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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Bnrean  pour  1899  et  1900. 

Président MM.  Gentil  o  I- 

Vice- présidents . . .  Follie  U  ^,  Mordre?  ^. 

Secrétaires Trigbr   Robert,    Dbsghamps    la 

Rivière,  Gassarini.  ^. 

Trésorier Valençon. 

Archiviste Yzeux  . 

Archiviste  adjoint .  Rebut  ô* 

Gommlsslon  de  Rédaction. 

MM.   les  Membres  du   Bureau,  TInspecteur  d'Académie, 

DaGUET,  DÉAN,  GUÉRIN  Q  I,  SuRMONT  ^. 

Commission  des  Finances. 

MM.    Briére,    Hervé,   Singher    ^^  Séguin    ^^    Q  I, 
Tenot  OJ,  Triger  Gustave. 

Membres  d'honneur. 

M.  le  Général  commandaDt  en  chef  le  4*  Corps  d'armée. 

M.  le  Préfet  de  la  Sarlhe. 

M^  l'ÉvÊQUE  du  Mans. 

M.  le  Recteur  de  TAcadémie  de  Gaeu. 

M.  le  Président  du  Conseil  général  de  la  Sarihe. 

M.  le  Maire  de  la  ville  du  Mans. 

M.  riNSPBGTBUR  d'Académic  résidant  au  Mans» 
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Membres  honoraires. 


OAltdelft  i«eopUoo.  MM. 

3  mars  i8?6.  Lizé,0,  docteur  médecin,  membre  de  la  So- 
ciété de  chirurgie,  rue  Bruyère,  2.  (Titu- 
laire du  45  fév.  1853.)  —  Ancien  pré- 
siderU  de  la  Société. 

i6  févr.  1887.  De  Vuxiers de l'Isle-Auan (le vicomte  Abel), 

avocat,  rue  des  Maillets,  74.  (Titulaire 
du  2  déc.  4856.)  -^  Ancien  président  de 
la  Société, 

Membres  titulaires. 

2S   nov.    1851.  Mordbet  (Ambroise)  ^,  ancien  médecin  en 

chef  de  TAsile  de  la  Sarthe,  membre  cor- 
respondant de  TAcadémie  de  Médecine, 
rue  Sainte-Croix,  12. 

5  févr.    1864.  Chardon  (Henri)  >(|,  avocat,  ancien  élève  de 

TËcole  des  Chartes,  ancien  conseiller  gé- 
néral, à  Marolles-les-Braults.  —  Ancien 
président  de  la  Société. 

7  juin.   1871.  Surmont  (Armand)  ({i,  avocat,  rue  de  la 

Motte,  2. 

19  janv.  1872.  Bertrand  de  Broussillon  i^i  o,  archi- 
viste paléographe,licenciéen  droit,  ancien 
conseiller  de  préfecture,  rue  de  Tas- 
cher,  15,  au  Mans,  et  rue  du  Bac,  126, 
Paris. 

15  mars   1872.  Follie  0  ^,  lieut. -colonel  du  Génie  en 

retraite,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, rue  Champ-Garreau,  1. 


Dat«  d«  la  récêptiol.  MM. 

6  déc.     1872.  De  ViLLEPiN  (Varanguien),  membre  de  la 

Société  des  agriculteurs  de  France,  rue 
d'Argenson,  15,  à  Paris. 

6   déc.    1872.  MENJOTd'ELBENNE(vicomteSamuel),0**» 

secrétaire  d'ambassade,  ancien  sous- 
chef  du  Bureau  historique  aux  Affaires 
étrangères,  au  château  de  Couléon,  en 
La  Chapelle-Saint-Remy. 

24  janv.   1873.  Graffin,  président  du  Comice  agricole  de 

Pontvallain,  membre  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  au  château  des 
Touches  (Pontvallain). 

24  janv.   1873.  D'Angély-Sérillag,  anc.  conseiller  général, 

membre  de  la  Société  des  agriculteurs 
de  France,  à  Doucelles,  ou  rue  du  Mail,  1 . 

24  janv.   1873.  De  Fromont,  président  du  Comice  agricole 

de  Mamers,  à  Contilly. 

21  mars  1873.  RiANuiÉRE-LARocHE,  ancien  sous-inspecteur 

des  Forêts,  rue  Julien-Bodereau,  121. 

25  avril    1873.  De  Grandval  (Georges),  propriétaire,  rue 

du  Cirque,  2. 

20  mars   1874.  Briêre,  négociant,  quai  Louis-Blanc,  134. 

(Associé  du  20  mai  1870.) 

17  avril    1874.  De  Montesson  (le   vicomte  Charles),    rue 

Sainte-Croix,  8,  ou  à  Montauban  par 
Neuville-sur-Sarthe. 

3  déc.     1875.  GEMTiL(Ambroise)  Oli  professeur  au  Lycée, 

rue  de  Flore,  86.  —  Président  de  la 
Société. 
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Date  deUrfeeytloii*        MM. 

12  janv.  1877.  Db  Gûdrgi val  (marquis)  i^,  au  château  de 

Courcival,  et  à  Paris,  rue  de  Bellechasse. 

4  avril  1878.  Besnard,  q,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, membre  de  la  Société  zoologique  de 
France,  vice-président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  du  Mans, 
route  de  Laval,  68. 

—  Demontcuh,  o,    ancien  professeur,  maire 

de  la  Vendeiée  (Manche). 

—  Guerrier,  ancien  inspecteur  des  Forêts,  rue 

Bergère,  2 . 

—  Haichb  (Louis)  WiO  I«  ingénieur  civil,  rue 

de  Poissy,  438,  à  Saint-Germain-en- 
Laye  (Seine-et-Oise). 

15  avril   1878.  Valençon,  receveur  des  Hospices,  rue  La- 
roche, 13. 

i  juin    1878.  Hédin,  ^,  #,Oi  ingénieur,  à Montreuil-Ie- 

Chétif. 

—  '    Triger  (Gustavc),directeur  honoraire  des  Pos- 

tes et  Télégraphes,  rue  de  FËvëché,  S. 

—  Triger   (Robert),  docteur  en  droit,   vice- 

président  de  la  Société  historique  du 
Maine,  correspondant  du  Ministère  de 
rinstruction  publique,  aux  Talvasières, 
route  de  Laval,  près  Le  Mans. 

IS  juin.    1878.  GoYER  (Alexandre),  percepteur  à  Laigné- 

en-Belin. 

8  mai     1879.  Fontaine  ^^  Q  l,  président  honoraire  du 

Tribunal,  président  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  La  Flèche^ 
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Otl«  d«  Ift  réeepllon.  MM. 

31  juili.    1879.  La  Belle  (Alfred),  O,  ^^  publiciste,  délé- 
gué cantonal,  rue  Bollée,  6. 

17  février  1881.  Carré,  propriétaire,  avenue  de  Paris,  87. 

18  naai     1881.  Fontaine,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, rue  Lenoir,  38  bis. 

29  déc.     1881.  Beaugé,  pharmacien,  à  Écommoy. 

15  février  1882.  Gor,  propriétaire,  aux  Pelleries,  commune 

de  Changé,  par  Yvré-rÉvéque. 

30  nov.    1882.  Rousset,  directeur  de  TËcole  pratique  de 

commerce  et  d'industrie  du  Mans. 

—  GuÉRiN  Q  I,  conservateur  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  du  Mans,  rue  Jeanne-d*Arc,7. 

2    mai    1883.  Nano  ^,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  d'Arcole,  15. 

—  Séguin,  ^,  O  I,  directeur  de  la  Compagnie 

du  gaz. 

31  janv.  1884.  Deschamfs  la  Rivière  (Robert),  avocat, 

rue  Notre-Dame,  23 . 

l*'  juillet  1885.  Roquet,  instituteur  à  Laigné-en-Belin. 

4   nov.   1885.  Tenot,  Q  \,  directeur  de  TËcole  normale 

du  Mans. 

9   déc.    1885.  FAONEAu,docteuren  droit,vice-pré8identdela 

Société  d'horticulture,rue  Montauban,ll . 

7  avril   1886.  Singher    (Adolphe),   i^i,  directeur   de   la 

Société  d'assurance  mutuelle  mobilière, 
rue  Chanzy,  37. 

14  avril  1886.   Côme,  médecin  vétérinaire^  rue  du' Père- 

Mersenne,  14. 

2   juin    1886.  Du  Fougeray,  docteur  médecin,  quai  La- 
lande,  6. 
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Date  de  li  récepUoo.  MM. 

4  avril  1888.  Dupont,  0«  pharmacien,  rue  Bourgeoise,  7. 

10    oct.    1888.  Léveillé  (labbé),  Directeur  du  Monde  dea 

Plantes,  secrétaire  perpétuel  de  TAca- 
demie  internationale  de  géographie  bota- 
nique, rue  de  Flore,  56. 

8    déc.    1888.  Hekvé,  docteur  médecin,  rue  du  Mouton, 20. 

3  juillet  1889.  Hlcher  (Ferd.),  archéologue,  rue  de  la  Ma- 

riette, 110.  (Associé  du  IS  mars  1872.) 

2  juillet  1890.  BBAucHAMPs-MoNTHÉARD(lebaron  de),  mem 

bre  de  la  Société  historique  du  Maine, 
rue  de  la  Pompe,  51,  Paris. 

2  juillet  1890.  Yzeux,  propriétaire,  rue  d'Hauteville,  8. 

8  octob.  1890.  Galpin  (Gaston),  député  de  la  Sarthe,  con- 
seiller général,  maire  d'Assé-le-Boisne, 
rue  de  la  Boétie,  61,  Paris,  et  rue  Ri- 
chebourg,  30,  au  Mans. 

—  Drouin,  docteur  médecin,  rue  Auvray,  53. 

—  *         MoRDRET  (Ernest),  docteur  médecin,  avenue 

de  Paris,  58. 

11  fév.  1891.  F^B  Cercle  DE  l*Union,  place  de  rÉtoile. 

6  janv.  1892.  Chappée    (Jules),  place   Saint-Pavin,    Le 

Mans,  et  rue  Oudinot,  23,  à  Paris. 

4  avril  1892.  Bollée  (Léon),  O»  ingénieur,  avenue  de 

Paris,  102. 

4  janv.  1893.  Guignard,  docteur  médecin,  à  Mayet. 
8  mars  1893.  Laine,  pharmacien,  rue  Montoise,  31  bis. 

14  juin     1893.  Lamoureux  (l'abbé),  vicaire  à  Précigné. 

13   déc.    1893.  Cassarini,   ^,    professeur     départemental 

d'agriculture,  boulevard  Lamartine,  55. 


—  u  — 

Dtte  d«  la  récApUon.        MM* 

11   avril  1894.  Croissant  (rabbé),rue  de  Madrid,  7,  à  Paris. 
18  juillet  1894.  Gaullier  (Robert),  rue  de  Flore,  ii2. 
16  janvier  1895.  Edeline  (Abel),  propriétaire  à  Ecommoy 

—  Daguet,  économe  de  1  Asile  de  la  Sarlhe, 

rue  Etoc-Demazy. 

13   mars   1895.  âjam  (Maurice),  avocat,  conseiller  général, 

rue  Hémon,  12. 

8  avril    1895.  Rebut  q,   professeur  au    Lycée,  rue  des 

Fontaines,  15. 

9  octob.  1895.  Déan,  négociant,  rue  de  Quatre-Roues,  16. 

—  Couturier,  photographe,  avenue  Thiers,  39. 

11  déc.    1895.  Roulleau,    inspecteur    des    Forêts,     rue 

Champgarreau,  20. 

8  juillet  1896.   Monnin,   chirurgien -dentiste,   rue  de  la 

Motte,  21. 

13  janv.  1897.  Poix,  docteur  médecin,  rue  Victor  Hugo. 

10  nov.  1897.  Sailunt^^,  directeur  de  l'école  de  Fres- 

nay-sur-Sarthe. 

12  octob.  1898.  BruUo,  adjoint  au  maire  du  Mans,  rue 

Montoise,  78. 

9  nov.  1898.  Estéve,  professeur  au   Lycée,  rue  de  la 

Mariette,  37. 

8  fév.    1898.  Plu^  docteur  médecin,  rue  Au vray,  20. 

12  avril  1899.  G uitton,  docteur  médecin  à  Saint-Calais. 

10    mai  1899 .  Bossavy,  caissier  de  la  caisse  nationale  d'é- 
pargne, entomologiste,  rue  du  Sépulcre,  8. 

—  MoNnoYER  (Charles),  imprimeur,  place  des 

Jacobins,  12. 

—  Rivé  Q,  profes.  au  Lycée,  rue  de  Bel-Air,44. 

14  juin  1899.  Chbnon  (Le  Chanoine),  curé  de  Amné. 
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Membres  associés. 

Date  de  II  réception.  MM. 

3  déc.     1880.  De  LoRiÉRE (Gustave)  ){(,  géologue,  membre 

de  rinstitut  des  provinces,  à  Chevillé, 
près  Brûlon. 

4  mars    1864.  De  Gumont   (le    vicomte  Charles),    à  la 

Roussière,  près   CouloDges-sur-l'Autize 
(Deux-Sèvres). 

6  déc.     1867.  Charbonnier,  ^,  Q,  doct.  méd.,  à  Saint- 

Calais,  ancien  conseiller  général. 

—  Gadllier, sculpteur,  rue  de  Flore,  H2. 

4  avril    1878.  Berthault  (Edouard),  rue  des  Minimes,  23. 

—  Chelot  (Emile),  rue  Monge,  82,  Paris. 

—  Gnockaert,  entomologiste,  pi.  St -Vincent,  3. 

—  Poivet  y,  ancien  professeur  à  l'École  nor- 

male, rue  des  Maillets,  82. 

7  nov.  1878.  Légué  (Léon),  propriétaire,  à  Mondoubleau 

et  rue  de  Fleurus,  28,  à  Paris. 

8  juill.    1880.  Launay,  instituteur  à  Cré-sur-Loir. 

17  février  1881.  Renaudin,  O,  percepteur  à  Sillé-le-Guil- 

laume. 

18  février  1882.  Pichon  (Pabbé),  secret .  général  de  FÉvêché, 

au  séminaire.  (Titulaire  du  6  juin  1873.) 

2    mai    1883.  Dhommée,  directeur  de  TËcole  supérieure 

à  Loué. 

6    mai    1886.  Monguillon^  instituteur,  à  Sainte-Sabinei 
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ll«tv  lie  la  réception.  MM. 

8  janv.  1890.  Thériot,  O,  directeur  de  l'Ecole  supérieure 

du  Havre.   (Titulaire  du  26  décembre 
1883.) 

8  juillet  189i.  Leméb  (l'abbé),  curé  de  Foulletourte. 

6    oct.    1891.  KoMMé  (Edouard),  à  Sougé-le-GaoeloD. 
4janvier  1893.  Bibliothèque  de  l  abbaye  de  Solesmes. 

9  mai    1894.  Bodrmault  (Fabbé)»  supérieur  du  collège 

de  SaÎDt-Calais  (Sarthe). 

11  oct.    1894.  Brossier  (Joseph),  rue  d'Essling,  21  (titu- 

laire du  13  nov.  1884). 

12  juin    1895.  Lbtacq  (l'abbé),    aumônier    des    Petiles- 

Sœurs  des  pauvres,  rue  du  Mans,  27,  à 
AlençoD  (Orne). 

2  ocl.    1895.  GoiLLioT,  professeur,  rue  Auvray,  24. 

13  novem.   1895.  Gottereau  (fabbé),  professeur  au  collège 

de  Saint-Galais  (Sarthe). 

11    déc.   1895.  Alexandre,  juge  de  paix  à  Mondoubleau 

(Loir-et-Gher). 

3  fév.    1897.  Préaubert,0,  président  de  la  Société  d'é- 

tudes scientifiques  d'Angers,  rue  Proust, 
13,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

—  Hoolbbrt,   professeur  au  Lycée  de  Sens, 

rue  Garnot,  51,  à  Sens  (Yonne). 

—  BiGifON  (Fabbé),  curé  de  Saint-Benott-sur- 

Sarthe,  par  Ghemiré-le-Gaudin  (Sarthe). 

14  avril    1897.  Bouvet,   O,  pharmacien,   directeur  du 

jardin  des  plantes^  rue  Lenepveu,  32, 
à  Angers  (Maine-et-Loire). 


—  u  - 

Dale  de  là  receplion.       MM. 

10  févr.  1898.  Déjault-Martiniére,  contrôleur  des  Gou- 

tributioDs  directes  en  retraite,  rue  Saint- 
Bertrand,  14. 

14  déc.  1898.  Ghauuemanche,  instituteur  adjoint  à  TEcole 

primaire  supérieure  de  Saint-Galais. 

8  fév.   1893.  Barbé,  instituteur    adjoint,    à    La  Ferté- 

Bernard. 
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SUPPLÉMENT 


A  LA 


FLORE  DE  LA  MAYENNE 


Par  M.  Hector  LÉVBILLÉ,  membre  titulaire 


1896-1896 


(suite) 


MONOCOTYLÉDONES 


AUSICACSSB 


Sagittaria  sagittaefolia  L.  —  À  R.  —  Laval  : 
étang  de  Barbé  {Duclaux  et  D'  Lambert)  ;  chemin  d'Aves- 
nières  :  dans  le  Quartier  {H,  Léveillé  et  L.  Mercier);  Aron: 
Le  Gué-de-Selle  [Rousseau)  ;  Neau  :  petite  rivière  du  Luat 
{Houlbert)  ;  Gossé-en-Champagne  :  dans  le  Treulon  au  pied 
des  rochers  !  Grez-en-Bouère  :  étang  de  la  Guenaudiëre  ; 
Château-Gontier  :  le  Pont-Perdreau  {Luc  Daniel). 

D.  L.  —  S.  :  G.  —  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
C.  —  M.  L.  I  C— L.  I.  :  G. 

Alisma  natans  L.  —  A  R.  —  Jublains  ;  Villaines  ; 
Marcillé  :  le  Tremblay  {Houlbert)  ;  Andouillé  [Trillon)  ;  Laval 
{Brayer-LanghiSj  Michelin)  ;   Blandouet  :  roule  de  Sainte- 
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SnzaoDe  à  Saint-DeDis-d'Orques,  mare  à  gauche  ud  peu  au- 
delà  du  carrefour  des  routes  de  Blaudouet  à  Viviers  et  de 
SaiDte-SuzauDe  à  Saiut-Denis-d'Orques  (E.  Monguillon)  ; 
Saint-Deuis  d'Aojou  :  mare  des  Landes  !  route  de  Voutré  à 
Saint-Georges-sur-Erve  :  petite  mare  au  bord  de  la  route,  à 
la  limite  des  deux  communes  et  au  carrefour  de  4  chemins  ! 
Melleray  :  landes  de  Malingue!  Gigné  :  fossés  aquatiques  des 
chemins  autour  de  Beliemer,  de  Bel-Air  et  des  Landes  !  Aron  : 
entre  Malabry  et  le  Rocher  et  étang  du  Tertre  !  étang  de 
la  Forge  (5.  Savouré)  ;  Nuillé-sur-Vicoin  :  mare  au  bord 
de  la  Mayenne  près  du  Tertre  I  Fougerolles  :  étang  de  Goué  ! 
Étang  de  Pontmain  ! 

D.L.  —   S.  :PC.  —  0.  :  AC.  — M.  :  A  G.  —IV.: 

Cl.  —""  M.  L*  l  Li.  —  L.  1  •  l  Li. 

Alisma  ranunculoides  L.  —  A  R.  —  Marcillé  ; 
petites  mares  du  Bois-Rouillé  {Luc,  Daniel)  ;  Bouère  :  étang 
de  Gurécy  (abbé  Le  Bêle)  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue 
(Aug.  Chevalier)  !  Aron  :  entre  Malabry  et  le  Rocher  et  étang 
de  la  Forge  {Savouré)  ;  Juvigné  :  TËlang  Neuf  et  étang  de 
Ghatenais  {H.  Léveillé  et  L.  Mercier)  ;  Famé  :  étang  des 
Hairies  et  petit  étang  sur  Maisoncelles  {Mercier  et  Chenu)  ; 
Étang  de  Pontmain  ! 

Vzv.repens  Gavanilles  :  St-Ouen-des-Toits  ;  étang  de  Mont- 
jean  [Catahgue  de  1838)  ;  Jublains  {Chédeau)  ;  Mézangers  : 
bords  de  l'étang  du  Gué-de-Selle  {L.  Mercier)  ;  Aron  :  élang 
de  la  Forge  et  hameau  du  Rocher  (5.  Savouré). 

D.  L.  —  S.  :  A  G.  —  0.  :  A  G.  -  M.  :  A  G.  —  L  V.  : 
A  G.  —  M.  L.  :  A  R.—  L.  L  :  A  G. 

Daxnasonium  stellatuxn  Richard.  —  Mai-juillei. 
—  R.  —  Etangs  de  Jublains  {Catalogue  de  Reverchon)  ; 
Hardanges  (abbé  Sachet)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  o.  —  M.  :  o.  —  I.  V.  :  R.  — 
M.  L.  :  G.  —  L.  L  :  G. 
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BUTOMEES 


Butomus  umbellatus  L.  —  R.  —  Laval  :  bords 
du  Quartier  près  de  la  Coconiëre  ;  Forcé  :  la  Jouanne  près  la 
Mazure  [Catalogue  de  1838),  non  revu  par  Mercier  en  cette 
dernière  localité  ;  Saint-Denis-d'Anjou  :  bords  de  la  Sarthe 
près  du  bac  de  Précigné  sur  la  rive  de  la  Mayenne  1 

D.  L.  —  S.  :  AC.  —  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
A  R.  —  M.  L.  :  C.  —  L.  I.  :  A  C. 

HYBROCHARIBBES 

Hydrocharis  niorsus  ranae  L.  —  R.  —  Laval  : 
dans  la  Mayenne  près  le  pont  Saint-Jean  et  au-dessous  du 
DQOulin  du  Pelit-Bootz  {Catalogue  de  1838)  ;  dans  la  Mayenne 
près  St- Jean-sur-Mayenne  {Paumier)  ;  Aron  :  {Rousseau) 
entre  Malabry  et  le  Rocher,  hameau  du  Rocher  et  étang  de 
la  Forge  {S.  Savouré)  ;  petit  étang  à  TEst  de  la  route  de 
Parné  à  Maisoncelles  {Chenu  et  Mercier). 

D.  L.  —  S.  :  C.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  AC.  —  L  V.  : 
A  C.  — M.  L.  :  C.  —  L.  L  :  C. 

NATACÉES 

Triglochin  palustre  L.  —  R  R  R.  —  Parné  : 
landes  marécageuses  de  la  métairie  des  Entes  {Boullier). 

D.  L.  -  S.  !  P  C.  —  0.:  A  C.  —  M.  :  AC.  —  L  V.  : 
A  R.  —  M.  L.  :  R.  —  L.  L  :  R. 

Potamogeton  pectinatus  L.  —  R  R  R.  —  Aver- 
ton  :  fossé  aquatique  près  des  marécages,  en  face  la  butte  du 
Sentinier  sur  la  route  de  Gesvres  ! 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  R.  —  M.  :  A  C.  —  L  V.  : 
A  C.  —  M.  L.  :  A  R.  —  L.  L  :  P  C. 

Potamogeton  natans  L.  — C.—  Wur.Jluitans  Roth. 
—  Saint'Fraimbault-des-Prières,  Monigiroux  et  Saint-Jean- 
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sur-Mayenne   :  dans  la   Mayenne   (Reverchon)   Localités  à 
revoir. 

Potaxnogeton  tlensus  L.  —  Aj  R.  —  Louverné  ; 
Sainte-Suzanne  {Catalogue  de  Reverchon)  ;  Aron  :  étang  de 
la  Forge  [Desportes)  ;  Evron  :  près  la  Martinière  ! 

D.  L.  —  S.  :  A  C.  -^  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
PC.  — M.L.  :  A  C— L.  I.  :  A  C. 

Potaxnogeton  polygonifolius  Pourret.  —  AR. 
—  Sainte-Anne  ;  Saint-Frainobault-de-Prières  {Catalogue 
de  Reverchon)  ;  Château-Gontier  (ZHic/atia;)  ;  Viviers  (E.  Mon- 
guillon)  ;  Averton  :  marécages  route  de  Gesvres  (jE.  Moîi- 
guillon)  ;  Lassay  ;  Ghampéon  :  le  Fresne,  où  il  est  commun 
{D*  Perrier)  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue  !  Hardanges  ; 
source  du  ruisseau  des  Aulnais  !  Pontmain  :  marécages  et 
fossés  autour  de  Tétang  {Léveillé  et  Chenu)  ;  Landivy  ! 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  P  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
AG.  —  M.L.  :  AR.—  L.  I.  :  P  C. 

Potamogeton  lucens  L.  —  A  R.  —  Etang  de 
Saint-Oucn  près  Château- Gonlier  {Duclaux)  ;  étang  de 
Barbé  près  Laval  (Boullier)  ;  étangs  de  la  Grande-Métairie, 
de  Port-Brillet,  de  Gresse,  près  la  Chapelle-Anthenaise 
{Crié)  ;  Laval  :  ruisseau  du  Quartier  près  la  queue  de  Tétang 
de  Barbé  (abbé  Nourry). 

D.  L.  — S.  :  AC.  —  0.  :  AG.  —  M.  L  :  A  C.  —  I.  V.  : 
AR.— M.  L.  :  C.  —  L.  1.  :  AC. 

Potamogeton  obtusifolius  Mertens  et  Koch.  — 
RR.  —  Averton  :  fossé  aquatique  près  des  marécages  en 
face  la  butte  du  Sentinier  sur  la  route  de  Gesvres  (abbé 
Menu^  H.  Léveillé  et  E,  Monguillon). 

D.  L.  —S.  ;RRR.  —  0.  :  R  R.  — M.  :  o.  —  I.  V.  : 
RR.  —  M.L.  :o.  —  L.L  :  A  R. 

Potamogeton  pusillus  L.  —  A  R.  —  Etang  de 
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Malitourne,  près  Argenlré  ;  prairie  de  Saint-Fiacre  près  Châ- 
leau-GoDlier((;a(a/oflfi^  de  1838)  ;  Voutré  {Houlbert). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
A  G.  —  M.  L.  :  AG.  —  L.I.  :  PC. 

Zannichellia  palustrisL. — A  R.  —  Saint-Fraim- 
bauit-de-Prières  :  dans  la  Mayenne. 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
AR.  —  M.  L.  :R.  —  L.  L:  G. 

Nayasxnajor  Allioni.  — R  R.  —  Ghâteau-Gontier  : 
dans  laMayenne,  vis-à-visla  prairiede  Saint-Fiacre  {Duclawx)  ; 
Sain t*Denis-d' Anjou:  dans  laSarlhe! 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  0.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :  R.  — 
M.  L.  :  AR.  —  L.  I.  :  PG. 

Nayas  xninor  Allioni. —  RR. — Saint-Denis  d'Anjou: 
dans  la  Sarthe  !  Ghâteau-Gontier  :  dans  la  Mayenne  vis-à-vis 
de  la  prairie  de  Saint-Fiacre  {Duclaux). 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0.  :  0.  —  M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  : 
R.  —  M.  L,  :  AR.—  L.I.  :  P  G. 

Helodea  canadensis  Richard. —A  G« 

LEMNACÂB8 

Lexnna  pol3rrhiza  L.  —  A  R.  —  Saint-Jean-sur-i 
Mayenne  :  mare  de  la  Goltière  [Catalogue  de  1838)  ;  Evron  ; 
Neau  {Boulbert)  ;  Ghâteau-Gontier  ;  prairie  Saint  Fiacre  ; 
Azé  :  le  Ghéne  [Luc.  Daniel)  ;  Villiers-Gharlemagne  :  mare 
sur  la  route  de  Ruillé  en  sortant  du  bourg  {H.  Léveillé  et 
L.  Mercier)  ;  Mayenne  :  mare  de  Poirsac  {Savouré)  v  !  Juvi- 
gné  :  mare  sur  le  versant  nord  de  la  Gréte  derrière  les  Val- 
lées {H.  Léveillé  et  L.  Mercier);  Brétignolles  :  étang  du  Bou- 
lay  (Aug.  Chevallier). 

D.  L.— S.  :PG.  —  0.  :  A  G. —M.:  A  G.  —  I.  V.  :C 
M.  L.  :  A  G.  —  L  I.  :  G. 
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Lexnna  gibba  L.  —  A  R. — Saint-Jeao-siir-Mayeiine  ; 
Entrâmmes  ;  Château -Gonlier:  prairies  de  Thôpital  {Cata-- 
logue  de  1838)  ;  Evrob  {Houlbert). 

D.  L.  —  S.  :  PC.  — 0.  :  A  R.  —  M.  :  C.  —1.  V.  : 
R.  —  M.  L.  :  C.  —  L.  I,  :  C. 

AROmÉES 

Arum  italicuxn  Miller.  —  R  R.  —  Haies,  coteaux 
frais,  ombragés  et  rocailleux. — Chemeré:  haies  près  le  bourg  ; 
Saulges  :  Montguyou  et  le  Pont  du  Gué  {Jos.  Daniel)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  PC.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  A  C— 1.  V.  :  C. 

—  M.  L.:CC.  — L.  1.  :CC. 

ULIACBES 

ABphodelus  sphaerocarpus  G  G.  —  Existait  en 
1709  dans  le  Craonnais.  On  en  mangeait  alors  la  racine 
durant  la  famine  (de  Bodard  :  Chroniques  craonnaises,  p. 
367).  A  disparu  depuis  cette  époque  et  n'a  jamais  été  retrouvé 
dans  la  Mayenne  {Luc.  Daniel). 

D.  L.  —  S.  :  R  R  R.  —  0.  :  o.  —  M.  :  o.  —  I.  V.  :  R. 

—  M.  L.  :  AC—  L.  I.  :CC. 

Golchicum  autumnale  L.  —  A  R.  —  Argent  ré  : 
près  la  Bodardière  ((7a<aIo^u6  deiSZS)  ;  Laval  :  près  le  Gué 
d'Orger  {L.  Mercier),  et  prairie  Saint-Louis  {Chenu)  ;  Saint- 
Mars-du-Désert  ;  Argentré  {Chédeau  et  Rousseau)  ;  Evron  : 
{Michelin  et  Houlbert)  ;  Champéon  ;  Mayenne  {Reverchon)  ; 
Saulges  :  la  Chevalerie  {Jos.  Daniel)  ;  Changé-lès-Laval  : 
prairie  basse  près  la  ferme  des  Fontaines,  rive  gauche  non 
loin  de  la  route  de  Paris  (abbé  Nourry)  ;  Bonchamp-Iès- 
Laval:  prairie  du  Petit-Boissay,  abondant  sur  une  espace 
restreint  {Rarré);  La  Poôté  :  abondant  dans  les  prairies  bor- 
dant la  Sarthe! 

y.  VERNALB.  —  Abondante  à  Laval  dans  les  prairies  de 
Rouessé(Ir.  Mercier). 


—   îl    — 

D.  L.— S.  :  C.  —  0.  :  A.  C— M.  :  AC.  —I.  V.  :R.— 
M.L.  :  AC.  —  L.I.  :  C. 

Muscari  comosum  Miller.  —  A  R.  —  Environs  de 
Saulges  {Catalogue de iSSS)  ;  Sainl-Fraimbault-de-Prières  : 
Glaintin  ;  Mayenne  (Chédeau)  ;  Evron  {Houlbert)  ;  Andouillé 
(Trillon)  ;  Chantrigné  et  Louverné  {Rousseau)  ;  Saînt-Brice  ! 
Azé  ;  Bazouges  ;  Ruillé-Froid-Fonds  ;  Grez-en-Bouère  {Luc. 
Daniel)  ;  Saint-Denis-d'Anjou  :  petits  chemins  au  bord  de  la 
Sarthe  et  çà  et  là  !  Gossé-en-Ghampagne  :  route  de  Viré  à  la 
limite  du  département  !  Origné  :  bord  de  la  Mayenne  en  face 
les  carrières  entre  !a  Fosse  et  Bénale. 

D.  L.  —  S.  :  G.  —  0,  :  A  R.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :  o.  — 
M.  L.  :  G  G.  —  L.  I.  :  A  G. 

Muscari  racemosuxn  L.  —  R  R  R.  —  Juvigné  : 
prairie  de  la  Tuilerie  {U.Sinner).  v  !  Hardanges  ^abbé  Bachet). 

D.  L.  —S.  :  A  G.  —  0.  :  R  R  R-  —  M.  :  o.  —  I.  ¥•  : 
R  R  R.  —  M.  L.  rG.  —  L.  I.  :  A  R. 

Tulipa  silvestris  L.  —  RR.  —  Laval  :  prairies  de 
Beauregard  et  de  la  Valette  (Gatalogue  de  1838),  non  retrouvée 
par  M.  Mercier. 

D.  L.  —  S.  :  RR.  —  0.  :  RRR.  — M.:  o.  —  I.  V.: 
c  —  M.  L.  :A  R.  —  L.  I.  :  AR. 

Fritillaria  Meleagris  L.  —  R  R.  —  Saint-Ouen- 
des-Vallons  :  prairie  de  la  Boude,  près  du  Ghâteau  de  la 
Roche  Picheroer  {Catalogue  de  {8«38)  ;  Saint-Géneré  près  de 
Montsûrs. 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0.  :  o.  —  M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  : 
R  R.  —  M.  L.  :  G.  —  L.  I.  :  P  G. 

AlUum  ursinumL.  —  A  R.  —  Ghangé  :  le  long  des 
ruisseaux  et  dans  le  bois  de  la  Goudre  ;  Saint-Berthevin  : 
bords  du  Vicoin  ;  Ghemazé  :  forêt  de  Vallès  {Catalogue  de 
1838)  ;  Bazouges  :  marais  des  Fouillais  ;  Saint-Fort  :  Am- 
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poigDé  ;  Grez-eo-Bouère  (Luc.  Daniel)  ;  Villiers-Charleraa- 
gDe  :  bois  de  Gaudrée  {Duclauœ).  — May.  manque. 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0-  :  A  C.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
R.  — M.  L.  :  AR.  — L.  I.  :  PC. 

AlHum  vineale  L.  —  P  G. 

AlHum  sphaerocephalumL.  —  R.  —  Argentié  : 
sur  les  rochers  calcaires  des  bords  de  la  Jouanne,  près  le  lieu 
nommé  le  Pâli  {Boullier)  ;  Evron  ;  Neau  ;  Voutré  :  moissons 
des  terrains  calcaires  [Houlberl), 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  R  R  R.  —  M.  :  A  R.  —I.  V.  : 
A  G.  —  M.  L.  :AG  — L.  I.:  R. 

VAUium  sextile  Desportes,  signalé  par  cet  auteur  sur  les 
rochers  des  environs  de  Laval  d'après  Doudet,  et  avec  un  point 
de  doute,  semble  être  une  forme  de  Tii.  schoenoprasum^esfhce 
cultivée  mais  qui  ne  saurait  rentrer  dans  notre  Flore. 

Scilla  autumnalis  L. — A  R.  —  Paraît  répandu  sur 
les  schistes  autour  de  Laval  et  entre  Laval  et  Ghangé  {L.  Mer- 
cier), et  à  Voutré  {Boulbert)  ;  Bouère  :  butte  de  Gomer  (abbé 
L.  le  Bêle)  v  !  Voutré  :  sur  les  Goëvrons  vers  la  Frette  ; 
Ghangé  :  Tivoli  sur  les  buttes  (Geslin).  La  forme  à  fleurs 
d*un  blanc  verdàlre  apparaît  çà  et  là  dans  cette  dernière 
localité  [L.  Mercier). 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  o.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
A  G.  —  M.  L.  :GG.  —  L.  L  :  G. 

Ornithogalum  umbellatum   L .  —  P  G .   — 
S.  esp.  divergens  Boreau.  —  R.  —  Ghemeré  :  la  Haie 
dans  un  champ  ;  Gossé-en-Ghampagne  :  champ  près  la  car- 
rière du  Fourneau  {Jos,  Daniel)  v  ! 

Var.  Aî«GUSTiFOLiuM  Boreau.  —  R.  —  Saint-Thomas-de- 
Gourceriers  (Chédeau)  ;  Ghailland  {Gougis)  v  ! 

Ornithogalum  pjrrenaicuin  L.  —  Assez  com- 
mune dans  Tarrondissement  de  Ghâteau-Gontier,  moins  répan- 
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dae  dans  celui  de  Laval  où  elle  ne  dépasse  pas  Louverné 
{Geslin)  en  latitude,  cette  espèce  manque  dans  l'arrondis- 
sement de  Mayenne. 

D.  L.  —  S.  :AC.  —  0.  :R.  —  M.  :  o.  —  I.  V.  :  A  R. 
—  M.  L.  :AC.  —  L.  I.:  AC. 

Narthecium  ossifragum  Hudson.  — Cette  espèce 
assez  commune  dans  les  landes  marécageuses  de  Tarrondisse- 
ment  de  Mayenne  devient  rare  dans  celui  de  Laval  :  Entram- 
mes:  landes  tourbeuses  entre  le  Breil  et  la  Mazure  {Catalogue 
de  1 8S8)  ;  Viviers  :  partie  basse  de  la  lande  près  Sainte-Suzanne 
et  landes  de  Saint-Nicolas  et  forêt  de  la  Gbarnie  {Drouet^ 
revu  par  M.  Monguillon)  ;  Mézangers  :  près  de  la  Maison- 
Neuve  {Desportes)  et  manque  dans  Tarrondissement  de  Ghâ- 
teau-Gontier. 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0,  :  A  R.  —  M.  :  R.  —  L  V.  : 
A  G.  —  M.  L.  :RR.  — L.  I.  :  P  G. 

Polygonatum  vulgare  Desfontaines. —  La  plante 
recueillie  sous  ce  nom  et  notée  comme  rare  par  M.  Tabbé 
Loyson  à  Bourgon,  sur  le  penchant  nord  d'une  côte,  dans 
une  baie  tournée  à  l'Ouest  {Herbier  du  Petit  Séminaire  de 
Mayenne),  n'est  pas  autre  chose  que  le  Polygonatum  multi- 
florum  rendu  anguleux  par  la  dessiccation,  ainsi  que  j'ai  pu 
m'en  assurer. 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  0.  —  M.  :  o.  —  L  V.  :  o.  — 
M.  L.  :  R.  —  L.  I.  :  R  R  R. 

Gonvallaria  maialis  L.  —  A  R.  —  Laval  :  Bois 
Gamast  {L.  Mercier)^  mais  qui  ne  Ta  pas  revu  au  bois  de 
lHuisserie  ;  bois  de  Bourgon  ;  Jublains  :  ruines  ;  Marcillé 
{Bousseau)  ;  très  abondant  à  Ruillé-Froid-Fonds  :  bois  du 
Puy  ;  Renazé  :  forêt  de  Lourzais  ;  Graon  :  bois  du  Bigot, 
forêt  de  la  Guerche  {Luc,  Daniel)  ;  Sainte-Suzanne  :  proche 
le  château  de  FEssard  !  Viviers  :  près  du  château  de  Saint- 
Nicolas  ! 


—  24  — 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  : 
A  R.  —  M.  L.  :  A  C.  —  L.  I.  :  A  R. 

Simethis  bicolor  Runth. —  A  R.  —  Loigné  :  bois 
des  Rouilliëres  où  il  est  très  abondant  (Luc.  Daniel)  ; 
Saint-Fraimbault-de  Prières  :  Glainlin  dans  un  bois  de  pins, 
derrière  la  butte  du  champ  de  tir  {Vion  et  Savouré),  prés 
bois  et  champs  entre  la  Mare  et  Glaintin  {S.  Savouré)  et  dans 
les  bruyères  (abbé  E.  Menu)  ;  Aron  :  landes  des  rochers 
[Savouré)  ;  Marcîllé  :  bois  (Rousseau). 

D.  L.  -^  S.  :  P.  C.  —  0.  :  R  R  R.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  : 
AR.— M.  L.  :  A  C.  — L.  I.  :  C. 

AMARYLLIDÉES 

Narcissus  pseudo-narcissus  L.  —  A  R.  — 

Mayenne  ;  Gouptrain  (Chédeau)  ;  Saint-Mars-du-Désert(y7ou«- 
seau);  Andouillé  (Trillon)  ;  Saint-Berthevin  :  vallée  du  Vi- 
coin  ;  Saint-Jean-sur-Mayenne  (L.  Mercier)  ;  Saulges  :  pro- 
che le  moulin  de  Pré,  Mootguyon  ;  Ghemeré  :  bois  de 
Staonëly  (Jos.  Daniel)  ;  Laval  (Duclaux)  oii  il  est  commun 
jusqu'à  nuire  aux  prairies  ;  Saint-Fraimbault-de-Prières 
(abbé  Nourry)  ;  Larchamp  :  la  Renardière  {Gougis)  v  !  ;  La 
Poôté  :  abondant  dans  les  prairies  bordant  la  Sarlhe  et  le 
Sarlhon  (H.  Léveillé  et  abbés  Letacq  et  Olivier). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  G.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  L  V.  : 
AR.  — M.  L.  :  AR.  — L.  1.  :  P  G. 

Narcissus  poeticus.  L.  —  R.  —  Laval  :  prairie 
des  Petits-Gharops  près  la  Ghapelle  de  la  Groix-Gouverte, 
abondant  et  se  propageant  ;  adventice  ?  Gontest  :  vallon 
brisé  près  le  château,  naturalisé  mais  provenant  sans  doute 
du  parc  (abbé  Nourry)  ;  la  Bigottière,  dans  un  pré  (abbé 
Carri). 

D.  L.  —  S.  :PG.  —  0.  :P  G.— M.:  PG.  —  I.V.  :R. 
—M.  L.  :  R.  —  L.  L  :  R. 
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Narcissus  biflorus  Curtis.  —  R.  —  Changé  :  prai- 
rie de  la  Gainerie  {Boullier)  ;  Saulges  :  la  Bougrière,  dans 
le  champ  des  Lorillons  {Jos.  Daniel)  v  ! 

D.  L.  — S.:  RR.  — 0.  :  R  R  R.  —  M.  :  RR  R.  — 
I.  V.  :  R.  —M.  L.  :  R.  —  L.  l.  :  R  R  R. 

Galanthus  nivalis  L.  — Â  R.  —  Saint-Berthevin  : 
bords  du  Vicoin  ;  Saint-Gernoain-le-Fouilloux  ;  Laval  :  haies 
de  la  lisière  Est  de  la  Perrine  ;  parait  sinoplement  naturalisé 
dans  ces  stations  (L.  Mercier)  ;  Moulay  {Chédeau)  ;  Andouillé 
{Trillon)  ;  Evron  {Houlberè)  ;  Monlgiroux  {Reverchon)  ; 
Saint-Hartin-de-Gonnée  {Desportes);  Saint-Sulpice  :  prairies 
de  la  Touche  (Duclaux)  ;  Âverlon  (abbé  E.  Menu). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  :  R  R.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  : 
AR.  — M.  L.  :AR.  -  L.  I.  :  P  G. 

IRIBÉES 

Iris  germanica  L.  —  A  G. —  Gultivé  ;  parfois  subs- 
poDtané. 

Iris  pumila  L.  —  R  R.  —  Murs  de  Tancien  prieuré 
d'Avesnières  près  Laval  (Catalogue  de  1838),  et  {Herb.  Pet. 
Sém.  Mayenne)  v  ! 

Iris  fœtidissiina L.  —  A  R.  —  Jublains  :  ruines; 
Evron  ;  Châtres  ;  Saint-Ghristophe-du-Luat  (Desportes)  ; 
Neau  ;  Saint-Jean-sur-Mayenne  ;  Andouillé  {Trillon)  ;  Gh&- 
teau-Gontier  [Luc.  Daniel)  ;  Chemeré  {Jos.  Daniel)  ;  Changé  où 
ilest  assez  commun  {L.  Mercier)  ;  Laval  :  les  Touches  près  la 
chapelle  de  la  Croix-Couverte  (abbé  Nourry). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  ;  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
A  G.  -  M.  L.  :  G.  —  L.  I.  :  A  G. 

ORCHIDEES 

Orchis xnontana  Schmidt.  —  PC.  —May.  R  R.  - 
I       Marcillé  :  au  Bois-Rouillé  {Chédeau  et  Beverchon,) 
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Orchis  viridis  Graotz.  —  Â  G. 

Orchis  purpurea  Hudson.  —  R  R.  —  Ef^ineux-Ie- 
Séguin  ?  {Jos.  Daniel}. 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  A  R,  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :  o. 

—  M.  L.  :  A  R.  —  L.  L  :  o. 

Orchis  sixnia  Lamark.  —  R  R.  —  Saiot-Ghristophe- 
da-Luat  {Houlbert)  ;  Ghemeré  :  près  Thévalles  et  prairies  et 
petit  chemiD  aux  environs  de  la  Haute- Foucaudiëre  {Jos. 
Daniel)  ;  revu  à  Saint-Berthevin,  par  MM.  Mercier  et  Chenu. 

D.  L.  —  S.  :  A  G.  —  0.  :  R  R.  —  M.  :  o.  —  1.  V.  :  o. 
M.  L.  :  A  G.  —  L.  I.  :  R  R  R. 

Orchis  ustulata  L.  —  P  C. 

Orchis  coriophora  L.  —  AR.  —  Ghemazé  ;  Loigné 
{Lue.  Daniel)  ;  au  nord-ouest  de  Ghangé;  vallée  de  la  Jouanne 
entre  Saint  Généré  et  Argentré  (L.  Mercier)  ;  La  Ghapelle- 
Antbenaise  (floulberi)  ;  Saulges  [Jos.  Daniel)  ;  la  Haie-Tra- 
yersaine  :  prairies  marécageuses  au  bord  de  la  Mayenne^  près 
la  Vallée  (abbé  Nourry)  ;  Ghâteau-Gonlier  :  Pendu  et  TAu- 
mAnerie  de  Menil  [Duclaux)  v  !  Répandu  par  endroits  le  long 
des  prairies  au  bord  de  la  Mayenne,  de  Ghàteau-Gontier  à 
Laval  ! 

D.  L.  — S.  :  AG.  —  0.  :A.  R— M.  :  RRR.  —  LV.  : 
RRR.  —  M.  L.  :  C.  —  LI.  :A  G. 

Orchis  pyramidalis  L.  —  R  R.  —  Neau  :  non 
loin  de  la  gare,  prairie  avoisinant  un  ancien  four  à  chaux  ! 
G'est  sans  doute  la  station  signalée  d*une  façon  moins  précise 
par  MM.  Crié  et  Houlbert;  Saint-Berthevin  :  talus  du  che- 
min de  Saint-Berthevin  près  du  pont  du  Vicoin  {L.  Mercier). 

—  Mai-juin. 

D.  L.  —  S.  :  RRR.  — 0.  :AG.  — M.  :  A  G.  —  L  V.  : 
R  R.  — M.  L.  :  R.—  L.  L:RR. 

X  Orchis  alata  Fleury  (0.  Morio  x  laxifiora).  — 
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R  R  R.  —  Laval  :  pré  près  le  bois  de  l'Huisserie  (L.  Mer- 
cier). 

Orchis  latifolia  L.  (0.  incamaia  L.  inclus).  —A  G. 
Listera ovata  R.  Rrowo.  —  PC. 

Epipactis  palustris  Grautz.  —  Gh.  G.  ;  Lav.  : 
P  G.  —  May.rR  R. 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  :  A  R.  —  M.  :  A  G.  ;  !•  V.  : 
AR.  —  M.  L.  :G.  —  L.  1.  :PG. 

Epipactis  latifolia  Allioni.  —  A  R,  —  Gbangé  : 
près  rancien  moulin  du  Houx;  environs  de  Ghâteau-Gontier  ; 
Montigné  :  près  des  Forges.  {Catalogue  de  4838)  :  Ruillè- 
Froid-Fonds  (Luc.  Daniel). 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  A  R.  —  M.  :  R.  —  I.  V.  : 
R.  —  M.  L.  :  A  R.  —  L.  I.  :  A  R. 

Spiranthes  aestivalis  Richard.  —  R,  —  Saint- 
Frain)bault-de-Prières  :  champ  de  tir  de  Glaintin  {Vion  et 
Savouré)  ;  Ghampéon  [Catalogue  de  Reverchon)  ;  Mayenne  : 
route  de  Glaintin  {Chinu). 

D.  L.  —  S.  :  PG.  —  0.  :RRR.  —  M.:AR.  — I.  V.  : 
R.  —  ML.  :  A  R.  —  L.  1.  :PG. 

Spiranthes  autumnalis  Richard.  —  A  R.  — 
Jublains  ;Villepail;  Saint  FraimbauIt-de-Prières((7A^(i^au): 
Glaintin  {Savouré}  ;  Aron  {RotAsseau)  ;  Voutré  {Houlbert)  ; 
Andouillé  {TrilUm)  ;  Hardanges  (abbé  Hachet)  !  Azé  :  la 
Grande-Querrucbe  {Lw.  Daniel)  ;  Pré-en-Pail  :  prairie  sur 
le  flanc  des  Avaloirs  et  sur  le  bord  de  la  route  de  Villaines! 
Bouessay  :  route  d'Auvers-le-Hamon  (Geslin);  Mayenne, 
route  de  Glaintin  {Chenu)  ;  FougeroUes  :  queue  de  Tétang 
de  Goué  {Chenu)  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue  {Aug.  Che- 
valier). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  -  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  L  V.  : 
AG.  —  M.  L.  :  G.  —  L.  L  :  A  G. 
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Le  Liparis  Lœselii  Richard,  que  Duclaux  semble  avoir 
rencontré  dans  la  Mayenne  {Boullier  inliiL),  est  à  y  rechercher 
du  cAté  de  Maine-et-Loire. 

S.  :  RR.  —  0.  :  0.  —M,  :  0.  —L  V.  :  0.  —  M.  L.  : 
R  R.  —  L.  I.  :  0. 

Malaxis  paludosa  Swartz.  —  R  R  R.  —  Pré-en- 
Pail  :  laudes  tourbeuses  derrière  et  au-dessus  du  moulin  du 
Fourneau,  à  1800  m.  de  la  gare  roule  de  la  Poôlé  sur 
la  gauche  {Raphaël  Ménager)  !  Station  fort  riche  autrefois 
mais  apauvrie  par  Tinventeur  lui-même  et  par  Tabus  des 
centuries.  En  1896  j'ai  pu  constater  cependant  la  présence 
d'un  certain  nombre  de  pieds  au  cours  d'une  excursion  avec 
MM.  Leboucher  et  abbé  Letacq  dans  cette  localité  classique. 

Cette  espèce  existe  dans  les  mêmes  conditions  dans  l'Orne, 
sur  nos  limites  en  plusieurs  stations.  Elle  est  à  rechercher 
sur  Villepail  et  sur  Hardanges.  —  Le  Malaxis  croit  sur  les 
plantes  en  décomposition,  au  milieu  des  Sphagnum  et  dans 
l'eau  de  source  légèrement  courante. 

Cette  espèce  existe  aussi  tout  près  de  nos  limites  dans  le 
marécage  près  du  moulin  de  Buhérn  au-dessous  de  Tancien 
étang  de  Gué  Roncin  sur  Gandelain  (Orne)  (abbé  A.  L.  Ije- 
tacq.) 

D,  L.  — S.  :  0.  —  0.  :RR.  :  —  M.  :  RRR,  — I.  V.  : 
RR.  —  M.  L.  :  0.  —  L.  L  :  R. 

Aceras  hircina  Lindley.  —  Assez  commune  sur  les 
calcaires  des  arrondissements  de  Laval  et  de  Ghâteau-Gon- 
tier,  cette  espèce  est  très  rare  dans  celui  de  Mayenne  :  Saint- 
Pierre-su  r-Orihe  :  route  de  Sillé,  sur  lescalcaires  magnésiens! 
Jublains  {Reverchon)  ;  Averton  (abbé  Menu).  Adventice  dans 
ces  deux  localités,  n'étant  représentée  dans  la  dernière  localité 
que  par  un  pied. 

D.  L.  —  S.  :  C.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  R  R.  —  L  V.  :  R. 
—  M.  L.  :C.  —  L.  L  :  AR. 

Opluys  apifera  Hudson.  —  R.  —  Laval  :  prairies 
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de  Rouessé  ;  Argenlré  :  prairies  du  Grand  Vaucenay  ;  Changé: 
prairies  entre  le  bourg  et  le  village  des  Ormeaux  (Cato/o^ue 
.de  1838)  ;  Changé  :  route  de  Laval  par  la  rive  gauche  de  la 
Mayenne  sur  un  talus  (abbé  Nourry)  ;  Saint-Jean-sur-Mayenne  ; 
Marcillé  :  le  Bois-Rouillé  ;  Evron  {Houlbert)  ;  Ghemeré  ; 
Saulges  {Jos.  Daniel)  ;  Bouëre  :  sur  la  ligne  {Geslin)  ;  Bon- 
jtrbamp  :  près  le  Bois-Morin  {D'  Lambert)  ;  Saulges  :  pré  de 
Val  trot  ;  Chemeré  :  pré  de  la  Foltière  (à  sépales  blancs)  ei  sur 
an  autre  point  {Jos.  Daniel)  ;  Saint  Berthevin  {Mercier  et 
Chenu). 

D.  L.  —S.  :  P  C.  —  0.  :  AC.  —  M.  :  AC.  —  I.  V.  : 
Jl  R.  —  M.  L.  :  AC.  —  L.  I.  :  A  R. 

Ophrys  aranifera  Hudson.  —PC. 


Sparganium  ramosum  Hudson.  — f.  negkctum 
Beeby.  —  Mayenne  :  versant  nord  du  mamelon  de  la  caserne 
{Savouré)  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue  {Aug.  Chevalier); 
Laval  :  bords  du  ruisseau  allant  de  Têtang  de  Barbé  à  Thé- 
valles  à  400  m.  en  aval  du  moulin  de  Barbé  {Chenu).  Fruit 
atténué  insensiblement  en  bec  égal  à  1/2  ou  2/3  de  sa  lon- 
gueur. 

Sparganium  mlnininm  Pries.  —  R  R.  —  Aron  : 
marais  à  la  queue  de  Fétang  de  la  Forge,  vers  Château- 
Feuillet,  parmi  les  sphaignes  {Desportes). 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0.  :  o.  — M.  :o.  —  L  V.  :  o. — 
M.  L.  :RR.  —  L.  I.:  R. 

Typha  angustilolia  L.  —PC. 

JONCiSBS 

Remanier  comme  suit  les  dernières  accolades  de  la  clef 
des  Joneées  : 

^\  PealUes  noueuses  au  toucher,  épaisses 8. 

'i  FenUles  minces  sans  nœuds D* 
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g}  Inflorescence  disposée  en  gloméroles J.  supinuu 

T  Inflorescence  non  en'glomérules J.  bu&osus. 

1  Sépales  égaux  ;  les  intérieurs  dressés J.  lamprocarpus» 

9]  Sépales  inégaux  ;  les  intérieurs  plus  longs,  cour- 
(       bés  en  dehors J.  silvaiicus. 

IqJ  Capsule  susglobuleose J,  tenageia. 

j  Capsule  allongée 11. 

Il)  Sépales  égaux  ;   étamines  3 J,  pugmaetts. 

^  \  Sépales  inégaux  ;  étamines  6- /.  lufoniuSm 

Jiincus glaucus  Ehrbard.  —PC. 

X  J.  DiFPusus  Hoppe  {J.  effusus  x  glaucus).  —  Mel- 
leray  :  landes  de  Halingue  {Atsg.  Chevalier). 

Juncus  communia  Meyer  (/.  conglomeratus  L., 
/.  effususL.) —  C. 

Juncus  capltatus  Weigg.  —  RRR.  -  Indiqué 
par  Doclaux  dans  le  département  sans  indications  de  localité. 
A  rechercher. 

D.L.— S.  :  AR.  —  0.  :  0.  —  M.  :  R.  —  I.V.  :  R, — 
M.  L.  :AR— L.  I.  :PC. 

Juncus  compressus  Jacquin  (/.  bulbosus  L.).  — 
R.  —  Laval  :  bords  de  Tétang  de  Barbé  ;  Villiers-Gharle- 
magne  :  bords  de  la  Mayenne  près  le  moulin  de  la  Valette 
{Catalogue  de  1838).  —  May.  :  Semble  manquer. 

D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0.  :  R  R.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  : 
0(1).— M.  L.  :  C.  —  L.  I.  :  C. 

Juncus  supinusMœnch. — Polymorphe  et  comprenant 
les  formes  :  uliginosus  Meyer,  fluitans  Lamark,  repens  Gre- 
nier et  Godron,  confervaceus  et  prolifer  Brébisson.  —  C. 

/.  hexandra.  (J.  nigritellus  Koch.,  /.  Kochii  Schuliz.). 
—  Landes  de  Brée,  route  d'Entrammes  à  Laval,  prairies 
tourbeuses  longeant  la  forêt  de  Concise.  —  Six  étamines 
{Duclauji). 


(1)  Cette  espèce  est  remplacée  dans  la  Manche  et  mie-et-Vilaine 
par  /.  Gerardt  Loiseleur,  aa  forme  maritime. 
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Jiincus  laxnprocarpus  Ehrhard.  —  Divisions  du 
périanthe  égales  à  la  capsule  ou  plus  longues. 


Jiincus  silvaticus  Reichenbach  (/.  acutiflorus 
Ehrhard.)  —  C.  —  Var.  minor  La  Harpe.  Aron  {Desportes). 

Jiincus  pygmaeus  Thuillier.  —  R.  —  Forêt  de 
Mayenne  :  étang  de  Pouriette  ;  Ârgentré  :  étang  des  Tréton- 
nières  {Catalogue  de  1838)  ;  étangs  d'Aron  {ly  Perrier),  de 
Mézangers  et  de  Jublains  {Reverchon). 

D.  L.— S.  :  AR.  —  0.  :R  R.  —M.  :RRR.— I.  V.  f 
R.  —  M.  L.  :  A  C.  —  L.  I.  :  A  C. 

Juncus  buionius  L.  —  G  G.  —  S.  esp.  Uscicu- 
latus  Bertoloni.  —  R.  —  Fougerolles  :  bord  de  Tétang  de 

Goué. 

* 

Juncus  Tenageia  L.  —  A  R.  —  Forêt  de  Mayenne  ; 
{Gougis)  V  !  environs  de  Ghâteau-Gontier  {Catalogue  de 
1838)  ;Hardanges  (abbé  Sachet)  v  !  Aron  :  chemins  inondés 
l'hiver  (/)^spoWc^)  et  étangs  (/>'  Perrier)  ;  Saint-Fraimbault- 
de- Prières  :  Glaintin  ;  Mézangers  ;  Villaines  ;  Melleray  : 
landes  de  Malingue  {Aug.  Chevalier). 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  :  R  R.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  : 
AG.  —  M.  L.  :G.  — L.  L  :  AG. 

Luzula  pilosa  Willdenow.  —  PG. 

Luzula  xnaxixna  D  G.  —  A  R.  —  Bois  montueux  des 
bords  de  la  Mayenne  et  de  la  Jouaone  {Catalogue  de  1838)  ; 
Montgiroux  ;  Gonomer  {Chédeau)  ;  Saint-Berlhevin  {Bue- 
quetj  revu  par  MM.  Mercier  et  Chenu)  ;  Forêt  de  Goncise^ 
bords  du  Vicoin  {L.  Mercier)  ;  Menil  :  bords  de  la  Mayenne 
en  face  de  Daon,  abondant  !  L'Huisserie  :  bord  de  la  Mayenne 
au-dessous  de  Gumont,  surplooQbant  une  douve  ! 

D.  L.  —  S.  :  R.  -  0.  :  0.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  :  R.  - 
M.  L  :  ?  —  L.  1.  :  A  R. 
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Luzula  caxnpestris  D  C.  —  G.  —  f.  nana  Des- 
porles.  —  Aron  :  pâturages  stériles  (i^e^por tes). 

CYPÉRACXE8 

Eriophoruxn  angustifolium  Rotb.  —  P  G.  — 
f.  monostachyum.  —  Melleray  :  landes  de  Malingue  {Sa- 
vouré). 

Eriophoruxn  laUf olium  Hoppe.  —  R  R.  —  Aron 
{Desportes);  Ghangé  :  prairie  marécageuse  {L.  Mercier) v  ! 

Var.  decipiens  Nobis.  —  Pédicelles  scabres,  à  aspérités 
très  prononcées,  d'apparence  pubescente  ;  capitules  3-10  : 
—  Hardanges  :  bord  du  ruisseau  des  Aulnais  !  et  ailleurs. 

D.  L.— S.  :  AG,  —  0.:  A  G.  —  M.  :  R  R.  —  I.  V.: 
0.  —  M.  L.  :  G. — L.  I.  :  A  R. 

Eriophoruxn  gracile  Koch.  —  R.  —  Bazouges  : 
marais  des  Fouillais  près  Gbâteau-Gontier  (Z)t/c/auj;;  v 
Mercier  et  Magaud)  ;  Aron  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue 
(/)'  Perrier,  revu  par  MM.  Savouré  et  Aug.  Chevalier  v  I) 
cherché  en  vain  à  Aron  et  Bazouges  par  MM.  L.  Daniel^ 
Chédeau  et  Rousseau. 

D.  L.  —  S.  :  0.  —  0.  :  0.  —  M.  :  0.  —  L  V.  :  R.  — 
M.  L.  :  R.  —  L.  I.  :  R. 

Eriophoruxn  vaginatuxn  L.  —  R  R  R.  —  Melle- 
ray :  landes  de  Malingue  (Z)'  Perrier,  20  mai  1888  et  L.  Crié 
in  herb.  Aug.  Crié,  mai  1872)  v! 

D.  L.  —  RR.  —  0.  :  0.  —  M.  :  R.  —  1.  V.  :  R.  — 
M.  L.  :  R  R.  —  L.l.  :  R. 

G3rperus  longus  L.  —  A  R.  —  Andouillé(7Vt7/on); 
Neau  {Houlbert)  ;  Montgiroux  (Reverchon)  ;  Villiers-Gharle- 
magne  :  prairies  de  la  Filandière  {Luc.  Daniel);  Laval  : 
Bois  Gamats  [Duclaux)  ;  Changé  :  bord  de  la  Mayenne;  Thé- 
valles  :  dans  un  fossé  delà  route  de  Forcé  {L,  Mercier); 
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Ballée  :  bords  du  ruisseau  de  la  Galardiëre  {Jos.  Daniel)  v! 
dans  la  JouaDue  entre  Entrammes  et  le  moulin  de  la  Roche 
(Mercier). 

D.  L.  —  S.  :  A  G.  —  0.  :  R.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
AC.  —  M.  L.  :  C.  —  L.  I.  :  C. 

Gsrperus  flavesoens  L.  —  A  R.  —  Aron  [Rous- 
seau)  ;  St-Georges-sur-Erve  et  Roupéroux  {Houlbert)  ;  Cbft- 
teau-Gontier  :  Mirwault  {Duclaux)ï  Melleray  :  landes  de 
Malingue  (O""  Perrier)  ! 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :R.—  M.  :  R  R.— I.  V.  :  P  C. 

—  M.  L.  :  A  C.  —  L.  L:  AC. 

Gyperus  fusons  L.  —  R.  —  St-Georges-sur-Erve 
{Houlbert);  Azé  :  le  Buron  ;  Bazouges  :  près  le  bois  de  St- 
Jean  [Luc.  Daniel)  ;  Viviers  :  route  de  Voutré,  à  l'entrée 
d^uD  cbemin  humide  au  pied  d'un  rocher  {E.  MonguiUon)  ; 
Sanlges  :  sur  la  vase  des  douves  du  château  de  Soulgé  {Jos. 
Daniel),  v! 

Var  minor  Mutel.  —  Laval  :  bords  de  la  Mayenne  (ilfi- 
chelin  in  Mutel). 

D.  L.  — S.  :P  C.  —  0.:  RR.  —  M.  :  R.  —  I.  V.  : 
P  C.  —  M.  L.  :  C.  —  L.  I.  :AC. 

Eleocharis  acicularis  Rœmer  et  Schultz.  —  RR. 

—  Hézangers  :  Etang  de  la  Grande-Métairie  [Catalogue  de 
Reverckon)  ;  Aron  :  étang  de  Beaucoudray  {Rousseau)  ;  Mel- 
leray :  bords  de  la  Mayenne  {Aug.  Chevalier);  Hardanges 
(abbé  Bachet)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :PC.  —  0.  :AR.  —  M.  :RRR.  — I.V.  : 
ce.  — M.L.  :C.  —  L.  I.  :  CC. 

Eleooharis  palustris  R.  Brown.  —  C.  —  f.r^p- 
tans  Thuillier.  —  C. 

Eleocharis  ovata  R.  Brown. — R  R.  —  Champéon  : 
bords  de  Tétang  du  Fresne(CA^(leati,  revu  par  M.  Savouri). 

3 
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De  même  que  Airopa  Beiladona^  Orchispyramidalis,  Botry- 
chium  Lunaria,  celle  es|>èce  peut  rester  des  années  sans 
reparaître. 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  R.  —  M.  :  o.  —  !.  V.  :  A.  R, 
—  M.L.  :  R.  —  L.  I.  :RR. 

Eleocharis  uniglumis  Link.  —  R  R  R.  —  Melle- 
ray  :  bords  des  mares  des  landes  de  Malingue,  assez  abon- 
dant, 1897  ! 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0.  :  R  R  R.  —  M.  :  R  R  R.  — 
L  V.  :  0.  —  M.  L.  :  R.  —  L.  I.  :  P  C. 

Scirpus  flaitans  L.  —  A  G. 

Scirpus  caespitosus  L.  —  R  R.  — Pré-en-Pail  : 
landes  de  Mévite  et  de  Non  pelouse  {Chédeau)  ;  Pré-en-Pail 
{RaphM  Ménager)  ;  FougeroUes  :  queue  de  Tétang  de 
Goué!  Répandu  dans  les  landes  bordant  la  route  de  Pré-en- 
Pail  à  Villepail  (abbé  Letacq^  Léveillé  et  Savouré). 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  R.— M:  R  R.— I.  V.  :  R  R.  - 
M.L.  :RR.  — L.  I.  :PG. 

Scirpus  setaceus  L.  —  PC. 

Scdrpus  silvaticus  L.  —  P  G. 

Scirpus  xnaritimus  L.  —  R  R.  —  Laval  [Brayer^ 
Langlois). 

D.  L.  —S.  :C.  —  0.  :AG.  —  M.  :  GG.  —  L  V.  :  C. 
—  M.  L.  .AG.  —  L.  L  :  G. 

Rhyncospora  fusca  Rœmer  et  Shultz.  —  Sur  nos 
limites,  mais  dans  la  Sarlhe  à  Chemiré-en-Gharnie  :  aulour 
de  Tétang  du  Fourneau  {Drouet  in  Despories),  A  rechercher 
dans  ces  parages. 

Rhyncospora  alba  Vahl.  —  A  R.  —  Melleray  : 
landes  de  Malingue  {D'  Perrier  !)  landes  de  Viviers  près 
Sainte-Suzanne  [E.  MonguUlon)  ;  Aron  :  landes  autour  de 
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Tétang  de  Beaucoudray  et  marais  et  ruisseaux  de  Villettes 
{Despories^  revu  par  M.  Savouré)  ;  Laval  :  assez  abon- 
dant dans  la  lande  de  Croix-Bataille,  menacée  d'entière 
disparition  et  en  grande  partie  défrichée  et  cultivée  (L.  Mer- 
cier)  î  Charapéon  {fieverchon)  ;  Pré-en-Pail  :  très  abondant 
dans  les  marécages  au  pied  du  mont  Souprat  !  Landes 
d'Hardanges  (abbé  Hachet)  !  Saint-Fraimbaull-de-Prières  : 
champ  de  tir  et  marais  de  Glaintin  et  environs  de  la  Mare 
{^Savouré)]  La  Dorée  :  TAbbayetle  et  queue  de  l'étang; 
Pontmain  :  la  Biguette;  Fougerolles  :  queue  de  Tétang  de 
Goué  {Chènu)\ 

DL.  —  S.:PC.  —  0.:  AR.— M.  :  AR.  — L  V.:  A  R. 
—  M.  L.:  AR.  —  L.  I.:  C. 

Gladium  Mariscus  R.  Brown.—  R  R  R.  — -  Parné : 
bords  de  l'étang  des  Hairies,  juillet  1892  {Harelre\n  par 
M.  Afercier  le  3  juillet  1898,  abondant  sur  divers  points  de 
l'étang,  v! 

D.  L.  —  S.  :  PC  — 0.  :o.— M.  :  R.— I.  V.  :  RR.  — 
M.  L.  :  AR.  —  L.L  :PC. 

Q-RAMINBBS 

A  cette  famille  appartiennent  les  espèces  cultivées  :  Zea 
Mays  L.,  Hordeum  bulgare  L.,  H.  hexastichum  L.,  B. 
dislichumh.y  Secale céréale  L.,  Set^ria  iialicaP.  B.,  Pani- 
cum  miliaceum  L.,  Avena  saliva  L.,  A.  orientalis  L.,  Tri- 
ticum  satioum  L.  {Blê)  :  7.  turgidum  L.  (gros  bU)  :  7. 
monococcum  L.  {Riz  de  montagne). 

Digitaria  filiformis  Kœler.  —  A  R.  —  Laval: 
bords  de  Télang  de  Barbé  (Duclaux)  ;  Aron  (Rousseau)  ; 
Neau  {Boulbert)  ;  Sl-Fraimbault-de-Prières  (Aug.  Cheva- 
lier.) 

D  L.  —  S.  :  R.—  0.  :  R  R.—  M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  :  o. 
—  M.  L.  :AR.  —  L.  I.  :PC. 

Hordeum  secalinum  Schreber.  —  PC. 
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Lolium  perenne  L.  —  C  C.  —  On  trouve  égale- 
ment ses  formes  L.  tenue  L.,  L.  cristatum  PersooD,  et  var. 
ramosum  Brébisson. 

Loliuxn  linicola  Sonder  (L.  arvense  Schrader  non 
Wilh.)  —  R  R  R.  —  Aron  {Desportes),  Indiqué  également 
dans  nos  limites  par  Duclaux^  miiissans  localité. 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  —  0.  :  o  —  M.  :  R  R  R.  —  1.  V.  : 
AC.  — M.L.  :  R.  —  L.  I.  :  R. 

Lolium  xnulUfloruxn  Lamark.  —  A  R.  —  Ghe- 
mazé  :  étang  desséché  des  Roseraies  et  champs  voisins  (Z)u- 
claux)  ;  Aron  :  champs  de  seigle  ;  Châtres  :  champs  de 
l'Étang  {Desportes)  ;  Marcillé  [Chideau). 

D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
AC.  —  M.L.  :C.  —  L   1.  :  A.  C. 

Gaudlnia  fragilis  Palisot  de  Beauvois.  —  PC. 

Agrop3rrum  canlnuxn  Rœmer  et  Schnltz.  —  A  R. 
—  Bois  montueux  des  bords  de  la  Jouanne  près  Forcé  et 
Entrammes  ;  Saint-Sulpice  :  rive  droite  de  la  Mayenne  (Cara- 
hgue  de  1838)  ;  Neau  {Heverchon). 

Nardurus  Lachenalii  Godron.  —  R.  —  Chemins 
sablonneux  aux  environs  de  Menil  et  de  Daon  {Duclatix)  ; 
Bazouges  :  champs  sablonneux  vis-à-vis  le  bois  de  St-Jean 
{Duclaux)  ;  Ste-Suzanne  :  sur  les  rochers  {Houlberl). 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  R  R.  —  M.  :  o.  —  1.  V.  :  o.  — 
M.L.  :C.  — L.  1.  :  AC. 

Nardurus  tenellus  Reichenbach.  —  K.  —  Daon  : 
rochers  à  un  kilomètre  sur  Tancien  chemin  de  Querré  {Du- 
claux) ;  Saulges  et  Ste-Suzanne  :  sur  les  murs  ;  Chemeré  : 
murs  des  jardins  {Jos.  Daniel)  I  Villiers-Charlemagne  :  route 
de  Houssay,  carrières  de  sable  non  loin  de  la  Mayenne  {L. 
Mercier  et  H.  Léveillêj. 
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D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :   o. 

—  M.  L.  :  A  R.  —  L.  1.  :  R. 

Ghaxnagrostis  xninima  Borkhausen.^  R  R  R. — 
DaoD  :  rochers  de  Tancien  chemin  de  Querré  à  250  mètres  du 
bourg  {Duclaux).  J'ai  recherché  minutieusement,  conscien- 
cieusement et  méthodiquement  cette  plante  à  deux  reprises 
diflérentes  sur  le  vieux  chemin  de  Daon  à  Querré.  Mes  recher- 
ches ont  été  vaines  ;  bien  que,  d'après  Taspect  du  sol,  la  pré- 
sence de  cette  espèce  ne  soit  pas  invraisemblable,  elle  doit  y 
être  fort  rare»  si  tant  est  qu'elle  y  existe  encore. 

D.  L.  —  S.  :  C—  0.:  R  R  R.—  M.:  A  C.  —  I.  V.:  R.— 
M.  L.  :  C. — L.  I.  :CC. 

Setaria  glauca  Palisot  de  Beauvois.  —  A  R.  — 
Sl-Fraimbault-de-Prières  {Aiâq.  Chevalier)  ;  Hardanges; 
Emée  :  terre  du  Fay  (abbé  Hachet)  v  !  Aron  :  champ  de 
Malabry,  route  de  St-Sulpice  (in  herb.  A.  Crié)  v  !  Emée. 
{Gougis)  V  ! 

/.  prostrata  Brébisson.  —  Sle-Suzanne  :  sur  les  rocher  * 
(Boulbert). 

D.  L.  —  S.  :  A.  C.  —  0.  :  R  R.  —  M.  :  R  R.  —  I.  V.  ; 
R.  —  M.  L.  ;  AR.  —  L.  1.  :  C. 

Setaria  verticillata  Palisot  de  Beauvois.  —  A  R. 

—  Mayenne  {Chédeau)  ;  Voutré  [Houlbert)  ;  Chemeré  :  jar- 
dins {Jo8.  Daniel)  ;  Laval  {Duclaux  in  herb.  Aug.  Crié). 

D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0.  :  R  R  R.—  M.  :  R  R.—  I.  V.: 
PC.  -  M.  L.  :  ce.  —  L.  I.  :  C. 

Setaria  viridis  Palisot  de  Beauvois.  —  A  G.  — 
Var.  reclinata  Brébisson.  St-Fraimbaull-de-Prières  {Aug. 
Chevalier).  —  La  forme  purpurascens  Desportes  (Opiz),  est 
une  variation  sans  nulle  valeur.  On  trouve  sur  le  même 
pied  des  épis  rouge&tres  et  d'autres  verts. 

Anthoxanthum  odoratuzn  L.  —  C  C.  —  f. 
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villowm    Domortier.  —   Hayenoe  :  forèl  de  Mayeone  ; 
Jublains. 

Anthoxanthaxn  Puelii  Lecoq  et  Lamotte.  — 
RRR.  —  Saulges  :  talus  de  la  route  entre  le  poot  de  Thé- 
valles  et  Haut-Pré  {Jos.  Daniel)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  0.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :  A  C. 
•""  M.  Li.  i  C« .  —  Li,  1.  i  A  Cl. 

Alopecurus  fulvus  Smith.  —  R.  —  Nuillé-sur- 
Guette  :  étang  desséché  de  la  Rainée  (Duclaux)  ;  Âron  ; 
Ghampéoa:  le  Fresne;  étang  de  Neuvîllette  (Chedeau);  Laval 
{Duclaux)  ;  Cigné  :  petit  chemin  sur  la  gauche,  4  kil.  100 
avant  Melleray,  bord  des  fossés  aquatiques,  mêlé  à  TA. 
geniculatus  (17.  LéveilléetS.  Savouré). 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  A.  R.  —  M.  :  o.  —  L  V.:  A  C. 

—  M.  L.  :  ?  —  L.  I.  :  A.  C. 

Leersia  oryzoides  Swartz.  —  A  R.  —  Laval  : 
prairies  d*Avesniëres,  vis-à-vis  le  Bois-Gamat  ;  Emée  :  Les- 
seline  {Gougis)  v  !  ;  Ghemeré  ;  Saulges,  bords  de  TErve 
{Jo8.  Daniel)  ;  chemin  de  halage  à  1  kil.  en  aval  de  Changé 
et  en  aval  de  Laval  (L.  Mercier)  ;  Mayenne:  pied  des  rochers 
au  bord  de  la  Mayenne  {Savouré)  !  Hardanges  (abbé  Hochet) 
V  !  ;  Brétignolles  :  étang  du  Boulay  ;  Soucé  :  bords  de  la 
Varenne  en  face  le  moulin  d'Âmbloux  (Aug.  Chevalier)  ; 
Gbâteau-Gontier  :  prairie  Saint-Fiacre  au  bord  de  la  Ma- 
yenne {Duclaux  m  herb.  A.  Crie).  La  forme  à  panicule 
étalée,  rare  en  Normandie,  se  trouve  aussi  à  Tétang  de  Bou- 
lay {A.  Chevalier). 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  PG.  —  M.  :  R  R.  —  I.  V.  :  A  G- 

—  M.  L.  :  A  G.  —  L.  L  :  A.  G. 

Galaxnagrojtis  epigeios  Roth.  —  R.  —  Mar* 
cillé  (Reverchon)  ;  St-Denîs-d'Anjou  :  route  de  Bouëre  par  la 
Guérouillëre  et  chemin  conduisant  de  la  route  de  Précigné  à 
celle  de  Pincé  ! 
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D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0:  :  A  C— M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  : 
A  R.  —  M.  L.  :  A  C.  —  L.  I.  :  P  C. 

AgrosUs  spica-venti  L.  —  R  R.  —  Environs  de 
Château-Gontier  (abbé  Barthement)  v  !  Chemeré  :  près  lé 
pont  de  Thévalles  sur  le  bord  de  la  route  {Jos,  Daniel)  v  !  La 
Cropte  :  Comlé,  dans  une  luzefnière  (/os,  Daniel)  v  ! 

D.  L.  —  S.  .  C.  —  0.  :  A  C.  —  M.  :  R  R  R.  —  I.  V.  : 
o  .  — M.  L.  :  ce.  —  L.  I.  :  RR. 

Agrostid  alba  L.  —  A  C.  —  f.  decumbens  Gaudin. 
Plus  répandue  que  le  type. 

Agrostis  vulgaris  Wlthering.—  C  C.  —  f.pumila  L. 
—  Château-Gontier  :  marais  à  2  kiL,  1811  {Duclaux  in 
herb.  A.  Crie)  v  !.  Plante  naine  à  fleurs  infectées  par  une 
urédinée. 

f.  tenella  Desporles  (Gaudin).  —  Aron  :  pelouses  humides 
et  landes  des  Minerais  {Desportes). 

Phalaris  arundinacea  L.  -  P  G. 
Milium  effusuxn  L.  —  P  G. 

Gastridiuxn  lendigeruxn  Gaudin .  —  Notée  comme 
assez  commune  dans  le  Catalogue  de  1838,  cette  espëcjS  est 
pour  nous  incertaine  dans  nos  limites.  Elle  est  à  rechercher 
particulièrement  dans  le  sud  et  le  nord-est  du  département. 

D.  L.  —  S.  :  P  C.  —  0.  :  R  R  R.  -  M.  :  R  R  R.  — 
I.  V.  :A  R.  —  M.  L.  :  C.  —  L  I.  :  C. 

Panicuxn  crus-galli  L.  —  PC. 

Avéna flavescens  L.  —  Ch.-G.,  Lav.  —  A  C.  — 
May.  R.  —  Marcillé  ;  Hardanges  (abbé  Bachet)  v  !. 

Avena  pubesoens  L.  —  R. —  Neau  [Reverchori). 
D.  L.  —  S.  :  AC— 0.:  AC— M.  :AC.— I.V.  :PC. 
--M.L.  :R.— L.  I.  :RR. 
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Avena  elatior  L.  —  P  G.  —  Var.  bulbosa  Willde- 

DOW.  —  C. 

Phragmites  communia  Trinius.  —  A  G.  —  Var. 
giganiea  Gay.  Evroo  :  bord  des  fossés  humides  :  prairies 
des  Lices,  prairies  d'Âubusson  ;  St-Georges-sur-Ërve  :  prai- 
ries de  la  Gbevrolière  (Houlbert). 

Aira  caryophyllea  L.  —  P  C.  —  Var.  miiiti- 
oalmia  Dumortier.  —  A  G. 

Festuca  myuros  L.  {F,ciliata  D  G.,  Vulpiamyûros 
Reichenbach.]  —  R.  —  La  Bazouge-de-Ghemeré  :  sur  les 
roches  calcaires  ;  environs  de  Gh&teau-Gontier  (abbé  Barlhe- 
ment)  ;  Ghemeré;  Saulges  {Jos.  Daniel). 

D.  L.  —  S.  :  A  R.  —  0.  :  G.  —  M.:  G.    -  L  V.  :  G  G. 

—  M.L.  :  ?.— L.  L  :GG. 

Festuoa  oaerolea  D  G.  {Molinia  caerulea  Mœnch). 

—  ce. 

Festuca  heterophylla  L.  —  R.  —  Mayenne  ; 
Champéon  :  le  Fresne  ;  Voutré  [Houlbert). 

D.  L.  —  S.  :  R.  —  0.  :  R  R  R.  —  M.  :  o.  —  L  V.  : 
R  R  R.  —  M.  L.  :  R.  —  L.  L  i  R  R. 

Festuca  ovina  L.  —  P  G.  —  Var.  capiUata  La- 
mark  [P.  tenuifoUa  Sibthorp).  -  A  G. 

f.  glabra.  Chiteaa-Gonlier  :  sur  les  rochers. 

f.  AtrsHlo  Grenier  ci  Godron  (F.  cîiieraa  Villars).—  Argen* 
tré. 

Brcunus  giganteus  L.  —  R.  —  Choiiiié  :  forêt 
de  Vallès  (Dmclaux)  ;  Mayenne  ;  Moatgiroax  ;  MottUy  ;  Saiou 
Fraimbailt-de^Prièras  (CAMeM)  ;  Voatré  {Btm&ert)  ;  Aves- 
aières  [Dmelamm)  ;  RnèiignoUes  :  éuog  da  Boahy  ;  Soucé  : 
DMlia  d'AMblou  (^«9.  ClmmUer)  ;  Saidges  :  Moh^JOd  a 
le  PoaHle-Gaé  (ios.  Demidy 

D,  L.— S.:R.— 0.:AC.  —  M.  :  AC  — LV,  :R. 

—  M,L.  :R-  —  L.I.  :Pa 
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Bromus  erectus  Hudson.  —  À  R.  —  Laval  :  autour 
du  village  des  Ormeaux  {Catalogue  de  1838)  ;  St-Germain- 
le-Fouilloux. 

D.  L.  —  S-:C.  — 0.  :  AC.  -M.  :  AC— I.V.  :RR. 

—  M.  L.  :  A  C—  L.  1.  :R. 

Bromus  maximus  Desfontaines.  —  Mai-août.  — 
AR. —  Laval  et  Ghâteau-Gontier  :  sur  les  murs  {Duclatix)  ; 
Saulges  :  Haut  Pré  {Jos.  Daniel)  v  ! 

D.  L.  —  P  C.  —  0.  :  R  R  R.  —  M.  :  A  C.  -   L  V.  :  o. 

—  M,  L.  :  A  R.  —  L.  I.  :  C. 

Bromus  tectorum  L.  —  Lav.,  Gh.-G.  —  P  G.  — 
May.  —  Semble  manquer  ou  ôire  très  rare. 
Bromus  arvensis  L.  —  P  G. 

Bromus  secalinus  L.  —  P  G.  —  Var.  mulUno- 
ma  Host.  in  Desp.  Aron  {Despories). 

Airopsis  agrostidea  D  G.  {Air a  agrostidea 
Loisel.  etiam  in  fndex  Kewensis  ;  Antinoria  agrostidea 
Pari.}.  —  R.  — Aron:  bords  des  étangs  de  la  Forge  et  de 
Beaucoudra;  ;  ruisseau  deTouroude  au  bardeau  de  Jublains; 
prés  marécageux  autour  de  Tétang  du  Vieil-Aulnay  ;  Mézan- 
gers  :  grand  étang  du  Gué-de-Selle  et  étang  d'Hcrmet  (Des- 
portes et  in  herb.  A,  Crié)  v  !  :  revue  par  M.  Reverchon  dans 
ces  localités.  Revue  par  H.  Savouré  ^xï  1897  à  Aron  :  étang 
de  la  Forge  et  hameau  du  Rocher. 

f.  caespitosa  Desporles.  —  Aron  :  chemins  où  Teao  a  sé- 
journé rhiver  {Desportes). 

D.  L.  —  S.  :  R  R  R.  —  0.  :  0.  —  M.  :  o.  —  L  V.  : 
PG.  —   M.  L.  :  R.— L  I.  :  G. 

Olyceria  fluitans  R  Brown.  —  G.  —  Var.  declî- 
nata  Brébisson.  —  Aron  :  bords  du  grand  étang  {Aug. 
Chevalier). 

Olyceria  alroldes  Reichenbach.  —  A  R.  ~  Grez- 
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ea-Boubre  ;  Gh&teaa-Gonlier  {Houlbert).  Semble  être   rare 
dans  rarroadissement  de  Mayenne. 

D.  L.  — S.  iPC.  —  0.  :  AC.  —  M.  :  A  C—  1.  V.  : 
AC.  —  M.L.  :  AR.  — L.  I.:  — AC. 

Eragrostls  pllosa  Palisot  de  Beauvois.  —  R  R.  — 
Laval  :  port  du  quai  Paul  Boudel,  abondant  entre  les  pavés 
(L.  Mercier)  ;  Gfaâteau-Gontîer  :  bords  de  la  Mayenne  près 
Mirwault   (Ductatix  in  herb.  A .  CrU). 

D.  L.  —  S.  :o.  —  0.  :o.  —M.  :0.  — I.  V.  :  o.  — M. 
L.  :  C.  —  L.  1.  :  A  C. 

Poa  rigida  L.  —  A  R.  —  Lassay  ;  Mayenne  {Bous- 
$eav,)  :  Evron  (Boulbert)  !  Sainie-Suzanne  ;  Neau  (Cafalogue 
de  Reverchon)  ;  Grei-en-Bouère  :  petit  pont  près  Taude(/-uc. 
ironie/)  ;  Cbemeré  ;  Saulges  {Jos.  Daniel)  ;  Châtres  et  murs 
du  château  de  Montécler  (H.  Léveiltè  et  B.  P.  Vaniot). 

D  L.-  S.  :  A  C.  —  0.  :  A  C.  —  M  :  A  C.  — 
I.  V.  :PC.— M.L.:  C.  —  L.  I.  :  C. 

Poa  palustris  L.  —  R  R  R.  —  Voutré  :  bords  de 
l'Erve  (Boulbert)  ? 
D.  L.  —  S.  :  0.  —  0.  :  0.  —   M.  :  0.  —  1.  V.  :  0.  — 

—  M.   L.:  RRR.  -- L.  I.  :RRR. 

Poa  compressa  L.  —  P  C. 

Poa  pratehsis  L.  —  C  C.  —  Var.  angnstitoUa  L, 

—  Saint-Mari in-du-Lîraet,  près  Craon    {Catalogue  de   He- 
venhon). 

Poa  nemoralis  L.  —  C.  —  Var.  coarctate  Gaudin. 

—  Jubtains  (Reoerchon). 

Briza  minor  L.  —  A  R.  —  Andouillé(7WWon}  ;  Ma^ 
cillé  [Catalogue  de  Reverchon)  ;  Laval  (Duclaux)  !  Croix- 
Bataille  {L.  Mercier  et  B.  Léveillé)  ;  Gtiemazé  :  étang  des- 
séché des  Roserais,  fossés  à  l'Est  [Duclaux  in  herb.  A. 
Crii)v'. 
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D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0.  :  0.  —  M.  :  A  C.  —  I.  V.  : 
C.  —  M.  L.  :C.  —  L.  1.  :C. 

Goleanthus  subtilis  Seidel.  —  R  R  R.  —  Etangs 
d'Aron,  octobre  1880  (L.  Crié  in  herb.  Mus.  Paris)  v.  Aug. 
Chevalier. 

D.  L.  —  S.  :  0.  —  0.  :  0.  —  M.  :  o.  —  !•  V.  :  P  C. 
—  M.  L.  :  R  R.  —  L.  I.  :  R  R. 

GYMNOSPERMES. 

CONIFERES. 

Juniperus  communis  L.  —  P  C. 

A  cette  famille  appartiennent  les  espèces  suivantes  plantées, 
dont  quelques-unes  subspontanées  :  Pinus  austriaca  Hoess. 
Mont  Souprat  !  Pinus  silvestris  L.  Mont  Souprat  !  assez 
répandu  dans  les  bois  !  Pinus  maritima  L.,  Abies  eaxelsa 
D  G.  {Epicéa)  ;  Abies  pectinata  D  G.  ;  Larix  etirapaea 
D  G .  {Mélèze)  ;  Taxus  baccaia  L.  //.  :  Bois  de  Marcillé  et 
d'Hardanges  {Chédeau)  etc. 

CRYPTOGAMES  VABCULAIRBS 

Remanier  comme  suit  la  clef  des  Fougères  : 

M     \  Frondes  entières 2. 

)  Frondes  lobées,  pimatifides,  divisées  ou  ailées. .  3. 

2    I  Feuille  unique  j[)lante  naine  ;  fructification  on  épi. .  Ophioglossum . 
)  Feuilles  en  touffe  ;  fructification  au  dos  des  (euillesScotapendrium. 

«    }  Fructification  en  panicules  terminales 4. 

I  Fructification  au  dos  des  frondes 5. 

A    \  Fronde  pennatisequée Botryehium. 

\  Frondes  deux  fois  pennatiséquées Osmunda. 

c    )  Sporanges  couvrant  toute  la  face  inf^  delà  nronde.  Geterach. 
I  Sporanges  en  groupes  distincts 6. 

c    I  Frondes  fertiles  à  segments  linéaires,  très  étroits..  Blechnum. 
)  Frondes  fertiles  à  segments  non  linéaires 7. 

j    \  Lfobes  des  frondes  réunis  entre  eux  à  la  base...  Polypodium. 
I  Lobes  ou  divisions  principales  séparées  à  la  base.  8* 
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g    \  Sores  en  ligne  continue  au  bord  ^MugaeiU  et  lifmde.  Pieris. 
)  Sores  espacés 9. 

Q    \  Sores  allongés,  linéaires  ou  oblongs AspUnium. 

^    \  Sores  ovales  ou  orbiculaires Aspidium. 

Ophioglossuxn   vulgatuxn  L.  —  A  R.  -  Ba- 

zouges  :  Le  Moulin-à-Vent  ;  St-Berthevin  :  le  Cbàtellier  ; 
Châtelain  ;  le  Rocher  ;  St-Denis-d'Anjou  [Duclatix)  !  Mari- 
gné-PentOD  :  près  le  bois  des  Rouillières  (i/autotnO  ;  Changé: 
pré  de  la  Richardière  {DtAclaux)  et  les  Ormeaux  (Ltic.  Da- 
niel) \  L'Huisserie  :  pré  de  la  Richardière  et  bois  de  l'Huis- 
serie; Château-Goolier  :  vignes  des  Chattardières  {Duclaux)  ; 
Marcillé  :  le  Bois-Rouillé  {Leroyer)  ;  Saulges  :  dans  une 
prairie  de  Montguyon  {Jos.  Daniel)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  AR.  —  0.  :  R.  -  M.  :  R  R.  —I.  V.  : 
R.  —  M.  L.  :  ?  —  L.  L  :  P  C. 

Scolopendriuxn  officinale  Smith.  —  A  C. 

Osmunda  regalis  L.  —  May.  A  C.  —  Ch.-G.  A  R. 
—  Bazouges  :  les  Fouillais  et  les  Aulnais  {Duclaux  v  I  re- 
vue par  M.  Luc.  Daniel)  ;  Château-Gontier  {Duclaux)  :  bords 
montueux  de  la  Mayenne,  côté  de  Coudray  {Luc.  Daniel)  ; 
Chemazé  :  forêt  de  Vallès  (Dwlaux  in  herb.  A.  Crie)\  !  — 
Lav.  —  A  R.  —  Juvigné  :  bois  de  Chatenais  {U.  Sinner)  ; 
Laval  :  près  Thévalles,  à  S  kil.  de  la  ville  (Duclaux)  !  et  à  la 
Ghesnaie  !  bois  du  Breil  près  St-Joseph  (L.  Mercier)  ;  Viviers  : 
forêt  de  la  Grande-Charnie  {E.  Monguillon)  ;  Meslay  :  les 
Rochères  ;  Ruillé-Ie-Gravelais  :  moulin  de  la  Jarriais,  sur  la 
rivière  de  TOudon  {Catalogue  de  MSS)  ;  forêt  de  la  Charnie 
à  Textrémité  de  la  grande  allée  allant  de  TOuest  à  TEst  aux 
confins  du  département  {Œhlert)  ;  près  du  moulin  des  Deux- 
Evailles  (L.  Mercier)  ;  Parné  (abbé  Nourry). 

D.  L.  —  S.  :  A  C.  —  0.  :  P  C.  —  M.  :  P  C.  —  I.  V.  : 
AC.  —  M.  L.  :  ?  — L.  1.  :  AC. 

Botrychiuzn  Liinaria  Swartz.  —  R  R  R.  —  Hai^ 
danges  :  Camp  des  Sarrazins,  route  du  Ribay  et  à  la  Verde- 
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rie  à  2  kil.  de  la  stalion  précédente  (abbé  Hachai  et  Mon- 
tagu).  Le.^  échantillons  remis  àlMnventeur  par  M.  leD'Sou- 
chu-Servinière  ont  été  vus  par  M.  le  D^*  Lambert  de  qui  je  le 
tiens.  Cette  découverte  m'a  été  confirmée  par  M.  Moniagu^ 
instituteur  à  Hardanges,  qui  Ta  découvert  avec  M.  Hachet,  Fy 
a  vu  abondant  sur  deux  points,  mais  n^a  pu  la  retrouver  de- 
puis quelques  années. 

D.  L.  —  S.  :  R  R.  -  0.  :  A  R.  —  M.  :  o.  —  L  V.  : 
0.   —  M.  L.  :  ?  —  L.  I.  :  o. 

Geterach  officinaruxn  Wildenow.  — -  A  C. 

Polypodiuxn  Phegopteris  L.  —  R  R.  —  Pré- 
en-Pail  :  au  pied  des  rochers  humides  (abbé  A.  L.  Letacq)  ; 
forêt  de  Mayenne  (Chèdeau). 

D.  L.  —  S.  :o.  —  0.  :RR.—  M.:  RRR.—  L  V.  : 
0.  —  M.  L.  :  ?.  —  L.  L  :  o. 

L'Asplenium  septentrionale  est  à  rechercher  dans  les 
parages  de  l'IUe-et- Vilaine  du  côté  de  Fougères. 

Asplenluxn  filiz-femina  Bernhard.  —  A  C.  — 
Var.  Leseblii  Brébisson  .  —  St-Fraimbault-de-Prières  : 
étang  du  moulin  de  Vaucé  ;  Ambrières  (Atig.  Chevalier). 

Asplenluxn  lanceolatum  Hudson.  —  R  RR.  -^ 
Mayenne  :  fissures  des  roches  schisteuses  sur  la  rive  droite  de 
la  Mayenne  près  la  ville  [Desportes)^  revu  par  if.  S.  Savouré 
et  par  moi  en  1897, 19  et  23  septembre  !  C'est  le  type  même 
de  Tespèce  ! 

D.L.  — S.:  RRR.— 0.  :  RR  R.  — M.:P  C— I.  V.: 
R.—  M.L.:?  — L.  1.  :AC. 

Asplenlum  ruta-murarla  L.  —  P  C. 

Aspldlum  Oreopteris  Swartz  {Aspidium  monta^ 
num  Roth.,  Polystichum  montanum  Roth.,  P.  Oreopteris 
D  G.) — RR. —  Bois  près  de  St-Georges-Buttavent,  à  la 
lisière  de  la  forêt  de  Mayenne  et  fossé  de  la  route  d*Ernée, 
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1897(5.  SatKHirrf  1889)  V  !  Laval  :  fossé  des  prairies  mare, 
eageuses,  près  de  Thévalles,  à  une  demie-lieiie  de  la  ville 
{Dttclauxin  herb.  A.  Crié  v  !)  et  (in  herb.  Petit  séminaire 
de  Mayenne  v.  Savouré  et  (in  herb.  déparlement,  du  musée 
de  LavaU  v.  Mercier);  Landivy  :  prairie  du  Bois-Bastard 
dans  la  haie  [Léveillé  et  Chenu) ^  chemin  de  la  petite  Gen- 
selinais  {Léveillé  et  Chenu),  et  route  de  Fougerolles,  haie 
d*un  petit  pré  marécageux  sur  la  droite  de  la  route  non  loin 
dj  la  rivière  à  2.500  mètres  du  bourg  !  Vaucé  :  à  300  mètres 
du  bourg,  mais  sur  St-Fraimbault-sur-Pisse  (Orne).  {Aug. 
Chevalier)  v  ! 

D,  L.  —  S.  :  0.  —  0  :  PC.  —  M.  :  P  C.  —  1.  V.  :  R. 

—  M.  L.  :?  -L.  I.  :  R  RR. 

Aspidiuxn  Thelyptexis  Swartz.  —  R  R.  —  Laval  : 
Thévalles  {Duclaux)  :  fossé  humide  d'une  prairie  de  la 
Gbesnaîe  sur  deux  points  (L.  Mercier)  ! 

D.  L.  — S.  :  AC.  —  0.  :RR.  —  M.  :  RR.—  I  V.  :  R. 

—  M.  L.  :  ?   —  L.  1.:   A  C. 

Aspidiuxn  fragile  Swartz.  —  Cette  espèce  revue 
par  M.  Luc.  Daniel  à  Châleau-Gontier  :  murs  de  l'ancienne 
église  du  Petit-St-Jean  où  Duclaux  l'avait  récoltée  (v  !}  et 
signalée  par  Tabbé  Barihement  sur  les  murs  du  collège  et  de 
la  ville  de  Chàteau-Gontier  (v  !)  a  disparu  de  sa  première  sta- 
tion et  est  à  rechercher  dans  la  ville  et  ses  alentours.  Landivy: 
au  point  de  jonction  du  ruisseau  de  Greffe-Cheval  et  du  che- 
min reliant  les  villages  du  Lattay  et  la  petite  Genselinais  ! 

D.  L.— S.  :R.— 0.  :  RRR.— M.  :  RRR,— LV.  :  o. 

—  M.  L.  :î  — L.  L  :  RRR, 

Aspidiuxn  aculeatuxn  Swanz. —  G.—  Var  angn- 
lare  Kitaibel.  —  A  C.  —  On  peut  obtenir  par  la  culture  de 
VA,  acuUatum  :  FA.  lobatum  et  VA.  angulare. 

Aspidiuxn  filix-xnas  Swaru.  —  C.  —  f.  para- 
doœum  Lévl.  ei  Jos.  Daniel.  Saulges  :  chemin  de  la  Crois- 
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Qière  à  Hontguyon  {Jos.  Daniel)  !  Frondes  bipinnées  à  seg-^ 
ments  ailés  à  lobes  dentés  et  bidentés  à  leur  extrémité  ;  le 
lobe  inférieur  et  externe  de  chaque  segment  semi-auriculé  k 
la  base. 

Aspidiuxn  spinulosuxn  Swartz.  —  A  R.  —  Saint- 
Berihevin  :  Forél  de  Concise  {Duclaux  in  herb.  A.  Crié)\\ 
Argentré  :  marais  de  Malitourne  {Boullier)  ;  Gbemazé  : 
Torèt  de  Vallès,  près  Ghâteau-Gontier  {Diùclaux)  ;  Har- 
danges  (abbé  Bachet)  v  !  Moulay  ;  forêt  de  Mayenne  ; 
Chailland  ;  Marcillé  :  Villaines  {JJaialogue  de  Beverchon)  ; 
Andouillé  (7n7/on)  ;  Champéon  :  le  Fresne  (/>' Pcrner)  ; 
St-Fraimbault-de-Prières  :  étang  du  moulin  de  Vaucé  (Aug. 
Chevalier)  ;  Viviers  :  les  Houssaies  ;  landes  au  pied  des 
blocs  de  grès  depuis  Etival-en-Gharnie  (Sarthe)  jusqu'au  four- 
neau de  St-Nicolas  {Desportes).  Ernée  :  la  Noë-Guédon 
{Gougis)  V  ! 

Var.  dilatatum  Swartz  [A.  ianaceti/olium  D  G.)  —  R. 
—  Sl-Berthevin  :  forêt  de  Goncise  (Duclaux)  ;  Loigné  :  che- 
min de  traverse  près  Vaufaron  {Duclaux  in  herb.  A.  Crié) 
V  !  Mayenne  :  fontaine  de  Poirsac  {S.  Savouré)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  P  G.  —  0.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
AG.  — M.L.  :?—  L.  I.  :P  G. 

Les  Hymenopbyllum  tunbridgenae  Smith  et  H.  Wih- 
Boni  Hooker,  sont  à  rechercher  sur  Pré-en-Pail  où  on  les 
trouvera  vraisembublehent. 

EQUISBTACBBS 

Equisetuxn  eburneum  Roth.  {E.  telmateya 
Ehrhard,  E.  maximum  Lamk.)  — R  R.  —  Ghemazé  :  forêt 
de  Vallès  près  Ghâteau-Gontier  {Duclaux). 

D.  L.  —  S.  :  G.  —0.  :  A  G.  —  M.  :  A  G.  —  I.  V.  : 
RR.  — M.  L.  :?  -  L.  I.  :  R. 

Equisetuxn  palustre  L. —  G.  —  Var.  folysiachyum 
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Villars.  R<imeaux  supérieurs  lerminés,  comme  la  lige,  par  un 
épi.  —  La  Bazouge-de-Ghemeré  {Jos.  Daniet)  v  ! 

LYCOPODIACBES 

Lycopodiuxn  davatuxn  L.  —  A  R.  —  Hardanges . 
bruyères  de  Bel-Air  (abbé  Hochet)  v  !  très  abondant,  Le  Ri- 
bay  :  marais  (abbé  Hachei)  v  !  Larcfaamp  {D^  Lambert)  ; 
Pré-en-Pail  :  à  5  kilom.  sur  la  route  de  Villaines  {Raphaël 
Ménager)  et  à  mi-route  de  La  Lacell^  dans  le  marécage  de  la 
Sourcette  au  pied  du  mont  Souprat  (abbé  Lelacq)  !  Laval  : 
bois  de  THuisserie  (abbé  Loyson)  v  !  Houssay  :  bois  près  la  Bois- 
sière  (Duclaux)  ;  bois  dTzé  {Desportes^  revu  par  M.  Bout- 
bert)  ;  forêt  de  Laval  ?  [Bucquet)  ;  petite  route  de  Torcé  à 
Neuvillette,  par  la  forêt  de  la  Grande  Gharnie  :  talus  rocheux 
à  droite,  près  des  limites  de  la  Sarthe  {Monguillon)  ;  Har- 
danges :  fosse  aux  Sarrazins  et  étang  de  Vaugon  {ifontagu, 
abbé  Hachet)  v  !  Landivy  :  landes  de  Séorie  {Chenu). 

D.  L.  — S.  :  RR.  —  0.  :AR.  —  M.  :  AR.  —  LV.  : 
PG.  —  M.L.  :  ?  — L.  L  :AR. 

Lycopodiuxn  inundatuxn  L.  —  A  R.  —  Laval  : 
landes  de  la  Groix-Bataille  {La  Pylaie)  ;  Aron  :  marais  de 
Villette  {Rousseau)  et  ruisseau  {Savouré)  ;  Pré-en-Pail  :  au- 
dessus  du  champ  de  tir  {Chédeau)^  et  marécages  de  la  Sour- 
cette au  pied  du  mont  Souprat  à  mi-rou(e  de  la  Lacelle  (abbé 
Let€u;q),  à  côlé  du  clavatum  !  Saint-Generé  :  sur  la  rive 
gauche  de  la  Jouanne  {Duclaux)  ;  bords  de  la  Jouanne  près 
la  route  de  Laval  au  Mans,  entre  Souigé  et  Bonchamp  (abbé 
Loyson)  ;  Levaré  :  landes  près  de  Tétang  desséché  d'Ourdcs, 
{Luc.  Daniel)  ;  Hardangss  ;  fosse  aux  Sarrazins  et  étang  de 
Vaugon  (abbé  Hachet  et  Montagu)  v  !  Saint-Gyr-en-Pail  : 
route  de  Pré-en-Pail  à  Villepail,  marécage  sur  la  gauche  à 
6  kil .  de  Pré-en-Pail  (abbé  Letacq)  !  et  marécage  à  la  jonc- 
tion des  routes  de  Villepail  à  Pré-en-Pail  et  de  Villepail  à 
Saint-Julien,  sur  deux  points  (abbé  Letacq  et  Savourey. 
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D.  L.  —  S.  :  R  R.  -  0.  :  A  R.  —  M.  :  R.  —  I.  V.  :  R. 
—  M.  L.  :?  —  L.  I.  :  R. 

Lycopodium  Selago  L.  -  R  R.  —  Pré-en-Pail  : 
à  5  kilomëlres  du  bourg  près  du  monl  des  Âvaloirs  {Raphaël 
Vénager)  ;  lieux  aquatiques  de  la  forêt  de  Villepail  (abbé 
Loyson^qui  eut  aimé  mieux  la  dénomination  de  digitatum)  v  ! 

D.  L.  —  S.  :  0.  — 0.  :  R  R.  —  M.  :  R.  —  I.  V.  :  o,  — 
M.  L.  :  ?  —  L.  L  :  o. 

Lycopodium  complanataxn  L.  —  Cette  espèce, 
dit  Manceau,  est  coramunedans  les  bois  delà  paroisse  d'Yzé.» 
Le  L,  clavatum  L.  a  été  signalé  par  Desportes  dans  ce 
même  bois.  Si  Ton  s'en  rapporte,  au  L.  Selago  de 
l'herbier  du  Petit  Séminaire  de  Mayenne,  étiqueté  à  tort 
L.  complanatutriy  ce  serait  le  L.  Selago  qui  se  trouverait 
dans  les  bois  d'Yzé  où  sa  présence  d'ailleurs  n*aurait  rien 
d'extraordinaire  ni  d'inattendu.  Le  L.  complanatum  L.  n'a 
jamais  été  par  ailleurs  rencontré  dans  la  Mayenne. 

RHIZOCARPÊXS 

Pilularia  globulifera  L.  —  A  R.  —  Laval  :  landes 
de  la  Croix-Rataille«  à  3  kil.  de  la  ville  (Duclaibx)  d*oii  il 
semble,  ainsi  que  le  L.  inundatum^  avoir  disparu  par  suite 
des  cultures  I  La  Bazouge-des-Alleuds  ;  Mézangers  ;  Mar- 
cillé  ;  Grazay  {Catalogue  de  Reverchon)  ;  Aron  :  étang  de  la 
Forge  {Savouré)  ;  Melleray  :  landes  de  Malingue  {1/  Perrierj 
revu  par  M,  Aug.  Chevalier). 

Var.  natans  Mérat. — ^Aroo  :  fossés  aquatiques  autour  de 
l'étang  de  Beaucoudray  {Desportes,  revu  par  M.  Reverchon)  ; 
Grazay  ;  Marcillé  ;  Villaines  {Caialogiie  de  Reverchon)  ; 
Aron  :  étang  de  la  Forge  [Savouré);  Melleray  :  landes  de 
Malingue  {Aug.  Chevalier). 

D.  L.  —  S.  :  P.  C.  —  0.  :  R.  —  M.  :  R  R.  —  I.  V.  : 

AC.  — M.L.  :?L.I,  :AC. 

4 
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Marailea  quadrifoUa  D  G.  —  R  R  R .  —  Environs 
de  BourgOD  (abbé  Loyson).  Nel'y  avoDs  pas  revue  le  9  juillet 
1896,  H.  Mercier  et  moi.  —  A  reehereher. 

D.  L.  — S.  :o.  —  0.:  0.  —  M.  :  0.  —  I.  V.  :  RR.  — 
M.  L.:  ?—  L.  I.  :  AR. 

CHARAG&K8 

Nitella  flexilis  Agardh.  —  Ruisseau  creusé  dans  le 
terrain  argilo-calcaire  de  Grazay(An)ercAon]. 

Nitella  tranalucens  Agardb.  —  Lassay,  cummun 
(/)'  Perrier)  ;  Ghemazé  :  fossés  de  l'étang  desséché  des  Ro- 
seraies ;  petites  mares  à  gauche  de  la  roule  d'Angers,  à  1 
kil.  de  Chlteau-Gontjer  (Z>ticj!auir)  ;  fossés  du  bois  de  Bour- 
gOD  et  de  l'étang  de  Neuvillelte  ;  Sainte-Anne,  près  Harcillé  ; 
Grazay  :  Villaînes. 

Nitella  teaulBslma  Kiiizing.  ~  Mézangers  :  étang 
du  Gué-de-Seile. 

Ghara  Iragfllis  Desvaux.  —  Ghâteau-Gontier  :  bord 
des  étangs  d'Aron  (abbé  Loyson  sous  le  nom  de  C.  onagra- 
ria  in  herb.  Petit  Sém.  Mayenne)  ;  Helleray  :  landes  de 
Malinguc  avec  la  forme  delicalula  Agardb.  (Aug.  Chevalier)  ; 
Ernée  :  les  Boissières  {Gougû)  v  1 

Var.  pnlchella  Walbr.  —  Jubiaios  :  étangs  de  la  Grande- 
Métairie  et  de  Neuvillette  ;  Mézangers  :  étang  du  Gué-de- 
Selle. 

Ghara  lœtida  Braun.  —  Marcillé  :  petites  mares  ar- 
gilo-calcaires. 

\3,r.  longibracteata  Wallman.  (Kûtzing).  —  La  Jalerie 
au  sud  de  la  Baconnière,  dans  les  excavations  creusées  dans 
la  pierre  calcaire;  Marcillé. 

Ghara  hispida  L.  -  Marcillé  :  Excavations  creusées 
dans  le  terrain  argilo-calcaire  du  Bois-Rouillé. 
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RECHERCHES    HISTORIQUES 


SUR 


Par    M.    R.    BBSGHAMPS    LA    RIViâRE 

Membre  titulaire. 


—  SDITB   — 


Le  pillage  de  Téglise  et  des  objets  sacrés  n'avait  pas  été 
sans  provoquer  l'indignation  de  la  portion  saine  de  la  popu- 
lation. Les  femmes  surtout,  plus  rancunières  que  les 
hommes  parce  qu'elles  obéissent  davantage  à  leurs  impres- 
sions, plus  croyantes  aussi  ressentaient  une  sourde  irritation. 
Jusqu'ici  elles  avaient  dû  par  prudence  la  dissimuler.  Mais 
le  règne  de  la  Terreur  avait  cessé.  On  était  alors  —  8  mois 
après  Thermidor  —  en  pleine  réaction.  A  Paris  et  dans  les 
grandes  villes,  les  Jacobins,  en  butte  à  la  haine  de  tous  les 
partis,  avaient  perdu  le  pouvoir;  à  Dollon,  ils  régnaient 
toujours,  occupant  la  municipalité.  Mais,  comme  on  les 
sentait  moins  appuyés  par  Topinion,  leur  prestige  s'était 
évanoui.  C'étaient  eux  qui  personnellement  avaient  dévasté 
réglise,  dispersé  les  autels  et  brisé  les  statues  des  saints.  Les 
femmes  se  souvenaient  de  leurs  fanfaronnades  impies,  des 
grossières  plaisanteries  dont  ils  avaient  accompagné  leurs 
actes  de  vandalisme.  Elles  n'attendaient  qu'une  occasion 
d'exercer  contre  eux  d'éclatantes  représailles.  Cette  occasion 
favorable  leur  fut  offerte  par  la  nouvelle  loi  réglant  le  culte. 

Elles  décidèrent  donc  une  manifestation  pour  le  jour  de  la 
lecture  de  cette  loi .  Le  complot  vint  à  jour  et  les  DoUon- 
naises  agirent  en  femmes  de  tète  et  de  parole. 
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La  municipalité  fut  absolument  désemparée  par  les  inci- 
dents inattendus  qui  se  produisirent  dans  la  journée  du 
«  deuxième  germinal  an  II  »  (22  mars  1795).  Tout  émus, 
tout  ahuris  encore^  après  avoir  été  suffisamment  molestés  par 
les  émeutières,  les  officiers  municipaux  de  Dollon  résolurent 
de  relater,  pour  les  générations  futures,  la  plaisante  aventure 
où  ils  avaient  joué  un  rôle  qui  n^était  visiblement  pas  à  leur 
gré  et  de  dénoncer  à  la  postérité  les  noms  de  toutes  les  pliAS 
mauvaises   et  malignes  femmes  de  Dollon  en  l'an  il9b. 

Voici  ce  récit  relevé  sur  les  registres  des  délibérations  de 
la  commune  de  Dollon.  Le  texte  et  le  siyle  trahissent  comi- 
quement  un  sentiment  assez  compliqué  fait  d'indignation 
poncive,  dlnvraisemblable  ébahissemeht,  avec  cette  espèce 
de  crainte  particulière  que  laisse  la  croyance,  fondée  ou  non, 
qu'  «  on  vient  de  réchapper  belle.  » 

«  Le  conseil  général  de  la  commune  s'est  assemblé  au- 
jourd'hui (1)  au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  à  Teffel  de 
dresser  procès-verbal  des  injures  commises  contre  la  nation 
et  les  corps  constitués  de  la  commune  de  Dollon,  dans  la 
décade  dernière. 

<(  Lors  de  la  lecture  des  lois,  à  l'heure  de  midi,  une  foule 
de  femmes  sont  entrées  dans  le  temple,  l'air  furieux  et  cour- 
roucé. Toutes,  d'une  seule  voix,  ont  crié  au  citoyen  Arnouil- 
leau,  officier  municipal,  qui  s'apprêtait  à  lire  les  lois  du  haut 
de  la  chaire  :  —  Descendez  de  là  ;  vous  ne  lirez  pas  les  lois 
aujourd'hui.  Le  citoyen  Ârnouilleaua  répondu  :  —Pourquoi 
ne  les  lirais-je  pas!  — Nous  vous  le  défendons,  l'église  n'est 
pas  faite  pour  cela;  c'est  au  mai  de  la  Liberté  qu'il  faut  les  lire. 
Après  plusieurs  tentatives  infructueuses,  le  citoyen  Ârnouil- 
leau  a  été  obligé  de  descendre.  Elles  ont  déclaré  alors  à  la 
municipalité  qu'il  fallait  qu'elle  fasse  rétablir  l'église  telle 


(1)  Registre  des  délibérations  de  la  commune  de  Dollon.  La  délibé- 
ration eo  question  est  intitulée  en  marge  :  Procès  du  rassemblement 
des  femmest  aujourd'hui  j2  germinal^  an  JIl*  de  la  République. 
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qu'elle  était  et  qu'elles  ne  donnaient  que  dix  jours,  faute  de 
quoi  plusieurs  têtes  tomberaient.  En  nous  montrant  le  poing, 
elles  s'écriaient  :  —  Où  sont  nos  saints  ?  La  municipalité 
leur  a  répondu  qu'ils  étaient  rompus.  Elles  ont  dit  au  maire: 

—  Tu  as  coupé  le  Christ  pour  t'en  chauffer,  il  est  sur  le  ciel 
de  ton  four.  Lecitoyen  Ghervis,  officier  municipal,  a  réparti: 

—  On  vous  a  trompées,  c'est  sur  le  four  du  clocher,  autre- 
ment dit  la  voûte  du  clocher  qu'il  se  trouve.  -^  Nous 
voulons  le  voir  ;  que  vous  et  le  maire  alliez  le  chercher.  Ils 
y  sont  allés.  Quand  le  Christ  a  été  descendu,  elles  ont  dit  au 
citoyen  Pichon,  officier  municipal,  en  le  prenant  au  collet  : 

—  Viens  baiser  la  terre  au  pied  du  Christ.  Elles  ont  adressé 
la  même  sommation  au  citoyen  Ârnouilleau.  Mais  ils  s'y  sont 
refusés  en  disant  :  —  Si  nous  la  baisons,  c'est  que  vous  allez 
nous  jeter  par  terre,  car  autrement  nous  ne  le  ferons  pas. 
Après  toutes  ces  menaces,  voyant  que  les  esprits  s'échauf- 
faient, le  citoyen  Ârnouilleau  leur  a  dit  :  —  Vous  avez  de^ 
mandé  que  l'on  flt  la  lecture  des  lois  au  mai  de  la  liberté; 
suivez-moi,  je  vais  vous  les  lire.  Alors  plusieurs  se  sont 
écriées  :  —  Attention  !  Il  veut  se  sauver  ! 

«  Etant  au  mai  de  liberté,  on  a  commencé  par  leur  donner 
lecture  de  la  loi  des  cultes.  Plusieurs  ont  dit.au  maire  :  —  Ce 
n'est  pas  la  loi  !  On  leur  a  répondu  :  —  Il  y  en  a  parmi  vous 
qui  savent  lire;  qu'elles  la  lisent  elles-mêmes,  si  elles 
doutent. 

«  Après  la  lecture  des  lois,  la  dispute  a  recommencé.  Elles 
ont  dit  aux  citoyens  Pichon  et  Arnouilleau,  officiers  munici- 
paux :  Si  vous  ne  faites  pas  rétablir  notre  église,  votre  bien 
nous  en  répondra. 

«  Elle^  ont  menacé  de  nous  touzer  (couper  les  cheveux) 

ET  DE  NOUS    ARRACHER    TOUT     LE   POIL  SUR    LE  CORPS.   EuSUite, 

elles  ont  dit  :  —  Faut  aller  chez  le  maire  ;  il  s'est  caché. 
Ne  l'ayant  point  trouvé  chez  lui  parce  qu'il  était  k  la  chambre 
commune  pour  y  chercher  les  lettres  et  arrêtés  du  district 
que  nous  avons  réunis  pour  détruire  tout  ce  qui  était  signé 
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de  féodalité  ei  de  ÊiDitisme,  elles  oot  dit  à  soo  fils  :  —  Oii 
est  ton  père?  Noos  voulons  le  voir  ainsi  que  sa  femme.  11 
ÊiQt  qo'il  rétablisse  nos  saints  et  la  croix  boisste  ou  ça  n'ira 
pas  bien. 

€  Elles  se  sont  alors  retirées  ! . . . 

«  Le  dimanche  {i  du  coorant),  les  mêmes  femmes  se  sont 
assemblées  et  ont  fait  remonter  le  Christ.  Ensaite  le  nommé 
Michel  Mongain  fils  s*est  rendu  chez  le  citoyen  Chesneau  et 
loi  a  dit  :  —  Il  faut  que  vous  veniez  chanter  le  le  Deum  ;  le 
Christ  est  remonté  et  on  vous  attend.  Comme  il  tardait,  un 
groupe  de  femmes  est  retourné  chez  lui  et  lui  a  déclaré  :  — 
Il  faut  que  to  viennes  nous  chanter  les  vêpres.  Elles  ont 
tena  le  même  langage  au  citoyen  Arnouilleau,  qui  passait 
dans  la  me.  Voyant  qu'elles  le  menaçaient,  il  a  été  chanter 
les  vêpres.  Elles  lui  ont  dit  :  —  Si  vous  ne  voulez  pas  chanter 
de  bonne  amitié,  vous  chanterez  de  force.  Il  leur  a  répondu 
que  ce  n'était  pas  aisé. 

«Après  les  vêpres,  elles  ont  été  chez  le  citoyen  Couielle(le 
curé  constitutionnel)  et  ont  dit,  en  son  absence,  à  son  garçon, 
le  citoyen  Cretois  :  —  Il  faut  que  vous  rapportiez  Tautel  que 
Coutelle  conserve  ici.  Il  leur  a  répondu  :  —  Je  ne  le  ferai 
pas  que  mon  maître  ne  me  le  commande.  Elles  ont  alors 
retourné  chez  le  citoyen  Ralle,  maire.  Ayant  trouvé  sa  porte 
fermée,  elles  ont  jeté  des  pierres  dedans  en  le  traitant  de 
mâtin  et  sa  femme  de  mâtine. 

«  Elles  ont  été  plus  loin  pour  rencontrer  les  citoyens  Pichon 
et  Toumet.  Leurs  portes  étaient  fermées.  Plusieurs  ont  dit  : 
Il  faut  défoncer  la  porte  à  Pichon  !  D'autres  ont  répondu  : 
Elle  tient  trop. 

«  De  là,  elles  se  sont  rendues  chez  le  citoyen  Guillon, 
afin  d'amener  sa  femme  avec  elles.  Elles  ont  dit  à  Guillon  : 
Si  tu  ne  la  trouves  pas,  tu  vas  nous  accompagner.  Ayant 
découvert  la  Guillon,  elles  l'ont  conduite  à  l'église  et  lui  ont 
fait  baiser  la  terre  et  lui  ont  dit  :  —  Tu  n'en  n'es  pas 
encore  quitte  ! 
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a  Puis  elles  sont  allées  chez  le  citoyen  Vollet-Jullien  pour 
le  forcer  d'apporter  un  autel  qu^il  avait  acheté.  Gela  fait, 
elles  ont  été  chercher  à  Tauberge  le  citoyen  Ralle  fils,  Tout 
pris  par  le  cou  et  lui  ont  déclaré:  —  C'est  à  toi  que  nous  en 
voulons  !  Elles  Tout  mené  dans  l'église  ou  elles  lui  ont  fait 
baiser  la  terre.  Une  des  principales  meneuses  lui  a  dit  :  — 
Il  faut  que  tu  la  baises  trois  fois  !  ce  qu'il  a  été  obligé  d'exé- 
cuter, et  elles  ont  signifié  qu*elles  recommenceraient  tous  les 
jours  les  mêmes  scènes  jusqu'à  ce  que  leur  église  fut  tout  à 
fait  rétablie. 

«  Les  principaux  chefs  sont  les  nommées  Rêne  ou  Reine 
de  chez  Goignard,  la  Vallée  de  chez  Boiton  ;  la  femme 
Guédé  ;  la  femme  Roger  des  Gheminées  ;  la  femme  de  Pierre 
Saussereau  ;  la  femme  Saussereau  Julien  ;  la  femme  Guilmin^ 
de  la  Testière  ;  la  femme  de  Vincent,  des  Marconnières  ;  la 
veuve  Avignon  ;  la  femme  Glot  ;  la  femme  Brouard  ;  la 
femme  Grélet  ;  la  femme  de  Jean  Blin,  menuisier  ;  la  femme 
de  Michel  Monguin  et  celle  de  Jean  Monguin  ;  la  femme 
Desveaux  ;  la  veuve  Henri  qui  sont  à  notre  connaissance  les 
plus  malignes  et  qui  ont /ait  le  plus  de  menaces.  Il  y  en  a 
plusieurs  qui  sont  aussi  mauvaises  ;  mais  nous  ne  les  con- 
naissons pas . 

«  Fait  et  arrêté,  en  la  chambre  commune  de  Dollon,  les 
dits  jours  et  an  que  dessus. 

«  Etaient  présents  :  les  citoyens  Ralle,  maire;  Augustin 
Rousseau,  Louis  Pichon,  Louis  Arnouilleau,  officiers  muni- 
cipaux, et  François  Beauvais,  Jean  Guillon  et  Mathurin 
Chesneau,  notables. 

«  Le  procès-verbal  est  signé  :  Ralle,  maire  ;  Arnouilleau, 
officier  municipal  ;  Rousseau,  officier  municipal;  Pichon,  id.  ; 
H.Ghesneau.  » 

Les  désirs  exprimés  par  les  manifestantes  ne  devaient  pas 
être  sitôt  exaucés.  L'église  de  Dollon  ne  fut  rouverte  et  le 
culte  normalement  rétabli  que  huit  ans  après  les  faits  curieux 
que  nous  venons  de  rapporter. 
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Le  13  mars  1803,  les  citoyens  Chevé,  maire,  et  Berger, 
présideDt  du  conseil  municipal,  installèrent  provisoirement 
dans  Téglise  de  Dollon  M.  Jacques-Julien  Aubert,  nommé 
ministre  desservant  par  Monseigneur  Tévéque  du  Mans,  avec 
Tautorisation  du  premier  consul  Bonaparte  (1).  Après  la  res- 
lauratioD  du  culte,  le  rétablissement  de  la  fabrique  s'imposait. 
U  eut  lieu  Tannée  suivante  ainsi  qu'en  témoigne  le  procès- 
verbal  suivant,  qui  ouvre  la  série  sur  le  registre  de  la 
fabrique. 

Le  22  du  mois  de  pluviôse  an  Xll,  de  la  République  fran- 
çaise^en  conséquence  de  Tarrété  du  citoyen  Auvray,  préfet  du 
déparlement  de  laSarthe,  du  1^**  nivôse  an  XII,  le  citoyen 
Louis  Ghevé,  maire  de  cette  commune,  a  convoqué  les  citoyens 
Dominique  Berger,  marchand,  Pierre  Le  Marié,  fabricant  et 
Michel  Bourdin,  cultivateur  ;  lesquels,  après  avoir  entendu 
lire  et  pris  lecture  du  dit  arrêté  qui  les  nomme  procureurs  de 
fabrique,  ont  consenti  ei  accepté  leur  installation.  Ils  ont 
nommé  pour  caissier  de  la  fabrique  Pierre  Le  Marié,  lequel  a 
accepté  et  consent  à  être  porteur  d'un  livret  de  recette  et  un 
autre  d'emploi  pour  être  en  état  de  rendre  des  comptes  avec 
facilité. 

Les  nouveaux  élus  n'étaient  pas  investis  d'une  sinécure. 
Ils  ne  recevaient  aucun  traitement  et  ils  avaient  conscience 
du  travail  considérable  qui  leur  faudrait  entreprendre  pour 
faire  face  aux  besoins  de  la  situation. 

DeTéglise  il  ne  subsistait  que  les  4  murs.  Quant  aux  ob- 
jets indispensables  au  service  du  culte,  l'inventaire  des  meu- 
bles et  effets  appartenant  à  l'église,  dressé  le  29  pluviôse  an 
XII,  révéla  leur  extrême  dénument. On  avait  scrupuleusement 
obéi,  à  Dollon,  à  l'arrêté  du  7  prairial  an  II,  en  vertu  duquel 
on  devait  envoyer  l'argenterie  des  églises  aux  magasins  du 
district.  On  ne  trouva  qu'un  ostensoir  en  fer  blanc,  un  ciboire 


(1)  Archives    de   la   fabrique.  Voir  l'en-tôte  du  registre  paroissial 
de  1803. 
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de  mauvais  étain^  un  calice  de  même  matière  dont  la  coupe 
était  dessoudée  et  tout  le  reste  à  ravenani. 

Matériel  de  Téglise,  matériel  du  culte,  tout  était  à  renou- 
veler et  on  ne  disposait  d'aucune  ressource.  Loin  de  perdre 
courage  en  face  d'une  telle  détresse,  les  procureurs  surent 
de  suite  prendre  les  mesures  propres  à  hâter  leur  œuvre  de 
restauration . 

Afin  de  pouvoir  régler  sans  retard  les  mémoires  d'ouvriers 
et  rembourser  les  avances  faites,  ils  décidèrent  d'abord  réta- 
blissement d'une  quête  à  domicile  et  annuelle  oii  Ton  rece- 
vrait àes  dons  en  nature  on  en  argent.  Ensuite  ils  firent 
construire  8  bancs  au  haut  de  la  nef  d'après  un  modèle  dépo- 
sé chez  le  trésorier  ;  puis  ils  procédèrent  à  l'adjudication  des 
emplacements  des  autres.  «  Les  susdits  emplacements  étaient 
donnés  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  et  à  vie  sur  la 
tête  de  l'homme  et  de  la  femme.  A  leurs  décès  ,  le  banc  fai- 
sait retour  à  la  fabrique.» 

Nous  avons  parlé  ci-dessus  des  autels  dûs,  tous  trois,  à  la 
piété  des  fidèles  et  des  pasteurs.  A  la  date  du  24  février 
1806,  les  procureurs  jugèrent  indispensable  de  clore  le  sanc- 
tuaire par  une  sainte  table,  pour  laquelle  ils  firent  marché 
avec  le  sieur  Loizon,  menuisier,  moyennant  9S  francs. 

Le  travail  de  réfection  s'accomplissait  peu  à  peu  chaque 
année  quand  un  incident,  bien  inattendu,  faillit  en  suspen- 
dre le  cours. 

Brusquement  en  1816,  le  maire  de  Dollon,  le  sieur  Frette 
dit  Laroche^  aubergiste,  s'empara  «  des  oblations  que  les 
fidèles  avaient  coutume  de  donner  à  Téglise  au  commence- 
ment de  chaque  nouvel  an  et  qui  consistaient  en  fil,  filasseet 
argent.  En  même  temps-il  déclara  au  trésorier  qu'il  le  desti- 
tuait de  ses  fonctions  de  marguillier  comptable.  » 

Oojuge  de  l'émotion  qui  saisit  le  4  mai  1817,  le  conseil 
de  fabrique  quand  son  trésorier  lui  exposa  «  qu'il  était  tout 
prêt  à  rendre  son  compte  général,  mais  qu'il  venait  d*éprou- 
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?er  une  contrariété  ie  la  part  de  M.  le  maire  qui  y  mettait 
obstacle,  p 

Voici  la  lettre  que  le  bureau  écrivit  séance  tenante  au  sous- 
préfet  de  St-Calais . 

«  Nous  avons  attendu  qu'il  nous  soit  permis  par  la  loi  de 
nous  assembler  pour  vous  exposer  Tétat  de  notre  Eglise  et 
les  contrariétés  que  nous  rencontrons  de  la  part  de  M.  le  maire. 

Le  revenu  annuel  de  l'Eglise  de  Dollon  ne  se  monte  qu'à 
226  fr.  et  cette  somme  totale  a  été  accordée  par  le  budget  de 
Monseigneur  TEvêque  pour  être  employée  aux  dépenses  néces- 
saires à  rbonneur  du  culte.  Mais  pour  réparer  les  ruines  de 
C Eglise^  qui  avait  été  totalement  dévastée  dans  la  révolution^ 

il  a  été  établie  une  quête Elle  a  eu  lieu  cette  année 

comme  les  autres.  Mais  M.  le  maire  de  Dollon,  dont  nous 
devons  louer  le  zèle  quand  il  ne  sort  pas  des  fonctions 
qui  lui  sont  attribuées,  a  cru,  qu'en  sa  qualité  de  maire, 
il  avait  aussi  le  droit  de  remplir  les  fonctions  de  marguil- 
lier 

«  Nous  ne  contestons  pas  qu'il  ait  voix  délibérative  dans 
le  conseil  de  fabrique;  mais  nous  ne  voyons  pas  qu*il  ait  droit 
dans  ce  qui  concerne  le  bureau  des  marguilliers.  C'est  une 
administration  à  part,  qui  a  son  président,  son  secrétaire  et  son 
trésorier  comptable.  C'est  entre  les  mains  de  ce  dernier  que 
doit  être  déposé  ce  qui  appartient  à  TEglise,  Vouloir  en  dis- 
poser sans  la  participation  du  bureau,  en  révoquer  les  mem- 
bres^ volonté  serait  une  infraction  formelle  à  la  loi,  un  des- 
postisme  qu'elle  réprouve 

Signé  :  Bidon  prêtre,  Godivibr,  Guion,  Arnouilleau.  » 

Nul  doute  que  le  sous-préfet  ne  dut  faire  restituer  au  tré- 
sorier les  objets  confisqués  par  le  maire  et  profiter  de  l'occa- 
sion pour  informer  son  subordonné  de  l'existence  du  Concordat. 

Retournons  un  peu  en  arrière. 

Qu'étaient  devenues  les  cloches  dont  nous  avons  publié  le 
procès-verbal  de  baptême  ?  Elles  avaient  servi  à  faire  des  ca- 
nons sous  la  République. 
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No«s  tTMFOBs  ea  effet  les  nmseifMMeats  suçais  dafts 
k  BiDyscritde  11.  labbé  Cajvé  : 

c  La  sooDerie  de  lEglise  se  oooipase  de  de«x  docbes,  S«r 
la  grosse,  fondue  en  1808.  oa  lit  :  «  Tai  été  bénite  par 
M.  Joseph  Rodi  Bidon,  oiré.  et  noomiée  lacqieline-Alexan- 
drine  par  Mr  Alexandre-Loais-Jean-Bapliste  de  la  Gooptiliène 
de  Dollon,  et  par  Jacqueline  de  Mannetot,  sa  mère^  veuve  de 
Pieire-Gaillanme-Loais  de  la  Goupillière.  »  La  petite  cloche 
portait  llnscription  suivante  :  «  Tai  été  donnée  à  TEglise  par 
M.  Alexandre  de  DoUon  et  par  Bonne  du  Bosc  de  Vitermont^ 
marquise  de  b  Goupillière,  son  épouse,  à  la  naissance 
d^Alinant,  leur  fils  en  1820.  »  Cette  cloche,  ajoute  M.  Carrée 
fut  également  bénite  par  M.  Bidon,  le  17  octobrel8il.  Il 
y  a  en  outre  dans  le  clocher,  depuis  le  mois  de  juin  1860, 
une  très  belle  horloge  qui  a  coûté  1,200  francs  sans  les  frais 
et  accessoires.  La  fabrique  a  fourni  200  francs,  une  quête  de 
250  à  300  francs  et  la  commune  le  reste.  D'après  le  cadastre, 
l'Eglise  occupe  une  surface  de  4  ares  4  centiares.  »  (1) 

Hélas  !  il  n'y  a  rien  d'étemel  ici-bas  et  les  cloches  n'échap- 
pent pas,  comme  on  Fa  vu,  au  sort  commun. 

En  1887,  celles  ci-dessus  désignées,  n'étaient  plus  qu'om- 
bres et  ferrailles.  M.  l'abbé  Pargon,  curé  actuel  de  Dollon, 
entreprit  alors  une  souscription  publique  dans  le  but  de  les 
remplacer.  Il  rencontra  partout  dans  la  paroisse  le  meilleur 
accueil .  Voici  en  quels  termes  enthousiastes  un  journal  du 
Mans  annonçait  la  pose  et  la  bénédiction  de  ces  nouvelles 
cloches  :  «c  Dieu  soit  loué  !  Nous  n'entendrons  plus  les  sons 
plaintifs  et  lugubres  qui,  trois  fois  par  jour,  descendaient  de  la 
tour  de  l'Eglise  glaçant  les  cœurs  de  saisissement  et  d'effroi  ! 
Le  joyeux  et  mélodieux  carillon  des  cloches  neuves,  sorties 
des  ateliers  de  M.  Bollée,  emplit  notre  bourg  de  galté.  C'est 
M.  l'abbé  Outin,  vicaire  général,  qui  a  présidé  la  cérémonie. 

(1)  Manuscrit  de  M.  l'abbé  Carré. 
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Dans  le  chœur  de  l'Eglise,  M.  le  comte  René  de  Vibraye, 
conseiller  général  du  canlon  de  Vibraye,  et  Mnae  Lambert 
avaientpris  place  à  côté  de  leur  filleule  la  grosse  cloche, 
acquise  par  souscription. 

En  face  d'eux  M.  Emile  Mélisson  et  M^^"  Marguerite  Mélis- 
son,  fils  et  fille  du  sympathique  conseiller  municipal  du  Mans, 
se  tenaient  près  de  la  petite  cloche  que,  tous  deux,  avaient 
généreusement  offerte  à  la  paroisse  et  dont  ils  étaient  parrain 
et  marraine.  La  grosse  cloche,  qui  ne  pèse  pas  moins  de 
318  kilos,  porte  Tinscription  suivante  :  Je  suis  Renée-Esther- 
Yvonne-Charlotte,  nommée  par  René-Guillaume  Hurault  comte 
de  Vibraye  et  par  M"*^  Esther  Papillon,  épouse  de  M.  Ernest 
Lambert,  notaire  à  Dollon  et  adjoint.  J'ai  été  bénite  le  4  no- 
veinbre  1888  par  M.  le  chanoine  Outin,  vicaire  général, 
M.  Emile  Pargon  étant  curé  de  Dollon  et  M.  C.  Rlin,  maire. 
La  petite  cloche,  qui  pèse  216  kilos,  porte  Finscription  sui- 
vante :  Je  suis  Marguerite-Harie-Emilie-Ânna,  nommée  par 
M.  Emile-Charles  Mélisson  et  par  M"*  Marguerite-Marie  Mé- 
lisson... » 

Depuis  longtemps  déjà,  à  cette  époque,  Téglise  de  Dollon 
avait  le  plus  urgent  besoin  de  réparation.  Par  suite  du  mau- 
vais état  de  la  toiture,  la  pluie  pénétrait  la  voûte  en  maçon- 
nerie. Les  lattes  avaient  pourri  et  le  mortier  qui  les  recouvrait 
peu  à  peu  détrempé,  se  désagrégeait  et  tombait. 

Vainement  le  conseil  de  fabrique  avait-il  pris  des  délibé- 
rations aux  termes  desquelles  :  «  Considérant,  que,  depuis 
plus  de  5  années,  quantité  de  fois  des  parties  de  la  voûte  se 
sont  détachées  tombant  avec  fracas  en  brisant  ou  détériorant 
les  bancs  des  fidèles  ou  les  objets  destinés  au  service  du 
culte  »,  il  avertissait  qui  de  droit  —  vu  son  manque  de  res- 
sources —  d'exécuter  ces  réparations. 

Enfin,  devant  les  périls  qui  menaçaient  l'officiant,  on  dut 
quitter  le  grand  autel  et  se  réfugier,  pour  célébrer  messes  et 
vêpres,  à  celui  de  la -Sainte  Vierge.  Cette  situation  ne  pou- 
vait se  prolonger  sans  entraîner  la  fermeture  de  FEglise.  Pour 
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parer  au  plus  pressé,  M.  i*abbé  Pargou  s'adressa  à  quelques 
généreux  paroissiens  dans  Tespoir  d'obtenir  des  secours  suffi- 
sants pour  réparer  la  toiture.  Son  appel  fut  entendu  et  les 
travaux  indispensables  rapidement  conduits  et  achevés. 

Restait  la  voûte  qui,  de  plus  en  plus,  inspirait  aux  fidèles 
de  légitimes  appréhiensions.  En  présence  des  accidents  de 
personne  qui  pouvaient  se  produire,  le  conseil  de  fabrique 
tint  à  dégager  énergiquement  sa  responsabilité.  Il  mit  léga- 
lement la  commune  en  demeure  d^effectuer  les  travaux.  La 
commune  vota  200  francs  ;  le  conseil  général  autant  et  FEtat 
accorda  i  ,600  francs.  La  fabrique  ouvrit  une  souscription  afin 
de  recueillir  la  forte  ^omme  qui  manquait  encore.  Grâce  au 
zèle  infatigable  de  son  président,  M.  Lambert,  de  ses  conseil- 
lers et  de  M.  Tabbé  Pargon,  la  quête  atteignit,  eu  quelques 
mois  4,000  francs.  On  avait  réuni  les  fonds  nécessaires. 

Les  travaux  s'exécutèrent,  enfin  en  1898,  sous  la  direction 
de  M.  Rambault,  architecte  à  Saint-Galais. 

Au  printemps  1899,  ils  étaient  terminés.  Une  voûte  en 
sapin  du  nord,  soigneusement  brunie,  a  remplacé  celle  que 
les  Dollonais  ft'osaient  regarder  sans  craindre  de  la  voir 
s'eiTondrer  sur  leurs  tètes.  Les  murs  et  piliers  ont  été  grattés 
et  replâtrés.  Par  une  heureuse  disposition,  due  à  M.  Tabbé 
Pargon,  on  a,  afin  de  masquer  la  nudité  des  murailles,  tracé 
an  pinceau  noir,  des  divisions  jouant  à  Tœil  des  jointures  de 
pierres  de  taille.  Le  retable  a  été  rafraîchi  ;  les  lambris  du 
chœur  restaurés.  Des  mains  pieuses  ont  repeint  le  grand 
Christ  (replacé  dans  T Eglise  par  ordre  des  émeutières  de 
1795),  et  re;verni  un  tableau  de  prix  représentant  l'abjuration 
dUenri  IV  à  Saint-Denis.  Ce  tableau,  donné  par  M.  Alinant 
de  Dollon,  a  été  appendu  dans  un  meilleur  jour. 

Bref,  aujourd'hui,  Téglise  de  Dollon  est  méconnaissable, 
transformée,  rajeunie.  Nous  dirions  presque  Coquette^  si  cette 
épithète  mondaine  n'était  en  opposition  avec  le  caractère  d'un 
lieu  saint. 

Elle  fait  honneur  au  pieux  pasteur  qui,  malgré  des  diffi- 
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cultes  de  toute  sorte,  a  su  mener  à  bien  une  œuvre  aussi 
délicate.  Elle  fait  honneur  à  ses  collaborateurs  et  aux  pa- 
roissiens qui  Tont  secondé  avec  tant  de  zèle  et  de  générosité. 

CHAPITRE  IV 

La  cure  et  les  curés  de  Dollon.  --  Un  titre  clérical.  —  Le  presbytère 
autrefois.  —  Le  temporel  ;  les  curés  ne  peuvent  le  modifier  sans  Tas- 
sentiment  des  habitants.  —  Produits  de  la  cure.  —  Un  procès  relatif 
à  la  perception  des  dîmes.  —  Bail  de  dîmes.  —  La  situation  d'un 
vicaire  à  Dollon  ;  gueux  comme  un  rat  d'église.  —  Le  presbytère  au- 
jourd'hui. 

La  cure  de  Dollon  était  à  la  présentation  de  TEvëque  dio- 
césain. L'église  relevait  du  doyenné  de  Montfort  et  de  Tar- 
chidiaconné  de  Ghâteau-du-Loir. 

Voici  les  noms  des  curés  qui  sont  parvenus  à  noire  connais- 
sance antérieurement  à  la  Révolution.  En  1455  Jehan  Bois. 
De  1602  k  1613  Jehan  Vérité;  de  1614  à  1620  Mathurin 
Charbonnier.  De  1640  à  1676  Hessire  René  de  Boissart, 
écuyer,  de  1694  à  1729  Messire  Chevreau,  seigneur  de  Vau- 
douleurs,  de  1730  à  1764  Claude  Simon. 

Nous  aurons  fréquemment,  dans  la  suite  de  ce  travail,  Toc- 
casion  de  parler  de  M**  Claude  Simon  ;  mais  il  nous  semble 
intéressant  de  rappeler  dès  maintenant  un  acte  qui  le  concerne 
et  qui,  sous  le  nom  de  titre  clérical^  mérite  d^étre  signalé. 

a  Le  22  avril  1719,  fut  présent  et  personnellement  établi 
vénérable  et  discret  Maître  Claude  Simon,  curé  de  Congé, 
diocèse  de  Chartres,  y  demeurant,  en  présent  en  celui-ci  ; 
lequel  nous  a  déclaré  que  Af*  Claude  5mon,  clerc  tonsuré^ 
son  neveu,  étant  présentement  au  séminaire  du  Mans  et  natif 
du  dit  Dollon,  diocèse  du  Maine,  voulant  se  pourvoir  aux 
ordres  sacrés,  et,  sachant  qu'un  aspirant  aux  dits  ordres 
doit  être  pourvu  d'un  titre  de  valeur  de  50  livres  de  rente  ina- 
liénable pendant  sa  vie,  a  constitué  et  constitue  au  dit  Maître 
Claude  Simon,  son  neveu,  absent,  nous  notaire  stipulant  et 
acceptant  pour  lui,  si  bon  lui  semble,  50  livres  de  rente 
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roaliénables  pendaDt  sa  vie,  comme  dit  est,  sur  un  lieu  et 
bordage  Dommé  le  Coudray  et  sur  7  livres  10  sols  de  rente 
foncière,  qu'il  est  fondé  de  prendre  et  percevoir  chacun  an, 
au  jour  de  Toussaint,  sur  un  lieu  et  bordage  nommé  la  Po- 
terie, appartenant  au  nommé  Jean  Lasne,  laboureur,  demeu- 
rant au  dit  Dollon  ;  enfin  sur  un  petit  jardin  et  portion  de 
taillis  nommé  (blanc  dans  Tacte). 

«  Tous  les  dits  héritages,  situés  paroisse  de  Dollon  et  audit 
sieur  Simon,  prétre-curé,  appartenant,  tant  de  la  succession 
de  ses  père  et  mère  que  par  acquêts,  qu'il  a  fait  d'icelles  por- 
tions de  taillis  et  de  jardin,  qui  sont  de  la  valeur  de  50  livres, 
ce  qu'il  a  certifié  véritable  ;  et,  pour  faire  insinuer  ces  pré- 
sentes où  il  appartiendra,  a  constitué  le  porteur  des  présentes 
pour  cet  effet.  Dont  jugé  après  lecture  donnée  audit  sieur 
Simon,  prêtre,  et  aux  témoins  ci-après  ;  fait  et  arrêté  en  notre 
maison  ;  présent  vénérable  et  discret  messire  Charles  Ghe- 
\Teau,  prêtre-curé  de  Dollon,  maître  Jean-Baptiste  Jamin, 
prêtre-vicaire,  Guillemet,  marchand;  tous  demeurant  paroisse 
du  dit  Dollon,  qui  ont  aussi  dit  et  certifié  connaître  les  biens 
appartenant  au  sieur  Simon  et  être  de  la  valeur  de  SO  livres 
de  rente.  Signé  :  Gl.  Simon,  Ghevreau,  Jean-B.  Jamin, 
M.  Guillemet.  »  (1). 

En  1764,  M*  Glaude  Simon  résigna  sa  cure  de  St-Médard 
de  Dollon,  en  faveur  de  M.  Gussac,  prêtre  du  diocèse  de 
Paris  et  originaire  d'Auvergne,  moyennant  une  pension  de 
500  livres  (2). 

M*  Gussac  mourut  à  Dollon,  en  avril  1779^  et  eut  pour 
successeur  M.  Jacques  Goutelle,  que  nous  connaissons 
déjà  (3). 


(1)  Etude  de  Dollon,  mioutes  de  M*  J.  Breton. 

(f)  Pièce  du  cabinet  de  M.  Brière  :  correspondance  entre  V.  Fuzaud 
et  M.  Dut)ois,  notaire  royal  apostolique  au  Mans. 

(3)  Voici  les  noms  des  curés  de  Dollon  depuis  1803  jusqu'à  nos  jours  : 
iulien-Jacques  Auberi,  de  mars  1803 à  juin  1807  ;  Joseph-Roch  Bidon,  de 
mars  1808  à  octobre  18i7,  époque  de  son  décès  à  DoUon.  U  fut  rem- 
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Nous  savons,  par  deux  déclarations,  rendues  par  M''  Claude 
Simon,  Tune,  en  date  du  4  juillet  1736,  à  messire  Pierre 
Guillaume  delà  Goupillière,  Tautre,  du  27  juillet  nSO,  à  la 
veuve  du  précédent,  les  dites  déclarations  au  regard  Je  leur 
châtelienie  de  Launay-d'Ortbon,  la  composition  ancienne  du 
presbytère  de  Dollon . 

Il  se  composait  :  «  d'une  salle,  d'un  salon,  d'une  cuisine, 
chambre  au  bout,  chambres  hautes  et  cabinet,  greniers  dessus, 
cave  sous  les  dits  bâtiments,  étables  pressoirs,  granges,  autres 
bâtiments  attenant  servant  de  batrie,  fournil  et  four,  jardin, 
verger  et  cour,  le  tout  renfermant  un  journau  ou  environ.  » 

Le  domaine  temporel  de  la  cure  comprenait,  d'après  les 
dites  déclarations  et  le  recensement  général,  daté  du  12  juil- 
let 1772,  deux  journées  de  terre  labourable,  une  journée  en 
pacage,  3  hommées  de  pré,  4  quartiers  de  vigne,  un  quartier 
de  mauvais  taillis. 

M*  Claude  Simon  était  «  tenu  faire  et  payer  au  jour  de  la 
recette,  qui  se  faissait  le  premier  dimanche  d'après  les  morts, 
dans  le  château  de  Dollon,  7  deniers  de  cens  et  devait 
telle  obéissance  qu'à  seigneur  et  dame  de  fief  appartient. (1)  » 

Le  curé  jouissait  librement  de  son  temporel  ;  mais  il  lui 
était  interdit  d'en  modifier  la  substance  sans  le  consen- 
tement des  habitants  et  une  ordonnance  à  cet  effet  du  lieute- 
nant de  la  sénéchaussée  du  Maine.  En  voici  un  exemple  : 

«  Le  7  novembre  1773,  H.  Cussac,  curé  de  Dollon,  a  fait 
assembler  les  habitants  (2)  h  l'issue  de  la  grand-messe   pour 


placé  le  mois  suivant  par  François-Michel  le  Boucher,  lequel  quitla 
Dollon,  le  6  décembre  1851,  et  mourut  curé  d'Aillières  en  janvier  18î>7. 
M.  l'abbé  Carré  lui  succéda  et  occupa  pendant  16  ans  les  fonctions  de 
desservant  à  Dollon.  II  y  mourut  le  16  avril  1867.  La  vacance  de  la  cure 
fut  confiée  à  M.  Tabbé  Bouc,  qui  administra  la  paroisse  jusqu'au 
9  juin.  A  cette  date,  M.  Renard,  ancien  curé  de  Nuillé-le-Jalais,  fut 
nommé  à  Dollon.  Il  y  resta  jusqu  en  1872.  M.  Letard  lui  succéda  et  ftii 
remplacé  en  1885  par  M.  Pargon. 

(1)  Clergé  séculier  cure  de  Dollon  0—46  Dossier  1  Archives  de  la 
Sarlhe. 

(2)  Résultat  des  habitants.  Etude  de  DoUon. 
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leur  remonlrer  que,  du  temporel  de  la  cure,  dépend  une  por- 
tioQ  de  vigue  de  S  quartiers  environ,  située  au-dessus  du  jar- 
din dépendant  du  presbytère  ;  que,  depuis  10  ans  que  le  sieur 
Gussac  est  curé,  il  a  fait  faire  dans  la  dite  portion  de  vigne 
des  dépenses  très  considérables  sans  qu^elle  lui  ait  produit 
que  très  peu  de  vendanges,  qui  ne  Tont  pas  dédommagé  des 
dépenses  qu'il  a  faites,  ce  dont  les  habitants  ont  déclaré  avoir 
ane  parfaite  connaissance,  et  que  cette  portion  de  vigne  ne 
mérite  que  d*6tre  détruite  étant  plus  à  charge  au  dit  curé  et 
à  ses  successeurs  que  profitable.  Pourquoi  les  dits  habitants 
de  Dollon  ont  donné  avis  et  consentement  que  le  dit  sieur 
Gussac  fasse  détruire  la  portion  de  vigne  (1)  et  qu'il  la  fasse 
cultiver  en  ce  qu'il  jugera  à  propos,  et  même  de  Tensemencer 
60  herbe,  s'il  le  juge  à  propos  ;  consentent,  les  dits  habitants, 
que  le  sieur  Gussac  fasse  registrer  ces  présentes  au  siège  pré- 
sidial  et  sénéchaussée  du  Maine,  au  Mans,  en  présence  de 
partie  des  habitants  auxquels  les  autres  donnent  plein  et  entier 
pouvoir,  en  présence  de  M.  le  procureur  du  roy  au  dit  siège, 
aux  frais  du  sieur  Gussac.  » 

Si  les  curés  ne  peuvent  modifier  la  nature  des  biensqui  leur 
sont  confiés,  à  plus  forte  raison  ne  peuvent-ils  en  échanger 
tout  ou  partie  sans  accomplir  les  mêmes  formalités.  Le  docu- 
ment suivant  nous  semble  instructif  à  cet  égard  et  à  d'antres 
non  moins  importants. 

«  Aujourd'hui  (2)  dimanche  26  octobre  1737,  à  l'issue  des 
vêpres  dites  et  chantées  dans  l'église  de  Do!ton,  sont  compa- 


(1)  Celte  portion  de  vigne  relevait  censivement  du  fief  et  seigneurie 
de  Launay-d  OrUion.  Dans  une  déclaraUon  de  ses  choses  tiéritanx, 
M*  Pasloor,  curé  de  Dollon,  en  fait  Taveu  à  mesdemoiselles  Eliiabeth- 
Marie,  Julie-Suzanne,  Catherine  de  la  Goupillière  «  au  regard  de  leur 
chAtellenie  de  Lannay-d*Orthon  »  et  recoupait  leur  devoir,  avec  Tobéis- 
sance  féodale,  2  deniers  de  cens  —  avec  autres  —  le  jour  de  leur 
recette. 

Clergé  sécuUer,  cure  de  Dollon  6-46,  dossier  n*  1,  Archives  de  la 
Sarlhe. 

(2)  Résultat  des  habitants  de  Dollon.  Etude  de  Dollon,  minutes  de 
M*  Breton* 
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rus  devant  nous  Jean  Breton,  notaire,  proche  les  murailles 
du  presbytère  de  DoUon,  lieu  et  place  ordinaire  pour  aviser 
aux  affaires  de  la  paroisse,  les  habitants  en  la  personne  de 
Louis  Moreau,  procureur  de  fabrique,  Jean  Pecquenard, 
Louis  Gbevé,  Thomas  Vaucelle,  Cyprien  Guilmin,  Marin 
Carreau,  Robert  Gallet,  François  Ârnouilleau  etc..  tous  fai- 
sant la  plus  saine  et  meilleure  partie  du  général  d'entre  eux, 
dûment  assemblés  après  publication  et  au  son  de  la  cloche 
en  la  manière  accoutumée. 

Auxquels  ayant  exposé  que  messire  de  la  Goupillière,  mar- 
quis de  Dollon,  avait  proposé  à  messire  Gh.  Ghevereau^  sei- 
gneur de  Vaudouleurs,  curé  de  Dollon,  d'échanger  avec  lui 
partie  d'une  pièce  de  terre  nommée  le  Vieil  pré^  faisant  par- 
tie de  la  composition  du  lieu  et  métairie  du  Vivier,  avec  un 
jardin  nommé  le  Clottereau  dépendant  du  temporel  de  la  cure 
et  joignant  le  bois  de  monseigneur  de  toute  part,  fors  au  che- 
min tendant  au  grand  chemin  de  Lavaré  à  Gonnerré,  de  peu 
de  valeur;  et  celle  qu'il  propose  d'échanger  serait  d'une  aug- 
mentation très  profitable  à  la  dite  cure,  étant  et  outre,  d'une 
valeur  et  produit  plus  considérable  au  moins  de  moitié  que  le 
dit  Glottereau. 

Ge  que  mon  dit  sieur  curé  a  déclaré  avoir  pour  agréable, 
étant  un  bien  pour  son  bénéfice  d'opérer  le  dit  échange,  si  les 
habitants  voulaient  y  donner  leur  consentement. 

L'affaire  mise  en  délibération,  les  habitants  ont  déclaré 
qu'ils  jugent  à  propos  que  visite  soit  faite  sur  les  pièces  de 
terre  en  question  par  expert  pour  y  connaître  Texacte  valeur 
et  le  profit  qui  en  reviendrait  à  la  cure  pour,  les  dites  visites 
et  estimations  faites  par  les  experts,  et  à  eux  rapportées, 
arrêter  et  consentir  ce  qui  serait  le  plus  avantageux  pour  la 
dite  cure.  Auquel  effet  ils  ont  tous  unanimement  nommé  les 
personnes  de  M*  Micliel  Tyronneau,  notaire  de  cette  cour, 
arpenteur,  demeurant  au  bourg  de  Gonflans^  et  Louis  Labelle, 
demeurant  paroisse  de  la  Gbnpelle-St-Rémy,  lesquels,  au 
premier  jour,    feront    le  serment    et   ensuite  visite,  esti- 
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mation  et  rapport,  dont  est  question,  devant  nous  notaire 
syndic.  » 

Remarquons  en  passant  l'esprit  d'indépendance  qui  pré- 
side à  la  direction  de  ces  assemblées  paroissiales.  Ces  simples 
paysans  ne  sont  ni  intimidés  ni  influencés  par  la  qualité  des 
parties  en  cause.  Malgré  ses  titres  de  marquis  et  de  seigneur 
du  lieu,  sa  grande  fortune^  M.  de  la  Goupillière,  pas  plus 
que  le  curé,  n'obtient  un  acte  de  complaisance.  Tous  deux 
doivent  se  résigner  à  voir  leurs  affirmations  examinées  et 
contrôlées.  On  appliquera  à  ces  deux  privilégiés  la  même 
procédure  qu'on  eût  appliquée  aux  plus  humbles  habitants  de 
Dollon. 

Comme  on  le  pense  aiséaient,  les  curés  de  Dollon  ne  se 
contentaient  pas  d'exploiter  les  biens  de  la  cure,  qu'ils 
jageaient  insuffisants  pour  leur  entretien  et  celui  de  leur 
personnel  ;  ils  y  joignaient  la  plupart  des  biens  de  la  fabrique 
et  même  d'autres  terres. 

C'est  ainsi  que,  dans  tous  les  comptes  de  fabrique,  nous 
voyons  le  curé  payer  12  livres  de  rente  au  procureur  «  pour 
une  année  de  rente  du  pré  de  la  fabrique  étant  dans  l'enclos 
du  presbytère.  »  De  même  «  une  somme  de  3  livres  pour  la 
rente  du  champ  des  noyers.  »  Le  26  juillet  1772,  nous 
voyons  le  nommé  Bouftard,  procureur  de  la  fabrique,  donner 
un  bail  à  vie  à  Jean  Cussac,  curé  de  Dollon,  d'une  pièce  de 
terre  contenant  deux  journaux,  à  côté  du  champ  dépendant 
de  la  cure,  et  d'une  pièce  de  terre  nommée  la  Vinaigrière 
contenant  un  journal,  à  la  charge  d'un  fermage  annuel  à  lui 
ou  à  ses  successeurs  procureurs  de  la  somme  de  60  livres. 

L'existence  du  curé  rural  avant  la  Révolutiou  différait 
donc  essentiellement  de  celle  d'un  curé  rural  d'aujourd'hui. 
Au  lieu  d'être  une  sorte  de  fonctionnaire,  rétribué  comme 
tel  et  toujours  mal  rétribué  ;  de  se  tenir  clottré  dans  son  près- 
bytère  ou  son  église  ;  d'habiter  la  campagne  sans  se  mêler 
jamais  aux  travaux  agricoles;  de  parler  un  autre  langage  que 
cdui  de  ses  ouailles  ;  c'était  un  cultivateur,  vivant  en  plein 
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air  de  la  viede  ses  paroissiens,  s'entretenàot  avec  eux  de  leurs 
espérances  et  de  leurs  craintes,  confondant,  au  bout  de 
Tannée,  avec  la  leur,  sa  bonne  ou  sa  mauvaise  fortune.  Quelle 
influence  il  devait  acquérir  pour  peu  qu'il  ne  manquât  ni  de 
savoir-faire  ni  d'expérience  et  combien  il  lui  était  aisé  de 
s^en  servir  pour  le  bien  spirituel  delà  p  aroisse 

Dans  un  résultat  du  22  décembre  1729  (1),  messire  Pierre- 
Guillaume  de  la  Goupillière  et  les  habitants  de  DoUon  dé- 
clarent, devant  le  notaire,  que  la  cure  vaut  en  tout,  de  revenu 
annuel,  1,800  livres.  Aux  termes  du  recensement  général  du 
12  juillet  1772  et  évaluation  de  tous  les  biens  fonds  de  la 
paroisse,  «  les  dîmes  du  sieur  curé,  exploitées  par  ses 
domestiques  sont  taxées  à  1,125  livres. 

Au  xvii^  siècle,  un  grave  dissentiment  éclata,  au  sujet 
de  la  perception  desdtmes,  entre  le  curé,  René  de  Broissàrd, 
et  les  habitants  de  DoUon .  Grâce  aux  sollicitations  des  avo- 
cats des  parties  et  peut-être  aussi  à  Tintervention  du  sei- 
gneur de  Dollon,  un  procès  fut  évité  et  une  transaction  hono- 
rable vida  le  différent.  Ainsi  qu'on  en  jugera,  en  lisant  ci- 
dessous  ce  document  intéressant,  c'était  surtout  contrôles 
prétentions  du  curé  relativement  à  la  dtme  sur  les  vins  que 
s'élevaient  les  habitants. 

(t  Le  dimanche  dix-septième  joui*  de  septembre,  Tan  mil 
six  cent  quarante-cinq,  à  issue  de  la  messe  paroissiale,  par 
devant  nous  Balthazard  Legouz,  notaire  en  la  cour  royale  du 
Mans,  demeurant  au  bourg  de  Saint-Michel  de  Ghavaigne, 
furent  présents  et  établis  vénérable  et  discret  M"  René  de 
Boissard,  écuyer,  prêtre,  curé  de  Dollon,  y  demeurant,  d'une 
part  ; 

«  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Marin  de  la  Goupillière, 
chevallier,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  sei- 
gneurdes  châtellenies  dudit  Dollon,  la  Goupillière,  Launay 
â*Orthon,  le  Vivier,  Mont-Ghaovet,  le  moulin  Quentin,  Loyau, 


*!m 


(1)  Etude  de  DoUon. 
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etc.,  et  autres  terres,  Jacques  Beaunnes,  procureur  syndic, 
M^'François  LeGoust,  M^ Etienne  Crosneau,  avocats  au  Mans, 
René  Fourmi,  François  Messager,  Marin  Measlin^  Marin  Nicolas, 
René  et  René  les  Pecquenard,  Mathurin  Desveaux,  Ja(  ques 
Roze,  Etienne  Vallé,  etc.  Et  plusieurs  autres,  tous  manants 
et  habitants  de  la  commune  de  DoUon,  dûment  convoqués  et 
assemblés  après  diverses  publications  et  le  son  de  la  cloche 
en  la  manière  accoutumée,  faisant  la  plus  grande  et  meilleure 
partie  du  général  de  la  dite  paroisse. . . ,  d'autre  part  ; 

«  Soumettent  qu'un  procès  fut  meu  entre  les  parties,  sur 
ce  que  ledit  S'  de  Boissard,  curé,  soutenait  être  fondé  à  avoir 
et  dixmer  toutes  choses  sujettes  à  la  dixme  en  la  dite  paroisse 
à  raison  de  la  13^,  suivant  la  commune  usànce,  entendait  y 
poursuivre  ledit  général,  du  moins  contre  les  particuliers 
qui  y  seraient  refusant,  en  des  dommages-intérêts  et  dépens; 

«  Et  que  les  dits  habitants  disaient  qu'en  Tégard  des  blés  et 
légumes,  chanvres,  cochons,  aigneaux  et  autres  choses  sujettes 
au  droit  de  dixme  avoir,  de  toute  ancienneté,  vu  dixmer  et 
dixmer  à  la  dite  raison  de  la  13®,  qu'ils  offrent  y  continuer 
k  Yai\emr^/or8  et  eaxepii  les  mns^  qu'ils  n'ont  jamais  vu  les 
dixmer  par  aucune  cotte;  ainsi  que  ceux  qui  en  ont  recueilli 
en  ont  libéralement  donné  aux  précédents  curés  tout  ce  que 
bon  leur  a  semblé,  sans  jamais  y  avoir  été  par  eux  contraints; 
attendu  que  les  vignes  ont  été  plantées  et  édifiées  en  des 
terres  qui  étaient  du  tout  inutiles  et  infructueuses  et  que  Ton 
ne  pouvait  labourer;  pour  la  façon  et  entretien  desquelles 
il  convient  chacun  an  faire  de  grandes  impenses  dont  bien 
souvent  ils  n'ont  aucun  profit;  à  ce  moyen  nètre  tenus  dixmer 
lesdits  vins  que  de  la  même  façon,  ou  en  cas  de  plus  grands 
procès,  ils  aimeraient  mieux  laisser  ruiner  leurs  vignes  ;  joins 
leurs  offres  et  aperiinentes  raisons,  espéraient  être  envoies 
sans  dépens. 

A  quoi  le  dit  sieur  curé  par  réplique  disait  :  n'y  avoir  eu 
diverses  cottes  en  une  même  paroisse  persistant  en  ses 
conclusions . 
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Tellement  qu'ils  eussent  pu  tomber  en  grandes  involutions 
de  frais  ;  pour  y  éviter  ont  ce  que  dessus  circonstances  et 
dépendances  accordé  et  transigé,  par  irrévocable  transaction, 
en  la  forme  qui  suit  : 

C'est  à  savoir  quels  dits  habitants  dixmeraient,  au  dit 
sieur  de  Boissart  et  ses  successeurs,  le  blé  de  quelque  espèce 
qu'il  fut  an  13^  boisseau^  ras  le  bois,  et  le  chanvre,  les 
légumes,  aigneaux  et  cochons  au  treizième  nombre  en  la 
forme  et  manière  accoutumée  et  leurs  vins  seulement  à  la 
vingtième  seillée. 

A  quoi  faire  ils  se  sont  soumis  et  obligés  et  les  leurs.  Au 
surplus  les  parties,  hors  de  cour,  sans  recherche  du  passé 
dont  et  ce  que  dessus  sont  venues  d'accord.  Et  à*  ce  tenus 
renoncent,  obligent  et  parfoy  et  jugement  ;  et  passé  au 
dit  Dolloy,  près  la  porte  presbytérale  en  la  présence  de 
Pierre  Boiton  et  Rolland  Vincent,  marchands,  demeurant  à 
St  Michel,  témoins.  Ceux  qui  n'ont  signé  ont  dit  ne  scavoir 
signer  ;  et  ont  signé  en  la  minute  des  présentes  :  M.  de  la 
Goupillière,  René  de  Boissart,  René  le  Verrier,  F.  le  Goût, 
Grosneau,  J.  Rousé,  Déau,  Pinsonnet,  Fleuriau  et  le  dit  Le 
Gouz,  notaire.  (1). 

Voici,  dans  sa  curieuse  naïveté,  un  bail  de  diœmes  du  12 
mars  1764  : 

«  Bail  à  ferme  (2)  par  vénérable  et  discret  M®  Cussac,  curé 
de  Dollon,  pour  le  temps  et  terme  de  âO  années  et  20  cueil- 
lettes entières  et  consécutives,  à  commencer  du  jour  de  la 
Toussaint  dernière  et  finir  à  pareil  jour,  les  20  années  réso- 
lues à  Julien  Langlois,  boucher,  demeurant  à  Dollon,  de  la 
dixme  des  aigneaux  et  cochons  de  la  dite  paroisse  ;  et  ce, 
suivant  l'usage  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et  comporte  et  comme 
en  jouit  le  dit  Langlois,  à  la  charge  pour  lui  d'en  faire  et 
payer  de  ferme  chacun  an  au  dit  sieur  bailleur  la  somme  de 

(1)   Clergé  séculier.  Archives  ecclésiastiques.  G-46.  Dossier  n<»  3. 
Archives  départementales. 
(3)  Etude  de  DoUon,  minutes  de  M*  Vérité. 
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36  livres,  dont  le  premier  paiement  commencera  et  sera  fait 
au  jour  de  Toussaint  prochain  et  ainsi  continuellement  durant 
le  cours  du  dit  présent  bail  que  le  preneur  ne  pourra  céder 
sans  le  consentement  du  bailleur  ;  usera  de  la  dite  dixme  en 
bon  père  de  famille  et  suivant  Tusage  de  la  dite  paroisse  de 
Dollon  ;  fournira  chacun  an  au  dit  sieur  bailleur  3  petits 
cochons  de  lait  à  son  choix  et  des  premiers  et  2  aigneaux, 
Tun  à  la  St  Médard  et  l'autre  au  mois  d'août  pour  la  Saint- 
Jean-Baptiste.  » 

A  la  difTérence  des  curés  (1),  les  vicaires  avaient  été  com- 
plètement oubliés  dans  l'organisation  du  personnel  et  dans 
Tattribution  des  biens  ecclésiastiques. 

Gomme  ailleurs,  à  Dollon,  ils  ne  jouissaient  pour  toute  res- 
source que  de  leurs  50  livres  de  rente  inaliénables^en  vertu  de 
leur  titre  clérical,  d'une  faible  pension  (2),  d'une  fondation 
appelée  la  première  messe  rapportant  56  livres  par  an,  quel- 
ques bribes  de  casuel  et  la  glane  «  quête  annuelle  à  domicile 
où  ils  recevaient  deTargent,  du  blé  et  autres  provisions  assai- 
sonnées des  regrets  et  des  lamentations  des  paroissiens  trop 
peu  aisés  en  général  pour  se  montrer  généreux  (3).  » 

Ajoutons  que  les  cahiers  de  la  plupart  des  communes 
s'élèvent  contre  cette  glane,  <x  quête  avilissante,  honteuse  et 
indécente  pour  un  ecclésiastique,  déplorent  de  voir  leurs 
vicaires  rangés  dans  la  classe  des  mendiants  obligés  d'aller 
demander  du  blé  à  de  pauvres  malheureux  qui,  le  lende- 
main, iront  à  leur  porte  demander  du  pain  (4).  » 

En  comprenant  la  glane  et  le  casuel,  les  rentes  d'un 
vicaire  à  Dollon,  ne  dépassaient  donc  pas,  quelques  années 
avant  la  Révolution,  la  somme  de  400  livres.  Ce  n'était  pas 
pour  démentir  le  dicton  :  gueux  comme  un  rat  d'église. 


(l)  Triger,  Cannée  4789,  P.-ll. 

tS)  La  portion  congrue  des  vicaires,  d'abord  de  205  livres,  f^t  portée 
k  350  Uvres  par  la  déclaration  du  roi,  du  3  septembre  1786. 

(3)  Bellée,  préface  P.  XXVIII.  Cahiers  pour  les  Etats-Généraux. 

(4)  Cahiers  d'Aigné,  AUonne?,  St  Antoine,  etc. 


—  74  — 

Voici  les  noms  des  vicaires  qui  nous  sont  parvenus  :  de 
1602  à  1613,  Mathurin  Charbonnier  ;  de  1614  à  1620  Mag- 
delon  Le  Gouz  ;  en  1673  Charles  Barbin  ;  de  1694  à  1729, 
Claude  Simon  ;  de  1730  à  1732,  Pancher  ;  en  «732,  Robin  ; 
en  1734,  Jean  Bouvei  ;  en  1735,  André  Barré  ;  en  1740, 
Lecomle  ;  en  1741  Vérité  ;  en  1744,  Dugué  ;  en  1754, 
Jacques  Chartier  ;  en  17S9,  Denis  ;  en  1762-63  Boivier  ; 
de  1764  à  1780  Paul-Pierre  Deniau  ;  de  1780  à  1793,  Le 
Hérissé,  k  celte  époque  celui-ci  quitta  Dollon  et  retourna  en 
Bretagne,  son  pays. 

Depuis  la  Révolution,  Dollon  n'a  que  très  accidentellement 
possédé  des  vicaires. 

Le  presbytère  est  aujourd'hui,  dans  le  bourg,  un  des 
rares  témoins  du  passé.  Situé  au  haut  de  la  place,  il  est 
bâti  au  pied  du  coteau  qui  domine  Dollon.  Ceint  de  murs 
élevés,  il  ouvre,  sur  la  place,  par  une  vaste  porte  cocbère  à 
auvent. 

Il  se  compose  de  deux  corps  de  bâtiment  :  Uun  antique, 
dont  nous  avons  parlé,  auquel  la  main  du  temps,  des  con- 
treforts massifs  et  des  lucarnes  rondes  à  haut  fronton  impri- 
ment une  saisissante  originalité  ;  l'autre  plus  récent  en  forme 
de  pavillon  et  dans  le  même  style.  11  fut  construit  en  effet 
par  M.  Coutelle  peu  d'années  avant  la  Révolution. 'En  face 
s'élève  un  séchoir  ou  hangar  tout  revêtu  de  lierre  parmi  lequel 
au  printemps,  s'épanouissent  les  roses. 

Seule  des  dépendances  la  grange,  qui  bornait  la  cour  au 
couchant,  fut  vendue  nationalement  en  1791  et  achetée  par 
un  sieur  Godivier. 

Le  jardin  renferme  28  ares  80  centiares  ;  l'habitation 
6  ares  73  centiares. 
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CHAPITRE    V 

Les  Cimetières  ;  le  grand  qui  ne  l'est  plus.  ~  La  chapelle  de  la  famille 
deDoUon,  sa  bénédiction. —Transfèrement  du  corps  de  Mme  la  mar- 
quise de  la  Gonpillière  et  oraison  fiinèbre  prononcée  par  M.  Roch 
Bidon.  Les  dernières  volontés  de  M.  de  Dollon  :  legs  à  la  fabrique  de 
l'ancien  cimetière.  ■—  Il  est  cassé  par  le  conseil  d'Etat.  —  La  dernière 
épave  des  de  la  Goupillière  à  DoUon. 

Priinitivemenl  il  n'y  avait  à  Dollon  qu'un  seul  cimetière 
clos  de  murs  et  attenant  à  Téglise  et  de  peu  d'étendue,  sem- 
ble-t-il.  Nous  avons  constaté  en  1779,  que  la  petite  balle 
y  était  adossée.  Ce  cimetière  occupait  donc  une  partie  de  la 
place  actuelle  jusqu'aux  murs  du  presbytère.  Et  en  eiïet,  en 
creusant  le  sol,  il  y  a  quelques  années,  on  mit  à  découvert 
en  cet  endroit  des  squelettes.  On  dut  sans  doute  démolir  ce 
cimetière  pendant  la  Révolution.  Des  arrêtés  rendus  par  l'ad- 
ministration du  département  ordonnèrent  du  moins  la  sup- 
pression des  cimetières  situés  autour  de  l'église  et  au  centre 
des  agglomérations. 

Depuis  bientôt  deux  siècles,  il  en  existait  un  antre  à  cette 
époque  qui,  par  opposition,  avait  reçu  le  nom  d^  grand  cime- 
tière. Nous  ignorons  la  date  précise  de  sa  création  ;  mais 
les  détails  suivants  nous  permettent  de  l'assigner  à  la  fin  du 
seizième  siècle. 

Voici  en  effet  ce  que  contient  à  cet  égard  le  compte  de  fa- 
brique de  1601  à  1604,  rendu  par  le  procureur  Pecquenard: 
«  Payé  à  Vaucelle  charpentier,  pour  la  façon  tant  des  grilles 
du  petit  cimetière  que  pour  la  Croix  Boisséi  du  Grand  Ci- 
tnettère  la  somme  de  6  livres  tournois.  Plus  payé  pour  le  vin 
de  l'un  des  serviteurs  de  M.  de  Semnr,  lorsqu'on  lui  deman- 
da, tant  le  bois  pour  fabriquer  la  croix  Boissée  que  les  grilles 
du  dit  cimetière,  la  somme  de  10  sols.  Plus  payé  la 
dépense  des  chartiers,  qui  amènent  les  dites  grilles  et  le  bois 
pour  faire  la  croix  Boissée,  la  somme  de  10  sols  et  seulement 
lorsqu'ils  n'ont  rien  voulu  pour  le  dit  charroi.  » 
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L'érection  delà  Croix  Boissée  —  ou  grande  Croix,  prouve 
à  notre  avis,  que  le  cimetière  venait  seulement  d'être  mis  en 
état.  Nos  pères  étaient  animés  de  sentiments  trop  religieux 
pour  différer  longtemps  de  placer  au  centre  du  champ  des 
morts  le  signe  du  salut  du  genre  humain. 

Le  grand  cimetière  ne  contenait  que  1/4  de  journal,  soit 
10  ares,  10  centiares  environ.  Il  relevait,  ainsi  que  les  biens 
de  la  fabrique,  du  château  de  Dollon,  ainsi  que  l'atteste  la 
déclaration  suivante  rendue  par  Pierre  Rousseau  procureur 
de  la  fabrique,  le  16  juin  1680. 

«  Item  le  grand  cimetière  ainsi  qu'il  est  clos,  entouré  de 
quatre  chemins,  Tun  tendant  du  dit  bourg  de  DoUon,  à 
Semur  et  au  lieu  deVilliers,  le  chemin  de  St-Michel  à  Jouan 
etTautre  pour  aller  du  dit  St-Michel  à  votre  château,  pour 
raison  duquel  je  vous  dois,  le  jour  de  votre  recette,  deux 
deniers  de  cens  »  (1). 

Le  grand  cimetière  n'était  alors  entouré  que  d'une  haie  ; 
c'est  très  postérieurement  qu'il  l'a  été  de  murs.  Il  est  situé 
à  l'entrée  de  la  route  de  St-Michel  à  gauche.  L'endroit  isolé 
autrefois,  s'est  beaucoup  bâti  depuis  40  ans. 

A  la  date  du  l^**  juillet  1822,  par  acte  passé  devant  M.  Bar- 
ré, notaire  à  Dollon,  M.  le  marquis  Alexandre  de  Dollon 
achètedes  époux  Saussereau  une  portion  de  terre  joignant  le 
dit  cimetière  et  y  fait  construire  une  chapelle,  qui  ne  se 
recommande  d'ailleurs  d'aucun  genre  particulier  d'architec- 
ture. 

M.  de  Dollon  l'avait  construite  afin  d'y  enterrer  Mme  Bonne 
Antoinette  du  Bosc  de  Vitermont,  sa  femme,  décédée  à  Paris 
le  samedi  16  février  1822  en  son  hôtel,  boulevard  St-Martin8, 
et  dont  la  sépulture  s'était  faite  le  mercredi  des  Gendres  20 
février. 

La  bénédiction  de  cette  chapelle  eut  lieu  solennellement 
deux  ans  plus  tard  (2). 

(i)  G  —  46  Dossier  4.  Archives  départementales. 
(2)  Archives  de  la  fabrique. 
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«  Le  sacnedi  30  octobre  1824,  par  rautorisatioo  de 
Monseigneur  Glaude-Madelaine  de  la  Myre,  êvéque  du  Mans, 
en  date  du  13  présent  mois,  nous,  curé  de  Dollon  sousi- 
gné,  avons  béni,  sous  l'invocation  de  Ste*Bonne,  la  chapelle 
attenant  au  cimetière  de  noire  paroisse  que  Messire  Alexan- 
dre de  la  Goupillière,  marquis  de  Dollon  et  seigneur  de  ce 
lieu  (1),  a  fait  construire  pour  y  faire  transférer,  piula  même 
autorisation,  le  corps  de  vénérable  Bonne  Antoinette  du  Bosc 
marquise  de  Vitermont,  son  épouse,  en  présence  des  sieurs 
Auguste  René  Barré,  notaire,  d'Antoine  Joseph  Rageot  de 
Pjret,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  de  Louis  Bohineusti 
percepteur,  d'Antoine  Thierry  et  autres  qui  ont  signé  avec 
nous  ce  présent  extrait  délivré  conforme  à  l'original,  le  4  no- 
vembre 1824.  A  Signé  Bidon  de  la  Groiserie,  curé  de  Dollon. 

Le  3  novembre  s'effectua  la  translation  du  corps  de  Mme 
de  Dollon  dans  la  chapelle  Ste-Bonne,  en  présence  de 
MM.  André  Beucher  du  Bourgneuf,  curé  de  St-Galais  ; 
de  Pierre-François  Buttet,  curé  de  Bouloire;  d'Urbain  le 
Sère,  curé  de  Vibraye  ;  de  Jean  Lecomte,  curé  deSt-Maixent  ; 
de  L.  Jean  Bourjuge,  curé  de  Semur  ;  de  Pierre  Desneux, 
curé  de  Gonnerré  ;  Besnard,  curé  de  Lavaré  ;  Michel  Blon- 
deau,  curé  de  Thorigné  ;  Barré,  curé  de  St-Michel-de-Gha- 
vaigne. 

Ge  fut  devant  ce  nombreux  clergé  et  en  présence  d'une 
foule  considérable  que  M.  Bidon  prononça  l'oraison  funèbre 
delà  défunte.  Nous  n*en  rapporterons  qu'un  passage,  qui 
nous  a  particulièrement  frappé.  L'orateur,  montrant  le  cer- 
cueil qu'on  avait  posé  sur  les  dalles  de  la  chapelle  en  atten- 
dant de  le  descendre  dans  le  caveau,  s'écria  dans  une  proso* 
popée  qui  dut  vivement  émouvoir  l'esprit  des  auditeurs,  de 
ceux  surtout  qui  avaient  connu  Mme  de  Dollon  :  «  Oh  !  cer- 


(!)  L'archaïsme  de  cette  formule  renfermait  une  flatterie,  peat  être  exa- 
gérée, mais  qui  ne  dnt  pas  surprendre  à  cette  époque  de  réaction  con- 
tre iarévolotion. 


I 
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caeil,  que  vous  renfermez  de  précieuses  dépouilles  !  Vous 
possédez  des  mains  qui  se  sonl  ouvertes  pour  soulager  le  mal- 
heureux ;  vous  possédez  une  bouche  qui  n*a  prononcé  que 
des  paroles  de  douceur  et  de  charité  ;  vous  possédez  des 
oreilles  pitoyables  aux  accents  plaintifs  de  Tindigent  ;  vous 
possédez  des  pieds  qui  Tout  conduite  au  temple  du  seigneur, 
aux  lits  des  malades  et  jusque  dans  la  sombre  demeure  du 
pauvre  honteux  ;  vous  possédez  enfin  un  cœur,  qui  était  tout 
pénétré  d'amour  pour  son  Dieu,  de  bonté  pour  son  prochain, 
de  générosité  pour  ses  amis,  de  tendresse  pour  ses  enfants, 
d'attachement,  de  respect,  de  crainte  et  surtout  de  fidélité 
inviolable  pour  celui  qu'il  avait  choisi...  »  (1) 

Gomme  le  grand  cimetière  était  devenu  le  seul  et  que  la 
population  de  la  commune  s'était  fort  accrue,  il  devint  insuf- 
fisant. En  1850,  M.  le  marquis  de  Dollon,  maire,  fit  l'acqui- 
sition d'un  terrain  pris  sur  le  champ  de  la  Vigne  longeant  la 
route  de  Dollon  à  St-Michel  et  renfermant  44  ares,  il  le  paya 
850  fr.  Il  fit  élever  à  ses  dépens  les  murs  et  la  grille  en  fer. 
Ensuite  il  échangea,  avec  la  commune,  cet  emplacement 
contre  l'ancien  cimetière,  qui  fut  désaffecté. 

Le  20  mai  1856»  M.  le  marquis  de  Dollon^  tombé  grave- 
ment malade,  fit  mander  auprès  de  lui  M®  Papillon,  notaire 
à  Dollon,  afin  de  lui  dicter  ses  dernières  volontés. 

Il  déplorait  l'état  d'abandon  du  vieux  cimetière  ;  il  songea 
h  le  sauver  de  la  profanation. 

«  Voulant,  déclara-t-il,  que  Tancien  cimetière  de  la  com- 
mune de  Dollon  soit  toujours  respecté  et  entouré  de  la  véné- 
ration, qui  lui  est  due,  ainsi  que  la  mémoire  de  nos  amis  et 
connaissances  qui  y  ont  été  inhumés  ;  et  voulant  aussi  que  la 
chapelle  qui  m'appartient  soit  conservée  et  entretenue  éter- 
nellement, j'ai  fait,  dans  ces  intentions,  le  legs  ci-après  : 

Je  donne  et  lègue  à  la  fabrique  de  Dollon  : 


(i)  Archives  de  la  fabrique. 

M~*  la  marquise  de  DoUon  était  décédée  à  i'àge  de  23  ans. 
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1^  L'aDcieo  grand  cimetière  de  la  commune  ; 

S""  El  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  150  fr.  exemple 
de  toutes  retenues  et  impositions  quelconques  à  partir  du 
jour  de  mon  décès  et  dont  la  première  année  sera  due  et 
exigible  un  an  après  le  même  décès,  et  ainsi  de  suite  à  pareille 
époque  de  chaque  année  et  à  perpétuité  ;  la  dite  rente  de 
150  fr.  sera  payable  en  bonnes  espèces  d'or  ou  d*argenl 
ayant  cours  et  non  autrement  au  presbytère  de  Dollon,  entre 
les  mains  du  trésorier  de  la  fabrique  ;  et  elle  sera  garantie 
par  hypothèque  spéciale  sur  mon  parc  de  Dollon 

A  condition  : 

i^  Qu*il  soit  célébré  chaque  année,  dans  ma  dite  chapelle, 
deux  messes  recommandées  ;  une  le  jour  anniversaire  du 
décès  de  Mme  la  marquise,  Tautre  le  jour  anniversaire  de 
ma  mort,  le  tout  à  perpétuité  à  compter  de  Tannée  de  mon 
décès  ; 

2»  Que  la  chapelle  soit  toujours  conservée  et  entretenue  en 
bon  état,  en  mémoire  de  mon  épouse.  Gel  entretien  s'applique 
même  aux  gros  murs,  à  la  voûte  et  à  la  couverture  ; 

3*  Je  veux  que  le  dit  ancien  cimetière  ne  puisse  jamais 
recevoir  aucune  construction,  ni  être  converti  en  rue  ou  place 
publique  ;  qu'il  soit  pratiqué  une  allée  de  quatre  mètres  de 
largeur  pour  communiquer  de  la  grille  de  l'entrée  du  cime- 
tière à  la  porte  de  la  chapelle,  laquelle  allée  sera  bordée  de 
cyprès  et  autres  arbustes  à  l'usage  des  cimetières  ;  cette  allée 
sera  toujours  conservée  dans  la  largeur  ci-dessus  et  servira  à 
l'habitation  de  la  chapelle.  Le  surplus  non  compris  cette  allée 
ne  pourra  jamais  être  mis  en  culture  ;  mais  il  pourra  être 
planté  d'arbres  fruitiers  ou  autres  de  sorte  qu'ils  ne  nuisent 
pas  à  la  végétation  des  arbustes  bordant  l'allée .  • . 

Je  charge  spécialement  M.  le  curé  et  ses  successeurs  de 
veiller  à  l'exécution  du  présent  testament,  l'instituant  pour 
au>n  exécuteur  testamentaire...» 

Dans  une  délibération  sur  ce  legs,  en  date  du  13  février 
4889,  le  conseil  de  fabrique  l'accepta  à  l'unanimité.  Il  regarda 
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la  chapelle  comme  très  utile  à  titre  de  chapelle  de  secours,  la 
paroisse  n'en  possédant  pas  d'autre  qui  pût  servir  de  but  aux 
processions  publiques  ou  à  une  dévotion  particulière.  Il 
observa  d'autre  part  quil  n'aurait  point  à  dépenser  toute  la 
sommeaccordée  pour  Tentretien  des  objets  du  legs. 

«  C'est  pourquoi —  porte  le  procès  verbal  de  la  délibéra- 
tion —  le  conseil  prie  instamment  Tadministralion  supérieure 
de  vouloir  bien,  lui  accorder  l'autorisation  d'ériger  la  dite 
chapelle  en  chapelle  de  secours.  » 

Voici,  en  réponse,  l'avis  du  Conseil  d'Etat  du  6  août  1860  : 

c(  Considérant  qu'il  résulte  du  testament  que  le  legs  est 
formellement  soumis  à  Texécution  de  toutes  les  conditions  y 
énoncées  ;  que  parmi  les  conditions  imposées  h  la  fabrique 
se  trouve  celle  de  (aire  célébrer  deux  messes  par  an  dans  la 
chapelle  funéraire  ; 

Qu'il  serait  en  conséquence  nécessaire  de  donner  à  cette 
chapelle  un  titre  légal  ; 

Mais  considérant  qu'il  résulte  de  l'article  2,  du  décret  du 
23  décembre  481 2,  que  l'érection  d'oratoires  particuliers  ne 
peut  avoir  lieu  que  pour  certains  établissements  publics  énu- 
mérés  audit  article;  que  dès  lors,  la  chapelle  appartenant  à 
la  famille  de  Dollon  et  dans  laquelle  le  service  serait  célébré 
en  mémoire  des  membres  de  cette  famille  ne  saurait  être  érigé 
en  oratoire  ; 

Considérant  que  le  titre  de  chapelle  domestique  ne  pour- 
rait davantage  lui  être  appliqué  ;  qu'en  effet  l'existence  de 
chapelles  domestiques  n'a  qu'un  caractère  purement  tempo- 
raire et  limité  à  la  durée  de  la  vie  de  la  personne  qui  en  a 
obtenu  l'érection,  tandis  que,  dans  l'espèce,  cette  érection 
est  demandée  pour  donner  à  la  chapelle  un  titre  perma- 
nent, perpétuel,  auquel  se  rattacherait  même  sa  fondation  ; 

Est  d'avis  qu'il  n'y  a  lieu  de  donner  suite  au  projet  du 
décret. 

Par  décret  de  l'Empereur,  du  3  décembre  1860,  le  tréso^ 


I   » 
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rier  de  la  fabrique  de  Dollon  ne  fui  pas  autorisé  à  accepter  le 
legs  de  M.  de  Dollon  (1). 

Tout  en  désapprouvant  une  jurisprudence  étroite  qui,  sous 
de  spécieux  prétextes,  viole  le  droit  de  chacun,  de  disposer  à 
son  gré  de  sa  fortune  ;  tout  en  regrettant  que  le  conseil 
d'Etat  n'ait  pas  su  s'inspirer  des  motifs  si  honorables  et  si 
humains  auxquels  avait  obéi  le  testateur,  nous  rendrons  hom- 
mage aux  excellentes  intentions  de  celui-ci.  Que  n'ont-elles 
été  observées  !  L'ancien  cimetière  n'offrirait  pas  aujourd'hui 
Taspect  triste  et  bizarre  d'un  coin  de  terre  abandonné  au 
milieu  des  habitations,  et  la  chapelle,  par  sa  solitude  et  son 
délabrement,  ne  semblerait  pas  une  anomalie  importune  et 
choquante  !  L'un  et  l'autre  auraient  gardé  leur  touchant 
caractère  et  seraient  environnés  du  respect  et  delà  vénération 
an  lieu  de  ne  l'être  que  de  l'indifférence  et  de  l'oubli. 

Chose  curieuse  !  Des  biens  considérables,  possédés  pendant 
deux  siècles  par  les  de  la  Goupillière  dans  la  paroisse  de 
Dollon,  il  ne  reste  aujourd'hui  aux  descendants  de  cette  noble 
famille  que  cet  ancien  asile  des  morts  et  cette  chapelle,  dans 
laquelle  M.  le  marquis  A.  de  Dollon,  le  dernier  de  sa  race  qui 
ait  jeté  quelque  éclat  sur  son  nom,  repose  depuis  le  23  juil- 
let 18S6. 

CHAPITRE  VI 

Le  parc  et  le  cbAteau  de  DoUon.  —  Plans  des  quinconces  diaprés  Le 
Nôtre.  —  Les  assemblées  dans  le  parc.  —  Les  douves  et  le  jardin 
des  tourelles.—  Description  de  Tancien  château  de  Dollon  par  Pexpert 
Châtelain,  en  1780.  •—  La  prêche  et  le  prolestantisme.  —  Le  vanda- 
lisme de  M.  A.  de  Dollon.  —  Les  derniers  vesUgcs  de  la  féodalité.  — 
Ventes  successives  du  parc.  —  Le  morcellement. 

A  peu  de  distance  du  centre  du  bourg  se  trouvent,  ou  plu- 
tôt se  trouvaient,  le  parc  et  le  château  de  Dollon,  justement 
célèbres  autrefois  dans  la  contrée.  Non  que  le  parc  eût  une 
étendue  considérable,  car  ses  murs  ne  mesuraient  que  3  kilo- 
mètres de  circuit.  Mais  sa  beauté  consistait  dans  ses  arbres 

(1)  Archives  de  la  fabrique. 
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centenaires  d^uoe  hauteur  et  d*uoe  grosseur  remarquables, 
dans  six  avenues  bordées  d'énormes  tilleuls  et  de  charmes  qui 
formaient  d'admirables  berceaux  de  verdure  et  venaient  toutes 
aboutir  à  un  vaste  rond-point  à  proximité  du  château.  Les 
deux  tiers  du  parc  étaient  plantés  en  taillis  bien  venant  où 
Ton  voyait  courir  lapins  et  lièvres,  où  bondissaient  les  che- 
vreuils. A  travers  ces  taillis,  et  surtout  dans  les  quinconces, 
dont  les  plans  avaient  été,  djt-on,  tracés  par  le  célèbre  Le 
Nôtre,  circulaient  des  allées  très  habilement  dessinées. 

Au  beau  temps  de  M.  A.  de  la  GoufiWihte  les  assemblées  de 
Dollon  se  tenaient  dans  le  parc  et  tout  le  pays  s*y  donnait 
rendez-vous.  Très  nombreux,  les  forains  s'installaient  de  cha- 
que côté  des  avenues  qui  s'éclairaient  de  lampions  ou  de 
lanternes  vénitiennes.  Et,  pendant  que  la  foule  passait  et  re- 
passait sous  ces  voûtes  de  feuillage  qu'illuminaient  les  pétards 
ou  les  feux  de  bengale,  la  jeunesse  dansait  dans  le  rond- 
point  on  là-bas  dans  ce  large  carrefour,  près  la  petite  porte, 
où  quatre  tilleuls  immenses  se  dressaient  semblables  aux  co- 
lonnes d'un  temple  géant. 

Une  excellente  prairie  au  bord  des  douves,  et  des  champs, 
classés  parmi  les  plus  fertiles  et  abondamment  pourvus  d'ar- 
bres fruitiers,  complétaient  le  domaine.  La  production  en 
pommes  atteignait  des  proportions  fantastiques.  En  1851,  on 
récolta  398  barriques  de  cidre. 

Les  douves  sont  un  fossé,  revêtu  de  maçonnerie,  qui  en- 
toure deux  vastes  quadrilatères  —  situés  à  peu  près  au  centre 
du  parc  —  et  s'étend  ensuite  jusqu'à  un  lavoir  en  dehors.  O 
fossé,  très  large  en  certains  endroits  et  assez  profond,  est 
alimenté  d'eaux  vives  qui  sourdent  constamment  du  sol. 

De  ces  deux  quadrilatères,  le  plus  vaste  est  très  exhaussé 
au-dessus  de  l'autre.  Il  est  tout  autour  bordé  d'une  murette. 
Quatre  grosses  tours  rondes  et  basses  en  occupent  les  angles. 

Il  servait  depuis  longtemps  de  jardin  d'agrément  et  de 
jardin  potager.  On  lui  a  gardé  aujourd'hui  cette  destination. 
On  l'appelle  communément  à  Dollon  le  jardin  des  tourelles. 
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Nous  pensâmes,  la  première  fois  que  nobs  visitâmes  le 
parc,  que  le  vieux  château  de  Dollon  devait  s'élever  au  centre 
de  ce  quadrilatère. 

Depuis  nous  avons  vainement  interrogé  les  souvenirs  de  nos 
plus  vieux  compatriotes.  Aucun  ne  se  souvenait  d'avoir  vu  un 
château  sur  cet  emplacement,  ni  d'avoir  entendu  rapporter 
qu'il  en  eût  existé  un. 

Nous  avons  été  plus  heureux  en  consultant  les  minutes  de 
Tétude  de  Dollon,  et  notre  supposition  s'est  trouvée  confirmée 
par  un  document  authentique.  Nous  n'avons,  il  est  vrai,  dé- 
couvert ni  un  plan  ni  un  dessin  du  château,  mais  un  acte  de 
montrée  rédigé,  le  19  février  1780,  par  le  notaire  Barré,  sur 
les  indications  d'un  entrepreneur  de  Gonnerré,  choisi  pour 
procéder  à  la  visite  des  bâtiments  dépendant  de  la  succession 
de  Messire  Pierre-Guillaume-Louis  de  la  Goupillière,  marquis 
de  Dollon. 

G'esi  la  description  d'un  maçon  ;  mais  si  plate,  si  sèche 
qu'elle  soit,  elle  n'en  suggère  pas  moins  l'idée  de  la  com- 
position du  vieux  château  et  de  ses  accessoires. 

Outre  l'intérêt  qui  s'attache  à  la  reconstitution  du  principal 
monument  civil  de  la  paroisse  de  Dollon,  la  montrée  offrira 
cet  avantage  historique  de  nous  fixer  sur  la  religion  que  pro* 
fessaient,  au  xv!""  siècle,  les  seigneurs  de  Dollon,  ou,  comme 
OD  les  appelait  à  cette  époque  :  les  seigneurs  de  la  Châlel- 
lenie  de  Launay. 

«  En  premier,  nous  étant  transportés  au  château  du  dit 
Dollon,  le  sieur  Gbâtelain  nous  a  dit  avoir  remarqué  que  cette 
maison  consiste  :  d'abord,  dans  un  corps  de  bâtiment  en  pa- 
villon donnant  sur  le  parterre  de  4S  pieds  de  long  sur  21  pieds 
de  large,  contenant,  au  rez-de-chaussée,  une  grande  cuisine 
et  un  office  à  cdté^  et  distribué,  au  premier  étage,  en  deux 
antichambres  et  deux  chambres  à  feu  et  un  cabinet^  le  tout 
construit  de  murs.  Grenier  sous  le  toit  couvert  de  tuiles. 

Un  autre  corps  de  bâtiment  en  retour  sur  la  cour  de 
30  pieds  de  large  sur  36  pieds  de  longueur,  distribué  au 
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rez-de-chaussée'  dans  un  vestibule  en  entrant  à  côté  de  la 
cuisine^  un  salon  à  manger  et  une  salle  d'assemblée  ;  au 
premier  étage  deux  chambres  à  feu,  un  cabinet  et  une  garde- 
robe  ; 

Un  autre  .corps  de  bâtiment  au  bord  du  précédent,  vers  le 
Nord,  de  20  pieds  de  long  sur  22  de  large,  contenant,  au 
rez-de-chaussée,  une  chambre  à  feu,  une  antichambre,  un 
cabinet  et  une  garde-robe  ;  et  au  premier  une  grande  cliam- 
bre  appelée  la  Prêche,  le  tout  construit  de  murs  couverts  de 
tuiles  ; 

Un  autre  corps  de  bâtiment,  au  bout  du  précédent,  vers 
le  Nord,  de  22  pieds  de  long  sur  14  de  large  distribué,  au 
rez-de-chaussée,  en  un  petit  vestibule,  une  chambre  à  côté  ; 
et,  au  premier,  en  une  chambre  à  feu  avec  grenier,  le  tout 
construit  de  murs,  grenier  sous  le  toit  couvert  de  tuiles.  Au 
bout  du  petit  vestibule  est  une  tour  dans  laquelle  est  un  esca- 
lier pour  exploiter  les  chambres  et  les  greniers,  construite  de 
murs,  couverte  en  tuiles  ; 

Dans  Tangle  des  deux  premiers  corps,  il  existe  pareillement 
une  TOUR  octogonale,  dans  laquel  se  trouve  le  grand  escalier 
en  pierres  pour  exploiter  le  premier  étage  et  les  greniers,  la- 
quelle tour  est  construite  en  pierres  et  couverte  en  tuiles  ; 

A  eôté  de  la  dite  tour  se  trouve  un  bas  côté  au  derrière  du 
salon  à  manger  et  de  la  salle  de  compagnie,  contenant,  au 
rez-de-chaussée,  un  office,  un  petit  corridor  qui  conduit  dans 
un  caveau,  distribué,  au  premier,  dans  deux  chambres  de 
domestiques  ;  le  tout  construit  de  murs,  couvert  de  tuiles  ; 

«  Au  bout  du  bas-côté,  vers  le  nord,  on  voit  un  cellier  de 
22  pieds  carrés,  construit  de  murs,  grenier  sous  le  toit, 
couvert  en  tuiles.  » 

Dans  la  petite  cour,  sur  le  derrière  du  château,  se  trouvent 
une  boulangerie  avec  deux  fours,  une  laiterie  voûtée  de 
14  pieds  en  carré,  des  toits  à  porcs.  Dans  Tangle  de  la  même 
cour  existe  un  chenil  de  14  pieds  de  large  sur  8  de  long  et 
d'autres  bâtiments  plus  ou  moins  indispensables. 
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u  La  cour  d'honneur  au  devant  du  dit  château  ainsi  que 
le  petit  parterre  devant  et  à  côté  du  pavillon  est  close  par  des 
murs  d'appui  avec  deux  ponts  pour  y  entrer  ;  savoir,  un  entre 
la  dite  cour  d'honneur  et  la  basse-cour,  un  autre  entre  le 
parterre  et  la  dite  cour  ;  tous  deux  construits  partie  en  murs 
avec  arche  en  arcade  et  le  reste  en  charpente. 

«  Le  grand  parterre  (le  petit  quadrilatère  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus)  se  trouve  clos  par  les  fossés  tout  autour  et 
un  pont  à  rentrée,  du  côté  du  bois  disposé  en  quatre 
carrés...  » 

Laissons  de  côté,  dans  la  montrée,  la  nomenclature  des 
réparations  à  exécuter  aux  autres  pièces  du  château  pour 
nous  en  tenir  à  celles  relatives  à  la  Prêche  qui  mérite  seule 
de  fixer  notre  attention.  * 

«  Dans  la  Prêche,  faire  3  toises  d'enduit,  contrelaltage 
sur  les  murs  et  sur  les  torchis.  L'aire  de  la  dite  Prêche  est  en 
bon  état  de  service.  A  la  voûte  de  la  charpente,  il  se  trouve 
environ  iO  toises  de  lambris  en  éper  de  4  pieds  de  nulle 
valeur  et  à  refaire  »  (i). 

La  prêche  était  la  pièce  où  se  faisaient  les  cérémonies  du 
culte  protestant. 

Vers  la  fin  du  xvi®  siècle,  le  château  de  Dollon  (ou  plus 
exactement  le  château  de  Launay)  appartenait  en  effet  à  une 
famille  attachée  à  la  réforme:  les  de  Tibergeau.  On  sait  que 
ce  nom  acquit  une  certaine  réputation  dans  les  guerres  de 
religion  qui  désolèrent  notre  province  à  cette  époque.  Toute- 
fois les  Tibergeau  de  Dollon,  une  branche  assurément  des 
JameuvfM  Motte  Tibergeau,  ne  semblent  y  avoir  joué  aucun 
rôle  important. 

Nous  verrons  Marguerite  de  Tibergeau  épouser,  par  contrat 
du  i3  février  1593,  un  gentilhomme  du  voisinage  issu,  lui 
aussi  de  protestants,  Pierre  de  la  Goupillière. 

Le  calvinisme  ne  s'étendit  pas  à  Dollon.  Il   re^ta  confiné 

(I)  Elude  de  DoUon.  Minutes  de  M«  Barré. 
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daosle  château.  BieDtdt,  av«c  le  retour  général  à  la  religion 
<^tboliqaa,  les  de  la  Goupîllière  rompirent  avec  Terreiir 
passagère  de  leur  famille.  Il  n'en  subsista  d'autre  trace  que 
ce  nom  de  la  prêche  conservé  à  une  pièce  du  château  et  cons- 
taté dans  son  rapport  par  Texpert  Châtelain. 

Tel  était,  en  4780,  la  physionomie  du  château  de  Dolloo. 
Le  montant  des  réparations  à  effectuer,  tant  sur  le  bâtiment 
principal  que  sur  les  dépendances,  s'élevait  à  la  somme  de 
2,710  livres. 

Négligea-t- on  de  les  entreprendre?...  Cette  omission  eut- 
elle  pour  effet  de  rendre  ces  bâtimenls  inhabitables  34  ans 
plu3  tard?  C*est  invraisemblable!  Toujours  est-il  qu'à  cette 
date  le  propriétaire,  M.  Alexandre  de  Dollon,  fit  démolir  de 
fond  en  comble  le  château  de  ses  pèies  et  toutes  les  construc- 
tions qui  Tentouraient  ainsi  que  partie  de  celles  de  la  basse- 
cour.  Son  intention  ne  saurait  être  méconnue  :  il  comptait 
rebâtir  le  château  sur  le  seul  emplacement  qui  convint.  Où 
peut-on  élever  une  demeure  seigneuriale  sinon  entre  quatre 
fossés  quand  on  les  possède. 

Dès  que  M.  de  Dollon  songea  à  réédifier,  il  commença  par 
orner  le  grand  quadrilatère  des  quatre  tourelles  dont  nous 
avons  parlé.  Puis,  satisfait  d'avoir  ainsi  meublé  remplace- 
ment du  vieux  château,  il  passa  à  la  construction  des  bâti- 
ments accessoires,  sans  doute  pour  se  ménager  le  temps  de 
rêver  au  devis  de  son  futur  castel. 

C'était  tout  simplement  mettre  la  charrue  avant  les 
boBufs. 

Par  hasard,  il  n'avait  pas  compris  la  fuie  dans  son  plan  de 
destruction.  Cette  tour  colossale  avec  son  toit  en  dôme  sur- 
monté d'une  sorte  de  clocheton  fermé  reste  seule  aujourd'hui 
avec  les  douves  pour  témoigner  que  là  s'éleva  jadis  un  domaine 
féodal  et  protester  contre  les  excentricités  de  son  dernier 

maître. 
Il  en  fit  une  ferme  en  lui  accolant  un  bas-côté.  Sur  la 

même  ligne,  il  construisit  un  vaste  corps  de  bâtiment  formant 
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par  ^vant  éeiif ies,  retntses  et  sellerie  et,  par  derrrière,  des 
chambres  et  une  orangerie.  En  équerre,  mats  isolément,  il 
éleva  la  maison  du  régisseur.  Enire  celles-ci  et  les  douves  il 
bâtit  une  lingerie.  Ce  fut  une  longue  maison  simple  en  rez- 
de-chaussée,  mais  surélevée.  Là  durent  se  borner  les  travaux 
conçus  par  M.  de  Dollon  !...  Il  né  fut  plus  question  du  châ- 
teau ;  sur  remplacement  on  créa  un  jardin  d'agrément. 

Comme  il  fallait  cependant  habiter  quelque  part...  chez  lui 
M.  de  Dollon  s'arrangea  de  la  lingerie.  Voila  donc  par  suite  de 
quelles  vicissitudes  un  bâtiment  dénué  d'aspect  et  de  confor- 
table, qu'un  bourgeois  d'aujourd'hui  eût  dédaigné,  usurpa  le 
nom  de  château  de  Dollon. 

Terminons  en  exposant  par  combien  de  mains  ont  successi- 
vement passé  le  parc  et  le  château  de  Dollon. 

Après  le  décès. de  M.  A,  de  Dollon,  Maie  la  comtesse  de 
Glatigny,  sa  fille,  en  fut  attribuée  par  suite  de  l'absence  de 
M.  Alinant  de  Dollon,  son  frère,  qui  avait  été  se  fixer  en 
Australie  et  n'avait  plus  donné  de  ses  nouvelles.  Liors  du 
retour  de  celui-ci  en  France,  l'année  suivante,  il  reçut  pour 
sa  part  le  parc  et  le  château  de  Dollon.  M.  le  comte  Edouard 
Titaire  de  Glatigny  les  racheta  par  acte  passé  devant  M* 
Pluche,  notaire  à  St-Gloud,en  date  du  3  février  1888. 

Le  25  janvier  1859,  il  les  vend  à  M.  Gervais  Guillochon, 
agent  d'affaires  à  Paris,  pour  la  somme  de  165  mille  francs. 
En  1865  le  23  décembre,  suivant  acte  dressé  par  M*  Herlui- 
son,  notaire  au  Mans,  M.  Gharles-Louis  Duhail  s'en  rendit 
acquéreur. 

11  vint  habiter  sa  nouvelle  propriété  avec  sa  famille.  Sans 
doute  il  eut  à  cœur  de  transformer  autant  que  possible  en 
château  la  lingerie  de  M.  Dollon  afin  de  lui  justifier  son  nom. 
A  un  bout  il  construisit  un  pavillon  mansardé,  à  l'autre  deux 
tourelles  grêles  et  basses. 

Après  ta  mort  de  M.  et  de  Mme  Duhail,  le  parc  fut  remis 
en  vente. 

M.  René  Constant  Blio  s'en  porta  adjudicataire  aux  termes 
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d*un  procès-verbal  dressé  par  M^  Lambert,  nolaire  à  Dollon, 
le  11  septembre  1881. 

Les  propriétaires  successifs  avaient  déjà  pratiqué  dans  les 
bois  de  ce  beau  domaine  des  coupes  sombres  qui  en  avaient 
tristement  diminué  le  charme  et  la  valeur.  M*  Blin  les  imita. 

L'heure  approchait  oii,  dépouillé  de  la  parure  de  ses  arbres 
séculaires,  rasé,  bouleversé  le  parc  de  Dollon  disparaîtrait 
dans  Tœuvre  de  la  spéculation. 

En  octobre  1895,  il  passa  entre  les  mains  de  Mme  Lignent 
propriétaire  à  Paris,  qui  le  céda  à  MM .  Fouqueray^  mar-t 
chauds  de  biens  à  Laigné-en-Belin.  Sous  Tactive  impulsion 
de  ces  Messieurs,  la  revente,  après  lotissement,  s'efTectua 
avec  une  rapidité  vertigineuse.  Ouverte  le  13  juillet  1896, 
elle  était  presque  close  à  la  moitié  du  mois  d'août,  bien  que 
le  coût  de  Thectare  dépassât  du  double  les  prix  usités  dans  le 
pays. 

M.  Clément,  propriétaire  à  Semur,  acquit  un  lot  composé 
du  château,  du  jardin,  des  tourelles  et  de  quelques  journées  au 

devant  et  au  derrière  du  château  et  vint  y  flxer  sa  résidence. 
Aujourd'hui,  dix-huit  particuliers  se  sont  taillé  des  héri- 
tages dans  la  dépouille  des  de  la  Goupillière  et  plusieurs 
bordages  s'y  sont  créés  ou  aménagés  dans  les  bâtiments 
existants.  Fiventré  en  nombre  d'endroits,  à  moitié  rasé  en 
d'autres,  le  mur  d'enceinte  ne  tardera  pas  à  tomber  complè- 
tement sous  la  pioche  des  démolisseurs.  Le  parc  de  Dollon, 
qui  fut  si  longtemps  Tornement  et  l'agrément  de  la  commune 
a  vécu  !!!..  L'avenir  dira  si  ce  fut  un  bien  ou  un  mal  pour 
le  pays  où  tant  d'indigents  puisaient,  dans  la  générosité  des 
chàtelainsi  leurs  uniques  ressources. 

CHAPITRE  VU 

Usages  et  coutumes  encore  observées  à  Dollon. 

Bien  que  les  sentiments  religieux  se  soient^  depuis  25  ans 
surtout,  affaiblis  dans  la  commune  de   Dollon,  l'habitude 
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persiste  de  se  rendre  chaque  année  au  pèlerinage  de  Sie- 
Anne-de-Vibraye,  le  26  juillet.  L'ouverture  de  la  ligne  de 
Thorigné  à  Montmirail,  en  facilitant  les  conimunications 
avec  le  chef-lieu  de  canton,  semble  de  nature  à  imprimer  un 
nouvel  élan  à  cette  pieuse  tradition. 

Il  y  a  chaque  année  deux  fêtes  de  métiers,  celle  des  ouvriers 
et  celle  des  laboureurs.  La  première  s'appelait  autrefois  la 
Saint-Sévère,  patron  des  tisserands,  qui,  comme  nous  l'avons 
dit,  formaient  dans  la  paroisse  la  majorité  des  artisans. 
Depuis  que  leur  nombre  a  beaucoup  diminué,  ils  se  sont  réu- 
nis aux  autres  métiers  pour  célébrer  leur  fête  le  lundi 
gras. 

Celle  des  laboureurs  a  lieu  le  2®  ou  3'  mardi  de  janvier. 
On  se  rend  à  Téglise  entendre  la  messe.  On  y  fiut  bénir  des 
gâteaux  appelés  «  la  Pomme  )>  qu'on  porte  ensuite  proces- 
sionneltement  au  curé,  au  maire,  à  l'adjoint,  aux  instituteurs, 
et  à  quelques  notables.  Ensuite,  un  banquet  fraternel  ras- 
semble tous  les  associés.  - 

Au  dessert,  le  roi  de  la  fête  —  qui  change  tous  les  ans  et 
auquel  on  nomme  un  dauphin  —  remet  les  insignes  de  la  pro- 
chaine royauté  —  la  bouteille  et  la  grigue  —  au  dauphin  ; 
le  soir,  un  joyeux  bal  achève  cette  bonne  journée  qui  a 
groupé  tout  le  monde  dans  un  même  besoin  de  plaisir  et 
dans  une  même  pensée  de  concorde,  resserré  les  liens  d'ami- 
tié formés  entre  enfants  de  la  commune. 

La  fêle  des  ouvriers  est  fixée  au  lundi  gras  et  se  passe  de 
même.  Quelques  jours  auparavant,  les  commissaires  vont 
quêter  chez  tous  les  habitants,  et  clouer  aux  portes  de  leur 
maison,  des  branches  de  lauriers  avec  une  cocarde  de  rubans 
tricolores . 

11  existe  encore  un  usage  remarquable  :  c'est  celui  d'un 
pèlerinage  à  Saint-Léon-le-Fort  (1),  un  saint  honoré  dans 


(1)  Que  par  une  plaisante  corruption  du  mot,  les  Dolonais  appellent  : 
le  lion  fort. 
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Téglisede  Botter,  pour  le  rétablissement  des  enfants  atteints 
de  ce  que  Ton  appelle  à  Dolloo  le  mal  de  Can.  Beaucoup 
d'excellentes  mères  de  famille,  sans  ajouter  foi  plus  que  de 
raison  à  ce  voyage  (tel  est  le  nom  qu'il  reçoit),  n'osent  pas 
se  soustraire  à  la  tyrannie  de  la  coutume.  Par  une  bizarrerie 
singulière,  la  mère  de  Tenfant  malade  n'est  pas  admise  à  en- 
treprendre elle-même  le  voyage.  Elle  doit  en  charger  une 
étrangère.  Pour  remplir  les  dispositions  requises  il  faut  :  se 
rendre  à  pied  et  à  jeun  à  Féglise  de  Bouër,  garder,  chemin 
faisant,  le  plus  complet  mutisme,  entendre  une  messe,  brûler 
un  cierge  et  se  faire  dire  un  évangile. 

Si  malgré  Taccomplissement  de  toutes  ces  formalités,  Ten- 
fant  n'est  pas  guéri,  il  ne  reste,  après  avoir  versé  à  la  com- 
plaisante intermédiaire  une  généreuse  gratification qu'à 

recommencer. 

[A  suivre). 


—  89  — 


MUSCINÉES 

do  département  de  la  Sarihe 

Par    MM.    THBRIOT    et    MONGUILLON 

MBUBRBS    ASSOCIÉS 

—  Suite  — 


(i) 


CTMBIFOLIA 


Sphagnum C3rxnbiioliuxn  (Ehrhart  ex  p.,  1 780]^ 
Russow,  1894. 

C.  Marais Jandes  et  bois  tourbeux. 

Les  var.  braohyoladum  Warnst.  et  oompaotum  Sghl.  et 
WAR?iST.  sont  assez  répandues  ;  elles  se  relient  au  type  par  de 
nombreux  intermédiaires,  ainsi  d'ailleurs  que  les  formes  de 
coloration  purpurasoens  et  fusoesoens.  Cette  dernière  est 
plus  rare. 

s.  centrale  C.  Jensen  (2).  —  La  Revue  bryologique  a  publié  dans  le 
n»  1  de  1898  la  note  suivante  : 


(1)  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  la  prélace,  nos  sphalgnes  onl  été  vues 
par  M.  F.  Camus.  La  nomenclature  adoptée  est  celle  dont  ce  botaniste 
a  donné  le  tableau  dans  le  bulletin  de  la  Soc.  bot.  de  France»  t.  xuii, 
p.  5±i-523. 

(2)  Les  remarques  et  les  notes  critiques  qui  suivent  Ténuméralion 
des  locaUtés  sont  de  M.  1.  Thériot. 

6-â 
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•  M.  Warastorf  a  reconnu  celle  espèce,  de  création  récente  (1804), 
•<  parmi  une  série  de  Sphagnum  qui  lui  étaienl  fournis  par  M.  E.  Mon- 
«  {^uillon,  el  qui  provenaient  lous  de  la  Sarthe. 

•  Le  S.  centrale  croît  près  du  Mans  au  Pâtis  du  Verger,  où  je  l'ai 
«  récolté  moi-môme  en  1889  et  nalurellemenl  classé  parmi  les  formes 
«  du  S.  cymbifolium.  —  I.  Thériot.  » 

L'existence  de  cette  espèce  dans  la  Sarthe  me  parait  aujourd'hui 
beaucoup  moins  certaine. 

De  l'avis  de  M.  F.  Camus,  la  plante  de  mon  herbier,  aussi  bien  que 
celle  de  l'herbier  E.  Monguillon.  n*est  pas  du  tout  le  S.  centrale^ 
mais  simplement  une  forme  de  S.  cymbifolium.  Les  échantillons  que 
nous  possédons  actuellcmenl  n'ont  pas,  il  faut  le  reconnaître,  été  vus 
par  M.  Warnslorf^  mais  ceux  que  nous  avons  envoyés  (M.  Monguillon 
el  moi)  à  ce  bryologue,  provenaient  de  la  même  touffe  que  ceux  qui 
restent. 

J'ai  cru  nécessaire  de  taire  connaître  la  divergence  d'opinion  de  ces 
deux  sphagnologues  au  sujet  de  notre  plante  sarthoise  et  plus  con- 
lorme  à  la  vérité  de  considérer,  jusqu'à  nouvel  ordre,  comme  douteuse 
la  présence  du  Sphagnum  centrale  au  Mans.  Peul-étre  de  nouvelles 
recherches  nous  permettront-elles  quelque  jour  de  l'inscrire  définitive- 
ment dans  la  flore  sarthoise  ? 

S.  papillosuxn  Lindb.,  1872. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  rencontré  celle  espèce  que  dans 
deux  localités  :  aux  étangs  de  Sl-Jean-d'Assé  et  aux  étangs 
de  Mélinais  près  de  La  Flèche.  Elle  est  particulièrement 
abondante  dans  le  fossé  marécageux  qui  borde  à  droite  la 
route  de  La  Flèche  à  Savigné-sous-le  Lude. 

Malgré  nos  recherches  nous  n'avons  pu  mettre  la  main  sur  le 
S.  médium  Limpr.  Il  est  à  présumer  cependant  que  cette  sphaigne 
existe  dans  nos  limites. 


ACUTIPOLIA 

S.  fixnbriatuxn  Wils.,  1847. 

RR.  Fossés  marécageux. 

St-Denis -d'Orques,  près  de  Tétang  des  Chartreux  ;  forêt 
de  Perseigne,  bords  d*un  petit  ruisseau. 

S.  tenelluxn  .;Schp.)  von  Klinggraeff,  1872  (non 
Ehrhart)  ;  — S.  aculifolium  var.  ienellum  Schp. 

AC.  Étangs  el  marécages. 

Yvrél'Évêque,  pâtis  du  Verger;  Parigné-rEvéque  ;  Saint- 
Mars-d'Oulillé;  Challes,  près  du  Moulin  Champion;  Sl-Jean- 
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du-Bois.  étangs  supérieurs;  forêt  de  Courceiles  (V.  Richard!) 
avec  une  belle  forme  purpurea  ;  Cbemiré-eD-Charnie. 

S.  acutifoliuxn  (Ehrh.  ex  p.  1788)  Russ.  et 
Warnst.,  1888. 

RR.  Landes  marécageuses. 

Le  Mans,  à  la  Duboisière;  Parigné-rÉvéque,  en  allant 
à  Pont-Brébis. 

S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.,  1888. 

C.  —  C'est  probablement  la  plus  répandue  de  toutes  les  es- 
pèces du  groupe  acutifolia. 

Nous  en  possédons  des  exemplaires  provenant  des  localités 
suivantes  :  Sl-Léonard-des-Bois  ;  St-Jeàn-du-Bois  ;  Yvré- 
TEvêque,  marécage  du  Verger  ;  Sl-Julien-le-Pauvre  ;  Le 
Mans,  à  TÉpao  ;  Sillé-le-Guillaume  ;  Parigné-rÈvêque. 

Les  variétés  et  formes  suivantes  ont  en  outre  été  constatées  : 

Var.  viride  à  Conflans,  pré  marécageux, au  Fief-Basile; 
au  Verger,  commune  d'Yvré-l  Evêque. 

Var.  violaceo-viride,  f.  fluitans,  à  Conflans,  au  Fief-Basile. 

Var.  versicolor,  f.  aasyanoclada,  à  Écommoy,  marécage 
à  gauche  de  la  route  de  Pontvallain. 

S.  molle  SuLLivANT,  1846;  — S.  Mùlleri  Schp. 

RR.  Parigné-rËvéque,  fossé  dans  un  marécage  situé  sur 
le  chemin  de  Pont-Brébis  (17  mars  1889);  forêt  de  Cour- 
ceiles (V.  Richard  !)  (6  août  1897).  Ce  sont  les  3»  et  4«  loca- 
lités connues  en  France  de  cette  rare  espèce.  Je  dois  ajouter 
que  le  mérite  de  leur  découverte  revient  à  M.  Camus  qui  a  su 
reconnaître  le  5.  molle  parmi  mes  échantillons  d'herbier. 

A  rechercher  les  S.  iuscuxn  (Schp.)  v.  Rlinggraefp  et 
S.  quinqueiariuxn  (Lindb)  Warnst. 

CUSPIDATA. 

S.  cuspidatum  (Ehrh.  ex  p.)  Russ.  et  Warnst., 
1889. 
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R.  Sillé-le-GuiHaame,  vers  le  haut  du  grand  étang; 
Domfront,  forêt  de  Lavardin  ;  Yvré-rEvéque,  camp 
d'Auvours,  près  de  Tabri  o<*  1 ,  où  elle  est  particulièrement 
abondante. 

C'est  à  peu  près  le  type  (var.  snbmersom  Schp.)  que  nous 
avons  rencontré  partout  ;  cependant  la  localité  du  camp 
d'Auvours  nous  a  fourni  en  outre  la  var.  falcatum  Russ., 
avec  des  formes  de  passage. 

S.  recurvuxn  Pal.  de  Beauv.,  i8o5  (emend.  Russ. 
et  Warnst.,  1889). 

AG.  Landes  et  bois  marécageux. 

Yvré-l'Evéque,  le  Verger;  forêt  de  Courcelle  (V.  Richard!) 

p.  mncronatum  Warnst.  —  Rencontré  une  seule  fois  : 
Chemiré-en-Charnie,  marécage  à  droite  de  la  route  d'Etival. 

y,  amblyphyllum  Warnst.  —  Cetie  forme  paraît  plus 
répandue  que  la  précédente  :  St  Léonard-des-Bois  ;  forêt  de 
Sillé-le-Guillaume,  à  Rochebrune  ;  forêt  de  Perseigne,  val 
d'Enfer  ;  Chemiré-en-Charnie;  St  Jean-du-Bois,  partie  supé- 
rieure des  étangs. 

S.  molluscum  Bruch.,  1825  ;  —  S.  tenellum 
EHRHet  AucT.  PLURiM.  (non  v.  Klingg.). 

RR.  — Yvré-rEvôque,  camp  d'Auvours,  aux  alentours  de 
Tabri  n""  1.  C'est  la  seule  localité  connue  dans  la  Sarthe. 


8QUAKROSA. 


S.  squarrosuxn  Persoon. 
Sarthe  (leg.  Réchin.,  herb.  F.  Camus). 

D'après  Desporles^  celte  espèce  aurait  été  trouvée  par  Aojubault  à 
PrullIé-le-Chélif,  et  à  St  Saturnin  p^^s  Maule.  Nous  l'avons  recherchée 
sur  le  territoire  de  ces  deux  communes  ;  nous  y  avons  vu  divers 
Sphagnum  ;  mais  aucun  d'eux  n'appartient  au  S.  squarrosum.  C'est 
pourquoi  nous  estimons  que  Anjubaull  a  dû  faire  une  confusion  et 
appeler  de  ce  nom  quelque  forme  squarreuse  d'une  autre  espèce. 

Toulefois  nous  maintenons  le  S.  squarrosum  parmi  les  Sphaignes 
sarthoises.  parce  que  M.  F.  Camus  en  possède  dans  son  herbier  un 
exemplaire  récollé  dans  la  Sarthe  par  M.  Réchin. 
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TRUNCATA. 


S.  coxnpactum  DeCand.,  i8o5  ;  —  S.  rigidum 

SCHP. 

AC.  —  Bruyères  et  landes  tourbeuses,  sous  Tune  ou 
Tautre  de  ses  formes. 

Yvré-FEvëque,  camp  d'Auvours  ;  champ  de  course  des 
Hunaudières  ;  Si  Jean-du-Bois  ;  PouUetourte;  Parigné- 
TEvéque»  étang  de  Loudou  et  marécages  de  la  Saule  ; 
La  Flèche,  étangs  du  Mélinais. 

p.  snbsqnarrosiim  Warnst. 

YvrêrEvêque,  camp  d'Auvours  ;  Ruaudin,  fossés  des 
sapinières,  route  de  Parigné  ;  Chemiré-en-Charnie,  lieu  dit 
Pré-Pourri. 

POLYCLADA. 

s.  laricinum  R.  Spruce,  1847  ;  —  S.  contortnm 
ScHULTZ,  1819. 

RR.  —  Trangé,  queue  de  Tétang  de  la  Groirie,  abon- 
dant; Chemiré,  forêt  de  la  Grande-Charnie,  lieu  dit  Pré- 
Pourri. 

La  plante  de  cette  dernière  localité  est  une  «  très  jolie  forme  remar- 
quable par  la  frisure  excessive  des  rameaux  et  des  feuilles,  »  F. Camus 
in  liU. 

S.  isophyllum  Russ.  (i865),  1894;  —  5.  platy- 
phyllum  SuLL. 

RR.  —  Une  seule  localité  :  Conflans,  forêt  de  Marcheveri, 
au  bord  de  Tétang  de  la  Panne,  dans  un  endroit  desséché 
par  suite  du  retrait  des  eaux . 

S.  subsecundum  (Nées  emend.)  Russ.,  1894. 

RR.  —  St-Jean-du-Bois  ;  Chemiré-en-Charnie,  pàtis  de 
la  Verrerie,  et  dans  la  Grande-Charnie,  lieu  dit  Pré-Pourri. 

S.  inundatuzn  Russ.,  1894. 
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AR.  -Forêi  de  SiIIé-le-Gui!laume,  bord  de  Télang  de 
Défais,  et  ligoe  de  la  Jumenl-Blanche  ;  St  Jean-du-Bois, 
étangs  supérieurs  ;  Chemiré-en-Charnie,  forêt  de  la  petite 
Gharnie  autour  du  petit  étang,  et  forêt  de  la  Grande-Charnie, 
au  lieu  dit  le  Pré-Pourri  ;  forêt  de  Vibraye,  au-dessous  de 
la  Penderie. 

S.  Gravetii  Russ.,  1894. 

C.  —  De  toutes  les  espèces  du  groupe  f)olyclada,  c'est  sans 
contredit  la  plus  répandue.  Bien  qu'on  puisse  la  considérer 
comme  commune,  je  ne  crois  pas  inutile  de  faire  connaître 
les  localités  où  nous  l'avons  récoltée  : 

Forêt  de  Perseigne  ;  forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  en  plu- 
sieurs endroits,  notamment  à  Tétang  de  Défais;  Si-Denis- 
d'Orques,  étang  des  Chartreux  ;  Ghemiré-en-Charnie,  dans 
plusieurs  endroits  ;  La  Suze,  route  de  Fercé  ;  St-Jean-du- 
Bois,  étangs  ;  forêt  de  Gourcelles  (V.  Richard  !)  ;  La  Flèche, 
étang  du  Mélinais  (A.  Ninck  !)  ;  Le  Mans,  à  la  Duboisière  et 
h  Funay  ;  Ponllieue,  aux  Mortes-EvP3  ;  Yvré-FEvêque,  pàtis 
marécageux  du  Verger,  et  au  camp  d'Auvours;  Parigné- 
TEvêque,  marécage*  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis  ;  Ghalles, 
marécages  à  droite  de  la  route  d  Ardenay  ;  Goudrecieux, 
étang  Nara,  dans  le  bois  des  Loges  ;  Gonflans,  bois  de  Mar- 
chevert  ;  forêt  de  Vibraye,  près  de  la  Fenderie. 

D'après  ce  relevé,  la  Sarthe  possède  donc  actuellement 
i7  espèces  de  sphaignes  sur  28  connues  en  France  (F. 
Gamus,  1.  c 
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II.    —    IMCUSCI 


PHASCACE^E 


EPHBMBRUK  HaMPB. 

E.  serratuxn  Hpe;  Br.  eur.  t.  i  ;  Bout.  p.  576; 
HsN.  p.  207;  —  Phascum  serratum  Schreb. 

Sur  la  terre  argileuse  nue  et  humide.  —  e.  fr.  nov.-mars. 
Cette  plante  est  assez  répandue;  elle  existe  dans  tout  le 
département.  Cest  une  espèce  très  variable,  notamment  dans 
la  forme,  les  dimensions  et  la  denticulation  des  feuilles. 

Nous  avons  récollé  des  formes  se  rapprochant  plus  ou  moins  de  la 
var.  tBfttitifolinm  Br.  eur.  (E.  tenuissimum  ldb)  ;  aucune  n'est absolu- 
mcnl  typique,  sauf  peut-être  une  plante  trouvée  au  bord  de  Pétang 
d'EUval  ^Chemiré-en-Charnie). 

Nous  rapportons  à  la  var.  subnlatiuii  N.  Boul.  une  forme  provenant 
de  Conflans,  sentier  dans  le  bois  des  Barbes-Torses. 

E.  teneruxnC.  IMull.  ;  Br.  eur.  t.  i  ;  Hsn.  p.  208  ; 
—  E.  Phîliberti  Besch.  Rev.  bryol.  1 881,  p.  48  ;  Boul. 
p.  577. 

Exsicc.  :  Mnsci  gall.  n"*  801. 

RR,  Sur  la  vase  desséchée  des  étangs.  —  c.  fr.  sept. 

Gondrecieux,  étang  Salé,  dans  le  bois  des  Loges  ;  Chemiré- 
en-Charnie,  sur  les  deux  rives  de  Tétangd'Etival  ;  Malicorne, 
étang  à  Touest  de  la  ville,  près  de  la  route  de  Parce. 

Suivant  le  témoignage  de  N.  Philibert  (Rev.  bryol.,  1893,  p.  53), 
TEphemerum  de  Goudrecieux  serait  identique  à  celui  qu'U  a  récolté 
autrefois  en  Saône-et- Loire  el  qui  a  successivement  reçu  lés  noms  de 
Epk.  tenerum  Phiub.  (Rev.  bryol.  1878  p.  2),  K.  longifoiium  Phil.  (R. 
br.  1878,  p. 48),  E.  PhilibeiU  Beôch.  (Rev.  br.  1881  p.  48), el  enHn  S.  tene- 
rum var.  Philiberti  Hsn,  Muscol.  gall.  p.  208.  Celle  var.  Philiberti  ne 
diffère,  suivant  MM.  Husnot  et  Philibert,  du  type  récollé  par  Breutel 
à  Niesky,  que  par  les  feuUles  plus  longues  et  plus  étroites.  Or  dans  les 
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échantillons  de  nos  récolles,  notamment  dans  ceux  d'EUval,  la  forme  et 
la  longueur  des  feuilles  sont  des  plus  variables  ;  certaines  feuilles 
atteignent  presque  2  mm.  Y  a-t-il  vraiment  lieu  de  maintenir  cette 
variété  dans  la  nomenclature  ? 


E.  cohaerens  Hpe  ;  Br.  eur.  t.  i  ;  Boul.  p.  576  ; 
HsN.  p.  209  ;  —  Phascum  cohaerens  Hedw. 

RRR.  Sur  la  terre  argileuse  humide. —  st. 

Le  Mans,  bois  de  Pannecière,  sur  la  lerre  du  chenain  qui 
conduit  de  la  route  de  Laval  à  la  Grojne,  à  environ  50  mètres 
de  cette  route  (L  Thériot,  25  oct.  1888). 

E.  stenophylluxn  Schp.  ;  Boul.  p.  574;  Hsn. 
p.  209;  —  E.  sessile  Br.  eur.  t.  2. 

RRR.  Sur  la  lerre  argileuse  humide —  c.  fr. 

Le  Mans,  bois  de  Pannecière  (25  oci.  1888).  Trouvée  en 
très  petite  quantité  sur  la  même  motte  de  terre  que  la  précé- 
dente espèce,  en  compagnie  d'autres  mousses  de  petite 
taille. 

Ces  deux  raretés  ont  été  reconnues  par  M.  Corbière  à  qui  j'avais 
envoyé  ma  récolle.  Depuis,  M.  Monguillon  et  moi,  uous  les  avons  recher- 
chées maintes  fois  au  même  endroit,  mais  e  nvain.  EUes  existent  proba- 
blement aUleurs  dans  le  département,  mais  on  ne  peut  guère  compter 
que  sur  le  hasard  pour  les  rencontrer  à  nouveau  :  par  leur  peUtesse, 
ces  plantes  échappent  à  Tœil  le  plus  exercé. 

UEph,  stenophyllum  est  connu  depuis  longtemps  déjà  en  Haine-et- 
Loire. 

E.  recurviioliuxn  Bout.  p.  SjS  ;  Hsn.  p.  210;  — 
E . pachycarpum  Hpe;  Br.  eur.  t.  2. 

R.  Sur  la  terre  dans  les  prairies  artificielles,  de  préférence 
sur  les  terrains  calcaires.  —  ç.  fr.  automne-hiver. 

Gonlie  ;  Ste-Sabine,  h  Fourriers  ;  Neuvillalais,  à  Mont- 
bault  ;  Grannes.  aux  Grimau.x  ;  Amné,  aux  Pinardières  ; 
Mamers  et  Précigné  (Chevallier)  :  St-Vicleur  ;  Ghemiré-en- 
Charnie,  près  la  butte  d'Enfer. 

Nous  ne  connaissons  qne  les  localités  précitées,  mais  il  est  à  présu- 
mer que  VE.  rtcutvifolium  existe  en  bien  d'antres  endroits  sur  le  cal- 
caire jurassique. 
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PHTSCOMITRELLA    Br.   EUR. 

P.  patens  Br.  eur.  t.  3  ;  Boul.  p.  672  ;  Hsn.  p. 
210  ;  —  Phascum  patens  Hedw. 

R.  Sur  la  terre  humide  et  la  vase  des  étangs.  —  c.  fr. 
automne-hiver. 

Ste-Sabine;  Cranoes-en-Cbampagne  ;  Amné  ;  Chemiré- 
en-Charnie,  à  l'étang  d'Étival  ;  Bourg-le-Roi  ;  Précigné 
(Chevallier  !) 

ACAULON  C.   MULL. 

A.  xnuticum  C.  Mull.  ;  Br.  eur.  t.  4;  Hsn.  p.  69; 
—  Phascum  muticum  Schreb.  ;  Boul.  p.  670  ;  Sphae- 
rangium  muticum  Schp. 

AC.  Sur  la  terre  nue  des  talus,  des  champs.  —  c.  fr. 
ocl.-mars. 

p.  minus  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  70.  —  Le  Mans,  talus  près 
de  RobinsoQ. 

A.  triquetruxn  C  Mull.;  Br.  eur.  t.  4;  Hsn. 
p. 70. — Phascum  triquetrum  R.Spruce  ;Boul.  p. 571  ; 
Sphœrangium  triquetrum  Schp. 

RR.  Champs,  à  Vibraye  (abbé  Richard,  1894  !). 

PHASCUM  L.  p.  p. 

P.  Floerkeanuxn  Web.  et  M.  ;  Boul.  p.  571  ; 
Hsn.  p.  70  ;  —  Acaulon  Floerkeanum  Br.  eur.  t.  3  ; 
Microbryum  Floerkeanum  Schp. 

RR.  Sur  la  lerre  humide.  —  c.  fr.  nov.-déc. 

Villaines-la-Carelle,  roule  de  Neufchâtel  (1892)  ;  Crannes- 
en-Cbampagne,  vignes  de  Prémoré  ;  Domfront-en-Cham- 
pagne,  talus  près  de  la  gare.  —  Ces  stations  appartiennent 
toutes  au  calcaire  jurassique. 

7 
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On  connaît  peu  de  localités  de  celte  espèce  en  France.  H  est  à  sup- 
poser qu'elle  échappe  aux  recherches,  à  cause  de  ses  faibles  dimen- 
sions. 

P.  cuspidatum  Schreb.  ;  Br.  eur.  t.  5;  Boul. 
p.  569;  HsN.  p.  71. 

ce.  Champs,  jardins,  pâturages.  —  c.  fr.  hiv.-prim. 
p.  Sohreberianam  Br.  eur.  —  Avec  le  lypç. 
y.  oaryisetum  Schp.  —  Avec  le  type. 

Ces  deux  formes  ne  sont  en  réalité  qne  des  variations  sans  grand 
intérêt.  Nous  attachons  plus  d'importance  aux  suivantes  : 

8.  piliferum  Br.  eur.  —  Pontlieue,  talus  du  petit  che- 
min conduisant  à  Funay  ;  Parigné-rÉvéque,  talus  du  chemin 
de  Pont-Brebis. 

Limpricbt  (in  L.  Rabenhorst,  Kriptogam.  Flo  ra  iv,  p.  188),  confère 
à  cette  variété  le  rang  d'espèce.  Elle  est  caractérisée  notamment  par 
ses  feuilles  plus  petites,  pourvues  d'une  nervure  plus  robuste  prolon- 
gée en  un  poil  jaune  ou  hyalin,  par  les  cellules  du  haut  de  la  feuille 
plus  petites,  arrondies,  la  capsule  d'un  brun  rouge,  brillante. 

c.  mitrœforme  Limpr.  Kryptog.  Flora,  p.  187  ;  —  Ph. 
cuspidatum^  var.  papillosum  Thériot,  in  Bévue  bryologique, 
1890,  p.  36.  —  Le  Mans,  sur  la  terre  d'un  talus  au-dessus 
deThuau. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  var.  curvisetum.  Les  feuilles  sont  forte- 
ment papilleuses,  le  pédicelle  très  court  et  recourbé  ;  mais  elle  est 
surtout  remarquable  par  sa  coiffe  milri forme  (et  non  cucullée),  3-5  lobée 
à  la  base. 

P.  bryoides  Dicks.  ;  Br.  eur.  t.  6;  Boul.  p.  557; 
HsN.  p.  72. 

BB.  Bords  des  chemins,  talus  des  terrains  argilocalcaires. 
—  c.  fr.  hiver-printemps. 

Le  Mans,  route  de  Paris,  en  face  de  TÉpau  (Bichard  !)  ; 
Saini-Longis* 

P.  rectum  Smith  ;  Br.  eur.  t.  6  ;  Boul.  p.  567  ; 
HsN.  p.  72. 

AB.  Bords  des  chemins,  champs  incultes  des  terrains  cal- 
caires. —  c.  fr.  nov.-mars. 

Conlie,  près  du  four  de  Monlbault  ;  Tennie  ;   Sl-Jean- 
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d'Assé  ;  Crannes  ;  Cliemiré-en-Charnie  ;  Brûlon;  Précigné 
(Chevallier  !)  ;  Si- Videur  ;  C.  dans  la  région  de  Mamers, 
surtoul  à  St-Longis  (Chevallier). 

P.curvicollumHEDW.;  Br.  eur.  t.  6;  BouL.p.568; 
HsN.  p.  73. 

A  R.  Bords  des  chemins,  terrains  calcaires,  souvent  mêlé 
au  précédent.  —  c.  fr.  nov.  mars. 

Crannes,  vieux  chemin  de  Vallon  ;  Conlie,  champ  autour 
du  four  de  Montbaull  ;  Sl-Jean-d'Assé  ;  Domfront-en -Cham- 
pagne ;  Si -Videur  ;  Précigné  (Chevallier)  ;  répandu  aux  envi- 
rons de  Mamers  (Chevallier  !). 

PLEUHIDIUM  BrID. 

p.  nitiduxn  Br.  eur.  t.  9  ;  Hsn.  p.  66  ;  —  Fleuri- 
dium  axillare  Ldb;  Phascum  nitidum  Hedw.  ;  Boul. 
p.  666. 

A  R.  Sur  la  terre  argileuse  humide  des  fossés,  au  bord  des 
mares,  des  élangs.  —  c.  fr.  sepl.-mars. 

Le  Mans,  près  de  TEpau  ;  Yvré-rEvêque,  routed'Auvoursà 
Changé;  étang  d'Eiival,  près  de  Chemiré-en-Charnie  ;  élang 
de  Guibert,  dans  la  torét  de  Perseigne  ;  Sl-Rigomer  ;  Cham- 
pagne du  Maine. 

P.  subulatum  Rabenh.  ;  Br.eur.  t.9  ;  Hsn.  p.  67  ; 
—  Phascum  subulatum  l.  ;  Boul.  p.  565. 

C.  Sur  la  terre  sablonneuse,  particulièrement  dans  les  bois, 
les  landes.  —  c.  fr.  janv.-avril. 

P.  altemiioliuxn  Rabenh.  ;  Br^ur.  t.  10;  Hsn 
p.  67  ;  —  Phascum  alternifolium  Kaulf  ;  Boul,  p.  564. 

R.  Parait  avoir,  dans  la  Sarlhe  du  moins,  une  préférence 
pour  les  terrains  argilo-calcaires.  —  c.  fr.  janvier-avril. 

Le  Mans,  route  de  Bonnétable,  talus  près  de  la  Tuilerie  ; 
La  Groirie;  Ste-Sabine,  à  Rouperroux  ;  Coulans,  talus  du 
chemin  conduisant  au  château. 
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M.  Boulay  estime  {Motus,  de  Fr.,  p.  566)  que  cotte  espèce  est  plus 
répandue  que  la  précédente.  Le  fait  n'est  pas  exact  pour  la  Sarthe,  ni 
pour  d'autres  départements  de  l'Ouest,  d*aiUeurs. 


ARCHIDIACE^E 

ARCHIDIUM  BrID. 

A.  alternifolium  Schp.  ;  Boul.  p.  578;  —  A. 
phascoides  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  8  ;  Hsn.  p.  65. 

AK.  Sur  la  terre,  sentiers,  bruyères  humides  des  terrains 
siliceux.  —  c.  fr.  septembre-mars. 

Le  Mans,  bois  de  Pannetière;  Yvré-FÉvêque,  bords  de 
i'élang  d*Auvours,  rive  droite;  Ste-Sabine,  forêt  de  Mézières  \ 
Chemiré-en-Charnie  ;  forêt  de  Perseigne. 


^VEISIACE-^ 

SYSTEGIUM  ScHP. 

S.  crispum  Schp.;  Br.  eur.  t.  12  ;  Boul.  p.  56i  ; 
Hsn.  p,  4. 

AR.  Sur  ]a  terre  des  talus,  des  champs  incultes  ;  surtout 
dans  les  terrains  calcaires.  —  c.  fr.  printemps. 

St-Pavace  ;  Goulans,  chemin  du  château;  Vallon;  Crannes  ; 
Conlie  ;  Ste-Sabine  ;  Bourg-le-Roi  ;  St-Longis  (Chevallier)  ; 
Chaumiton. 

Dans  cette  espèce,  les  ieuilles  sont  plus  ou  moins  fortement  invo* 
lulées,  et  les  feuilles  périchétiales  plus  ou  moins  longues. 

HYMENOSTOMUM  R.  Br. 

H.  microstomum  R.  Br.  ;  Bk.  eur.  t  jG  ;  Hsn. 
p.  6  ;  —  Gymnostomum  microstomum  Hedw.  ;  Bôul. 
p.  558. 
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AR.  Sur  la  lerre  sablonneuse  et  argileuse,  particulière- 
naenl  sur  les  talus  des  fossés.  —  c.  fr.  raars-avril. 

Le  Mans,  vallée  St-Blaise;  Changé  ;  Montfort;  Ste-Sabine; 
Pézé-le-Robert  ;  St-Longis  ;  St-Léonard-des-Bois  ;  Brains  ; 
Coulans  ;  La  Suze  ;  La  Flèche  ;  Berfay . 

GYROWBISIA  SCHP. 

G.  tenuis  Schp,  Syn.  2®  éd.  ;  Hsn.  p.  7  ; — Gymnos- 
tomum  tenue  Schrad.  ;  Br.  eur.  t.  3o  ;  Bout.  p.  557  ; 
G.  calcareum  Mong.,  Exc.  bryoL  p.  255  (non  N.  et  H). 

R.  Sur  les  rochers  calcaires.  —  Fructifie  rarement. 

Carrières  de  Chaunaiton,  près  Neufchàlel,  c.  fr.;  Tennieî 
Ste-Jammes;  Souligné-sous- Vallon;  Crannes-en-Champagne, 
carrière  de  Vilel,  c.  fr.  ;  La  Flèche,  à  TAréthusière,  c.  fr.  ; 
parait  répandu,  mais  souvent  stérile  sur  le  tuffeau  humide, 
notamment  à  rentrée  des  caves,  dans  la  vallée  du  Loir  : 
Disse,  Le  Lude,  Aubigné,  etc. 

GYMNOSTOMUM  Hbdw. 

G.  calcareum  N.  et  H.  ;  Br.  eur.  t.  32  ;  Bout, 
p.  556;  Hsn.  p.  8. 

RR.  Sur  les  rochers  calcaires.  —  st. 
La  Flèche,  douve  du  Prytanée,  sur  le  mortier  d'un  mur 
(Ninck  I) 

p.  matioom  N.  Bout.  —  Fresnay-s-Sarthe,  butte  de  Ro- 
chàtre,  rochers  calcaires.  Feuilles  très  petites,  à  peine  11/2 
plus  longues  que  larges,  linguiformes.  —  st. 

Quand  cette  espèce  et  la  précédente  sont  pourvues  de  fruits,  U  est 
facUe  de  les  distinguer  par  les  caractères  tirés  de  Panneau  et  de  To- 
percule.  A  1  état  stérilet  rien  de  plus  difficile  au  contraire,  ces  deux 
espèces  ayant  une  grande  ressemblance  dans  l'appareil  végétatif,  et  la 
plupart  des  caractères  distincUfs  invoqués  par  les  auteurs  se  montrant 
très  variables,  par  exemple,  la  forme  et  la  dimension  des  feuiUes,  la 
ptpillosilé,  la  taille  de  la  plante.  C'est  le  tissu  qui  m'a  donné  les  diffé- 
rences les  plus  constantes  :  dans  le  Gyroweisia  tenuis,  les  cellules  infé- 
rieures sont  toujours  plus  allongées  et  les  supérieures  plus  grandes 
(jusc|n*à  i  fois)  que  dans  le  Gymnostomum  calcareum. 

M.  Réchin  a  indiqué  (Uusn.,ilf.  du  N.-O.  V  éd.  p.  163)  le  Gymnoslo- 
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mum  calcareum  à  Villaincs-la-Carelle.  Nous  n'en  avons  pas  vu  d*échan' 
tuions.  (Test  le  Gytoweisia  tenuts  que  nous  avons  récolté  à  l'entrée  des 
carrières  de  Chaumiton,  proches  de  Yillaines-la-Carelle;  c'est  également 
cette  espèce  que  M.  Monguillon  a  recueillie  au  même  endroit  et  indiquée 
sous  le  nom  de  Gymnostomum  calcareum^  in  Monde  des  Plantes^  1894, 
p.  338. 

EUCLADIUH  Br.  EUR. 

E.  verticillatum  Br.  eur.  t.  40;  Hsn.  p.  11;  — 
Weisia  perticillata  Brid.  ;  Boul.  p.  547. 

Parois  des  rochers  calcaires  humides.  Assez  rare  dans  nos 
limites,  mais  toutefois  assez  répandu  dans  la  va{Iée  du  Loir 
sur  le  tuffeau.  Presque  toujours  stérile  ;  c.  fr,  à  St-Germain, 
près  de  La  Flèche,  été. 

Villaines-la-Carelle,  carrières  ;  Saosnes,  moulin  de  Gué- 
Chaussée;  St-Jean-d'Assé,moulin  de  Champdenière  ;  Gonlie, 
fontaine  d'Esgrie;  Le  Mans,  paroi  d'un  mur,  rue  Denferi- 
Rochereau  ;  Yvré-rEvéque  ;  Grannes  ;  St-Germain  ;  Le  Lude  ; 
Aubigné;  etc. 

p.  angnstifolinm  JuR.  Laubm.  v.  Œsterr.  p.  17  ;  Limpk. 
I,  p.  470.  — Gherré,  près  d'Aubigné,  rochers  de  luffeau. 

Cette  variété  se  distingue  du  type  surtout  par  ses  feuilles  supérieures 
très  finement  acuminées,  à  nervure  plus  forte  et  longuement  saiUante. 

WEISIA  Heow. 

W.  viridula  Brid.;  Br.  eur.  t.  21  et  22;  Boul. 
p.  549;  Hsn.  p.  12  ;  —  Weisia  contvoversa  Hdw.  ; 
Desp.  fi.  m.  p.  347. 

CG.  Bord  des  chemins,  talus,  etc.  —  c.  fr.  mars-mai. 

p.  stenocarpa  Br.  cerm.  —  Forme  peu  importante,  sou- 
vent mélangée  au  type  avec  tous  les  intermédiaires  :  Brains, 
Sie-Sabine,  Précigné(Ghevallier  !) 

Y.  amblyodon  Brid. 

St-Pavace;  Ste-Sahine  ;  Sablé  ;  St-Léonard-des-Bois. 

W.  rutilans  (Hedw)  Ltndb.  ;  Limpr.  I,  p.  259  ; — 
Weisia  mucronaia  Br.  eur.  t.  23  ;  Boul.  p.  55o  ;  Hsn, 
p-  i3. 
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RR.  Sur  la  terre  argileuse.  —  Stérile. 
Ste-Sabine,  bord  d*un  petit  lavoir  aux  Selles,  près  de  la 
route  de  Coolie. 

DIQRANOWEI8IA  Ldb. 

D.  cirrata  Ldb.  ;  Schp.  Syn.  p.  55  ;  —  Weisia  cir- 
rata  Hedw.  ;  Boul.  p.  546;  Hsn.  p,  i5. 

AC.  Sur  les  rochers  de  grès,  les  vieilles  barrières,  les 
vieux  toils.  — c.  fr.  janv. -avril. 

Le  Mans  ;  St-Pavace  ;  Ste-Sabine  ;  Tennie  ;  Fresnay  ; 
St-Victeur;  Fyé;  Sl-Léooard-des-Bois  ;  Viré-en-Charapagne  ; 
Cherairé-en-Charnie  :  Brûlon  ;  La  Flèche;  Berfay  ;  Vibraye; 
St-Pierre-du-Lorouer  ;  Parigné-rÉvêque. 

ONCOPHORUS  BniD. 

O.  Bruntoni  Lindb;  Hsn.  p.  16,  t.  5  ;  —  Dicra- 
noweisia  Bruntoni  Schp,  ;  Weista  Bruntoni  de  Nor; 
Boul.  p-  544;  T)icranum  Bruntoni  Sm.;  Hsn.  FI. 
N.O.  p.  4?  ;  Cynodontium  Bruntoni  Br.  eur.  t.  44; 
Oreopeisia  Bruntoni  Milde;  Limp.  I,  p.  293  \  Didymo- 
don  obscurus  Desp.  FI.  M.  p.  35 i  . 

R.  Fissures  des  rochers  siliceux  (terrains  primaires.)  — 
c.  fr.  été. 

Cherairé-en-Charnie  ;  St-Denis-d'Orques  ;  Sablé  ;  forêt  de 
Perseigne;  Sillé;  Assé-le-Boisne  (Anjubault,  herbier  Fran- 
chet)  ;  St-Léonard-des-Bois,  abondant. 

M.  rabbé  ChevaUier  a  indiqué  (Musc,  de  Mamers,  p.  4}  le  Dioranam 
poljesrpun  Ebrh  {Cynodontium  polycarpum  Schp.)  Suivant  M.  Husno 
{Mousses  du  N.-O.  éd.  2.  p.  43)  la  plante  ainsi  nommée  n'est  pas  autr 
chose  qu'une  forme  de  0.  Bruntoni  remarquable  en  ce  que  la  plupart 
de  ses  capsules  sont  striées. 

DICRANELLA  SCHP. 

D.  Schreberi  Schp.  ;  Hsn.  p.  22  ;  —  Dicranum 
Schrçberi  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  53  ;  Boul.  p.  5o6. 
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RR,  Sur  la  lerre  argileuse  humide.  —  c.  fr.  automne. 

Le  Mans,  talus  du  tramway,  entre  TEpine  et  la  Forëterie  ; 
Trangé,  talus  du  tramway,  près  les  Maisons-Rouges  ;  Cou- 
lans,  chemin  du  château  ;  Ste-Sabine,  au  Cercueil^  mare 
au-dessous  des  Selles  et  route  du  Petit-Tertre. 

Le  B.  oenrionlita  Scbp.  est  signalé  à  Gâtines  (Husn.  M.  du  N.-O.,  p. 
45,  d'après  M.  Rôchin).  Nous  n'avons  pas  vu  d'exemplaires  de  cette 
espèce  récoltés  dans  la  Sarthe. 

A  rechercher  dans  les  tourbières  de  Mulsanne. 

D.  varia  (Hedw.)  Schp. Coroll.  p.  i3;  Hsn.  p.  2?; 
—  Dicranum  rubrum  Boul.  p.  5o5  ;  Dicranum  varium 
Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  67  et  58. 

Sur  la  terre  argileuse  fraîche  ou  humide.  —  c.  fr.  octobre- 
avril. 

Trangé;  Le  Mans;  Les  Maisons -Rouges;  La  Flèche;  C. 
à  St-Longis,  Villaines-la-Carelle  (Chevallier)  ;  AC.  dans  la 
Champagne  du  Maine. 

p.  callistoma  Schp.  —  Avec  le  type:  Pannelière,  route  de 
Fay  (Anjubault,  herb.  Franchet  !  sub  nom.  Didymodon 
homomallum)  ;  Le  Mans,  marnières  entre  TÉpau  et  le  Verger. 

D.  rufescens  Schp.;  Hsn.  p.  24; — Dicranum  ru- 
fescens  Turn.  ;  Boul.  p.  5o8;  Br.  eur.  t.  59. 

RR.  Sur  la  terre  argileuse  un  peu  humide.  —  c.  fr.  sept.- 
mars. 

St-Symphorien,  dans  la  Petite-Charnie,  sur  le  talus  du 
ruisselet  au-dessous  du  i)eût  étang  de  La  Pommeraye  (1891); 
Vibraye.  dans  une  mare  (V.  Richard,  1893!) 

D.  heteroxnalla  Schp.;  Hsn.  p.  25  ;  — Dicranum 
heteromallum  Hedw.;  Br.  eur.  t.  62  ;  Boul.  p.  5o3. 

ce.  Sur  la  terre  dénudée  des  talus,  des  chemins,  dans  les 
bois,  parmi  les  rochers,  etc.  —  c.  fr.  hiver-printemps. 

p  striota  Schp. 

Le  Mans,  route  de  Ste-Croix  à  Douce-Amie,  au  pied  des 
arbres. 
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T  serioea  Sghp. 

St-Léooard-des-Bois,  rochers,  roule  de  Gesvres,  et  à 
Roche-Moignon . 

DICRANUM  Hedw. 

D.  xnontanum  Hedw.;  Br.  eur.  t.  67;  Boul.  p. 

495  ;  HsN.  p.  29. 

AR.  Dans  les  bois,  sur  les  souches,  et  particulièrement 
sur  celles  des  châtaigniers.  Se  rencontre  accidentellement  sur 
les  rochers  (forêt  de  Perseigne).  —  Stérile. 

Le  Mans,  bois  à  gauche  du  chemin  de  Douce-Amie: 
Trangé,  bois  de  la  Groirie;  Conlie,  forêt  de  Mézières;  La 
Suze  ;  Coulans  ;  La  Milesse  ;  Joué-en-Charnie  ;  Cbemiré-en- 
Charnie  ;  Le  Gréez,  forêt  de  Sillé  ;  Douillet  ;  Sl-Léonard-des- 
Bois  ;  forêt  de  Perseigne,  au  val  d'Enfer  et  sur  des  rochers 
au  Puits  de  la  Roche  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  !) 

D.  flagellare  Hedw.;  Br.  eur.  t.  68;   Boul.  p. 

496  ;  HsN.  p.  3o. 

RR.  Sur  les  troncs  pourris  dans  les  bois.  —  Stérile. 

Mézières-sous-Lavardin,  forêt  entre  la  route  de  St-Jean  et 
la  grande  allée  ;  Chemiré-en-Charnie,  bois  à  droite  de  la 
route  d'Étival. 

D.  scottianum  Turn;  Br.  eur.  t.  70;  Boul.  p. 
495  ;  HsN.  p.  3o. 

RR.  Sur  les  rochers  siliceux  (terrains  primaires).  — 
Stérile. 

St-Léonard-des-Bois,  rochers  en  face  de  la  Beaumerie,  et 
rochers  dans  le  bois  de  Ghemasson  ;  forêt  de  Sillé-le-Guil- 
laume,  au  Saut-au*Gerf. 

D.  fuscescens  Turn.  ;  Limpr.,  I,  p.  359;  —  D. 
fuscescens  p.  p..  Bout.  p.  485  ;  Hsn.  p.  34. 

RR.  Sur  les  rochers. 
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Forêt  de  Sillé-le-Goillaame,  à   Rockebraae,  alL  200  m. 
eoTÎroo,  c  fr.;  Ségrîe,  roehers  de  la  Raferie,  ISO  m. 

Cette  espèce  n'est  conooe  en  France  qne  dans  les  régions  monta- 
gneoses  :  Alpe^,  Pyrénées,  Pl2tean-€entnl,  Vosges.  Sa  présence  à  une 
aitUode  aussi  faible  constitue  nn  fait  très  intéressant  Elle  n'a  pas  été 
troorée  aiOeors  dans  tont  le  nord-onest  de  la  France  ;  mais  nons  serions 
bien  surpris  si  on  ne  Vy  décourrait  pas  quelqne  jonr  dans  ^autres 
localités. 

Les  antenrs  ne  sont  pas  tons  d'accord  snr  la  définition  de  cette 
espèce.  Qnelqnes-nns  séparent  le  D.  eongestum  dn  D,  fusceseens, 
U.  Umpricht  par  exemple.  Les  auteurs  français,  MM.  Bonlayet  Husnot, 
les  réunissent  et  considèrent  le  D.  congestum  comme  une  simple  va- 
riété. Les  formes  de  ce  groupe  sont  si  variables  que  nous  ne  sommes 
pas  éloignés  de  nons  ranger  à  lenr  avis. 

Pour  M.  Umpricht,  le  D.  fuscescens  est  caractérisé  notamment  par 
ses  feuilles  crispées  presque  crépues  à  l'état  sec,  fortement  papilleuses 
sur  le  dos  et  dentées  sur  les  bords  dans  la  partie  supérieure,  les  cel- 
lules inférieures  non  ou  faiblement  ponctuées,  les  supérieures  carrées, 
régulières  ;  tandis  que  le  D.  congestum  a  des  feuilles  faiblement  reconr 
bées,  à  l'état  sec,  presque  entières  aux  bords  et  à  nervure  lisse  sur  le  dos, 
sauf  vers  la  pointe;  les  cellules  inférieures  sont  ponctuées,  et  les  supc^- 
ricures  sont  irréguiières,  les  unes  rectangulaires,  d'autres  carrées  ou 
triangulaires. 

D.  scoparium  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  74  et  75  ;  Boul. 
p.  483  ;  HsN.  p.  35. 

CGC.  Sur  la  terre,  les  rochers,  les  arbres,  les  toits  de 
chaume.  — c.  fr.  Âutomne-hiver. 

Nous  avons  recueilli  de  nombreuses  formes  de  cette  espèce,  due  s 
pour  la  plupart  à  la  nature  du  support.  Pour  aider  au  classement  de 
ces  formes,  les  auteurs  ont  créé  un  nombre  respectable  de  variétés; 
mais  il  faut  s'attendre  ici,  comme  pour  toutes  les  espèces  aussi  poly- 
morphes, à  rencontrer  des  échantillons  qui  établissent  des  passages 
d'une  variété  à  l'autre  et  qu'il  nous  faut  renoncer  à  baptiser  autre- 
ment que  du  nom  vague  de  forma. 

Nous  avons  particulièrement  étudié  nos  récoltes  avec  les  descriptions 
de  M.  Corbière,  dans  son  excellent  ouvrage,  les  «  Muscinées  de  la 
Manche  ».  Voici  les  formes  et  variétés  que  nous  avons  reconnues  : 

f.  brevis  Bodl.  p.  484. 

Waas,  talus  sablonneux,  c.  fr. 

f.  curyola  Boul.  p.  484. 

Sie-Sabine,  bois  de  la  Paniiëre.  Stérile. 

p  orthophyllnm  Ba.  sur.;  Boul.  p.  484;  Corbière^  p.  319. 
AC.  Landes  et  bois  de  pins.  —  c.  fr. 

Le  Mans;  Yvré-rÉvêquc;  Sl-Mars-la-Bruyère ;  Domlront- 
en-Ghampagne;  Gonflans, 
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T  alpestre  Hcbl;  Hsn.  p.  35,  tab.  11,  lig.  11  ;  Cokb. 
p.  220. 

AR.  Le  plus  souvent  sur  les  rochers  secs.  -   Stérile. 

Sl-Léonard-des-Bois  ;  St-Victeur;  Fre3oay;  Silié-le  Guil- 
laume; Moilron;  Chemiré-eD-Charnie  ;  Thorée  ;  St-Pierre-du- 
Lorouer  ;  Parigné-rfcvêque,  près  de  l'étang  de  Loudon  ; 
Changé  ;  Forêt  de  Mézières. 

$  erioetorom  Corb.,  p.  221. 

R.  Rochers  et  bruyères  sèches.  —  Stérile. 

Sablé,  coteau  en  face  d»*.  la  Barbottière  (vid.  Corbière!); 
Gàtines,  vallée  de  l'Erve;  Sle-Sabine  ;  Vaas. 

t  polyoarpum  Breidl.  ;  Limpb.  I,  p.  353.  —  Plusieurs 
pédicelles.  2,  3,  dans  le  même  involucre. 

R.  —  Grannes,  route  de  Fay,  taillis  de  Bouaillon. 

Celte  variété  n'est  à  vrai  dire  qu*une  forme,  un  accident.  C'est  elle 
«lue  M.  Monguillon  a  eue  en  vue,  sous  le  nom  de  Dicranom  majus,  in 
Excurs.  bryol.  p.  256. 

MM.  Bouiay,  Husnot  et  d'autres  bryolof^ies  admettent  une  variété 
palvdotiim  qui  offrirait  comme  le  D.  Bonjeani  des  feuilles  ondulées  et 
qui  aurait  le  même  port  que  cette  espèce.  Malgré  ma  bonne  volonté, 
je  n'ai  pu  arriver  à  reconnaître  une  seule  fois  cette  variété  parmi  lous 
mes  échantillons  de  Dicranum  à  feuilles  ondulées.  Les  caractères  qu'on 
invoque  pour  distinguer,  à  l'état  stérile,  le  D.  Bonjeani  du  D.  scopa- 
rium,  paludosum  n'ont  aucune  fixité  ou  sont  difticiles  à  saisir  ;  rien  de 
plus  variable,  en  effet,  que  la  gracilité  des  tiges,  la  texture  de 
la  feuille,  la  denticulation,  la  finesse  de  l'aeumen,  la  largeur  de  la 
nervure,  l'extension  des  oreillelles.  J'ai,  en  conséquence,  appelé  dan 
mon  herbier,  D,  Bonjeani,  les  Dioranum  de  ce  groupe  qui  possèden 
des  feuilles  ondulées  avec  une  nervure  dépourvue  de  crêtes  sur  le  dos  ; 
et  je  n'en  ai  pas  vu  d'autres. 

D.  majus  Turn.  ;  Br.  Eur.  t.  85;  Boul.  p.  482  ; 
HsN.  p.  36. 

R.  Dans  les  bois. 

Le  Mans,  abondant  dans  un  bois  au-delà  de  Ste-Groix, 
sur  la  gauche  de  la  roule  de  Douce-Amie,  c.  fr.  (A.  Henry  !); 
Domfront,  forêt  de  Lavardin,  près  de  Tancienne  carrière. 

A  l'état  stérile,  on  peut  confondre  cette  espèce  avec  le  D.  gcopaHum, 
Inversement  la  var.  polycarpum  de  ce  dernier  peut  être  prise  pour  le 
D.  majus.  La  nervure  vue  sur  une  coupe  transversale  permet  d'éviter 
toute  erreur  :  celle  du  D.  majus  présente  un  double  rang  de  grandes 
cellules  hyalines  ou  eurycistes  (I)  dont  le  nombre  s'élève  à  13  ou  15 

(I)  F.  Morin,  Anatomie  comparée  de  la  feuille  des  Mus*nnéfs^  etc 
Rennes-Paris.  1893. 
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tandis  que  dans  le  D.  scoparium  les  eurycystes^  au  nombre  de  8  à  9, 
sont  toujours  disposées  sur  une  rangée  unique. 

D.  BonjeaniDE  Not.;  Boul.  p.  48o;  Hsn.  p.  36 
—  D.  palustre  Br.  eur.  *t.  79;  Hsn.  Fl.  N.  O.  p.  48 
Z).  scoparium  var.  crispulum  Breb.  M.  norin.  n*  109 
Desportes,  p.  35 1. 

AG.  Marais,  bruyères  et  landes  tourbeuses,  parfois  même 
sur  des  terrains  sablonneux  secs.  —  Stérile. 

Le  Mans;  St-Mai*s-la-Bruyère  :  Sl-Salurnin  ;  Sle-Sabine; 
Mamers;  St-Léonard-des-Bois  ;  Sillé-le-Guillaume;  Gàtines; 
Sl-Julien-le-Pauvre  ;  La  Suze  ;  FouUelourte  ;  Challes. 

Assez  fréquemment  les  tiges  du  D.  Bonjeani  sont  pourvues  vers  le 
haut  de  rameaux  grêles  garnis  de  feuilles  beaucoup  plus  petites  que 
celles  de  la  tige,  de  forme  différente  et  très  étroitement  imbriquées. 
(Ce  fait  n'est  pas  particulier  au  D,  Bonjeani,  nous  l'avons  notamment 
observé,  et  d'autres  avant  nous,  sur  le  D.  scoparium  el  le  Campyloptu 
/Uxuo8us).Qusind  les  feuilles  sont  très  courtes,  elliptiques,  obtuses,  avec 
une  nervure  qui  s'arrête  loin  du  sommet  (circonstances  extrêmement 
rares),  on  a  la  var.  poljoladum  décrite  et  fîgurée  dans  le  Bryologia 
europaea.  Je  possède  de  tels  échantillons  récoltés  au  Mans  par  M.E.Mon- 
guillon.  Mais  comme  cette  production  de  rameaux  grêles,  avec  des 
feuilles  courtes  ou  longues,  finement  aiguës  ou  obtuses,  n'est  que  Tin- 
dice  d'un  état  pathologique,  il  ne  nous  semble  pas  utile^  encore  moins 
nécessaire,  de  conserver  à  ia  plante  ainsi  déformée,  la  qualification  de 
variété,  et  à  plus  forte  raison  à  la  forme  très  spéciale  et  très  rare  visée 
par  les  auteurs  du  Bryologia  europaea. 

D.  undulatum  Br.  eur.  t.  82  et  83  ;  Boul.  p.  481; 
Hsn.  p.  37. 

RR.  Dans  les  bois.  —  Stérile. 

Trangé,  bois  de  la  Groirie,  talus  de  Paliée  principale  près 
du  château  (A.  Henry  !)  ;  forêt  de  Vibraye,  près  de  la  Pen- 
derie (V.  Richard!). 

D.  spurium  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  81  ;  Boul, p.  478; 
Hsn.  p.  37. 
RR.  Courcelles,  forêt  de  Vadré  (V.  Richard  !).  —  Stérile. 

CAMPYLOPU8  BniD. 

C.  flexuosus  Brid.;  Br.  eur.  t.  89;  Boul.  p.  5 10; 
HsN.  p.  42. 
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R.  Sur  la  terre  sablonneuse  et  les  rochers  siliceux.  Tous 
DOS  échantillons  sont  stériles. 

Forêt  de  Perseigne,  ligne  du  garde-général,  et  Puits  de  la 
Roche  ;  Montreull-le-Chétif,  rochers  de  la  Raverie  ;  forêt 
de  Sillé-le-Guillaume,  h  Rochebrune  ;  Le  Gréez  ;  Chemiré-en- 
Gbarnie,  marécage  en  face  de  la  Verrerie  ;  Berfay,  sur  des 
poudingues  ;  forêt  de  Vibraye,  près  du  château  de  la  Justice 
(V.  Richard  !). 

La  larp^ear  relative  de  la  nervure  est  très  variable  dans  cetfe  espèce 
comme  dans  les  autres  espèces  du  genre.  Nous  avons  constaté  sur  des 
feuilles  provenant  d'une  même  lige  que  la  largeur  de  la  nervure  peut 
varier  du  1/3  à  la  1/2  de  ceUe  de  la  feuiUe. 

N.  Desportes,  FI.  du  Maine,  p.  351,  signale  le  Dicranum  flexuosum 
Hedw.,  d'après  Anjubaull,  à  Yvré-rÉvôque,  marais  du  Verger.  J'ai  vu 
Téchantillon  de  son  herbier;  il  appartient  sans  aucun  doute  au  Campy- 
lopus  turfaceui.  D'ailleurs  Dicranum  flexuosum  Hedw.  est  bien  syno- 
nyme de  C.  turfaceus  (cfr.  Limpr.,  I,  p.  387). 

M.  Crié  (Bryol.  comp.  Sarthe  et  May.  p.  319)  dit  que  le  Campylopus 
flexuosus  croît  assez  fréquemment  avec  Neckera  onspa  et  Grimmia 
criniia  c  sur  les  collines  arides  qui  montrent  le  calcaire  oolithique 
presque  à  nu  ».  Il  ne  peut*  s'agir  évidemment  du  C.  fl^jcuoswt,  mousse 
exclusivement  siUcicole.  Quelle  plante  M.  Crié  a-t  il  eue  en  vue?  Sans 
doute  le  Ditrickum  flexicaule  dont  la  physionomie  rappelle  un  peu  le 
C.  flexuosus,  et  qui  est,  en  effet,  assez  fréquent  dans  les  régions  indi- 
quées par  Fauteur. 

p.  paradoxas  Hsn.  p.  42  ; —  C.  paradoxus  Wils. 

AR.  Mêmes  stations  que  le  type.  Géoéralement  stérile. 
Nous  parait  plus  répandu  dans  la  Sarthe  que  le  type  de 
Tespèce. 

St-Léonard-des-Bois,  vallon  des  Ëchameaux  (c.  fr.)  et  à  la 
Beaumerie;  Le  Gréez  ;  forêt  de  Sillé,  à  Rochebrune  ;  Che- 
miré-en-Charnie,  rochers  de  Calais  et  rochers  de  la  Touche; 
forêt  de  Mézières  ;  Le  Mans,  bois  de  la  Groirie  et  aux  Mortes- 
Eves  ;  La  Flèche,  route  de  la  Guibonnière  (A.  Ninck  !). 

Nous  avons  compris  la  var.  piradozoï  de  la  manière  suivante  :  C'est 
uDè  forme  à  touffes  d'un  vert  sombre,  à  feuilles  dressées,  à  pointe  peu 
on  point  flexueuse  à  Tétat  sec,  à  acumen  beaucoup  plus  court  et  plus 
large  que  dans  le  type,  entier  ou  denté  au  sommet  seulement  ;  le 
limbe  de  la  feuille  se  prolonge  jusqu'au  sommet  par  plusieurs  rangs 
de  eeUules.  les  oreillettes  sont  le  plus  souvent  hyalines,  enfin  la  nervure 
est  généralement  moins  large  et  parfois  occupe  moins  du  1/3  de  la 

feuille  à  la  base. 

On  rencontre  quelquefois  le  type  et  la  variété  avec  des  innovations 
flagelliformes,  souvent  caduques  (var  fligellifer  Ren.  in  Boul.  p.  .Ml). 
M.  Boulay  a  raison  de  ne  voir  là  qu'un  accident  pathologique. 
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G.  turfaceus  Br.  eur.  t.  91  ;  Boul.  p.  Su  ;  Hsn. 
p.  42  ;  —  C.  pyrtformis  Brïd.  ;  Dicranum  flexuosum 
Desp.  fi. m.  p.  35i. 

AG.  Surla  terre  dans  les  bois,  les  bruyères,  les  marécages 
etc. 

Yvré-rEvéque,  pâlis  du  Verger  ;  Sainte-Sabioe  ;  forêt  de 
Perseigne  (Chevallier)  ;  Saini-Léonard-des-Bois  ;  Sillé-le- 
Guillaume  ;  Saint -Symphorien  ;  Cheroiré-eo-Charnie  ;  Pré- 
cigoé  ^^Chevallier  !)  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  !). 

La  var.  fragilis  Hsn.  p.  43,  qui,  pour  nous,  n'est  qu'une 
forme  accidentelle,  se  rencontre  aussi  fréquemment  que  le 
type  : 

Ghemiré-en-Gharnie  ;  Saint-Jean-d'Âssé  ;  Sainte-Sabine  ; 
Le  Mans  ;  Yvré-rEvêque  ;  Le  Lude  ;  La  Flèche. 

La  larpour  de  la  nervure  est  tout  aussi  variable  ici  que  dans  l'espèce 
prôct'dcnle  ;  nous  avons  conslalé  comme  limites  extrêmes,  1  lÀ  et  2/3 
de  la  largeur  de  la  feuille  à  la  base.  Aussi  serait-il  préféiable,  à  notre 
avis,  dVlimmer  ce  caraclère  des  tableaux  analytiques  ;  il  ne  peul  que 
contribuer  à  induire  en  erreur  les  débutants.  Ce  u*est  pas  un  caractère 
décisif,  mais  seulement  un  caractère  d*appoin(. 

Nous  engagerons  les  jeunes  bryologues  à  se  méfier  du  C.  turfaceus^ 
qui  souvent  a  de  faux  airs  de  C.  fUxuosus:  nous  l'avons  vu  différentes 
fois  avec  des  tt^uilles  dont  quelques  ceUules  basilaires  étaient  gon- 
flées et  colorées,  simulant  des  oreilleUes  à  llnstar  du  C.  fUxuotus  et 
plus  particulièrement  de  la  var.  paradoxus.  En  pareil  cas,  on  lève 
tous  les  doutes  en  examinant  une  coupe  transversale  de  la  feuUIe  :  la 
nervure  oflVe,  en  effet,  une  structure  très  caractéristique  pour  chaque 
espèce, 

G.  fragilis  Br.  eur.  t.  90;  Bocl.  p.  5i2;  Hsn. 
p.  43. 

R.  Sur  les  vieilles  souches  et  les  rochers  schisteux.  —  st. 

S(*Léontrd-des-Bois,  rochers  da  Déiogt  ;  Yvré-rEvèqae, 
marais  du  Verger  (V.  Richard  !)  ;  La  Flèche^  roate  de  la 
Brtière  à  la  Gaiboonière  ^Niock  !) 

p  dOiSU  Hsn.  ;  —  C.  dMSitt  Bit.  ecr.  l  93. 
St-LéonanHles^BoiS)  roch^i^,  rouie  de  livres. 

C.  brevifolius  ScHr.;  Br.  eii^.  suppK  fasc.  1  et  2, 
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tab.  2  ;  Le  Jolis,  Rem.  s.  Nomencl.  bryol.  p.  Sg  ;  — 
C.  subulaius  ScHP.  in  litt.  ad.  Miide. 

RR.  Ségrie,  rochers  de  la  Raverie. 

C.  brevipilus  Br.  eur.  t.  92  ;  Boul.  p.  5 16  ;  Hsn. 
p.  44. 

AR.  Dans  les  landes,  les  bois  el  les  sapinières.  —  st. 

Ste-Sabine,  torét  de  Mézières  ;  Foulleiourte,  au  bas  des 
Bruons  ;  Oizey  ;  Gâtines,  coteau  en  face  de  la  Barboltière  ; 
Ruaiâdin,  sapinière  au-delà  du  cimetière  ;  Le  Mans,  bois  de 
sapins  à  gauche  de  la  route  d*Ângers,  et  aux  Hunaudières. 

Tous  nos  échaDlillons,  récoltés  ^ans  des  stations  sècties,  sont  de 
petite  taille  ;  les  tiges  atteignent  à  peine  1  cm.,  el  le  plus  souvent  les 
tcaiUes  sont  absolument  dépourvues  de  poil  hyalin  (formi  epiloii). 

La  plante  des  Hanaudières,  qui  est  précisément  une  forme  épilifère, 
a  été  publiée  sous  le  nom  de  0.  subulaius  Scop,  dans  le  Bryotheca  curop. 
merid.,  Cent.  I,  n»  10.  Par  son  aspect  extérieur  elle  rappelle  en  effet 
le  C.  hrevifolius  {C.  suhulatus  Schp.),  ou  mieux  encore  le  C.  paradoxus 
WiLs  ;  mais  ses  caractères  hlstologiques  la  rapprochent  plutôt  du  (7. 
bi'ûvipilus.  D'ailleurs  après  de  laborieuses  recherches,  j*ai  pu  constater 
sur  les  anciennes  feuilles  Texistence  d'une  courte  pointe  hyaline. 

C.  pol3rtrichoides  de  Not.  ;  Boul.  p.  514;  Hsn. 
p.  45;  —  C.  longipilus  Br.  eur.  t.  93  ;  C.  pilifer 
Brid.  (fid.  Limpr.  I,  p.  Sgg);  Dicranum  longipilum 
Desp.  fi.  m.  p.  35  r. 

RR.  Sur  les  rochers  siliceux.  —  st. 

St-Léonard-des-Bois,  rochers  du  Haut-Fourché,  et  vallon 
des  Echameaux  ;  Joué-en-Charnie  (Etoc  !). 

La  plante  de  celte  dernière  localité  a  des  feuilles  très  étroites,  les 
supérieures  seules  pourvues  d'une  pointe  hyaline,  d'ailleurs  très  courte  ; 
par  la  forme  des  feuilles  el  le  tissu,  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  var.  BovTfii  Corb.  (Bull.  Soc.  et.  se.  d'Angers,  1897,  p.  164). 

Je  ne  sais  ce  que  vaut  l'indication  de  Diard,  Catalog.  p.  81  :  «  Cam- 
pylopus  pilifer  Brid,  llontaillé,  sur  les  rochers  ».  ni  quelle  plante  il  a 
eue  en  vue.  Je  ne  pense  pas  toutefois  qu'il  s'agisse  du  C.  polylri- 
choides  :  j'ai  herborisé  à  MoniaiUé  et  dans  les  environs  de  Sainl-Calais, 
et  je  n'ai  recueUll  en  fait  de  Campylopus  que  le  C.  flexuosus  sur  des 
poudingoes,  à  Berfay. 
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LEUCOBRYACE^E 

LEUCX^BRYUM  HpE. 

L.  glaucum  Schp.  ;  Boul.  p.  52o  ;  Hsn.  p.  Sg;  — 
Oncophorus  glaucus  Br.  eur.  t.  97  et  98  ;  Dicranum 
glaucum  Desp.  FI.  M,  p.  35o. 

C.  Sur  la  terre  dans  les  bois.  —  c.  fr.  R  :  forêt  de  Méziè- 
res  ;  forêt  de  Perseigne  (Chevallier)  ;  forêt  de  la  Petite  Char- 
nie  ;  La  Flèche,  bois  entre  St-Germain  et  Verron(A.  Ninck  !). 


FISSIDENTACE^E 

FISSIDEN8  Heuw. 

P.  bryoides  Hedw.;  Boul.  p.  526  ;  Hsn.  p. 47;  — 
F.  exilis  Br.  eur.  t.  roi . 

AG.  Sur  la  terre  dans  les  baies,  les  parois  des  fossés,  etc. 
—  c.  fr.  hiver. 

F.  Monguilloni  Thériot  n.  sp. 

Monoïque.  Fleurs  mâles  axHIaîres,  nombreuses.  Touffes  d'un  vert  noi- 
râtre ;  Ufjes  de  4-8**.  portant  6-10  paires  de  feuilles.  Feuilles  moyen- 
nes lanct^U^s,  apicuU^es»  A  marge  i^paissie  el  colorée  contournant 
racumen.l»""«  sur  0»'M5;  cellulesà  parois  épaisses,  relalKemcnt  grandes, 
14-16  |i.  Feuilles  périchéliales  caraclérisUques,  très  différentes  des  Teuilies 
cauUnaires.  plus  étroites  et  presque  i  fois  plus  grandes,  3  à  4"«  sur 
0*«^  ;  les  cellules  basilaires  1res  grandes,  rectan^nilaires,  30  ji  sur  14, 
la  marge  Irte  élargie.  Pédicule  5-^*.  r^psïilc  dressée,  quelquefois 
arqué<^  ovale  ;  opercule  conique  aeumioé.  —  Fr.  Avril, 

Htb.  —  Chemiri-eQ-Ghaniie.  sor  les  pierres  do  roisseau 

de  Glatigay. 

Celle  pUnte  «  él<  décoovene  en  avril  1 99(S  pr  mon  ami  et 
collaborateiir,  M.  E,  Mongnnioi,  è  q«i  je  s«is  keireax  de  la 
dédier. 

Elle  a  des  lie«s  de  parente  avec  U*s  f .  h^y<»iàti$  «  f,  rrntiAm.  Wit 


—  H3  — 

diffère  des  deux  espèces  par  les  feuilles  périchétiales  beaucoup  plus 
loDjçues,  plus  étroite»  et  plus  finement  acunninées  que  les  fouilles  eau- 
linaires,  par  le  tissu  foliaire  fornfié  de  cellules  plus  grandes  (celles  du 
F.  Hoularis  ont  7-8  pi,  celles  du  F.  bryoides  8-li  pi).  Elle  se  dislingue 
en  outre  du  F  rivularis  par  ses  rouilles  plus  courtes,  pourvues  d'une 
marge  moins  élargie,  par  ses  tiges  plus  courtes,  et  du  F,  bryoides  par 
sa  station  sur  les  pierres  d*un  ruisseau,  par  la  marge  des  feuilles  épais- 
sie et  colorée,  la  nervure  plus  épaisse  dilatée  dans  i'apicule  qu'elle 
forme  en  grande  partie. 

F.  exilis  Hedw.  ;  Bout.  p.  525;  Hsn.  p.  48;  — 
F.  Bloxamt  Wiis;  Br.  eur.  t.  100. 

RR.  Sur  la  terre  argileuse  humide.  —  c.  fr.  priolemps. 
Sargé  (L.  Chevallier  !)  ;  Sablé,  lieu  dit  la  loge  Jamin  (Gué- 
gueo!). 

P.  incurvusScHWŒG.;  Br.eur.  t.  loi  ;  Hsn.  p.  49. 

AR.  Sur  la  terre  argileuse.  —  c.  fr.  jauvier-mars. 

Forêi  de  Perseigne,  vallée  d'Enfer  (L.  Chevallier  !)  ;  Con- 
lie  ;  Chemiré-ea-Charoie  ;  Crannes,  plusieurs  localités  ; 
Braios  ;  Courcelles  (V.  Richard  1)  ;  St-Calais  (Cauvin,  herb. 
Fraochet  I). 

p  tamamdifolias  Don.  ;  Hsn.  p.  50  ;  —  F.  tamarindi- 
folius  Bbid.  ;  Limpr.  I,  p.  433. 
Sl-Vicleur,  champs.  —  c.  fr. 

P.  pusillus  WiLS.  ;  Milde,Br,  Sil.  p.  82,  sed  non 
ScHp.  Syn.  éd.  2,  p.  r  î3  (fide  Limpr.  I,  p.  436). 

AR.  Sur  les  rochers  humides  (particulièremeut  sur  le^ 
rochers  siliceux)  et  les  talus  argileux.  —  c.  fr.  mars-avril. 

Le  Mans,  talos  près  de  la  route  de  Bonnétable  ;  ValloD, 
ancieu  moulin  ;  Chemiré-en-Charnie,  pierres  au  bord  du 
Palais  ;  St-Léonard,  route  de  Gesvres  ;  forêt  de  Perseigne, 
pierres  dans  le  ruisseau  du  val  d'Enfer  ;  Conflans,  pierres 
dans  l'AniUe  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  !). 

P.  Bambergeri  Schp.  in  litt.  ad  Milde;  Limpr.  I, 

p.  434",  —  F.  pusillus  MoNG.,  Ex.  bryol.  p.  256, 

non  WiLS. 

8 
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R.  sur  la  ferre  argileuse  humide.  —  c.  fr.  décembre-janv. 
Sle-Sabine,  route  de  la  Coupelle  ;  Crannes,  à  la  Gbevrel- 
lerie. 

Cete  plante  est  facilement  conrondue  avec  le  F.  pusillus  WiLs.Elle  s'en 
dislingue  par  son  inflorescence  polygame,  les  fleurs  synoïques  termi- 
nant la  lige.  La  marge  est  moins  constante  que  dans  l'espèce  voisine, 
et  souvent  absente  sur  la  lame  dorsale  ;  les  feuilles,  linguiformes,  sont 
plus  brusquement  acuminées  en  une  pointe  très  courte. 

Le  F.  pusUlus  est  dloïque,  et  il  a  pour  station  préférée,  mais  non 
exclusive,  comme  le  croit  M    Llmpricht  (U  c.}.  les  rochers  humides. 

Ces  caractères  distinctifs  ne  sont  pas  de  premier  ordre  et  peut-être 
conviendrait-il  de  rattacher  le  F.  Ramh^rgeri  au  F,  pusillus,  à  litre  de 
variété. 

C'est  par  suite  d'une  erreur  de  détermination  que  le  F,  viridulus 
Wahl.  est  Indiqué  à  Chemiré(Monguillon,  Exe,  bryol.  p.  356). 

P.  crassipes  Wils.  ;  Limpr.  I,  p.  439  ;  —  F,  viri- 
dulus var.  crassipes  Hsn.  p.  5o,  t.  i5. 

AR.  Sur  les  pierres  inondées  au  bord  des  ruisseaux.  — 
c.  fr,  automne. 

Saosnes,  moulin  de  Gué-Chaussée  ;  Le  Mans,  Moulin-FE- 
vêque  ;  Yvré-rEvêque,  moulin  de  Noyers  ;  Chemiré-en-Char- 
nie  ;  Le  Lude,  moulin  de  Malidor. 

F.  Mildeanus  Schimp.  ;  Limpr.  I,  p.  442. 

RR.  Neuvillelle,  aux  Teillées,  sur  les  pierres  d'un  ruis- 
seau. —  c.  fr.  août. 

Plante  bien  voisine  de  la  précédente.  Est-ce  une  bonne  espèce  ?  Elle 
se  distingue  du  F.  crassipes  par  la  marge  jaunâtre  des  feuilles,  le  pé- 
dicelle  rouge  dans  toute  sa  longueur  et  son  inflorescence  polvgame  (fl. 
Ç,  cf  I  Ç  sur  la  môme  plante). 

P.  rufulus  Br.  EUR.  t.  102;  Limpr.  I,  p.  443. 

RR.  Vibraye,  pierres  d'un  pont  sur  la  Braye.  —  c.  fr. 
décembre  (V.  Richard  !). 

Mes  échantillons  ne  sont  pas  absolument  identiques  à  une  plante  que 
j'ai  reçue  de  M.  Kern»  et  récoltée  à  «  Almkanal,  unlerhalb  Grôding  bei 
Salzburg  »,  localité  citée  par  M.  Limprichl,  l.  c.  Ils  en  diffèrent  par  le 
tissu  dont  les  cellules  sont  un  peu  plus  grandes  ;  mais  la  présence  des 
caractères  suivants  suflil,  il  me  semble,  pour  justifier  ma  détermination  : 
plante  plus  robuste  que  le  F,  crasHpes,  haute  de  3-4  cm.  ;  feuilles  à 
peu  près  égales  sur  toute  la  lige,  obtuses  ou  subobtuses,  à  marge 
épaissie  en  bourrelet,  à  la  fin  d'un  rouge-brun  ;  pétlicelle  épais,  rouge 
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dans  toute  sa  longueur  ;  capsule  droite,  plus  grande  et  plus  grosse  que 
celle  dîi  F.  crassipes.  (Je  n'ai  pas  vu  l'opercule). 

F.  osxnundoides  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  io3  ;  Boui., 
p.  524;  HsN.  p.  5o. 

RR.  St-Julien-le-Paovre,  marécage  du  Pas,  à  la  base  des 
touffes  de  Carex  formant  des  Ilots  dans  le  marécage.  Alt. 
430  m.  —  c.  fr.  mars. 

F.  taxifolius  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  104;  Boul.  p. 
523  ;  HsN.  p.  5i . 

AC.  Sur  la  terre  au  bord  des  chemins  et  dans  les  haies.  — 
c.  fr.  hiver. 


F.  decipienSDE  Not.  Epil.  p.  479;  Boul.  p.  621  ; 
Limpr.  I,  p.  451  ;  HsN.  p.  5i. 

AR.  Sur  les  rochers  secs  et  les  talus  des  haies  ;  plus  com- 
mun dans  les  terrains  calcaires.  —  c.  fr.  janvier-avril. 

Aillières,  Marollelie  (Chevallier)  ;  Villaines  la-Carelle  ; 
Fresnay,  butte  de  Follelon  ;  Chemiré-en-Oharnie  ;  Gàtines, 
vallée  de  TErve  ;  La  Suze;  Crannes  ;  Conlie,  au  camp; 
Sainte-Sabine  ;  La  Flèche  (A.  Ninck!);  Vibraye  (V.  Richard!). 

F.  adianthoides  Hedw.;  Br.  eur.  t.  io5;  Boul.,. 
p.  52  1  ;  LiMPR.  I,  p.  449  ;  Hsn.  p.  52. 

AC.  Dans  les  marécages.  —  c.  fr.  nov.-avril. 

Neufchàtel,  Sl-Longis  (Chevallier)  ;  St-Léonard-des-Bois  ; 
Chemiré  en-Charnie  ;  Crannes  ;  St-Julien-le-Pauvre  ;  Ste- 
Sabine  ;  Le  Mans  ;  Sl-Mars-la-Bruyère  ;  Parigné-fEvêque  ; 
Ghalles  ;  Mayet  ;  Vibraye  (V.  Richard  !)  ;  Saint-Calais. 

Dans  cette  espèce  et  la  précédente,  le  mode  d'inflorescence  est  des  plus 
variables.  On  a  considéré  pendant  quelque  temps  la  première  comme 
étant  dioïque^  et  la  seconde,  monoïque.  Des  observations  plus  minu- 
tieuses, dues  à  divers  bryologues,  notamment  à  M.  Philibert  (Rev.  bryol. 
1883.  p.  65),  ont  modifié  cette  opinion.  M.  Limprichi,  en  particulier, 
affirme  (I,  p.  i49  et  suiv.),  que  ces  Fissidens  sont  l'un  et  l'antre  le 
plus  souvent  diolques  et  rarement  monoïques. 

Ce  serait  donc  une  erreur  de  chercher  à  distinguer  le  F.  decipiens  du 
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F,  adianlhnidet  par  rinfloresccoce  ;  c'est  d'ailleurs  ioiiUle  :  le  tissu  de 
la  feuille  fouroit  un  caractère  des  plus  faciles  à  observer.  Dans  le 
F,  decipiens,  les  feuilles  ont  un  tissu  opaque,  tr^s  dense,  composé  de 
cellules  petites  et  peu  distinctes,  tandis  que  le  tissu  du  F,  adianihoïdes, 
est  translucide  et  formé  de  cellules  bien  distinctes  et  près  de  deux 
fois  plus  grandes  que  celles  du  F.  decipienu.  Enfin,  la  station  est  un 
indice  presque  certain  :  nous  avons  toujours  vu  le  F.  decipiens  dans 
les  lieux  secs,  rochers  ou  talus,  et  l'autre  dans  les  endroits  humides 
ou  marécageux. 

CONOMITBJUM  MtcME. 


C.  julianum  Mtgne  ;  Bout.  p.  53 1  ;  Hsn.  p.  53. — 
Octodiceras  julianum  Brid.;  Br.  eur.  t.  io3  ;  Ftssidcns 
fontana  Desp.  FI.  du  M.,  p.  35o. 

RR.  Le  Mans,  moulin  de  TÉpau,  sur  des  pierres  au  bord 
de  THuisne,  st.  (A.  Henry  !). 

L'échantillon  de  mon  herbier  m'a  été  donné  par  le  collecteur;  depuis 
j'ai  recherché  cette  rareté  à  la  localité  indiquée  par  M.  Henry,  sans 
réussir  à  la  retrouver. 

Il  convient  aussi  de  citer  pour  mémoire  la  station  publiée  par  Des 
portes  :  piles  du  pont  Saint-Jean,  au  Mans.  Le  Conomitrium  venait  là 
en  abondance  et  y  fructitiait  admirablement  bien,  si  on  en  juge  par  les 
nombreux  échantillons  retrouvés  dans  l'herbier  Desporles.  Malheureu- 
sement le  pont  Saint- Jean  n'est  plus  qu'un. souvenir  hislorique,et  avec- 
lui  a  disparu  cette  superbe  mousse  :  du  moins  on  ne  Ta  rencontrée 
nulle  part  ailleurs,  au  Mans,  dans  la  rivière  la  Sarthe. 

D'après  M.  Husnot  (Flore  des  M.  du  N.  0),  le  C.  julianum  aurait  été 
recueilli  à  Rouez  par  M.  Crié. 


SELIGERIACE^E 

SSUGBRIA  Br.  EUR. 

S.  aoutifolia  Ldb.;  Philibert,  Rev.  bryol.  1897, 
p.  49  ;  —  S,  pusilla  var.  acutifolia  Schp.  ;  Hsn.  p.  55  ; 
Boul.  p.  536. 

RR.  Auvers-sous-Montfauoon,  cirrière  Ji  cdié  du  bois 
de  Chatgon.  —  c.  tr. 

Dans  la  F1ot«  des  mousses  du  Nord-Ouest,  V  édition,  N.  Husnot  indl* 
que  le  5,  pusUki  k  Marolotto,  et  à  VllUinMa-Carelle,  d'après  II.  Réchin. 
Je  n'en  al  pas  vu  d  échantillons,  et  je  ne  sais  pas  si  cette  plante  appar- 
tient au  S.  pH$iU4i  str.  sens,  ou  au  S,  ^trut^foUa,  que  divers  auteurs 
rattachent  au  S»  puMOa^  à  titre  de  va  Hélé, 


i 
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S.  caloarea  Br.  eur.  t.  iio;  BouL.p.  537;  Hsn. 
p.  55. 

RR.  Gonlie,  carrières  de  Montbaalt,  sur  des  pierres  cal- 
caires. —  c.  fr. 

S.  recurvata  Br.  eur*  t.  112  ;  Boul.  p.  538  ; 
Hsn.  p.  56. 

RR.  Vibraye,  sur  une  pierre  vers  le  moulin  à  tan  (V.  Ri- 
chard !)  —  c.  fr. 

Signalé  aussi  «  forôt  de  Perseigne  »  par  M.  Réchin  (Husnot,  Museol. 
gall.  p.  32).  La  forét  de  Perseigne  a  une  tcUe  étendue  que  celle  indi- 
cation est  sans  valeur  pour  le  botaniste  qui  voudrait  y  chercher  le  S. 
recurvaia.. 


CERATODONTACF^E 


CERATODON  Brid. 

G.  purpureus  Brid.;  Br.  eur.  t.  189;  Boul.  p. 
465  ;  Hsn.  p.  59. 

ce.  Sur  la  terre,  les  rochers,  les  toits  de  chaume. —  c.  fr. 
printemps-été. 

p  fl&yisetns  Limpr.  I,  p.  487. 

Forme  assez  répandue  :  Neuvillelte,  Écommoy,  La  Flèche 
(\.  Ninck  !)  ;  Thorée  :  forêt  de  Mézières. 

Celte  forme  ne  se  distingue  guère  du  type  que  par  la  coloralion 
jaune-rougeâlre  ou  jaune  paUlede  son  pcdicelle  grôle.  Suivant  M  Lim- 
prichl,  le  Ceralodon  conicus  ne  peut  pas  élre  confondu  avec  elle  :  le 
vrai  Ceralodon  conicus  aurait  les  principaux  caractères  suivants  : 
feuilles  largement  ovales-lancéolëes,  entières,  à  nervure  très  longue- 
menl  saillante,  capsule  droite  ou  peu  inclinée,  ovale- elliptique  (urne  : 
i^"«,  sur  0,6™».)  ;  dents  du  péristome  dépourvues  de  marge  translucide 
sur  les  bo^ds. 

A  rechercher. 

DITRICHUM  TlllM. 

D.  tortile  Lindb.  ;  Limpr.  I,  p.  496  ;  —  Leptotvi^ 
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chum  tortile  Hampe;  Boul.  p.  455  ;  Hsn.  p.  6i  ;  7ri- 
chostomum  iortile  Schrad  ;  Br.  eur.  t.  179. 

RR.  Yvré-rEvêque,  roule  d'Ardenay,  sur  la  lerre  sablon- 
neuse d'un  fossé.  —  c.  fr.  novembre. 

D.  homomalluxn  Lindb;  Limpr.  I,  p. 5oi  ; —  Lep- 
toirichum  homomallum  Hampe;  Boul.  p.  454;  Hsn. 
p.  62  ;  Trichostomum  homomallum  Br.  eur.  t.  181  ; 
Didymodon  homomallus  Hedw.  non  Desportes,  FI. 
du  M. 

R.  Sur  la  terre  sablonneuse  humide.  —  c.  fr. 

Chemiré-en-Charnie,  au  pied  du  rocher  de  la  Forge  ;  forêl 
de  Mézières,  quelques  brins,  avec  Dicranella  heieromalla  ; 
forél  de  Perseigne,  première  allée  à  droite  delà  vallée  d'Enfer. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  préc4^demmenl,.la  planie  désignée  sous  le 
nom  de  Didi/modon  homomaùum,  dBJis  la  flore  do  Desportes, appartient 
au  Dicranella  varia  et  à  sa  var.  calUstoma, 

D.  flexicaule  Hampe,  Flora,  1867;  Limpr.  I,  p. 
5o3  ;  —  Leptolrichum  flexicaule  Hpe  ;  Boul.  p.  453  ; 
Hsn.  p.  62;  Trichostomum  flexicaule  Br.  eur.  t.  180. 

AC.  Sur  la  terre,  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux  des 
terrains  calcaires.  —  st. 

St-Longis  ;  NeufchàteU  à  Chaumiton  ;  Fresnay,  butte  de 
Rochàire  ;  de  St-Aubin  à  Aigné  (V.  Richard  !).  C.  dans  la 
Champagne  du  Maine. 

D.  pallidum  Hampe,  Flora  18(^7  ;  Limpr.  L  p-  5o6; 
—  Leptolrichum  pallidum  Hampe  i  847'  ;  Boul.  p.  453  ; 
Hsn.  p.  63  ;  Trickastomum  pallidum  Hedw.  ;  Br.  el  r- 
t.  i83. 

AR.  Sur  h  terre  dans  les  bois.  —  c.  fr,  mai-jain 
Sie  Jammes.  bois  d'Anloigoe  ;  fonM  de  Méiièws  ;  Le 
Mans,  bois  de  Pannetière  ;  La  Fertè-Remard  herb  Despor- 
tes !  ;  foivi  de  Vibraye  ;  for^  de  Perseigne  ^Chevallier  ; 
St-Lêoaanrt-des  Bois  herh  Desp,  î\  C,  da»s  les  boK  dé- 
couverts de  la  Ckaraie* 
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Dans  son  catalogue,  Diard  déclare  avoir  trouvé  le  Distichium  capilla- 
ceum  à  Conflans,  dans  «  des  lieux  humides  et  ombragés,  près  de 
Marchevert.  »  Celle  indication  est  reproduite  par  M.  Bouiay,  Muscinées 
de  la  France,  p.  464,  et  par  M.  Husnot,  MuscoL  galL,  p.  65.  Je  ne  sais 
si  ces  auteurs  se  sont  contentés  d'enregistrer  la  citation  de  Diard  ou  s'ils 
ont  Yu  la  plante  dans  son  herbier.  Mais,  pour  notre  compte,  nous 
n'inscrirons  pas  le  D.  capHlaceum  sans  avoir  eu  la  preuve  certaine  de 
son  existence  dans  la  Sarthe.  J'ai  visité  les  environs  de  Marchevert  ;  j'en 
ai  exploré  les  lieux  humides  et  ombrajîés  sans  rencontrer  le  D.  capilla- 
ceum.  Je  n'ai  même  pas  aperçu  un  coin,  si  petit  qu'il  fût, qui  rappelât  les 
stations  préférées  de  celle  belle  espèce.  M.  l'abbé  Richard,  de  Vibraye, 
n*a  pas  été  plus  heureux  dans  ses  recherches.  Aussi,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  nous  considérerons  l'indication  de  Diard  comme  le  résulta 
d'une  erreur. 


POTTIACE^E 

POTTIA  EhrH. 

P.  cavifolia  Ehrh  ;  Br.  eur.  t.  1 18  ;  Boul.  p.  470  ; 
Hs\.  p.  74;  —  P.  piisilla  Lindb;  Plerygoneurum 
cavifolium  Jur,  ;  Limpr.  I,  p.  523. 

R.  Talus  fies  terrains  calcaires,  carrières.  -  c.  fr.  janvier- 
février. 

Sl-Jean-d'Assé,  roule  de  Sle-Sabine  ;  Tennie,  carrières  ; 
Sl-Longis  (Chevallier)  ;  La  Flèche,  route  de  Clefs  (A.  Ninck!). 

p  epilos&ScHP.  —  Forttie  peu  importante  qu'on  renconlre 
parfois  avec  le  type  :  St-Jean-d'Assé  ;  Tennie,  près  d'un  vieux 
four  à  chaux. 

P.  lamellata  Boul.. p.  470;  —  P.  barbulaides 
DuRiEu  in  HsN.  p.  74:  Barbula  cavifolia  Schp.;  Ptery- 
goneuriim  lamellaium  Jvk.'^  Limpr.  I,  p.  525. 

RR.  Terrains  calcaires.  —  c.  fr.  janvier-février. 
Neuvillalais^  sur  les  débris  des  murs  du  four  de  Mont- 
bault. 

P.  truncatula  Lindb.  ;  Limpr.  I,  p.  52g;  —  P. 
truncala  Br.  eur.  t.  c  20  ;  Boul.  p.  476  ;  Hsn.  p.  75. 
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C.  Sur  la  terre  nue,  diamps^  bords  des  chemios,  etc.  — 
c.  fr.  octobre- mars. 

P.  interznedia  Furn.  ;  Hsn.  p.  75  ;  —  P.  lanceo- 
laia  var.  intermedia  Milde  ;  Bout.  p.  473  ;  P.  truncata 
var.  major  et  subcylindrica  Br.  eur. 

AC.  Mêmes  stations  que  l'espèce  précédente.  —  c.  fr.  oct. 
mars. 

Le  Mans  ;  Pontlieue  ;  Yvré-rEvêque  ;  Gâtines  ;  Chemiré- 
en-Cbarnie  ;  La  Flèche  (A.  Ninck!)  ;  Assé-le-Boisne  (Anju- 
bault^  herb.  Desp.). 

P.  Mittenii  Corbière,  Musc,  de  la  Manche,  p.  234. 

Des  nombreuses  formes  de  cette  espèce,  nous  n'avons  ren- 
contré que  la  suivante  : 

«  Wilsoni  CoRB.  ;  —  P.  Wihmi  Br.  eur.  t.  122  ;  Boul. 
p.  475;  Hsn.  p.  76. 

AR.  Sur  la  terre  sablonneuse,  les  talus  des  chemins.  — 
c.  fr.  janvier-avril. 

St-Léonaiil-des-Bois  ;  Le  Mans,  aux  Fontenelles  et  en 
divers  autres  endroits  ;  St-Jean-d'Assé  ;  Arnage. 

P.  lanceolata  C.  Mull.  ;  Boul.  p.  472  ;  Hsn. 
p.  76;  —  Anacalypta  lanceolata  Roehl.;  Br.  eur. 
t.  127. 

AC.  Murs,  rochers,  bords  des  chemins,  champs,  surtout 
dans  les  terrains  calcaires.  — c.  fr.  févr.-avril. 

p  albideni  Gorb.,  in  Rev.  bryol.  189o,  p.  3S;  —  var. 
feucoctonto  acct.  mult.   non  Schp  (cfr.   Rev.  bryol.  1883, 

p.  33). 

R.  Mêmes  stations  que  le  type. 

St-Longis  ;  Précigné  (Chevallier  !  sub  nonien  var.  lanceo- 
lata) \  Cranoeï^  ;  Sl-Jean-d'Assé  ;  Juigné-sur-Sanhe,  rochers 
près  de  la  gare. 

P.  Starkeana  C  Mrn,;  Bon.  p.  474;  Hsn. 
p.  78  ;  —  Anacalypta  Starkeana  Br.  ei  r,  i,  1 25- 
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li.  Sur  la  terre  et  les  talus  des  chemins  dans  les  terrains 
ai^lo-calcaires.  —  c.  fr.  janv.-avril. 

Le  Mans  ;  Crannes  ;  Coulans  ;  Ste-Sabine,  à  TOuche  ;  Pré- 
cigné  (Chevallier  !). 

p  braohyoda  Lindb.  ;  —  Anacalypta  Starkeana,  p  6ra- 
chyodus  Br.  EUR.  ;  P.  minutula  var.  braohyoda  Hsm.  -,  P. 
mutica  Vent  (fide  Limpr.,  I,  p.  K36). 

R.  Dans  les  mêmes  stations  que  le  type.  -^  c.  ff .  janvier 
avril. 

St-Jean-d*Assé  ;  Coulans,  taluft  près  du  château;  Cheiniré- 
en-Charnie  ;  La  Flèche,  talus  de  la  route  de  Malicorne  (A. 
Ninck  !). 

P.  minutula  Br.  eur.  t.  119;  Bout.  p.  477; 
HsN.  p.  77. 

AC.  Dans  les  mêmes  stations  que  Tespëce  précédente^ 
notamment  dans  la  Champagne  du  Maine.  R.  dans  la  Char- 
nie.  — c.  fr.  octobre-mars. 

St-Vic(eur  ;  Sablé  ;  La  Suze  ;  St-Saturnin  ;  Le  Mans  ; 
Yvré-rEvêque  ;  Si-Longis  (Chevallier). 

On  rencontre  assez  fréquemment  la  var.  rufescens  avec  le 
type. 

p.  Heimii  Br.  rur.  a  élé  indiqué  par  Diard  aux  environs  de  Sainl* 
Calais,  et  par  M.  L.  Crié,  à  Sillé-le-6uillaumc.  On  sait  par  M.  Husnol 
{H.  des  M.  du  N.-O.,  2*  éd.,  p.  6i)  que  Ditrd  s'est  trompé  et  a  donné 
ce  nom  à  des  échantillons  de  Pkyscomiirium  pyriforme.  Il  n*en  est  pas 
de  même  pour  M.  Crié:  M.  Husnot  m*a  communiqué  la  plante  quil  a 
reçue  autrefois  de  M.  Crié;  alors  jeune  botaniste,  c'est  bien  P.  Heimii. 

Malgré  cela.  Je  n'admets  pas  le  P.  Heimii  dans  ce  catalogue.  Je  ne 
croirai  à  l'existence  dans  nos  limites  de  cette  espèce  du  littoral  que 
lorsque  je  i*aurai  vue  sur  place.  J'ai  écrit  à  M.  L.  Crié,  le  9  mars  1893, 
pour  le  prier  de  me  donner  Tindication  précise  de  la  localité  où  il  a 
recueiUi  cette  rareté  :  j'attends  encore  sa  réponse. 

DIBTMODON  HSOW. 

D.  rubellus  Br.  eur.  t.  i85;  Boul.  p.  463;  Hsn. 
p.  82. 

AR.  Sur  les  murs  et  sur  la  terre.  —  c.  fr.  décemb.-mars. 

Ste-Sabine  ;  forêt  deMézières;  Sl-Julien-le-Pauvre  ;  Joué- 

en-Charnie,  Chemiré-en-Charnie  ;  Coulans  ;  Crannes;  forêl 
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de  Jupilles  ;  La  Flèche  (A.  Ninck  !)  ;  Assé-le-Boisne  ;  forêt 
de  Perseigne  (Chevallier). 

D.  luridus  Hornsch.  ;  Br.  eur.  t.  i86;  Boul.  p. 
460  ;  HsN.  p.  83. 

AG.  Sur  les  murs,  les  rochers,  les  pierres  des  ponts^  le 
plus  souvent  stérile,  rarement  c.  fr.  —  févr.-raars. 

Le  Mans,  c.  fr.  ;  Yvré-l'Evèque  ;  Sl-Mars-la-Bruyère,  c.fr.; 
Maule,  c.  fr.  ;  Changé  ;  SteSabine,  c.  fr.  ;  Vezot,  Amné, 
c.  fr.  ;  Goulans  ;  La  Suze  ;  Juigné  ;  Chemiré-en-Charnie  ; 
Sl-Remy-de-Sillé  ;  Tessé  et  Marcouée  (Chevallier)  ;  Vibraye 
(Richard  !)  ;  Le  Lude  ;  La  Flèche  (A.  Ninck  !). 

/).  tenuirosiris  WiLS  (D.  cylindricus  Br.  eur.)  a  été  signalé  par  erreur 
dans  la  Sarthe  (Thériot,  Notes  sur  fi,  bryoL  Sarthe^  p.  497;  Monguillon, 
Excurs*  br,,  p.  i57).  C*est  une  espèce  à  exclure. 

TRICHOSTOMUM  Hedw. 

T.  tophaceum  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  175;  Boti..  p. 
448  ;  HsN.  p.  85. 

R.  Sur  la  terre  argileuse  humide,  murs  et  talus.  Fructifie 
très  rarement. 

St-Saturnin,  parois  d'une  source  ;  Grannes  ;  Souligné- 
vSous-Villon,  marnière  ;  Ste-Sabine,  lavoirs  (c.  fr.). 

La  plupart  des  échaotUlons  de  mon  liert)ier  appartleoneot  à  ce  que 
Schimper  t  appelé  var.  aratîMiiB. 

T.  oiispulum  Brvch;  Br.  eur.  t.  ijS;  Boul. 
p.  446;  HsN.  p.  88. 

AR.  Talus  des  chemins^  vieux  murs^  rochers,  —  st, 
Ailiières  ;   Chaumiion  ;   Rouii^  le-Roi  ;  Fresiuiy  ;  Dom- 

front  ;  Cranncs  ;  Foullelourtf  ;  \a  Fli<ke  (A,   Niocl  î), 
^  MMgÊMtàh&WÊk  Rk.  ccr.  ;  —  Ffiiîlles  élroite$s  loague- 

Méat  ac«iiiiiiée$s  ne  fbrmam  |M5  caimcbMi  a«  sMiiBfi.   — 

Vitlain«4a-Carelte,  rwAfrss  à  lAitfce. 

Cette  xwio  n'ei4  sttrwwrtrt  |*»  >e  T,  t^rtâftit^m  linitm,  if»i  ijw 
r^^t<^  L*w»|wv*n  3.  f-  L  ^.  3^  .  «  M,  <^mmc  liiftirme  cr>[  »uicnr. 

ii  co«^K«drai(  4e  étMmdt  m  Hftw»  à U  nAr>eJ^  <fw  wtus  ll^•<ro^  en  tue' 
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T.  littorale  Mitt.;  Schp.  Syn.  p.  r8o;  HsN.p.  88. 

R.  Sur  les  talus.  —  si. 

Le  Mans,  route  de  Degré,  à  environ  3  kil.  du  iMans  ;  la 
Vannerie  (sub.  nom.  T.  crispulum^  in  Revue  bryol.  ivii^ann. 
p.  3G)  ;  forêt  de  Mézières,  roule  de  St-Jean  ;  Dissé-sous-le- 
Lude,  route  de  Broc. 


Nous  avons  autrefois  rapporté  ces  plantes  au  T.  cnspuium;  mais 
elles  diffèrent  tellement  du  type  de  cette  espèce,  et  si  peu  du 
T.  Htiorale  des  côtes  de  France,  que  nous  nous  décidons  à  leur  imposer 
ce  dernier  nom.  Les  stations  où  elles  croissent  sont  bien,  il  est  vrai, 
cloitjnéesdu  littoral,  mais  on  n*a  pas  prouvé  jusqu'ici  que  le  T.  littorale 
habile  exclusivement  les  bords  de  l'Océan.  Au  contraire,  M.  Corbière 
{Musc.  Manche)  déclare  l'avoir  recueilli  à  10  et  20  kilomètres  de  la  mer. 
Qui  sait,  d'ailleurs,  si  ce  nom  de  littorale  n'a  pas  influencé  les  bryologues 
et  occasionné  la  confusion  de  cette  plante  avec  les  formes  du  7.  o*». 
pulum  ? 

Comme  la  plante  de  Cherbourg  (Musci  Galliœ,  n*  757),  notre  Trichos- 
lomum  a  des  feuilles  courtes  et  larges,  linguiformes,  planes,  ou  rele- 
vées au  bord  du  sommet,  mais  non  en  capuchon,  à  mucron  court  ; 
tissu  foliaire  rappelant  celui  de  7.  mulabile.  Il  nous  a  paru,  en  outre, 
que  le  7.  littorale  se  dislingue  encore  des  espèces  voisines  en  ce  que 
les  feuilles  sont  plus  molles  et  absorbent  plus  rapidement  l'eau  quand 
on  les  mouille. 


T.  xnutabile  Br.  eur.  t.    174;  Hsn.  p.  87;  —  T. 

brachydontium  Bruch. 

AR.  Sur  la  terre  des  talus  ;  mais  au  moins  aussi  répandue 
f|ue  le  T.  crispulum.  —  st. 

St-Vicieur  ;  Assé-le-Boisne,  bulle  de  Follelon  ;  forêt  de 
Mézières  ;  Sle-Sabine  ;  St-Jean-d'Assé  ;  Brains  ;  Cherairé- 
en-Cbarnie;  forêt  deVibraye. 

Nous  disUnguons  celte  espèce  aux  caractères  suivants  :  Feuilles 
longues,  rétrécies  au  sommet,  à  bords  plans  ou  un  peu  relevés,  jamais 
en  capuchon  ;  nervure  prolongée  en  un  mucron  fort  et  long  ;  tissu 
basilaire  à  cellules  rectangulaires,  plus  courtes  et  plus  larges  que  celles 
du  7.  nnspulum. 

Il  n'en  est  pas  moins  évident  pour  nous  que  ces  trois  espèces, 
T.  crispulwn,  7.  littorale^  T.  mulabile  sont  très  voisines,  et  que  l'appa- 
reil végélatif,  variable  dans  Pune  comme  dans  l'autre,  ne  permet  pas 
toujours  de  les  déterminer  sûrement  à  l'état  stérile.  On  rencontre,  en 
effet,  parfois  des  formes  très  embarrassantes,  qui  empruntent  des 
caractères  à  lune  et  a  l'autre  espèce,  et  qui  plongent  le  bryologuc  dans 
la  plus  grande  perplexité. 
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barbuIaA  Hedw. 

B.  atrovlrens  Schp.  Syn.  p.  194;  Boul.  p.  432; 
—  Desmatodon  atrovirens  Jur.  ;  Desmatodon  nervosus 
Br.  EUR.  t,  i32  ;  HsN.  p.  95  ;  Trichostomum  convolu- 
tum  Brid. 

R.  Sur  la  lerrc.  —  c.  fr. 

Douillet,  chemin  du  bourg  à  Corboo  ;  Sillé-le-Guillaume» 
route  de  Conlie. 

B.  Guepini  Schp.  Syn.  p.  197; —  Trichostomum 
Guepini  C.  Mull;  Boul.  p.  438;  Desmatodon  Guepini 
Br.  EUR.  t.  i33  ;  Hsn.  p.  96. 

RR.  Sur  la  terre  des  talus.  —  c.  fr. 
St-Léouard-des-Bois,  vers  la  Beaumerie. 

M,  rabbé  Hy  a  autrefois  (4«  Note  sur  les  herbonsations  de  la  Faculté, 
Angers»  1887)  exprimé  Popinion  que  le  Barb\Al:i  Guepini  pourrait  bien 
être  un  produit  hybride.  C'est,  dit-il,  au  milieu  des  Potiia  lanceolaia  et 
Barbula  attH)virens  que  cette  plante  a  toujours  été  vue  à  Angers. 

A  Saint-Léonard,  il  n'en  est  pas  de  même  :  c'est  parmi  les  Barbula 
cuneifolia  et  PoUia  lanceolaia  que  nous  l'avons  trouvée,  et  le  B.  atro- 
vif^ns  ne  nous  est  pas  connu  dans  la  région.  Il  reste  à  savoir  si  notre 
plante  est  absolument  identique  à  celle  d'Angers.  La  comparaison  eAl 
été  fort  inslruclive  ;  eUe  eût  peut-être  contribué  à  préciser  Télat  civil, 
jusqu'ici  incertain,  du  B,  Guepini;  mais,  à  mon  grand  regret,  M.  l'abbé 
Hy  n'a  pu  me  procurer  un  spécimen  de  la  plante  angevine. 

B.  rigida  Schl.  ;  Br.  eur,  t.  i3j;  Boul.  p.  435; 
Hsn.  p.  99  ;  —  B,  siellata  Corb.  Musc.  Manche,  p.  244; 
Tortula  stellata  Ldb. 

RR.  Sur  des  rochers  calcaires  en  décomposiiion  (tufTeau). 
— c.  fr.  mars. 
Le  Lude,  aux  caves,  roule  de  Coulongé. 


KchanliUons  fort  bien  caractérisés  :  Capsule  petite,  ovale,  opercule  au 
moins  ^|^  k  11  moiUé  de  lacapsulc,  persistant  longtemps  ;  coitTe  attei- 
gnant le  milieu  de  la  capsule  ;  anneau  large,  se  détachant  facUcment. 

B.  ambigua  Br.  eur.  t.  139;  Boul.  p.  436;  Hsn, 
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p.  loo;  —  B.  ericaefolia  Corb.  I.  c.  p.  244  ;   Tortula 
ericaefolia  Lindb. 

âC.  Sur  les  murs,  les  talus  des  fossés,  dans  les  terrains 
calcaires.  —  R.  dans  les  régions  siliceuses.  —  c.  fr.  décem- 
bre-février. 

C'est  à  cette  espèce  qull  convient  de  rapporter  le  B,  rigida,  signalé 
par  Desportes  dans  la  Flore  du  Maine,  p.  35i.  De  son  côlé,  M.  Crié  cite 
également  un  B.  rigida,  très  commun  dans  la  Champagne  du  Maine, 
auquel  il  donne  pour  synonyme  Trich»  alaides;  il  ne  peut  s*agir,  évi- 
demment, que  du  B.  amàigua. 

B.  aloides  Furn.  ;  Br.  eur.  t.  189;  Boul.  p.  4?6  ; 
HsN.  p.  100;  —  Trichoslomum  aloides  Koch. 

Nous  parait  plus  rare  que  l'espèce  précédente.  — c.  fr. 
St-Benoist,  près  de  la  Suze,mur  ;  La  Flèche,   rochers  cal- 
caires à  TArethusière. 

B.  squamigera  Viv.  ;  Boul.  p.  433  ;  —  B,  ment- 
branifolia  Hook.  ;  Br.  eur.  t.  140;  Hsn.  p.  100;  B, 
chloronotos  Desp.  FI.  M.  p.  352. 

AR.  Murs  et  rochers  calcaires.  —  c.  fr.  février-avril. 

St-Ouen-de-Membré  ;  St-Jean-d'Assé  ;  Crannes,  murs  du 
bourg  ;  Sillé-le-Guîllaume  ;  Juigné-sur-Sarthe  ;  Le  Mans, 
chemin  de  Douce-Amie  à  Yvré  ;  Yvré  l'Evêque,  butte  du 
Luart  ;  Le  Lude,  à  la  Grifferie  ;  Ghâteau-du-Loir. 

B.  ouneifolia  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  i56  ;  Boul.  p. 
417;  Hsn.  p.  loi  ;  —  B.  Dicksoniana  Desf.  FI.  M. 
p.  352. 

AG.  Bords  des  chemins,  terre  des  talus.  —  c.  fr.  prin- 
temps. 

St-Léonard-des-Bois  ;  Neufchàtel  (Ghevallier)  ;  St-Jean- 
d'Assé,  route  de  Ghevaigné  ;  Pontlieue  ;  Goulaines  ;  Yvré- 
TEvéque,  vallée  St-Blaise  ;  Sablé  ;  Ghemiré-en-Gharnie. 

B.  canescens  Bruch;  Br.  eur.  t.  i58  ;  Boul.  p. 
416  ;  Hsn.  p.  6o3. 
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AR.  Sur  la  terre  aa  bord  des  cliemins  et  des  rochers  des 
terrains  silieeox.   —  c.  fr.  jaoTier-aiâi. 

SlLéonarddes-Bois ; St-Jean-d\\ssé ; St-Pavace ;  Ruaudin; 
Vibraye  (V.  Richard  !;  ;  La  Flèche  (A.  Ninck  !). 

B.  marginata  Br.  eur.  t.   i58;  Boul.  p.  4i8; 

HSN.   p.   Î02. 

R.  Parois  humides  de  rochers  calcaires.  —  si. 
Villaines-la-Carelle,  carrières  de  Chaumiton  ;  Le  Lude, 
rochers  de  tuiïeau,  à  Cuisse,  dans  uo  chemin  creux. 

B.  xnuralis  Hedw.;  Br.  eur.  t.  iSg  ;  Boul.  p.  41 5; 
HsN.  p.  io3. 

C.  Sur  les  murs,  les  vieux  toits,  les  rochers,  etc.  — c.  fr. 
priniemps-été. 

p  inoaaa  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  103. 

Variatioa  assez  répandue,  occasionnée  sans  doute  par  l'exposition  et 
la  sécheresse  du  support 

B.  xnucronata  Brid.  Spec.  musc.  I,  p.  268;  —  B. 
Brebissojti  Briù.  Bryol.  univers.  (1826);  Boul.  p.  414; 
Cindidotus  Brebissoni  Hsn.  p.  î  18. 

AR.  Sur  la  terre,  les  pierres,  les  vieilles  souches  au  bord 
des  rivières  ;  assez  souvent  fructifié,  mars-mai. 

La  plupart  des  stations  suivantes  sont  dans  la  vallée  de 
THuisne  et  dans  celle  du  Loir  :  Le  Mans,  h  TEpau,  c.  fr.  ; 
Yvré-l'Évêque,  Noyers  et  Bener,  c.  fr.  ;  Le  Lude  ;  La  Flèche; 
Sablé,  bords  de  la  Veige  ;  St-Benoist,  c.  fr.  ;  Amné,  bords 
de  la  Doucelles,  c.  fr.  ;  Grannes. 

P  000 fert&  Corbière,  Musc.  Manche,  p.  347. 

«  TouflFes  courtes,    très  denses,  feuilles  vivement  contournées  en 
«  spirale  à  l*élat  sec.  à  nervure  brillante,  e{c.,  » 

R.  Le  Mans,  sur  un  mur,  rue  Denfert-Rochereau,  st. 
(vid.  Corbière). 

B.  unguioulata  Hedw.;  Br.  eur.  t.  142  et  143  ; 
Boul.  p.  r\i\  ;  Hsn.  p.  104. 
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C.  Sur  les  murs,  dans  les  champs,  au  bord  des  chemins.  — 
c.  fr.,  janvier-mars 
P  apionkta  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  104. 
La  Chapelle-Sl-Aubin,  champs  (c.  fr.). 
7  obtu8ifoli&  Br.  edr.  ;  Hsn.  p.  404. . 
Le  Mans  ;  Yvré-rEvêque  ;  Amné. 

B.  fallaxHEDW.;  Boul.  p.  428;  Hsn.  p.  io5. 

AC.  Sur  la  terre  argilo-calcaire,  murs  et  rochers  calcaires, 
fructifie  rarement  :  Brains,  Le  Lude  en  plusieurs  endroits, 
p  brevifolia  Scholtz  ;  —  8.  hremjolia  Brio. 
Si-Benoist^  près  de  La  Suze»  sur  un  toit.  —  st . 

On  rencontre  en  outre,  çà  et  là,  des  formes  qui  tendent  à  se  rappro- 
cher du  Barbula  reflexa  Brid.  par  leurs  feuilles  plus  ou  moins  caré- 
nées et  recourbées-squarreuses. 

B.  vinealis  Brid.;  Br.  eur.  t.  148  ;  Boul.  p.  429  ; 
Hsn.  p.  io5. 

AC.  Sur  les  murs.  —  c.  fr.  février-avril. 

p  cylindpioa(TAYL.)  Boul.  p.  430  ;  —  B.  cylindrica  Schp.; 
Hsn.  p.  106  ;  B.  vinealis  flaccida  Br.  eur.  t.  148. 

AC.  Sur  les  vieux  murs,  les  rochers  et  la  terre  argileuse 
humide.  Presque  toujours  stérile.  Trouvé  fruclifié  :  à  Douil- 
let; i  Allonnes,  bois  de  Marshain  (V.  Richard!)  ;   à  Amné. 

B.  sinuosa  (Wils.)  Braithw.  ;  Dicranella  sinuosa 
WiLS  ;  Barbula  cylindrica  var.  sinuosa  Lindb.  ;  Hsn. 
p.  106. 

Villaine-la-Carelle;  Marolette  ;  Ste-Sabine;  Amné;  Mareil- 
eo-Champagne  ;  Joué-en-Charnie  ;  Juigné-sur-Sarthe  ;  La 
Flèche  (A.  Ninck  !)  ;  St-Cilais  ;  St-Mars-la-Bruyère  ;  Yvré- 
TEvêque  ;  Le  Mans. 

On  commence  à  reconnaître  que  le  B.  sinuosa  n*est  pas  une  plante 
excessivement  rare,  comme  on  ravall  cru  d'abord  ;  rien  que  dans  la 
Sarlhe  nous  en  pourrions  citer  plus  de  vingt  localités,  et  dans  quel- 
ques-unes la  plante  est  abondante,  mais  toujours  stérile.  Les  stations 
où  nous  avons  rencontré  le  B.  sinuosa  sont  loin  d'être  identiques  :  les 
unes  sont  sèches,  les  autres  humides  ;  ici,  le  support  est  de  nature  cal- 
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caire.  là'de  nalore  sUicense,  parfois  même  la  plante  croU  sar  les  vieux 
bois.  Mais  partout  le  B.  sinuota,  à  part  la  coloration  qui  va  du  vert  au 
bnin  foncé,  reste  identique  à  lui-même.  C'est  pourquoi  nous  écartons, 
jusqu'à  plus  ample  informé,  Tidée  de  voir  dans  cette  plante  un  état 
maladif  du  B.  cylmdrira. 

B.  gracilis  Schwaeg.  ;  Br.  eur.  t.  145  ;  Boul.  p. 
428;  HsN.  p.  106. 

PC.  Sur  la  terre,  notaromeDt  au  bord  des  chemios,  ter- 
rains calcaires.  —  c.  tr.  rare«  presque  toujours  stérile. 

St-Longis,  route  d'Aleuçou,  c.  fr.  ;  La  Suze  ;  Juigné-sur- 
Sartbe  ;  Ghemiré-en-GharDie  ;  St-Syropborien  ;  La  Flëcbe 
(A.  Niuck  !};  Le  Lude. 

Le  Barbulagraeiiis  de  la  flore  de   Desportes  n'estpas  autre  chose 
qu'âne  forme  du  B.  ungutaJatal 

B.  Homschuchiana  ScHULTz  ;  Br.  eur.  t.  148; 
Boul.  p.  427;  Hsn.  p.  107. 

R.  Sur  la  terre,  au  bord  des  cbemins.  —  c  fr.  R. 

BraÎDs,  talus  d*uD  cbemin  conduisant  à  Goulans,  c.  fr.  ; 
Cheroiré-en-Gbarnie,  au  Vieux-Logis,  et  route  des  Teillées, 
c.  fr.  ;  Ste-Sabine,  roule  de  la  Goupelle  ;  Bourg-le-Roi . 

B.  revoluta  Brid;  Br.  eur.  t.  i53  ;  Boul.  p.  426; 
Hsn.  p.  108. 

C.  Sur  les  murs,  les  rocbersella  terre. — c.fr. avril-mai. 

B.  convoluta  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  1 54  ;  Boul.  p. 
425  ;  Hsn.  p.  108. 

AG.  Sur  la  terre  des  murs,  an  bord  des  cbemins,  dans  les 
bois,  particulièrement  dans  les  endroits  où  Ton  a  fait  du  char- 
bon. —  c.  fr.  avril-mai. 

p  oommntata  Hsn.  p.  108;  —  B.  conw^iuia,  dênsa  Miloe; 
B.  commutata  ivK.  ;  Tricnastomum  «Mida/um  Scbp.  Syn. 

RR.  Chemiré-en-Ghamie,  butte  d'Enfer^  sur  la  terre  d'une 
ancienne  place  k  charbon.  —  c.  fr.  avril. 
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B.  tortuosa  W.  et  M.  ;  Br.  eur.  t.  i5i  ;  Boul. 
p.  420;  HsN.  p.  1 10. 

RR.  Sur  les  rochers  calcaires.  —  st. 

« 

SuDenis-d'Orqaes  ?  (A.  Henry  !)  ;  Aillières,  sur  un  rocher 
du  haut  Ruien  (Chevallier,  Musc.  env.  Mamers,  p.  5). 

L'échantillon  qui  m'a  été  donné  par  M.  Henry  appartient,  sans  aucun 
doute,  au  B.  tortuosa  ;  mais  je  dois  dire  que  M.  Monguillon  a  visité 
avec  le  plus  grand  soin,  et  à  diverses  reprises,  les  rochers  situés  sur 
le  territoire  de  Saint-Denis-d'Orques,  sans  apercevoir  une  seule  touffe 
de  celte  espèce,  pourtant  bien  facile  à  reconnaître  sur  place.  Llndi- 
calion  de  M.  Henry  est  d'autant  plus  sujette  à  caution  que  les  rochers 
de  Saint-Denis  sont  siliceux  et  non  calcaires. 

Nous  inscrivons  la  localité  d'Aillières  sur  la  foi  de  MM.  Chevallier  et 
Boulay  (voir  la  préface,  p.  vi)  ;  mais  nous  éprouvons  toutefois  quelque 
étonnement  de  ne  pas  voir  citer  dans  le  travail  de  M.  Chevallier  le  Tn- 
chostomum  crispulum  assez  répandu,  sous  diverses  formes,  dans  la 
région  de  Mamers,  ni  le  Barbula  incUnatay  récolté  par  plusieurs  bryo- 
logues  à  Viilaines-la-Carelle.  Y  aurait-il  eu  confusion  avec  Tune  ou 
Tautre  de  ces  deux  espèces  ? 

M.  Crié,  lui  aussi,  a  trouvé  le  B.  tortuosa  dans  la  Sarthe  (L.  Crié» 
Flore  comparée  y  etc.,  p.  143,  et  BryoL  comp,^  p.  3i0).  Il  ne  fait  con- 
naître aucune  localité  précise  pour  cette  plante,  mais  il  la  considère 
comme  répandue  et  caractérisant  la  flore  bryologique  de  la  Cham- 
pagne  du  Maine  au  même  titre  que  les  Camptolhecium  lutescens,  Hypnum 
commutatum,  H.  molluseum,  etc.  Il  n'est  que  trop  évident  pour  nous 
que  M.  Crié  a  fait  confusion,  le  B,  tortuosa  n'étant  sûrement  pas 
commun  dans  les  terrains  jurassiques  de  la  Champagne  du  Maine. 

p  firagilifoli&  JoR.  ;  Boul.  p.  4S0  ;  Hsn.  p.  110. 
RR.  Assé-Ie-Boisne,  butte  de  Folleton,  rochers,  —st. 

B.  inclinata  Schw.  ;  Br.  eur.  t.  i5o;  Boul.  p.  422; 
HsN.  p.  ni. 

RR.  Sur  les  rochers  calcaires.  —  st. 

Le  Lude,  à  la  Grifferie,  mur  et  talus  à  rentrée  d*un  bois; 
Villaine-la-Carelle,  carrière  sur  la  route  du  Val . 

B.  squarrosa  Brid.  ;  Br.  EUR.  t.  i52;  Boul.  p.  419; 
HsN.  p.  I  1 1 . 

AR.  Sur  les  rochers  et  sur  la  (erre,  plus  fréquent  dans  les 
terrains  de  nature  calcaire,  notamment  assez  répandu  dans 
le  sud-ouest  du  département.  —  st. 

9 
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St-Léonard-des-Bois  ;  Sl-Victear  ;  Fresnay  ;  Sougé-le-Ga- 
neloD  ;  ArçoDoay  ;  Brûloa  ;  CraDoes  ;  Amoé  ;  Joigné-sur- 
Sarthe  ;  La  Suze  ;  La  Flèche  et  le  Lode  (À  G.)  ;  LiO  Maos  ; 
Montfort  ;  Moîlroo . 

B.  sabulata  Pal  -Beauv.;  Br.  eur.  t.  160  ;  Boul. 
p.  410;  HsN.  p.  1 12. 

Sar  la  terre  des  mars,  des  haies,  les  talas  des  chemins.  — 
c.  fr.  mars-avril. 

Le  type  de  l'espèce  (la  fbrme  que  M.  Boulay  a  dénommée  var.iatt- 
grifolia)  est  assez  commun  dans  le  département  Les  deux  variétés 
suivantes  y  sont,  au  contraire,  très  rares. 

p  dentàta  Bocl.  p.  410  ;  Hsr.  p.  112. 

Je  n*ai  pas  vu  d'échantillons  bien  caractérisés  de  cette  variété; 
mais  une  plante,  que  j'ai  récoltée  à  Bois-Hébert,  près  de  Mamers 
établit  une  transition  très  intéressante  entre  les  var.  integrifolia  et, 
dffUata  :  les  feuiOes  ont  une  mar^e  large  qui  s'efface  vers  l'acumen; 
quelques-unes  sont  entières,  d*autres  dentées  au  sommet  ;  enfin  elles 
sont  tantôt  planes  aux  bords  et  tantôt  révokitées,  au  moins  d'un  côté. 

Y  inermis  Br.  eur.;  Hsn.  p.  113. 
Chemiré-en-Charoie,  à  Etival,  talus  au  bord  de  la  forêt. 

B.laevlpila  (Brid.)  Br.  eur.  1. 164;  Boul.  p.  408; 
Hsn.  p.  114. 

G.  Sur  les  troocs  d*arbres.  —  c.  fr.  mars-mai. 

B.  papillosa  (Wils).  C.  Mull.  ;  Boul.  p.  407  ; 
Hsn.  p.  1 15. 

AR.  Troncs  d'arbres  des  promenades  et  des  jardins.  —  st. 

Le  Mans,  promenade  des  Jacobins,  et  avenue  du  cimetière; 
Vibraye,  jardin  du  presbytère  (V.  Richard  !)  ;  La  Flèche, 
peupliers,  route  de  Saumur  (A.Ninck);  Beaumont-sur-Sarthe  ; 
Ste-Sabine  ;  Vallon  ;  Chemiré-enrCharnie  ;  Foulletourte  ; 
St-Remy-du-Plain. 

B.  latifolia  Br.  eur.  t.  (64;  Boul.  p.  407  ;  Hsn. 
p.  1 13. 
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Au  pied  des  arbres  baignés  par  les  rivières,  généralement 
stérile,  mais  quelquefois  fertile. 

Nous  pensons  que  cette  espèce,  autrefois  méconnue,  est  assez 
répandue  dans  le  département  sur  les  bords  des  rivières  qui  l*arrosent 
et  de  leurs  afOuents.  Nous  donnons  néanmoins  les  noms  des  localités 
où  nous  avons  recueilli  cette  espèce. 

St-Léonard-des-Bois ;  Fercé ;  Sablé;  Arané;  St-Mars-la- 
Bruyëre,  c.  fr.  ;  Yvré-rEvëque  ;  Le  Mans,  bords  de  THuisne  ; 
St-Galais  ;  La  Flèche. 

B.  ruralis  Hedw.;  Br.  eur.  t.  i66;  Bout.  p.  4o3  ; 
HsN.  p.  1 16. 

C.  Sur  les  murs,  les  toits,  la  terre.  —  c.  fr.  févrîer-maî. 

^  rnraliformis  (Besch.)  ;  —  B.  rurali/ormis  BescHé  ; 
BouL.  p.  404  ;  Hsn.  p.  It5  ;  B.  ruralis  var.  arenicola 
Braithw. 

R.  Terrains  sablonneux.  — st. 

Chemiré-en-Charnie  ;  Parigné-rEvéque  ;  Challes  ;  Le 
Lude,  route  de  Goulongé  ;  La  Flèche,  à  la  Bruère. 

Y  intermedia  Hsn.  FI.  N.-O.  p.  78  ;  —  B,  intermedia 
ScHP.  ;  BouL.  p.  4n5  ;  Hsn.  Muscol.  gall.  p.  116;  B.  mon- 
tana  Corb.I.c. 

AC.  Sur  les  murs  et  les  rochers  ;  peut-être  même  aussi 
répandu  que  le  type.   -  c.  fr. 

St-Léonard-des-Bois  ;  Fresnay  ;  Aillières  ;  St- Jean-d'Assé  ; 
Ballon  ;  Aroné  ;  Brûlon  ;  Juigné-sur-Sarthe  ;  Le  Mans,  murs 
de  TEpau  ;  Vibraye  (V.  Richard  !). 

Lies  B.  ruralis^  ruraiifortnû  \ei  intermedia  sont  si  manifestemcn 
reliés  l'un  à  Tautre  par  des  formes  de  transition  que  nous  renonçons 
à  les  présenter  comme  espèces  distinctes  et  autonomes. 

B.  piinceps  (de  Not.)  C  Mull.  ;  Boul.  p.  412  ; 
Hsn.  p.  1 17  ;  —  B.  Mûlleri  Bruch.  ;  Br.  eur.  t.  167. 

R.  Sur  les  rochers  et  les  murs.  —  c.  fr.  avril-mai. 
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Neufcb&teU  rochers  en  face  de  TéUiDg  de  Breléche  ;  Sillé- 
le-Guillaorne,  vieille  lour  da  collège. 


CINCLIDOTE^E 


COICLIDOTUS  Pal. -Beau V 


G.  ripaxius  Arnott  ;  Br.  rur.  t.  278  ;  Bour..  p.  401  ; 
HsN.  p.  I  ig. 

R.  Dans  Teau  courante,  sur  les  pierres  inondées.  Sa  pré- 
sence a  été  constatée  surtout  dans  le  voisinage  des  moulins 
ou  des  écluses.  Presque  toujours  stérile. 

St-Léonard-des>Bois  ;  Beaumont-sur-Sarthe,  près  du  pont 
suspendu  ;  Yvré-rEvéque,  moulin  de  Noyers  ;  Le  Mans, 
moulin  de  TEpau  (c.  fr.)  et  écluse  de  Bouches-rHuisne ;  Le 
Lude,  moulin  de  Malidor. 

G.  lontinaloides  Pal.-Bcauv.  ;  Br.  eur.  t.  277; 
BouL.  p.  400  ;  HsN.  p.  120. 

AC.  Au  bord  des  rivières  sur  les  pierres,  les  bois  inondés. 
—  c.  fr.  avril-juin. 

Çà  et  là  ou  rencontre  avec  le  type  une  forme  qui  ne  se  distingue  guère 
de  celuUd  que  par  U  dentieulution  ptas  00  xnoms  prononcée  de  Taon- 
men  destcutUes  ^var.  Ltrastaiau  Molskdo)  :  Saint*llars-la-Bruyèfey 
de  Saini-Benoisl  à  Feroé,  U  Hècbe. 


GRIMMIACE^E 
Q.  apooarpa  Htnw.;  B«  i..  p,  î^jji  ;  Hsn.  p,  iiS; 
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C.  Sur  les  pierres  des  murs  et  les  rochers.  —  c.  fr.  prin- 
temps. 

p  graoilis  Nées  et  H.  ;  Hsn.  p.  123. 

AG.  Mêmes  localités  que  le  type:  Villaines-la-Carelle, 
Cbemiré-en-Charnie  ;  Juigné-sur-Sarthe  ;  St-Pavace  ;  Le 
Mans;  forêt  de  Bercé. 

T  PÎvnlaris  Nées  et  H.;  Hsn.  p.  123. 

ÂR.  Sur  les  pierres  inondées  dans  les  ruisseaux  :*St-Léo- 
nard-des-Bois  ;  étang  de  Bretëche  ;  Ghemiré-en-Gharnie  ; 
Tennie  ;  Hontaillé. 

J'ai  récolté  à  Coulans,  sur  un  mur^une  forme  remarquable  du  G,  apo» 
carpa  :  les  feuilles  sont  terminées  par  un  long  poil,  ce  qui  donne  aux 
touffes  un  port  très  différent  de  celui  du  G.  apocarpa.  Ce  caractère 
appartient  aussi  au  G.  pruinosa  Wil^.;  mais  dans  celui-ci, qui  n'est  pro- 
bablement qu'une  variété  du  G.  apocarpa^  les  poils  des  feuilles  sont  à 
peu  près  lisses.  Dans  la  plante  de  Coulans,  au  contraire,  les  poils  sont 
visiblement  dentés. 

G.  crinita  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  237  ;  Boul.  p.  387  ; 
Hsn.  p.  125. 

AR.  Sur  le  mortier  des  murs  et  sur  les  rochers  calcaires. — 
c.  fr.  biver-printerops. 

Le  Mans;  Coulaines,  à  Passe-Ravaux ;  Neuville;  Yvré- 
TEvëque;  Montbizot;  Ste-Sabine  ;  Grannes  ;  LaSuze;  La 
Flèche;  Mareil;  Bourg-le-Roi;  Sl-Rémy-du-Piain  (Ghevallier) ; 
Vibraye  (Richard  !)  ;  St-Gaiais  (Gauvin,  herb.  Desportes  !). 

G.  orbiculaxis  Br.  EUR.  t.  237;  Boul.  p.  386; 
HsN.  p.  i34  ;  —  G.  africana  Arnott;  Brébisson, 
Mousses  norm.  n**  120;  Desportes,  fl.  Maine,  p.  348. 

AR.  Sur  les  murs  et  les  rochers  calcaires.  —  c.  fr.  jan- 
vier-avril. 

Fresnay,  butte  de  Folleion  ;  St-Jean-d'Assé,  route  de  Ste- 
Sabine  ;  Bourg-le-Roi  ;  Brûlon,  aux  Gounoisières;  Le  Mans, 
murs  du  lerlre  St-Laureni  ;  Yvré,  bulle  du  Luart;  Sl-Pa- 
vace.  mur  près  de  TEglise  ;  Joué-en-Gharnie  ;  Juigné-sur- 
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feuilles  dans  la  moitié  supérieure  sont  plus  épaissis  et  sur  une  plus 
grande  largeur^  les  cellules  tosilaires  moyennes  sont  deux  fois  plus 
longues  que  dans  le  G.  Hartmani,  et  les  supérieures  sont  plus  petites, 
plus  sinueuses  et  par  suite  plus  irréguUères.  —  Stérile. 

St-Victeur:  rochers  siliceux  à  fleur  de  terre,  à  droite  et 
à  gauche  de  la  route  do  Petit-Oisseau,  eo  sortant  du  bourg. 
Abondante. 

Trouvée  par  M.  E.  MoDguillon  le  18  octobre  1893. 

G.  txichophylla  Grév.  ;  Br.  eur.  t.  244;  Boul. 
p.  378;  HsN.  p.  i35. 

AR.  Sur  les  rochers  siliceux.  —  c.  fr.  oiars-mai. 

St-Vicleur;  Fyé  ;  Le  Gréez  ;  Chemiré-en-Charnie,  rochers 
de  la  Touche  ;  St-Denis-d'Orques  ;  Tennie  ;  Trangé,  mur  de 
Tétang  de  la  Groirie  ;  Berfay,  sur  des  poudingues  siliceux. 

p.  meridionalis  Schp.  ;  Hsn.  p.  135  ;  -r  G.  Lisas  de  Not  .; 
BouL.  p.  378. 

AR.  Mêmes  stations  que  le  type«  mais  toujours  stérile. 
St-Léonard-des-Bois ;  St-Vicleur;  Chemiré-en-Charnie. 

f.  sabmutioa  Corb.,  Musc,  de  la  Manche,  p.  256;  — 
G.  Lisœsar,  submutica  Bout.  p.  379. 

R.  Sablé,  rochers  sur  la  roule  de  Juigné.  —  st. 

G.  leucophaea  Grev.  ;  Br.  eur.  t.  257;  Bout, 
p.  373  ;  Hsn.  p.  127. 

AR.  Sur  les  rochers  siliceux  découverts  et  ensoleillés. 
Souvent  stérile. 

Si-Léonard-des-Bois,  route  de  Songé  (c.  fr.)  et  rochers  de 
la  Vigne  (c.  fr).;  Sl-Vicleur,  où  elle  abonde  ;  St-Ouen  de- 
Mimbré  (c.  fr.);  Sillé-le-Guillaume  ;  Chemiré-en-Charnie; 
Ségrie,  rochers  de  la  Raverie  ;  Sablé,  au  bord  de  la  Vaige 
(c  fr.). 

On  rencontre  à  Saint- Videur,  avec  la  forme  type,  une  forme  peu  Im- 
portante se  distjn$;uant  à  peine  par  ses  tiges  plus  robustes,  ses  feuilles 
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à  poil  ptas  court  el  pourvu  de  dénis  plus  oombreuscs  et  plus  étalées 
(f.  brtripiU  in  herb.) 

G.  montana  Br.  eur.  t.  25o;  Boul.  p.  369;  Hsn. 
p.  129. 

RR.  Rochers  siliceux.  —  c.  fr.  mars. 

St-Léonard-des-Bois,  dans  les  deux  localités  suivantes, 
découvertes  par  M.  Monguillon  en  1894:  rochers  de  la  Vigne  ; 
rochers  presque  inaccessibles  de  Narbonne. 

RACOMITRIUM  Brid. 

R.  aciculareBRiD.;  Br.  f.ur.  t.  262;  Boul.  p.  363; 
Hsn,  p.  139. 

R.  Sur  les  pierres  siliceuses  dans  les  rivières  ou  sur  leurs 
bords.  —  c.  fr.  mars-mai. 

Toutes  nos  localités  appartiennent  aux  terrains  primaires  : 
Sl'Léonard-des-r^ois,  vallée  des  Echameaux  ;  forêt  de  Sillé-le 
Guillaume,  en  plusieurs  endroits,  notamment  au  Saut-au- 
Cerf. 

f.  minor  Thér. 

StRémy-de-Sillé,  sur  un  rocher  schisteux,  au  sommet 
de  la  butle  d*Oigny. 

Cette  plante  est  surtout  remarquable  par  sa  station  sur  un  rocher  sec, 
éloigné  de  tout  ruisseau.  Elle  parait  devoir  précisément  los  carac- 
tères particuliers  suivants  à  cet  habitat  anorrfial  :  couleur  verte, 
dimensions  réduites,  liges  de  l*^"»  à  l,8*,  feuilles,  2""»  sur  oUau  maxi- 
mum; cellules  plus  petites  que  dans  le  type  tout  en  conservant  la  même 
forme. 

Les  diOTérences  les  plus  sensibles  se  rencontrent  dans  la  nervure* 
Celle-ci  est  généralement  plus  mince  :  dans  la  partie  la  plus  développée» 
c'est-à-dire  vers  la  base,  elle  ne  se  compose  que  de  trois  couches  de 
cellules,  alors  que  dans  les  formes  normales  on  en  compte  de  quatre 
à  cinq. 

R.  heterostichum  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  265  ;  Bodl. 
p.  36o;  Hsn.  p.  140. 

AC.  Sur  les  rochers  siliceux  secs.,  dans  la  zone  des  terrains 
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primaires,  rare  sur  les  grès  du  cénomanien.  —  c.  fr.  février- 
avril. 

St-Léonard-des-Bois,  roule  de  Sougé  ;  forêt  de  Sillé-le- 
Guillaume;  Le  Gréez,  roule  de  Sillé  ;  Sl-Remy-de-Sillé, 
bulle  d'Oigny  ;  Fresnay,  bulle  de  la  Cohue  ;  forêt  de  Persei- 
gne  (Chevallier)  ;  Charoie;  Ste-Sabine,  forêt  de  Mézières, 
sur  le  roussarl  (cénomaDieD)  ;  Tennie,  au  Bray  ;  Ségrie,  à  la 
Raverie. 

p  affine  Corb.,  Musc.  Manche  p.  259  ;  —  B.  hetcrosti- 
chum  var.  alopecurum  Hsn.  p.  140;  R,  a/fine  Lindb. 
St-Réray-de-Sillé,  butte  d'Oigny. 

f.  epilosa  Corb.  1.  c.  p.  289  ;  —  B.  heterostichum  var. 
gracîlescens  Sœp.  Syn.  p.  277  (pp.)- 

Celle  forme  nous  parait  plus  commune  que  la  var.  affine  :  BuUe 
d'Oigny,  avec  le  type  et  la  var.  affine  sur  le  même  rocher  ;  Chemiré-en- 
Charnie,  au-dessous  de  l'étang  d'Etival  (c.  fr.);  forôt  de  Perseigne,  ligne 
des  Gros  Houx. 

A  l'exemple  de  M.  Corbière  et  de  bien  d'autres,  je  réunis  le  B.  affine 
LiNDB.  au  R.  heterostichum.  Les  caractères  indiqués  pour  les  séparer 
ne  me  paraissent  pas  constants.  M.  Limpricht  (l.  c,  I.  p.  794)  attribue 
au  R.  affine  une  feuille  dont  la  marge  serait  composée  de  deux  couches 
de  cellules,  tandis  que  dans  le  A.  Ae/«ro5/tcAuni  ce  bord  nest  formé 
que  d'une  seule  couche  :  or  dans  les  échantillons  de  la  var.  ^  que  j'ai 
examinés,  je  n'ai  pu  constater  qu'une  seule  couche  de  cellules. 

Y  ramnloBiim  Corb.  1.  c.  ;  —  B,  ramulosum  Lindb.  ;  B. 
microcarpum  Schp.  Syn.  p.  179;  B.  heterostichum  var.  mi- 
crocarpum  Hsn.  p.  140. 

St-Léonard-des-Bois,  rochers,  à  Roche-Moignon.  —  st. 

f.  matica  Corb.  1.  c.  Mélangé  à  la  forme  précédente. 

Celle  variété  ramulosum  est  caractérisée,  disent  les  auteurs,  notam- 
ment par  les  cellules  supérieures  delà  feuille  qui  sont  allongées-sinueu* 
ses  et  non  carrées.  Je  ferai,  à  ce  sujet.une  légère  rectification.  D'après 
ce  que  j'ai  observé,  il  serait  plus  exact  de  dire  :  la  plupart  des  cel- 
lules supérieures  sont  allongées-sinueuses,  quelques-unes  sont  plus 
courtes  et  carrées. 

R.  iasciculare  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  267  ;  Boul. 
p.  356  ;  Hsn.  p.  141. 

Une  seule  station  connue  dans  la  Sarlhe  :  St-Léonard, 
rochers  schisteux,  roule  deGcsvres.  —  si. 


—  ^39  — 

M.  Crié  a  signalé  la  présence  de  celle  espèce  a  la  Buile-d'Oigny  (com- 
mune de  SainlRémy-de-Sillé).  J'ai  exploré  avec  soin,  mais  sans  suc- 
cès, les  rochers  de  celle  bulle  ;  j'y  al  trouvé  en  abondance  le  R.  heterot- 
iirhum  el  sa  var.  affine,  mais  pas  un  seul  brin  de  R.  fasciculare.  Jus- 
qu'à preuve  du  conlraire,  le  R.  fasciculare  n'existe,  pour  nous,  dans  la 
SarthCi  qu'à  Sl-Léonard-des-Bois. 


R.  lanuginosum  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  269  ;  Boul. 
p. 358  ;  HsN.  p.  141  ;  —  R.  hypnoides  Lindb. 

R.  Sur  les  rochers  siliceux  des  terrains  primaires.  — 
Presque  toujours  slérile. 

Sl-Léonard-des-Bois,  en  plusieurs  endroits  :  Narbonne,  le 
Déluge,  Haul-Fourchet  el  roule  de  Gesvres  (c.  fr.)  ;  Sillé-le- 
Guillaume,  au  Saut-au-Cerf  ;  St-Victeur,  a  droite  de  la  route 
d'Oisseau  ;  Fy^,  rochers  de  la  roule  ;  forêt  de  Perseigne 
(Chevallier)  ;  Cherairé-en-Charnie,  bulte  d'Enfer. 

R.  canescens  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  270  ;  Bout  p. 
357;  HsN,  p.  141. 

AC.  Dans  les  landes  sablonneuses  et  sur  les  rochers  sili- 
ceux. Quelquefois  c.  fr.  (Chenniré-en-Charnie). 

P  eriooides  Br.  eur.  t.  271  ;  Hsn.  p.  141; —  R,  ericoides 
Brid. 

Presque  aussi  fréquent  que  le  type  et  croissant  souvent 
avec  lui. 

T  Cpilosa  MiÎLL.  ;  HsN.  p.  i4i. 

Sablé,  rochers  à  gauche  de  la  Vaige. 

HEDWIOIA  Ehrh. 

H.  albicans  Lindb.  Musc,  scand.  p.  40  ;  Boul. 
p.  396  ;  —  H.  ciliata  Ehrh.  ;  Br.  eur.  t.  272  ;  Hsn. 
p.  142. 

AC.  Sur  les  grès  et  autres  roches  siliceuses.  —  c.  fr. 
février-naai. 

On  rencontre  çà  el  là  avec  le  type    les  var.    lenoophaea  cl  firidis 
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Scnp.  Mais  ce  sont  âcs  variéU^  pca  stables  ;  elles  sont  reliées  au  type 
par  de  nombreuses  formes  inlermëdiaires.  11  n'est  pas  dirticUe  de  dis- 
tinguer parfois  plusieurs  d*entre  elles  dans  une  même  touffe. 

La  var.  viridit,  bien  accnsée,  est  peut- être  la  plus  rare  :  Fyê,  Che- 
miré-en-Chamie. 


C08CIN0D0N  bPRENG. 

G.  cribrosus  Spruce  ;  Boul.  p.  354  ;  Hsn.  p. 
144  ;  —  C.  puhinatus  Spreng.  ;  Br.  eur.  t.  23o. 

RR.  Sillé-le-Guillaume,  rochers  sur  la  gauche  de  la 
route  du  Mans. 

Nos  échantillons  sont  slériles. 

On  retrouvera  peui-élre  cette  espèce  ailleurs.  Sur  place, 
il  Pélat  stérile,  elle  est  facilement  confondue  avec  -  certains 
Grimmia, 

PTTGHOMITRIUM  Br.  EUR. 

p.  polsrphylluxn  Br.  eur.  t.  229  ;  Bool.  p.  352  ; 
Hsn.  p.  145  ;-i-  Glyphomitrium  Mitt.;  Brachyste- 
leum  polrphyllum  Hrnsch;  Llmpr.,  I,  p.  8ï5. 

R.  Rochers  siliceux.  —  c.  fr.  mars-mai. 

St  Georges^le-Gaultier,  rochers  au-delà  de  la  chapelle; 
Sl-Léonard-des-Bois.  ancienne  ardoisière;  forêt  de  Per- 
seigne,  ligne  des  Gros-Houx  (Chevallier!  et  ligne  do  Garde* 
général  ;  Chemiré-en-Charnie,  rochers  de  la  Forge  ,si.^  ; 
Ste-^bine,  blocs  de  roossard  dans  le  bois  des  Isles. 

STQODOH  Hoor  ei  Tatu 

Z.  viridissiinus  Biud.  ;  Bil  evr,  t.  206  ;   Bocu 
p,  540;  Hsn,  p.  14s, 

AC,  Str  les  tncHics  d'artwess  rare   s«r  ks   iwiiers,  — 
Pryts^ïW^  l(v«;o«rs  sï^nl^,  Si^Sahiw^  Brat«s>  BarM^^f*  Ck^- 
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Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  échantillons  récoltés  sur  les  rochers  de 
quoi  justifier  la  var.  rnpeitrii  Boul  (Z.  rupestris  Ldb). 

Z.  Forsteri  Wils.  ;  Boul.  p.  848  ;  Hsn.  p.  149  ; 
—  Z.  conoideus  Br.  eur.  t.  207. 

Bazouges,  vieilles  souches  de  peupliers  (Chevallier!).  D'a- 
près ce  botaniste,  le  Z.  Forsteri  est  répandu  dans  les  envi- 
rons de  Bazouges. 

Nos  échantillons  soDt  bien  monoïques  ! 

ULOTA  MOHR. 

U.  Lud'v^gii  Brid.;  Hsn.  p.  i5i;Limpr.,  II,  p.^^S 
Orihotrichum  Lîidmgn  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  225  ;  Boul. 
p.  345. 

RR.  Ste-Sabine,  tronc  d'arbre  dans  le  bois  des  Isles. 

L*uniquc  échantillon  que  je  possède  n'a  pas  de  capsules  en  bon 
état  de  maturité,  mais  seulement  des  fruits  jeunes.  Je  n'hésite  pas 
cependant  à  en  faire  un  V.  Ludwigii,  parce  que  les  feuilles  sont  à  peine 
crispées,  parce  qu'elles  ont  la  forme  elles  dimensions  de  celles  deVU. 
Ludwigii,  parce  qu'enfin  le  tisssu  basilaire  de  la  feuille  est  exactement 
celui  de  cette  dernière  espèce,  caractérisé  notamment  parla  bande  hya- 
line des  bords  qui  est  très  étroite  (2-4  ran;?s)  et  non  lancéolée  comme 
dans  VU»  crUpa  (7-10  rangées  de  cellules  hyalines). 

U.  BruchiiBRiD.;  Hsn.  p.  i5i;  Limpr.,  II,  p.  26  ; 

—  Orthotrichiim  Bruchii  Wils.  ;  Boul.  p.  343  ;  O. 
coarctattim  et  dilatatum  Br.  eur.  t.  227. 

RR.  Sur  les  arbres  des  forêts.  —  c.  fr.  septembre. 
Forêt  de  Perseigne,  val  d'Enfer. 

U.  crispa  Brid.  ;  Hsn.  p.  i52;  Limpr.,  II,  p.  29  ; 

—  Orihotrichum   crispum  Hedw.  ;  Br,    eu«.  t.  228  ; 
Boul.  p.  344. 

AG.  Sur  les  arbres  dans  les  bois.  Vu  une  fois  sur  un 
rocher  dans  la  forêt  de  Perseigne,  val  d'Enfer.  —  c.  fr. 
juillet. 

La  capsule  vide  et  sèche  de  cette  espèce  n'affecte  pas  toujours,loin  de 
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là,  ia  fonnc  décrite  et  Hgurée  par  les  auteur3.  On  trouve  fréquemment 
des  capsules  non  rétrécies  au-dessous  de  l'oriûce  et  élargies  vers  le 
haut,  simulant  Ulota  inlermedia,  ou  d'autres  qui  sont  rétrécies  à  l'ori- 
fice et  non  au-dessous  comme  dans  VU.  Bruehiù 

Aussi  suis-je  convaincu  qu'il  existe  dans  les  herbiers  de  nombreuses 
formes  d't/.  crispa  sous  le  nom  d'I/.  Bruchii,  parce  que  les  auteurs 
se  contentent  de  signaler  comme  différences  entre  les  deux  espèces, 
la  forme  de  leurs  capsules.  M.  Boulay,  notamment,  dit  que  les  autres 
caractères  sont  instables  ;  soit,  mais  je  viens  de  dire  que  la  forme  de 
la  capsule  n'est  pas  constante  non  plus.  C'est  pourquoi  l'on  s'exposera 
à  commettre  de  fréquentes  erreurs  chaque  fois  que  Ton  se  bornera  â 
Texamen  des  capsules  pour  distmguer  les  deux  espèces. 

11  me  parait  donc  utile  de  mettre  en  relief  les  principaux  caractères 
distinctifs  de  ces  deux  Ulola.  Les  voici  d'après  M.  Limpricht  (1.  c).  Je  les 
ai  vérifiés  sur  mes  échantillons  de  diverses  provenances. 


U,  Bruchii  :  cellules  super,  oes 
feuilles,  12-1 1  (i;  cell.  sup.  des 
feuilles  périchét.  allongées. 

Vaginule  munie  de  longs  poils 
(paraphyses). 

Capsule  insensiblement  rétré- 
cie  depuis  le  milieu  jusqu'à  To- 
riOce. 

Cils  du  périst.  int.  formés  de 
2  rangs  de  cellules  à  la  base  seu- 
lement 

Spores  très  inégales,  21-32  (jl. 


U.  crispa  :  cellules  super,  des 
feuilles,  8  pi.  cell.  sup.  des  feuil- 
les périchét.  arrondies. 

Vaginule  nue  ou  avec  quelques 
poils  rares. 

Capsule  généralement  rétrécie 
au-dessous  de  l'orifice  quand  elle 
est  vide  et  sèche. 

Cils  du  périst.  hit.  formés  de 
2  rangs  de  cellules  jusqu'au  mi- 
lieu. 

Spores  plus  petites,  16-18  (i. 


Pour  éviter  la  confusion  de  VU.  crispa  avec  VU.  intermedia,  il  est 
indispensable  de  laisser  longtemps  les  capsules  dans  l'eau  :  celles  qui 
appartiennent  kVU.  crispa  s'atténueront  insensiblement  en  un  long  col 
de  forme  régulièrement  conique  ;  tandis  que  celles  de  VU.  intermedia 
seront  cylindriques  et  assez  brusquement  contractées  en  un  col  court. 

VU.intermedia  des  Exd.  bryol.  dans  le  canton  de  Loué^p.  258,  est  une 
forme  de  VU.  crispa  ;  le  véritable  U.  intermedia  n'a  pas  encore  été 
trouvé  dans  la  Sarthe,  à  ma  connaissance  du  moins. 

U.  crispula  Brid.  ;  Hsn.  p.  i52  ;  —  Orthotri- 
chum  crispulum  Br.  eur.  t.  228  ;  Boul.  p.  344. 

R.  Sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  forêts.  —  c.  fr.  sept. 

Forêt  de  Bercé,  près  d'un  carrefour,  roule  de  St-Pierre- 
du-Lorouer  à  Chahaignes  ;  Chemiré,  forêt  de  la  Grande- 
Charnie  ;  forêt  de  Perseigne,  ligne  des  Gros-Houx  ;  Si- 
Rigomer-des-Bois,  bois  de  Courilgnolles.  Toujours  en  1res 
petite  quantité. 

LUleia  HaidiiBiia  existe-t-il  dans  la  Sarthe  ?  Cette  espèce  y  est  indi- 
quée par  Diard,  Calal.p.  80,  et  par  M.Crié,in  Husn.F/.  du  N.  0.  éd.  2, 
p.  91,  et  aussi  in  BryoL  comp.  Sarthe  et  May.  p.  315.  ^ 

Diard  la  mentionne  comme  suit  :  OHhotrichum  'Hutchinsijp  Angl. 
Bot.,  suriespoudingucs  à  Beriay,  aux  bords  de   la    route    de  Saint- 
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Calais  à  la  Ferlé-Bernard,  au  nord  du  bour^?.  Je  me  suis  rendu  dans 
cette  localité,  très  facile  à  retrouver  ;  j'ai  scrupuleusement  visité  tous 
les  blocs  de  rochers  (poudingucs  siliceux);  j'y  ai  vu  différentes  espèces 
silicicoles,  telles  qneàrimmia  decipiens.G.  Irichophylla^  Orthotrichum 
affine  (très  robuste),  mais  pas  dU.  Rutchinsije.  Celte  espèce  a  dis 
paru,  ou  Diard  a  commis  une  erreur  de  détermination,ce  qui  me  semble 
infîniment  plus  probable. 

D'après  la  Flore  du  N.  0.,  M.  Crié  a  récolté  l'espèce  qui  nous  occupe 
à  Sillé.  Cette  indication  est  loin  d'avoir  la  précision  de  celle  de  Diard, 
et  le  territoire  de  Sillé-le-Guillaume  est  vaste  !  11  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  VU.  llulchinstjt  ait  échappé  à  nos  recherches  obstinées.  Mais 
comme  je  tenais  à  l'inscrire  avec  certitude  dans  ce  catalogue,  j'ai 
cru  bien  faire  en  demandant  à  M.  Crié  des  renseignements  sur  la  région 
où  j'aurais  des  chances  de  rencontrer  cette  rareté.  La  réponse  de  M. 
Crié  ne  m'est  pas  parvenue. 

Je  ne  puis  qu'engager  les  bryologues  sarthois  à  s*armer  de  courage. 
Peut-être  auront  ils  quelque  jour  la  bonne  fortune  de  découvrir  iU. 
UulchintiM,  que  je  crois  fort  rare  dans  tout  le  nord-ouest  de  la  France  ! 
Plusieurs  fois  déjà  il  y  a  été  signalé  à  tort,  par  confusion  avec  d'autres 
espèces. 


ORTHOTRICHUM  HsDW. 

O.  anoxnaluxn  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  210;  Boul. 
p.  33i  ;  Venturi,  in  Hsn.  p.  r68,  t.  44. 

a  oommone  Ve?(t.  1.  c.  p.  159. 

AC.  Sur  les  pierres  des  murs,  des  ponts^  sur  les  rochers 
et  quelquefois  aussi  sur  les  troncs  d'arbres.  —  c.  fr.  avril-mai . 

Muatile  Vent.  1.  c.  p.  159;  —  var.  cylindrica  Schp, 
Syn.  p.  398  ;  O.  scixaiile  Wood. 

Un  peu  moins  répandu  que  le  type.  Nous  ne  Tavons  ren- 
contré que  sur  les  rochers  calcaires. 

Viilaines-la  Garelle  ;  Loué;  Pruillé-en-Ghampagne  ;  Sl- 
Julien-lePauvre ;  Juigné-s-Sarthe;  Brûlon  ;  Le  Mans,  route 
de  Laval . 

On  rencontre  çà  et  là,  entre  le  type  et  la  variété,  des  formes  indécises 
quijustilient  la  réunion  de  10.  saxatiU  à  TO.  anomalum  à  titre  de 
simple  variété. 

O.  cupulatum  Hoffm.  ;  Br.  eur.  t.  209  ;  Boul. 
p.  328  ;  Vent.  1.  c.  p.  160. 

RR.  Assé-le-Boisne,  butte  de  Follelon,  sur  les  rochers. 

M.  Crié  affirme  (06j.  *.  Flort  Champ,  d.  M.,  p.  24)  que  VO.  cupiUa- 
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tum  est  commun  dans  la  Champagne  et  aux  environs  de  Sillé.  Nous 
avons  quelque  peine  à  le  croire,  car  nous  n*avonâ  jamais  récolté  celle 
espèce/iuoique  nous  ayons  fait  de  nombrensesexcursionsdansle  pays. 

O.  rupestre  Schlecch.  ;  Br.  eur.  t.  217  ;  Bout. 

p.  325  ;  Vent.  1.  c.  p.  ibb. 

R.  Sur  les  rochers  siliceux.  —  c.  fr.  mai. 

Le  Lude.  sur  une  borne,  à  la  Touche  ;  Sl-Germain-d'Arcé, 
rochers,  route  de  Cheou  ;  Si-Léonard-des-Bois,  rochers  de  la 
Vigne. 

O.  Stunuii  Hoppb  et  Hornsch.  rectif.  ;  Vent. 
1.  c.  p.  îSy. 

RR.  Chemiré-en-Cbarnie>  au  Fourneau,  rocs  sur  remplace- 
ment des  anciens  dépôts  de  rainerais.  — c.  fr. 

Mes  échantillons  réunissent  un  ensemble  de  caractères  qui  ne  me 
laisse  aucun  doute  sur  le  bien  fondé  de  la  détermination  :  la  capsule 
n'est  pas détluente  à  la  base,  les  dents  du  péristome  ne  sont  pas  papil- 
leuses,  enfin  la  partie  supérieure  de  la  feuille  est  composée  de  deux 
couches  de  cellules. 

O.  affine  Schrad.  ;  Boul.  p.  323  ;  Vent.  I.  c. 
p.  170. 

p  negleotum  Vent.  1.  c.  p.  171  ;  —  0.  negleclum  Schp. 

Cette  forme  est  très  répandue  dans  nos  limites  sur  tes  rochers  aussi 
bien  que  sur  les  troncs  d'arbres.  En  revanche  la  var.  tjpionm  Vent,  doit 
être  bien  rare  :  nous  n'avons  en  herbier  qu'un  maigre  échantillon 
récolté  sur  un  rocher,  au  Gréez,  route  de  Sillé,  qui  parait  s'y  rap- 
porter. 

Parmi  nos  échantillons  de  la  var.  negUcium,  nous  en  avons  un  prove- 
nant de  Chemh*é,  rocher,  butte  d'Enter,  qui  paraît  correspondre  à  1*0. 
afiendioulaiiiiii  Scbp.,  à  cause  des  dents  du  péristome  déchiquetées  au 
sommet  et  des  cils  longuement  appendiculés. 

O  Schimpexi  Hamm.  ;  Bout.  p.  339  ;  Vent.  1.  c. 
p.  178  ;  —  O pumilum  Br.  eur.  t.  211  (non  Sw.);  O. 
fallax  Schp.  Syn. 

RR.  StPalerne,  route  d'AlcDçon  au  Mans,  sur  un  tronc 
d^arbre,  à  quelques  mètres  de  la  limite  des  deux  départe- 
meots. 
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Cette  localité  qui  appartient  à  la  Sarthe  esta  une  très  faible  distance 
d'Alençon  où  VO.  Schimperi  est  C.  d'après  Duterte. 

Des  recherches  allenlives  amèneront  peut-être  la  di^couverle,  dans 
nos  limites,  d'autres  Orlhotrichums  fréquents  sur  les  arbres  du  champ 
de  foire dAlençon,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  constatés  dans  la 
Sarthe,  savoir  0.  pallens  Bruch,  0.  pumilum  Sw.  var.  mo//^  Vent.  (0. 
Rogeri  BouL). 


O.  tenellum  Bruch  ;  Boul.  p.  334  î  Vent.  1.  c. 
p.  i85. 

AC.  Sur  les  troncs  d'arbres.  —  c.  fr.  février-mai. 

Le  Mans,  Yvré,  Crannes,  Sl-Longis,  La  Flèche,  Le  Lude, 
Saint-Calais,  etc. 

O.  dlaphanuin  Schrad.  ;  Br.  eur.  t.  219  ;  Boul. 
p.  332  ;  Vent.  1.  c.  p.  193. 

AC.  Sur  les  pierres  des  murs  et  récorce  des  arbres.  — 
c. fr.  février-avril. 

O.  Lyellii  Hook.  et  Tayl.  ;  Br.  eur.  t.  221  ;  Boul. 
p.  32  1  ;  Vent.  I.  c.  p.  i65. 

AC.  Sur  les  troncs  d'arbres.  Le  plus  souvent  stérile. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  fructifiée  au.x  localités 
suivantes  :  St-Mars-la-Bruyère,  sur  les  arbres  de  la  route  de 
Paris  ;  forêt  de  Perseigne  ;  forêt  de  Bercé  ;  Chemiré-en- 
Gbarnie,  taillis  de  Calais. 

O.  leiocarpum  Br.  bur.  t.  220;  Boul.  p.  32o  ; 
Vent.  1.  c.  p.  i65;  — O.  striaium  Auct.  vet.  ex  parte. 

C.  Sur  les  arbres  et  quelquefois  sur  les  pierres.  —  c.  fr. 
février-avril, 

O.  obtusifoliuxn  Schrad.  ;Br.  eur.  t.  208;  Boul. 
p.  319;  Vent.  1.  c.  p.  ig3, 

R.  Sur  récorce  des  arbres,  les  vieux  ceps.  —  Stérile. 

Le  Mans,  sur  les  peupliers  de  la   route  de  Paris,  aujour- 

10 


—  146  — 

d'hui  abattus;  peupliers  de  Tallée  de  i'Ëpau  ;  Dissé-sous- 
le-Lude,  vieux  ceps,  abondant;  Vallon. 

Il  est  à  présumer  que    l'O.  obtusifolium  est  assez  répaQdu  dans  le 
sud-ouest  du  département. 

O.  rivulare  TuRN. ;  Br.  eur.  t.  219;  Bout.  p.  333  ; 
HsN.  p.  176. 

RR.  Neufchàtel,  étang  de  Brelèche  (Chevallier). 

Celle  espèce  a  échappé  à  nos  recherches. 

BNOALYPTA  SCHREB. 

E.  vulgaris  Hedw.;  Br.  eur.  t.  199;  Boul.  p. 
376  ;  HsN.  p.  197. 

AR.  Sur  la  terre  des  talus,  des  raurs,  sur  les  rochers.  — 
c.  fr.  mars-mai. 

Le  Mans,  Neufchàtel;  St-Ouen-de-Mimbré  ;  Le  Lude  ; 
Mayel  ;  C.  aux  environs  de  iMamers  (Chevallier)  ;  C.  dans  la 
Champagne. 

pobtusifolia  Funck;  Hsn.  p.  197. 

Sablé,  rochers  sur  la  route  de  Juigné  ;  Berfay,  sur  des 
poudingues  au  nord  du  bourg. 

Dans  r^.  vulgaris  la  forme  du  sommet  des  feuilles  esl  très  variable  : 
dans  une  même  touffe  on  voit  des  feuilles  dont  le  sommet  est  plus  ou 
moins  brusquement  contracté  en  un  court  acumen  triangulaire,  avec 
d'autres  qui  tendent  à  la  var.  oblusifoUa.  Celle-ci  esl,  pour  moi,  la 
forme  extrême  de  cette  variation  et  ne  mérite  guère  d'être  distingué  e , 

Les  auteurs  de  la  Bryologia  europtea,  après  Hedwig,  ont  considéré 
comme  type  de  l'espèce  une  forme  à  capsule  pourvue  d'un  péristome, 
et  y  ont  rattaché,  à  titre  de  variété,  la  forme  gymnostome.  Les  auteurs 
français,  Bonlay,  Husnot,  ont  pris  exactement  le  contre-pted  :  pour  eux 
le  type  est  la  forme  gymnostome,  qui  est  la  plus  fréquente. 

\l.  Limpricht  (l.c.Il,p.  108)  envisage  les  choses  d'autre  façon.  Pour  lui 
VE,  vulgaris  est  toujours  dépourvu  de  péristome,  ef  il  considère  que 
les  formes  qu'on  rattachait  à  E,  vulgaris ^  comme  E,  trachymilra  Rip,t 
doivent  au  contraire  rentrer  dans  le  E.  rhabdocarpa. 

A  ce  qu'il  me  semble,  cette  opinion,  trop  absolue,  n'e  st  pas  exacte  : 
j'aiun  échantillon  de  la  Sarthe  (Amné,  murs),  qui  appartient  sûrement 
à   E.    vulgaris  par  sa   capsule,  ses    spores  (30-35  •«),    cl, dont  les 
capsules  ont,  sans  conteste,  un  péristome  assez  développé  et  adhéren 
à  la  capsule  déoperculée.  Ma  première  pensée  avait  été    de  rapporter 


j 
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cet  échanlilloo  à  E,  vulgaris  v.  traehymilra  Hsn.  ;  mais  je  n'ai  pas  pu 
ridentlHcr  avec  la  descriptlOD  Ripart  {Rev.  br,  1877,  p.  51). 

Qu'est-ce  au  juste  que  VE,  trachymitra  Rip.  ?  Les  uns  en  font  un  E, 
vulgaris  ;  d'autres  un  E.  rhabdocarpi .  Ces  opinions  me  paraissent  Tune 
comme  Tautre,  assez  difïiclles  à  Justifier,  étant  donnée  la  description  de 
l'auteur.  Il  attribue  aux  capsules  les  dimensions  suivantes  :  3  1/2  à 
4»"  sur  1  1/2}  je  ne  vois  guôre  l'E.  rhabtiocarpa  avec  ces  énormes  cap- 
sules (1).  D*un  autre  côté,  ces  dimensions  sont  bien  anormales  aussi  pour 
VE.  vulgaris,  et  en  outre  la  capsule  est  striée  et  les  spores  ont  les 
dimensions  de  celles  de  VE.  rhabdocarpa. 

Il  est  indispensable,  pour  éclaircir  ce  problème,  d'examiner,  avec  des 
yeux  non  prévenus,  des  échantillons  bien  authentiques  de  E.  trachy- 
mitra, s'il  en  existe  encore  ! 


E.  streptocarpa  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  204  ;  Bout, 
p.  3 12;  Hsn.  p.  199. 

R.  Sur  les  rochers  calcaires  et  les  murs.  —  st. 

Villaines-la-Careile,  à  l'entrée  des  carrières;  Fresnay, 
buits  de  Rochâtre  ;  Assé-le-Boisne,  butte  de  Folleton  ;  Che- 
risay  ;  Joué-en-Charnie,  carrières  ;  forêt  de  Bercé,  vallée 
des  Pierres,  sur  un  vieux  pont. 


TETRA  PHIDACE^E 

TETR APHia  H  EDW . 

T.  pellucida  Hedw.;  Br.  eur.  t.  196  ;  Bout, 
p.  208  ;  Hsn.  p.  272. 

,AC.  Sur  les  vieilles  souches.  —  c.  fr.  juin-septembre. 

Le  Mans,  bois  de  Pourie  ;  torét  de  Mézières  ;  forêt  de 
Perseigne;  forêt  de  la  Charnie  ;  forêt  de  Vibraye  ;  La  Char- 
ire,  ravin  de  Gérigondi  (Doucet  !) 


[\)  Les  dimensions  données  par  Ripart  s'appliquent  peut-être  à  une 
capsule  munie  de  son  opercule  ?  Il  a  oublié  de  renseip^ner  ses  lecteurs 
sur  ee  point  important. 
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SPLACHNACE^E 

SPLACHNUM  L. 

S.  ampullaceum  L.;  Br.  eur.  t.  294;  Boul. 
p.  304;  HsN.  p.  206. 

K.  Sur  les  vieilles  bouses  dans  les  marais.  —  c.  fr.  juillet- 
août. 

Yvré-rEvêque,  marais  du  Verger  (V.  Richard!);  St-Mars- 
la-Bruyère;  La  Flèche,  élang  de  la  Guibonnière  (Chevallier  !); 

Sl-Léonard-dcs-Bois,  fossés  humides  à  gauche  de  la  route 
de  Gesvres,  et  vallée  des  Echameaux. 


PHYSCOMITRIACE-^E 

PHYSCOMITRIUM  BrID. 

P.  sphaericum  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  298  ;  Bout, 
p.  3o3  ;  HsN.  p.  212  ;  —  Gymnostomum  sphaericum 

SCHW. 

R.  Sur  la  vase  desséchée  au  bord  des  étangs.  —  c.  fr.  sep- 
tembre. 

Chemiré-en-Gharnie,  étang  d'Ëtival  ;  Neufchâtel,  élang 
de  Guibert,  près  de  Tancienne  abbaye  de  Perseigne. 

P.  piriforme  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  299  ;  Boul.  p. 
3o3  ;  HsN.p.  21 3;  —  Gymnostomum  piriforme  Hedw. 

AC.  Sur  la  terre  argileuse  humide,  fossés,  marécages,  etc. 

—  c.  fr.  avril-mai. 

EMTHOSTODON  SCHW. 

E.  ericetorum  ScHP.  ;  BouL.p.3o2;  Hsn.  p.  214; 

—  Physcomitrium  ericetorum  Br.  eur.  i,  3oo. 


—  149  - 

AR.  Sur  la  terre  des  allées  dans  les  bois.  —  c.  fr.  avril- 
mai. 

Le  Mans,  bois  de  Pannecière  ;  forêt  de  Méziferes,  dans 
presque  toutes  les  allées  ;  Gherairé-en-Charnie,  pâlis  au- 
dessous  de  Tabbaye  ;  Conflans,  bois  de  Marchevert  ;  St-Jean- 
d'Assé,  bois  de  Chevaigné  ;  Crannes,  route  de  Fay  ;  St- Denis 
d'Orques,  bois  des  Chartreux. 

E.  fascicularis  Schp.  Syn.  éd.  I.  p.  317;  Hsn. 
p.  2i5  ;  —  Funaria  fascicularis  Schp.  Syn.  éd.  i. 
p.  700  ;  Bout.  p.  3oo  ;  Physcomitrium  fasciculare 
Brid.  ;  Br.  EUR.  i.  3oi. 

C.  Aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  et  les  prés.  — 
c.  fr.  avril-mai. 

FUNARIA  SCHREB. 

F.  calcarea  Wahl.  ;Boul.  p.  298  ;  Hsn.  p.  216; 
—  F,  Mûhlenbergii  Br.  eur.  t.  3o3. 

R.  Sur  les  talus,  les  champs,  les  murs  des  terrains  cal- 
caires. —  c.  fr.  mars-avril. 

St-Longis  (Chevallier')  ;  St-Calais,  1836  ileg.  Cauvin, 
herb.  Desp.  !)  ;  Précigné  (Chevallier  !);  Juigné-s-Sarihe. 

phibernioa  Hsn.  p.  217; — F.  /i/6ernicaH.  etT.  ;  Br.  eur. 
t.  304. 
RR.  Fresnay,  butte  de  Grateil. 

Y  patnla  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  217  ;  F.  neglecta  de  Not. 

R.  Crannes,  chemin  des  Rigaudières  ;  Coulans,  route  de 
Fav. 

F.  hygrometrica  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  3o5;  Bout- 
p.  297  ;  HsN.  p.  218. 

ce.  Murs,  bord  des  chemins,  endroits  secs  et  humides. — 
c.  fr.  mars-juin. 

D'après  M.  Uusnot,  le  F.  miorottoma  Br.  elr.  aurait  dié  trouvé  dans 
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la  Sarthc  par  M.  K.  Lamy,  au  château  de  Maison-Rouge ,  près  Waas 
(et  non  Wias.  Mayenne,  comme  il  est  dit  par  erreur,  Muscol.  gall.  p. 
210).  Sur  ma  demande,  M.  Uusnot  a  bien  voulu  faire  des  recherche!^ 
dans  son  herbier,  mais  il  n*y  a  pas  retrouvé  l'échantillon  de  M.  E. 
Lam y. C'est  pourquoi  nous  nousbornonsà  rappclerla  citation  duU use. 
gallica. 


BRYACE^E 

LEPTOBRYUM  ScHP. 

L.  pixifonne  Schp.  ;  Hsn.  p.  22  r  ;  —  Bryum 
piriforme  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  355  ;  Boul.  p.  292. 

R.  Le  Mans,  serres  du  jardin  des  plantes  ;  Yvré-rÉvêque, 
fossé  au  bout  du  vieux  pont  (V.  Richard  !),  c.  fr.;  La  Suze, 
vieille  carrière  sur  la  roule  de  Cérans. 

WEBERA  Hbdw. 

W.  nutans  Hedw.  ;  Hsn.  p.  228  ;  —  Bryum  nu- 
tans  ScHREB.  ;  Br.  eur.  t.  843  ;  Boul.  p.  284. 

AC.  Landes,  taillis,  tourbières  des  terrains  siliceux.  — 
c.  fr.  raai-juin. 

Le  Mans,  chemin  de  rÈventail,  dans  un  bois;  St-Pavace, 
près  d'anciennes  carrières  de  grès  entre  le  bourg  et  la  route 
de  Ballon  ;  Yvré-rÉvêque,  bois  de  Monsor;  Ruaudin,  sapi- 
nière; Parigné-rÉvêque,  chemin  dePonl-Brébis;  Sie-Sabine, 
forêt;  Ste-Jammes;  St-Jean-d'Assé;  Le  Tronchet  ;St-Léonard, 
butte  deChemasson. 

p  longiseta  En.  eur.  ;  Hsn.  p.  229. 

Chemiré-en-Charnie,  au  pied  d'un  rocher  humide,  sur  la 
route  de  Sillé. 

W.  annotina  Schwaeg.  ;  Hsn.  p.  23o;  —  Bryum 
annotmum  Hedw.;  Br.  eur.  t.  352;  Bout.  p.  281. 

AR.  Sur  la  terre  des  fossés,  des  sentiers.  —  st. 
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Yvré-rÉvêque,  route  d'Ardenay;  forêt  de  Mézières,  roule 
de  St-Jean-d'Assé  ;  Dorofront,  bois  de  Lavardin  ;  forêt  de 
Perseigne,  ligne  de  faîte,  près  de  la  Croix  des  gardes  ;  Pézé- 
le-Robert,  roule  de  Montreuil  ;  Sillé-le-Guillaume,  route  de 
Hont-Saint-Jean. 

W.  cameaScHP.  ;  Hsn.  p.  23i;  —  Bryumcar- 
neum  L.  ;  Br.  eur.  t.  353  ;  Bout.  p.  282. 

AR.  Lieux  humides,  fossés,  bords  des  chemins.  —  c.  fr. 
avril-juin. 

Goulaines,  au  pied  d*un  mur  humide,  près  des  Ponceaux  ; 
Crannes,  route  de  Coulans;  Coulans,  chemin  creux  condui- 
sant à  la  Vallière  ;  Souligné-sous-Vallon,  marnière  ;  St- 
Germain,  lavoir  (A.  Ninck  !). 

W.  TozeriScHP.;  Hsn.  p.  232; — Bryum  To:{eri 
Grév.  ;  Br.  eur.  t.  353  ;  Boul.  p.  283. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  le  type  dans  nos  limites  ;  mais 
son  existence  dans  la  Sarihe  est  certaine  :  M.  Corbière  en  a 
vu  quelques  brins  parmi  d'autres  mousses  récoltées  aux  envi- 
rons de  la  Flèche  par  M.  A.  Ninck. 

Enoulre,  nous  possédons  une  plante  stérile,  récollée  par  M.  Monguil- 
lon  au  Mans,  dans  un  pelit  chemin  anx  MortesEvcs,  que  nous  rappor- 
tons à  cette  espèce  comme  variété  ;  c'est  avec  le  W,  Tozeri  qu'elle  nous 
parait,  en  eftet,  avoir  le  plus  d'affinilés. 

p  Cenomanensis  Thériot  et  Mong. 

Diffère  du  tvpe  par  ses  dimensions  réduites,  et  surtout  par  ses  feuil- 
les deux  fois  plus  petites,  terminées  par  un  acumen  piliforme,  nonmar- 
ginées,  àtissu  plus  dense.  A  la  base,  les  cellules  sont  rectangulaires,  à 
peine  deux  fois  plus  longues  que  larges  ;  du  tiers  inférieur  au  sommet, 
le  bord  est  formé  de  1  à  2  rangs  de  cellules  un  peu  plus  allongées  et 
plus  étroites  que  les  autres,  mais  nullement  colorées. 

W.  albicans  Schp.  ;  Hsn.  p.  232;  —  Bryum  albi- 
cans  Brid.  ;  Boul.  p.  277;  B,  Wahlenbergii  Schw.  ; 
Br.  eur.  t.  354. 

Probablement  assez  répandu,  mais  négligé  à  cause  de  sa 
stérilité  habituelle.  Nous  ne  Pavons  vu  rructifié  qu'une  seule 
fois. 
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St-Mnrceau,  moulin  de  Champdenière,  rochers  calcaires 
humides,  c.  tr. ;  Sic-Sabine;  Crannes;  Yvré-rËvêque,  route 
d'Anvoursà  Changé;  Ruaudin,  roule  du  Mans;  Sl-Léonard- 
des-Bois. 

BRYUM    DiLL. 

B.  penduluxn  Schp.;  Boul.  p.  275  ;  Hsn.  p.  235  ; 
—  B.  cernuum  Br.  eur.  t.  33 1 . 

RR.  Villaines-la-Carelle,  anciennes  carrières  à  droite  de  la 
route  du  Val.  —  c.  fr.  juin. 

B.  inclinatum  Br.  eur.  t.  334;  Boul.  p.  276; 
Hsn.  p.  236. 

RR  Yvré-rÉvêque,  étang  de  Bordebeurre.  —  c.  fr.  juin. 

B.  erythrocarpum  Schw.  ;  Br.  eur.  t.  376  ; 
Boul.  p.  260;  Hsn.  p.  245. 

R.  Dans  les  clairières  des  bois,  au  bord  des  chemins.  — 
c.  fr.  mai-juillet. 

Le  Mans,  bois  de  Funay,  el  bois  de  Pannecière  ;  forêt  de 
Vibrayo  ;  Vibraye,  talus  (V.  Richard  !)  ;  Jouéen-Charnie. 

f.  bolbillifera  Corbière,  Musc.  Manche,  p.  281 .  —  st. 
Chemiré-en-Charnie,  talus,  nu  Vieux-Logis. 

Ce  que  j'ai  autrefois  appelé  de  ce  nom  (Rev.  br.  1890,  p.  38)  me  parait 
appartenir  au  B.  atî^purpureum. 

B.  murale  Wils.  ;  Boul.  p.  25i  ;  Hsn.  p.  244  ;  — 
B.  erfilirocarpum  vùT.murorNm  Schp.  Syn.  éd.   i. 

R.  Sur  le  mortier  des  murs,  et  sur  les  rochers  calcaires.-^ 
c.  fr.  mai-juillet. 

Savigné-sous-le-Lude.  rochers  sur  la  route  de  Thorée  ; 
Fresnay-s-Sarihe,  chemin  de  Gratcil  ;  Villaincs-la-Carelle, 
carrières. 


*  » 
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B.  atropurpux^Uin  W.  et  M.  ;  Br.  eur.  t.  378  ; 
BouL.  p.  249;  HsN.  p.  244. 

AC.  Sur  la  lerre  des  raurs  el  des  talus.  —  c.  fr.  avril- 
juin. 

f.  bulbilliffra. 

Celle  espace  offre,  comme  le  B.  frythrorarpum,  une  forme  slérile 
pounueà  laisseUe  desfeuiUcsde  bulbîiles  gemmiformes, laquelle  nous  a 
paru  assez  fr(^quenle  dans  nos  limiles. 

Le  Mans,  jardins  :  Yvré-rÉvêque,  fossi^s  sur  1 1  rouie  d'Ar- 
denay  ;  bois  de  Pannecière;  Coulans,  chemin  du  château. 

B.  alpinum  L.  ;  Br.  fur.  t.  38o;  Boul.  p.  262  ; 
HsN.  p.  246. 

R.  Sur  les  rochers  humides.  —  st. 

Neufchâlel,  pierres  humides  ou  inondées,  h  Télang  de  Bre- 
têche;  Fresnay,  roule  de  Beaumoni;  St-Léonarddes-Bois, 
rochers  du  Déluge. 

p  angustifolium  Hsn.  p.  247. 

Cherairé-en-Charnic,  au  bord  d'un  ruisselet  dans  la  forôl, 
près  de  la  route  de  Sillé-le-Guinaume. 

Nous  ne  possédons  pas  la  var.  gemmiparum  dk  Not.  Coque  M.  Mon- 
guitlon  a  ainsi  appelé  (Excurs.  br.  p.  2S8)doil^tre  rapporté  au  b.  cry* 
throcarpum  f.  hulbillifera, 

B.  cœspiticium  L.  ;  Br.  eur.  t.  374  et  375; 
Bout.  p.  255;  Hsn.  p.  241. 

AC.  Sur  les  murs.  —  c.  fr.  avril-mai. 

B.  argenteum  L.;  Br.  eur.  t.  384;  Boul.  p.  248  ; 
Hsn.  p.  243. 

C.  Sur  la  terre  des  raurs  et  des  talus.  —  c.  fr.  mai-aoûl. 

Parmi  nos  échanlUlons,  il  y  en  a  qui  tendent  vers  les  var.  lanatnin 
cl  maju  ;  mais  nous  n'en  avons  vu  aucun  qui  s'y  rapporte  cxacle- 
mcuU 

A  supprimer  de  la  liste  des  espi'ces  sarlhoises,  le  H.  Omianum  Grkv, 
indiqué  par  erreur  à  Conlain»*s  <Jans  me-*  "  Notes  sur  U  (Ion*  br\o'i»;:i- 
que  «le  la  Sarlhe  »,  p.  49H. 
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B.  capillare  L.  :  Br.  elr.  t.  368  et  36q  ;  Boul. 
p.  262  ;  Hsx.  p.  240. 

ce.  Sur  les  mors,  les  rochers,  les  toits,  la  terre,  les  troncs 
d'arbres.  —  c.  Ir.  printemps-été. 

p  platyloma  Schp.  ;  Hsn.  p.  241  ;  —  B.  platyloma  Schw. 
non  Br.  eur. 

Sur  de  vieilles  souches,  dans  une  prairie,  entre  Amné  et 
ÂOTers-sons-Monlfaocon. 

Noas  ne  distinguons  pas  la  var.  eufiisiaB  Schp.  qni  est  reliée  au 
type  par  de  très  nombreux  intennédàires. 

B.  torquescens Br .  eur.  t.  358;  Boul.  p.  269; 
—  B.  capillare  yav.  torquescens  Hss.  p.  240. 

RR.  St-Léonard-des-Bois,  rochers  humides  à  gauche  de  la 
route  de  Gesvres.  —  c.  fr. 

B.  bimum  Schreb  ;  Br.  eur.  t.  363  ;  Boul.  p.  267  ; 
HsN.  p.  249. 

R.  Dans  les  terrains  marécageux.  —  c.  fr.  juin-août. 

St-Mars-la-Bruyère;  Parigné-rÉvêque  ;  La  Suze,  marécage 
à  droile  de  la  route  de  Cérans:  marais  de  Ruten,  près  de 
Mamers  ;  La  Flèche,  à  la  Bruère  (A.  Ninck  !) 

P  gracilescens  Thér. 

Rameaux  allongés  {rréles  ;  feuilles  espacées.  Forme  analogue  à  la 
var.  gracilescens  de  l'espèce  suivanic. 

Sl-Calais,  marécage,  à  la  Borde-Brisset. 

B.  pseudo-triquetrum  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  364; 
Boul.  p.  260  ;  Hsn.  p.  249. 

AC.  Dans  les  lieux  humides  et  les  marécages.  —  c.  fr. 
(R.)  juin-juillet.   • 

p  gracilescens  Schp.;  Hsn.  p.  249. 

Eiang  des  Hunaudières  ;  St-Jean-du-Bois,  élang  de  Bres- 
lay  ;  matais  de  Ruleii.  près  de  Mamers. 


—  135  — 

7  oompaotiun  Br.  bdr.  ;  Hsn.  p.  249. 

SlLéonard-des-Bois,  rochers  humides,  sur  la  route  de 
Gesvres. 

B.  turbinatum  Schw.;  Br.  eur.  t.  372  ;  Bout, 
p.  258;  HsN.  p.  25 1. 

RR.  Crannes,  mare  des  Grimaux  et  au  bord  des  sources 
daus  les  pentes  entre  Onglée  et  Gourdaine.  —  st. 

B.  roseum  Schreb.  ;  Br.  eur.  t.  305  ;  Boul.  p.  246  ; 
HsN.  p.  252  ;  —  Mnium  roseum  Hedw.;  B,  prolife- 
rum  LiNDB. 

R.  Bois  humides  ou  marécageux.  —  st. 

Le  Mans,  bois  de  Pourie  (V.  Richard  !)  ;  Monlforl,  bois  de 
Mondoublerain  ;  Sl-Léonard-des-Bois,  butte  de  la  Joussière. 

MNIUM  L.  emend. 


M.  cuspfdatum  Hv.TiW .  —  Nous  n'avons  pas  recueilli  cotte  espèce  dans 
la  Sarlho.  Cependant  plusieurs  botanistes  l'y  ont  indiquée.  En  premier 
lieu.  Desportes  et  Diard;  mais  il  est  de  toute  (Hidence  que  la  plante  qu'ils 
désignent  sous  ce  nom  est  le  Mnium  affine,  espèce  très  répandue 
et  cependant  non  citée  par  eux.  Plus  lard,  M.  Crié  (06^.  sur  la  fl.  de 
ta  Champagne  du  If  .p.  9)  fait  la  même  confusion.  Enfin  M.  Husnot  [FL 
des  M.  du  .V-0.,  éd.  ±)  considère  cette  espèce  comme  A  C.  dans  le 
nord-ouest  cl  il  ne  cite  aucune  localité  comme  pour  une  espèce  très 
réoandue.  Nous  croyons  celte  opinion  erronée  ;  elle  l'est  sûrement,  du 
moins,  pour  plusieurs  départements  :  en  Maine-et-Loire,  le  calalojçue 
de  M.  Bouvet  cite  deux  ou  trois  localités;  dans  la  Manche.  Bl.  Corbière 
n'en  mentionne  qu'une  ;  dans  la  Sarthe  et  la  Seine-Inférieure,  nous  n'en 
connaissons  pas.  Néanmoins  nous  considérons  rexislence  du  M.  eus- 
pidatum  comme  très  probable  dans  nos  limites. 

M.  rostratum  Schw.;  Br.  eur.  t.  395  ;  Boil. 
241  ;  HsN.  p.  254;  —  Astrophyllum  rostratum  Ldb. 

R.  Sur  la  terre  humide. 

Le  Mans,  vieux  bois  près  du  moulin  de  PEpau  (st.);  Che- 
miré-en-Charnie,  talus  du  ruisseau  de  Glatignies,  près  de 
la  roule  de  Sillé  (c.  fr.;. 
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M.  affine  Schw.;  Br.  elr.  t.  Sgj;  Boul.  p.  239  ; 
HsN.  p.  254  ;  —  M.  serpyllifolium  p  cusptdatum 
L.  Sp.  pi.;  M.  cusptdatum  Neck.  ;  Lindb.  (1868). 

C.  Sur  la  lerre,  dans  les  haies,  les  bois.  —  st. 

p  elatum  Br.  ecr.  t.  398  ;  H.N5.  p.  254. 

St-Mars-la-Bruyère,  marécage  près  du  cbâleau  ;  Sl-Calais, 
marécage  près  de  la  Borde-Brisset  ;  St-Rémy-du-Plaic, 
étang  de  Gué-Chaussée. 

Mal;2réde  minutieuses  eompn raisons,  je  n'ai  pu  trouver  de  différen- 
ces conslanles,  dansi  l'appareil  végclalif.  entre  M.  af Une, elatum  elM. 
Seligeri  ivH.  :  la  dcVurrence  dont  M.  Limprichl  fait  un  caractt^e  de 
premier  ordre  J.  c.  H.  p. 479)  e<t  Ir^s  variable  dans  lavar.  elatum,  tan- 
tôt courte  elélroiie,  Unlôt  large  et  longue  ;  le  lissu  présente  aussi  une 
grande  variabilité  dans  les  dimensions  des  cellules.  Aussi  me  paraîl-il 
plus  rationnel  de  réunir  le  M,  Setigeri  Jur. {M. insigne  Alxet.  non  Mirr). 
à  la  var.  elatum, 

M.  undulatum  Hedw.;  Br.  eur.  t.  389;  Boul. 
p.  238;  HsN.  p.  255. 

C,  Sur  la  terre  dans  les  endroits  frais  et  ombragés. 

B.c.  fr.  :  Le  Mans,  vallée  Sl-Blaise;  Coulaines,  haies 
près  de  la  Turerie  ;  St-Jean-d'Assé,  moulin  de  Champdenière  ; 
Chemiré-en-Charnie. 

M.  hornum  L.  ;  Br.  eur.  i.  390  ;   Boul.  p.  237  ; 
HsN.  p.  255. 

ce.  Talus  des  haies,  dans  les  bois,  etc.  —  c.  fr.  mars-mai. 

M.  stellare  Hedw.;  Br.  eur.  t.  401  ;  Boul.  p. 
244  ;  HsN.  p.  256. 

BB.  Douillet,  taillis  au  bord  de  la  Sarthe,  au  bas  de  la 
butte  des  Laires.  —  st. 

M.  punctatum  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  387  ;  Boul. 
p.  242  ;  HsN.  p.  257. 

AC.  Sur  la  terre  humide  :iu  bord  des  fossés,  dans  les  ma- 
ivcagos.  —  Fr.  R.  mars-avril. 
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Fructilié  :Cherairé-en-Charnie  ;  Neufchàtel,  sur  les  bords 
de  la  Bienne  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard!);  Conflans,  au 
bord  de  TAnille. 


AULACOMNIE^E 

AULACOMNIUM  SCHW. 

A.  palustre  Schw.  ;  Br.  eur.  t.  2o5  ;  Boul.  p . 
223  ;  HsN.  p.  260;  —    B,  palustre  Sw. 

AC.  Dans  les  marécages,  el  le  plus  souvent  accompagné  de 
la  var.  poljcephalom  Schp.  —  Fructifie  çà  et  là;  mai-juillet. 

Yvré-rÉvèque,  pàtis  du  Verger  (c.  fr.),  et  landes  près  du 
camp  d'Auvcurs  (c.  fr.)  ;  St-Mars-la-Bruyère  ;  marais  de 
Maule  (Doucet  !);  forêt  de  Pcrseigne  ;  forêt  de  Sillé-leGuil- 
laume;  Chemiré-en-Charnie  (c.  fr.)  ;  St-Julien-lc-Pauvre  ; 
St-Jean-du-Bois ;  Gàtines;  La  Flèche;  St-Calais,  c.  fr.  (leg. 
Cauvin,  herb.  Desp.);  Conflans;  Parigné-FÉvêque (c.  fr.). 

A.  androgynum  Schw.  ;  Br.  eur.  t.  406  ;  Boul. 
p.  225;  HsN.  p.  269;  —  Mnium  androgynum  L.  ; 
Bryum  androgynum  Hedw. 

AR.  Sur  la  terre  des  talus.  —  st. 

Le  Mans,  aux  Angevinières  :  Yvré  rÉvè(|ue,  pâlis  du  Ver- 
ger ;  Sle-Sabine,  bois  de  la  Charbonnerie  ;  Neufchàtel,  étang 
de  Guibert  (Chevallier);  SlLéonard,  au  bas  de  la  butte  de 
St-Laurent  ;  Chemiré-en-Charnie;  St  Denis-d'Orques  ;  Gàti- 
nes ;  La  Flèche  (A.  Ninck  !) . 

BARTRAMIA  HeDW. 

B.  stricta  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  3 16  ;  Boul.  p.  22 1  ; 
HsN.  p.  265. 

RU.  Juigné'S-Sarlhe;  rochers  calcaires  à  droite  de  la  route 
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de  Sablé.  On  trouve  parfois  des  capsules,  mais  en  très  petit 
nombre. 


B.  pomiformis  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  3 19;  BouL.p. 
229  ;  HsN.  p.  260. 

AC.  Sur  la  terre  des  talus,  dans  les  terrains  siliceux.  — 
c.  fr.  mars-avril. 

p.  crispa  Schp.  ;  Hsis.  p.  266. 

St-Léonard-des*Bois,  à  Roche-Moignon. 

PHILONOTIS    Brid. 


L'(}lude  des  PhUonolis  de  la  Sarthe  a  été  pour  moi  très  laborieuse. 
Les  difficultés  que  j'ai  éprouvées  pour  Jour  classement  tiennent  d'une 
part  à  la  grande  diversité  des  formes  recueillies,  d'autre  part  et  surtout 
au  désaccord  absolu  des  bryologues  sur  Timportance  et  la  définition 
des  espèces  et  des  variétés.  J'ai  consulté  tous  les  auteurs  dont  j'avais 
les  ouvrages  sous  la  main,  Schimper,  Boulay,  Husnot,  Corbière,  Ven- 
tnri,  Limpricht«  Dixon  :  U  n'y  en  a  pas  deux  qui  apprécient  les  faits  de 
la  môme  façon.  J'ai  donc  essayé  de  me  faire,  en  présence  de  ces  opi- 
nions divergentes,  une  opinion  personnelle.  Cette  opinion  la  voici. 

Je  commence  par  déclarer  que  j'écarte  résolument  le  système  de 
M.  Limpricht  qui  fait  table  rase  des  formes  de  transition  et  arrive  ainsi  à 
augmenter  considérablement  le  nombre  des  espèces  européennes.  Je 
partage  en  revanche  la  façon  de  voir  de  M.  Boulay  et  de  quelques 
autres  bryologues  qui  considèrent  le  P.  fonfana  comme  un  slirpe  d'où 
dérivent  toutes  les  autres  formes. 

D'après  mes  propres  observations,  les  sous-espèces  P.  marchica  et 
P.  calcarea  sont  deux  variations  indépendantes  Tune  de  l'autre  ;  elles 
se  relient  au  type,  la  première  parle  P.  Boulayi  Corb.  et  le  P.  cxspilosa 
WiLs.,la  seconde  par  le  P.  moUis  Vent,  non  Dz.  et  M.  et  le  P.  cxspi- 
tosa  WiLs.,  ainsi  que  je  l'indique  dans  le  tableau  suivant  : 

Ph.  fontana 

I 

I  I 

var  caespitosa  var.  caespilosa 

I  I 

P.  mollis  Vent  P.  Boulayi  Corb. 

I  I 

P.  calcarea  P.  marchica 

Je  dois  des  explications  au  sujet  de  cette  variété  cxspilosa.  Je  consi- 
dère le  P.  cxspilosa  Wils.  (P.  fonlana  var.  cxspilosa  Sch.)  comme 
à  peu  près  équivalente  P.  fonlana  var.  gracilcscens  Schp.).  Cette  der- 
nière variélé,  établie  par  l'auteur  sur  le  n*  530  des  Musci  galliœ  n'a  été 
admise  que  par  les  bryologues  français.  M.  Dixon  [The  sludenls  Uand» 
book  of  Brilish  masses)  n'en  fait  pas  menUon  ;  M.  Limpricht  déclare  ne 
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pas  laconuailre.  M.  Paris  ne  la  cite  pas  J'ignore  pourquoi,  dans  ïlndex 
bryologicus.  Il  est  cependant  hors  de  doute  que  celte  forme,  assez 
répandue  en  France,  je  devrais  dire  presque  commune,  existe  dans  les 
antres  régions  de  l'Europe  ;  elle  y  est  donc  connue  sous  un  autre  nom. 
A  mon  avis,  c'est  à  elle  que  s'applique  le  nom  de  P.  cxspiiosa  Wils.  ; 
il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  étudiant  de  près  les  descriptions. 
C*:lle  de  l'une  convient  à  l'autre  ;  ce  sont  des  plantes  plus  grêles  que  le 
type,  à  feuillessans  plis  outrés  légèroment  pllssées,  planes  aux  bords 
ou  à  peine  révolutées  (1),  à  tissu  plus  lâche,  à  feuilles  périgoniales  cour- 
tesctlarges,  aiguës  et  nervices  jusque  prés  du  sommet. 

îl  importe  d'ajouter  que  le  numéro  531  des  Musci  galliae  publié  sous 
le  nom  de  P.  cxspHosa  est  une  forme  d*un  autre  groupe,  ainsi  que  l'a 
justement  fait  remarquer  Vcntun  (in  Rev.  bryol.  1882,  p.  43).  Ven- 
turi  avait  d'abord  appelé  cette  plante  P.  mollis  ;  il  Ta  rattachée  plus 
lard  au  P.  calca/ea  comme  y ar,  mollis. 

De  ces  explications,  il  résulte  à  mon  avis  que  le  nom  de  g^acilescens , 
doit,  en  vertu  de  la  loi  de  priorité,  disparaître  de  la  nomenclature  et 
être  remplacé  par  celui  de  cxspilosa. 

Voyons  maintenant  comment  cette  variété  constitué  le  point  de  départ 
de  la  double  chaîne  qui  unit  le  P.  foniana  d'une  part  au  P.  marchica^ 
d'autre  part  au  P.  calcarea. 

La  var.  cjespilosa  offre,  plus  ou  moins,  les  modifications  suivantes  : 

A.  Tissu  plus  lâche  (cellules  plus  larges  et  plus  courtes  avec  les  parois 
plus  minces). 

b.  Feuilles  tendant  à  s'aplanir  (peu  ou  point  plissées  à  la  base,  peu 
ou  point  révolutées  aux  bords). 

e.  Feuilles  périgoniales  devenant  aigués  et  à  nervure  plus  marquée 
approchant  du  sommet. 

Si  le  caractère  b  atteint  son  maximum,  les  autres  caractères  se  modi- 
fiant peu,  on  a  le  P.  Boulayi  Corb. 

Quand  les  feuilles  sont  tout  à  fait  planes,  que  les  feuilles  périgonia- 
les sont  à  peu  près  dressées,  plus  longuement  et  finement  acuminées  et 
nerviées  jusqu'au  sommet,  on  a  affaire  au  P.  marchica.  Dans  cette  série 
déformes,  les  variations  affectent  plus  spécialement  les  caractères  b 
et  0. 

Dans  les  formes  qui  aboutissent  au  P.  calcarea,  les  modifications 
portent  au  contraire  de  préférence  sur  les  caractères  a  et  o.  Le  tissu 
devient  très  lâche  (les  cellules  très  grandes  et  molles,  dans  le  P.  mollis ^ 
et  ce  tissu  rappelle  de  très  prcs  celui  du  P/*.  calcarei  ;  cette  dernière 
espèce  diffère  en  outre  du  P.  fonttna  par  ses  fleurs  à  folioles  périgo- 
niales aiguës  et  nerviées  jusqu'au  sommet  et  par  sa  taille  plus  robuste. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'a  donner  rénumération  des  formes  recueillies 
dansla  Sarthe.  Pour  ne  pas  bouleverser  la  nomenclature,  je  conserve 
provisoirement  les  espèces  P.  calcarea^  P.  marchica^  P.  Boulayi^  et 
je  rattache,  de  môme  que  Venturi,  le  P.  mollis  au  P.  calcarea. 

P.  fontana  Brid.  ;  Boul.  p.  2 1 5  ;  Hsn.  p.  269;  — 
Barlramia  fontana  Brid»;  Br.  eur.  t.  324. 

C.  Dans  les  marais  et  les  lieux  humides.  Presque  toujours 


(I)  Il  est  dit  dans  certains  ouvrages  que  la  var.  cxspitosan  les  feuilles 
planes  aux  bords.  Or  M.  Dixon  afiirme  avoir  observé  des  feuilles  légè- 
rement révolutées  sur  des  spécimens  de  Grande-Bretagne  (I.  c.  p.  295). 
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siérile.  Vu  fruclifié  (juin-août)  :  foriîl  dî  Sillé-Ij-GuillauQK\ 
forél  de  Vibraye  ^V.  Ricbard  î). 

f.  faloita  CoiiB.  (var.  y/alcata  Schp.  Syn.  p.  5iO). 
St-Mars-la-Bruyère,  marécage  près  de  la  gare. 

P  caspitosa  Schp.  Syn.  p.  520  ;  Bout.  p.  216  p.  p.  ; — 
Philonotis  cœspitosa  Wils.;  Limpr.,  II,  p.  570;  Hsn.  p.  269 
p.p.;  P.ybn^ana, var.  gracilesceasSca?,  io  Hsn.  Musci.  gail. 
u'^  530  ;  61  Revue  bryol.  1875,  p.  21  ;  Bool.  p.  215. 

Cette  variété,  sous  ses  multiples  formes, est  très  répandue  : 
marécages,  fossés,  talus  humides  et  même  quelquefois  en- 
droits secs. 

P.  calcarea  Schp.  ;  Boul.  p.  214;  Hsn.  p.  270  ; 
LiMPR.,  II,  p.  564;  —  Bartramia  calcarea  Br.  eur. 
t.  325. 

R.  Dans  les  marécages  des  terrains  calcaires.  —  st. 

Ghalles^  près  du  moulin  Champion  ;  St-Calais,  près  de 
Borde-Brissel  ;  Crannes,  à  gauche  de  la  route  de  Vallon 
(forme  non  typique). 

P  mollis  Vent,  in  Vent,  et  Bott.  Enum.  crit.  p.  24;  — 
P.  mollis  Vent,  in  Rev.  bryol.  1882,  p.  42;  P,  Cœspitosa 
HsN.    p.  269,  p.p. 

R.  Fossés  et  marécages.  —  st. 

St-Léonard'des-Bois,  route  de  Gesvres  ;  Crannes,  à  gau- 
che de  la  route  de  Vallon;  Yvré-rEvêque,  pré  marécageux 
au  Verger. 


P.  Boula3ri  Corb.    suppl.    Musc.  Manche,  p.   12; 

—  Ph,  tennis  Corb.  olîm  in  Musc,  de  la  Manche, 
p.  290  (non  Taylor);  Ph,  capillaris  Hsn.  Musc.  gall. 
p.  269,  t-  74. 

RR.  Le  Mans,  dans  une  carrière  de  sable,  près  le  Verger. 

—  Stérile,  mais  avec  11.  Ô. 

Notre  plante  a  ét(^  vue  par  M.  Corbière  qui  l'a  rapportt^e  au  P.  Bou- 
layi  comme lorme  riif^msle.  Kilo  a  on  oflfol  la  taille  dn  P.  marrhica  dont 
eUe  DO  diflfôrc  gut'ro  quo|wrlosfcuiliCî>  pt^ri;;onialrs  pins  cou  ries  el  plus 
briijvemcul  acuminécs. 
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Je  possède  un  autre  Philonotis  récolté  à  Saint-Saturnin,  parois  d'une 
source  ferrugineuse,  qui  par  la  forme  et  le  tissu  de  ses  feuilles  planes 
aux  bords  et  sans  plis  rappelle  le  P.marchica,  mais  comme  il  n*a  que  des 
fleurs  femelles,  j'hésite  à  inscrire  définitivement  cette  espèce  dans  notre 
flore.  J'ai  recueilli  dans  le  marais  de  laGroirie  (Trangé)des  échantillons 
à  peu  près  identiques  à  ceux  de  Saint-Saturnin,  mais  complètement  sté- 
riles. J'engage  vivement  les  bryologues  sarthois  à  rechercher  ces  plan- 
tes :  peut-être  auronk-ils  la  bonne  fortune  de  découvrir  des  fleurs 
mâles  et  l'occasion  d'enrichir  la  flore  de  la  Sarthe  d'une  espèce  nou- 
velle. 


POLYTRICACE^E 


ATRICHUH  PaU-BeaUV. 

A.  undolatum  Pal.-B.  ;  Br.  eur.  t.  409  et  410  ; 
BouL.  p.  202  ;  HsN.  p.  275  ;  — Catharinœa  undidata 
Web.  et  M.  ;  Limpr.  II,  p.  SgS. 

ce.  Bords  des  chemins,  talus,  bois.  —  c.  fr.  janv.-mars. 

P  brevilamellosa  Morin;  Thériot,  Revue  de  botanique, 
1899,p.95-96. 

Foroie  à  lamelles  peu  nombreuses  (2-3)  et  très  peu  élevées 
(composées  de  1-3  cellules)  :  Berfay. 

Y  miniiB'HBow. 

Forme  naine  du  type^  à  capsule  très  courte  et  souvent 
presque  droite  ;  forêt  de  Mézières,  St-Jean-d'Assé  ;  Goulans, 
forôl  de  Vibraye  (V.  Richard  !) 

A.  angustatum  Br.  eur.  t.  411  ;  Boul.  p.  2o3; 
HsN.  p.  276  ;  —  Caiharinaea  angustata  Brid.  ;  Limpr. 
II,  p.  596. 

R.  Sur  la  terre  fraîche  dans  les  clairières  des  bois  et  sur 
les  talus.  —  c.  fr.  RR. 

Ste-Sabine;  forêt  de  Mézières,  en  plusieurs  endroits  (c.  fr.)  ; 
St'Jeand'Assé,  bois  de  Chevaigné^  Ghemiré-en-Charnie,  au 
Vieux-Logis  ;  St-Germain  d'Arcé,  rochers,  roule  de  Ghenu. 

11 
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POOONATUV  Pal  .  -Beauv. 


P.  nanum  P.-B.;  Br.  eur.  t.  41 5;  Bout.  p.  200; 
HsN.  p. 2 78  ;  —  Polytrichum  subroiundum  Hedw. 

AG.  Sur  les  talas,  dans  les  bruyères.  —  c.  fr.  Dov.-février . 

Plante  très  variable  dans  sa  (aille  et  dans  les  dimensions  de  la  cap- 
sule. Nous  n'avons  pas  rencontré  toutefois  d*échantillons  pouvant  se 
rapporter  exactement  à  la  varJ Itagisttui.HpE. 

P.  aloidesP.-B.;  Br.  eur.  t.  416  ;  Bout.  p.  200  ; 
HsN.  p.  278;  —  Polytrichum  àloides  Hedw. 

AG.  Dans  les  mêmes  stations  que  Tespèce  précédente  ; 
mais,  ooussemble-t-il,  moins  répandu.  — c.fr.  janvier- mars. 

p  Diksoni  Hook.  et  Tatl.  ;  HsN.p.  200. 
Ghemiré-en-Charnie,  à  Tabbaye . 

P.  umigerum  P.-B.;  Br.  eur.  t.  417  ;  Boul.  p. 
199  ;  HsN.  p.  278  ;  —  Polytrichum  umigerum  L. 

R.  Au  bord  des  chemins  dans  les  bois.  —  st. 

Forêt  de  Perseigne,  à  l'entrée  du  val  d'Enfer;  Pezé-le-Ro- 
bert,  forêt  deSillé,  route  de  Montreuil;  Ghemiré-en-Gharnie , 
anciennes  carrières  à  Ridar  ;  Domfront,  bois  de  Lavardin. 

phumile  Brio.;  Hsn.  p.  278. 

Ghen  iré-en-Gharnie,  chemin  du  Tronc  à  Tétang  d^Etival» 
dans  le  bois  delà  Gbarnie. 


POLYTRICHUM  L. 

p.  piliferuxn  Schrbb.;  Br.  eur.    t.  422;   Boul. 
p.  196  ;  Hsn.  p.  280. 

G.  Sur  la  terre  dans  lesbruyères,  sur  les  rochers.  —  c.  fr. 
mai-juin. 
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P.  }uiilperinuxu  WiLLD.;  Br.  EUR.t.  428;  Bouu 
p.  195  ;  HsN.  p.  280. 

G.  Sur  la  terre  sèche,  dao$  les  landes,  elc. —  c.  fr.  mai* 
juin. 

P.  strictum  Banks  ;  Boul.  p.  igS  ;  —  P.  junipe* 
rinum  var.  strictum  Br.  eur.  t.  424  ;  Hsn.  p.  281. 

R.  SULéonard  des-Bois,  vallon  des  Ecbameaux,  parmi  les 
Sphagnoof)  ;  marais  du  Tertre  près  de  la  Groirie  (herb. 
Desp!)  st. 

P.  gracile  Menz.  ;  (i)  Br.  cur.  t.  421  ;  Boul. 
p.  194;  Hsn.  p.  281. 

jR.  St-Léonard-des*Bois,  vallon  des  Echameaux,  en  mé- 
lange avec  le  P.  commune.  —  st. 

P.  lorxnosum  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  420;  Boul. 
p.  193  ;  Hsn.  p.  281  ;  — P.  atienuatum  Menz.  ;  Lind. 
Musc.  se.  p.  12  ;  CoRRiÈRE,  Musc.  Manche,  p.  292. 

G.  Sur  la  terre  sèche  dans  les  bois.  —  c.  fr.  mai-juin. 

P.  commune  L.  ;  Br.  eur.  t.  425  ;  Boul.  p.  192  ; 
HsM.  p.  282. 

AG.  DatM  les  marais  et  les  fossés  marécageux  dans  les 
bois.  —  c.  fr.  mar*jttiD  • 

p  minus  Weis ;  Hsn.  p.  283;  —var.  humiU  Sw.;  Scnp. 
Syn.  p.  449. 

R.  St-Léenard-des-Bois,  vallon  des  Ecbameaux,  avec  le 
lype. 

BUXBAUMIACE^E 

B0XBAUMIA  Hall. 

B.  aphylla  L.;  Br.  eur.  t.  427  et  641  ;  Boul.  p. 
207  ;  Hsn.  p.  2/3. 

(1)  Je  n'ai  reconnu  ceUe  espèce  dans  mes  récoltes,  qû^après  Tim 
pression  de  la  préface  (v.  firéface,  p.  vni). 
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R.  Sur  la  terre  nue  dans  les  bois  secs.  -^  c.  fr.  novembre- 
février. 

Allonnes  (bois  de  Marshain  (V.  Richard!);  La  Bazoge, 
bois  des  Galonnés  ;  Sle-Sabine,  bois  de  la  Durandière  et 
forêt  de  Mézières. 

BIPHTSCIUM    MOHR. 

D.  lollosuxu  Web.  et  Mohr;  Br.  eur.  t.  428; 
BouL.  p.  2o5;  HsN.  p.  276. 

R.  Sur  la  terre  des  talus,  principalement  dans  les  bois.  — 
c.  fr.  août-oct. 

Yvré-rEvêque,  bois  de  Monsor  ;  le  Mans,  à  la  Forêterie  ; 
Ste-Sabine^  bois  de  la  Durandière  et  forêt  de  Mézières  ;  Ghe- 
miré-en-Gharnie,  bois  h  droite  de  la  roule  d*Eiival  ;  forêt  de 
Vibraye  (V.  Richard!)  ;  forêt  de  Pereeigne,  ligne  des  Trois- 
Lacets  (Ghevallier). 

p  elatnm  Thériot. 
St-Léonard-des-Bois,  rochers  du  Déluge. 

Plante  stérile.  Tiges  élevées,  de  près  d'un  centimètre  ;  feulUes  obtuses, 
plus  étroites  et  plus  longues  que  dans  le  type,  cucuilées  au  sommet,  à 
nervure  occupant  les  â/3  de  la  base. 


FONTINALACE.^ 

FONTINALIS  DiLL. 

P.  antipyretica  L  ;  Br.  eur.  t.  429  ;  Boul.  p. 
189;  HsN.  p.  285;  Cardot,  Monogr.  Fontin.  p.  5o. 

AG.  Sur  les  pierres  et  les  racines  submergées.  — -  c.  fr. 
AR.  août-septembre, 
f.  diffusa  Gardot,  1.  c,  p.  51. 

Challes,  dans  le  Narais  ;  forêt  de  Vibraye,  ruisseau  de  la 
Penderie. 

» 

f.  robuata  Garuot,  1.  c,  p.  81. 


j 
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Le  MaDs,  k  Funay,  au  bord  de  THuisne. 
f.  tennis  Gardot,  1.  c,  p.  50. 
Chemiré-en-Charnie. 

Dans  cette  forme,  les  feuilles  sont  souvent  fendues  suivant  la  carène 
jusqu'à  la  l)ase;  la  plante  ressemble  alors  beaucoup  au  F,squamosa  avec 
lequel  elle  est  quelquefois  confondue. 

F.  Kindbergii  Ren.  et  Gard.,  Bot.  Gazette,  xv, 
1890,  p.  58  et  pi.  IX,  A;  Gardot,  Monog.  Font, 
p.  62. 

RR.  Le  Lude,  marécage  delà  Gannetière,  sur  des  souches 
iooudées,  dans  un  fossé.  —  c.  fr.  (vid.  Gardot.) 

Cette  espèce  dont  on  ne  connaît  en  'France  que  quelques  localités 
découvertes  en  Bretagne  par  M.F.Camus,se  distingue  de  la  précédente 
notamment  par  ses  rameaux  plumeux,  ses  feuilles  dimorphes,  les  eau- 
linaires  obscurément  carénées^euspidées,  non  courbées,  les  raméales  à 
peine  carénées  ou  arrondies  sur  le  dos,  canaliculées  dans  la  partie 
supérieure,  par  la  capsule  plus  petite  et  plus  étroite,  oblongue  sub- 
cylindrique  (Car  dot,  l.  c.) 

F.  squamosa  L,  —J'ai  indiqué  autrefois  celle  espèce  h  Ghemiré-en- 
Chamie  (Notes  sur  la  FL  br.  Sarthe,  1888,  p.  498).»J*ai  reconnu  depuis,' 
en  passant  en  revue  mes  récoltes  pour  la  confection  de  ce  catalogue, 
que  mes  échantillons  appartiennent  à  la  var.  ienuiséii  F,  antipyretica. 

C'est  donc  une  espèce  à  exclure  (1). 

Il  est  vrai  que  M.  Crié  {Bryol.  comp.  Sarthe  et  May.,  p.  315)  affirme 
que  le  F,  squamosa  croit  dans  la  Sarthe  et  dans  les  ruisseaux  qui  arro- 
sent Saint- Léonard-des-Bois,  Sougé-Ie-Ganelon,  Saint-Paul  et  Saint- 
Georges-le-GaulUer.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  tenir  compte  de  cette 
trop  vague  indication  que  d'ailleurs  nos  recherches  n'ont  pu  confirmer. 
Nous  ne  désespérons  pas  cependant  de  rencontrer  quelque  jour  cette 
espèce  dans  nos  limites. 


NECKERACE^E. 

CRTPHJBA  W.  el  M. 

C.  heteromalla  (Dill.)  Mohr.  ;   Br.  eur.  t.  488; 
HsN.  p.  288  ;  Limpr.,  II,  p.  680  ;  — C.arborea  Lindb.; 

(1)  Elle  doit,  par  suite,  être  supprimée  de  la  2*  liste  de  la  page  IX  de 
notre  préface. 


—  L«  — 
uiomiMt  fotÈerxMtalla  Hook.  ;  Neckera 

••««••^  .lâDvi.  .  DfiSPOBTES,  p.  36o. 


Hedw. 


««Méa  Unw.  ^  Nous  n'avons  pis  réeoAé  eeOe  espèce  ; 
^  ^>  Mouit)M&  do  Nord-Ouest^  ^  éct,  pu  f^ca  mentionoe 
-  dtui^  a  Svibe  :  SUIé-le-GoittnBe  Crié  ,  JofHUes  (Che- 
ia>«ioi  a  uea  vouio  ne  commooiqaer  IrsécteoliUoos  qull 
^  aeuA  ixjUnistes;  celui  de  1.  Gbmfier  étiquette  sans 
,  ^  4.  utiuL  .lu  .Vociféra  pumila  ;  ceM  de  B.  Qrîé  est  bien  du 

>u  couipreadra  que  nous  ne  pvaliBs  pfts  fûre  état  de 

...    '   U.  Chevallier.  Quant  à  la  préeste  ^àa  v.  ptnmata  dans  la 

^ûii\  inHi£^  ue  la  nions  pas  mais  b«b  éeaoBdiss  à  voir  cette 

-^<  .niiLC  •  nous  avons  parcoori  Baisaes  fei&.  et  en  tous  les 

■>.         •••;  lie  :slii^;    nous  y  avons  tv  sar  ies  iraacs  de  tiëtre  le 

i  «  u  atXMiduice,  et  pas  da  lovt  ée  JT.  pfiaii.    Quant  aux 

..  ti;ou>  le  D«bporles«  FL  M.  p.  300,  eBes  sr  ïivvaricflt  sôrement  à 


N.  paaoilaHEDw.  ;  Br.  eck.  t,  44:2;  Bon.,  p.  i83; 

UVN.    p.    -91. 

VO.  Sur  les  troncs  d*arbres  ii»  tes;  U:3$  <f  les  forêts, 
u'cuicui  sur  les  rochers  (Cbewn^<!r><:iiua^  ! .  Fractifie 
iiCiuvQi;  vu  une  fois  sealemeai  c  fr.  :  Omwiè^  féréi  de  la 
Xiito  Oharnie. 

'  ?lill9|Milt  Hs?i.  p.  292.  —  y.  fiàSffmmM  Schp. 

r<M\U  de  Sillé-le'Guilhvw;  CbmhtsnHCkMtte;  forêt 
vie  B«rcé. 


«^n;  plul6t  une  forme  qu'une  ^«ricié  aotahlf  :  r«r  «  mcootre 
l^ouiiucnl  sur  le  même  iwfinda  à  la  fbîs  des  INnIttïS  ^anailcfi  et 
<VN  A^tUos  brusquement  tenniaées  par  «se  pomi^  piiii«n»e  Éexaense 


^  V 


N.  orlspa  Hedw.;  B«,  ftîi,  t.  445  :  Bon,,  p.  181  ; 

Alt  Rochers  et  troncs  d  arbres 
Viliaines^la-Carelle,  rochers  ot  »rriim&;  As»  fe-Kiisne, 
buuede  FolletOD,  c.  fr.;  FrastuiT.  boii^  defirMici  bulle 


—  167  — 

de  Rochâtre  ;  Cbérisay,  butte  des  Rochers  ;  forêt  de  Bersay, 
troncs  d'arbres  (Jamio  !). 

Pfalcata  Boul.  p.  181. 

Avec  le  type  aux  localités  suivantes  :  Villaines-la-Carelle, 
Âssé-le-Boisne  ;  Fresnay. 

Tous  nos  échantillons  sont  stériles,  sauf  ceux  d'Assé-le* 
Boisne. 

N.  complanata  Hubn.  ;  Br.  eur.  t.  444  ;  Boul. 
p.  184;  HsN.  p.  292. 

# 

C.  Sur  les  arbres,  quelquefois  sur  les  rochers  et  les  murs. 
—  c.  fr.  (AR.)  naars-avril. 
P  tenella  Schp.  f.  dansa  Thér.  (in  herb.) 

Plante  grêle.  Branches  principales  courtes  à  peine  ramifiées,  dressées, 
formant  des  touffes^denses  compactes. 

Coulans,  dans  un  bois. 

BOMAJAk  Brid. 

H.  trichomanoides  Brid.;  Br.  eur.  t.  446; 
Boul.  p.  149;  Hsn.  p.  293  ; —  Leskea  trichomanoides 
Hedw.  ;  Desportes,  p.  36o. 

AR.  Sur  la  terre,  les  pierres,  les  souches  dans  les  endroits 
humides.  —  c.  fr.  novembre-mars. 

Neufcbâtel  ;  Brains;  Gonlie  ;  Ste-Sabine,  forêt  deMéziëres  ; 
Le  Mans,  les  Fontenelies  et  les  Oiseliers  ;  forêt  de  Bercé, 
vallée  des  Pierres;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  !);  Mon- 
taillé  ;  Chemiré-en-Gharnie;  Sillé-le-Guillaiime  (Doucet  !) 

LBUCODON  SCHW. 

L.  sciuroides  Schwg.;  Br,  EUR.t.468  ;  Boul.  p.  i  79  ; 
Hsn.  p.  293. 

G.  Sur  les  troncs  d^arbres,  assez  souvent  aussi  sur  les 
rochers  et  les  murs.  —  st. 
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f.  faloataBoLL.  p.  180. 

R.  Joué-eD-Cbsfrnie,  rocbers  d'ane  vieille  carrière  à  droite 
do  Palais.  —  st. 

^morensia  Br.  eur.;  Boul.  p.  180;  Hsn.  p.  294.  — 
Leucodon  morensis  Schwc. 

Forêt  de  Bercé  (leg.  Chevallier!).  —  c.fr. 

J'ai  reçu  cette  plante  de  M.  L.  Chevallier  sous  le  nom  de  L.  «nu- 
roides.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  lai  ai  imposé  le  nom  de  var. 
morensis.  Elle  n'est  pas,  en  effet,  absolument  identique  au  L.  morensis 
d'Italie  et  du  midi  de  la  France,  mais  elle  en  est  plus  voisine  que  du 
type.  Elle  oflire  bien,  d'ailleurs,  des  branches  renflées,  des  leuilles  avec 
un  acumen  sinuolé^enté,  et  un  involucre  très  long  (6  mm). 

Cette  localité  est  sans  doute  la  plus  septentrionale  de  toutes  celles 
qui  sont  connues  en  France. 

ANTITRICHIÀ  Brid. 

A.  curtipendula  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  46g;  Boul. 
p.  c  77  ;  HsN.p.295  ;  — Anomodon  curiipendulus  Hook.  ; 
Desportes,  p.  359. 

AR.  Sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers,  particulièrement 
dans  les  forêts.  —  Fruclifie  rarement. 

Forêt  de  Perseigne  (c.  fr.);  St-Léonard-des-Bois,  AC.  ; 
forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  rochers  du  Saut-au-Cerf  ;  Saint- 
Remy-de-Sillé,  butte  d'Oigny;  Saint-Denis-d'Orques;  forêt 
de  Bercé  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  I). 


HOOKERIACE^E. 

PTERYGOPHYLLUM  Brid. 

P.  lucens  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  448  ;  Boul.  p.  176  ; 
Hsn.  p.  296.  ;  —  Hookeria  lucens  Sm.  ;  Desportes, 
p.  36i . 

R.  Au  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  marécages.  —  c.  fr. 
février-mai. 
Forêt  de  Perseigne;  Saint-Léonard*des-Bois,   route  de 
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Gesvres  et  bois  de  Cheraasson  ;  forêt  de  Sillé-le-Guillaume/ 
au  Saut-au-Cerf ;  Cbemiré-en-Chamie,  au-dessus  de  l'étang 
d'Elival,  dans  la  forât  ;  Le  Mans,  marécage  de  Pourie 
(Doucet!);  Yvré-rEvêque,  tourbière  du  Verger  (L.  Cheval- 
lier!); forêt  de  Vibraye,  à  la  Bouverie  (V.  Richard  !),  et 
ruisseau  de  la  Penderie. 


LESKEACE.^. 


LESKEA  Hedw. 

L.  polycarpa  Ehrh.  ;  Br.  eur.  t.  470;  Boul. 
p.  168;  HsN.  p.  3oi. 

Sur  les  souches  et  leè  pierres  au  bord  des  rivières.  — 
c.  fr.  juin-août. 

AG.  autour  du  Mans;  R.  dans  l'ensemble  du  département  : 
Sl-Léonard-des-Bois;  Sl-Remy-des-Monls  (Chevallier)  ;  Sillé- 
le-Guillaume  ;  Chemiré  et  loué-en-Charnie  ;  Âmné  ;  St- 
Benoist. 

p  tenella  Br    ecr.  ;  Boul.  p.  i6g. 

R.  Allonnes,  bois  de  Marshain  (V.  Richard!) 

Nous  avons  rema'*qaé,  dans  bon  nombre  de  nos  échantUlons^nne  ten- 
dance plus  ou  moins  accentuée  vers  la  var.  piladoia,  mais  nous  n'en 
avons  vu  aucun  réunissant  l'ensemble  des  caractères  qui  constituent 
cette  variété. 

ANOMODON  HOOK.  61  TaYL. 

A.  viticulosus  H.  et  T.  ;  Br.  eur.  t.  476;  Hsn. 
p.  3o4;  —  Leskea  viticulosa  Spruce;  Boul.  p.  164; 
Hypnum  piticulosum  L. 

G.  sur  la  terre,  les  rochers,  les  arbres  dans  les  endroits 
ombragés.  —  Fructifie  assez  souvent  :  mars-avril. 
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HET£ROCL ADIX7M  Br  .  EUR. 

H.  heteropteroxn  Br.  eur.  t.  480  ;  Boul.  p.  160  ; 
HsN.  p.  307, 

Nous  n'avons  pas  rencontré  le  type  dans  nos  limites.  La 
FI.  du  N.-O.  (r  éd.  p.  133)  cite  une  localité  (Villaines-la- 
Carelle)  pour  cette  espèce,  mais  elle  ne  dit  pas  s'il  s'agit  du 
type  ou  de  la  variété  suivante  : 

.  fallu  MiLUE  ;  BouL.  p.  160  ;  Hsn.  p.  307. 

Saint-Léonard-des-Bois,  à  Roche-Moignon,  et  dans  le 
valloft  des  Echameaux,  sur  des  pierres  dans  les  bois.  —  st. 

THUIBIUM  Rr.  EUR. 

T.  taxnariscinum  Br.  eur.  t.  482  et  483  ;  Boul. 
p.  .i55;  Hsn.  p.  Sog.  ;  —  Hypnum  iamariscinum 
Hedw.  ;  Desportes,  p.  365. 

ce.  Sur  la  terre,  dans  les  bois  et  les  haies.  —  Assez  sou 
vent  fructifié  :  août-février. 

T.  recognitum  Ldb.  ;  Boul.  p.  î56;  Hsn.  p.  309  ; 
—  T.  delicatulum  Br.  eur.  t.  484;  Hypnum  recogni- 
tum Hedw.;  Desp.  p.  365. 

AR.  Croit  de  préférence  sur  la  terre  des  pelouses  et  des 
friches  dans  les  terrains  calcaires  (notamment  sur  le  juras- 
sique). —  st. 

St-Longis;  Villaines-la-Carelle  ;  La  Hutte;  St-Léonard- 
des-Bois;  Chemiré-en-Charnie;  Juipé-sur-Sarthe  ;  La 
Suze  ;  Conlie. 

T.  abietinuxu  Br.  eur.  t.  485;  Boul.  p.  i58; 
Hsn.  p.  3 10  ;  —  Hypnum  abieiinum  L. 
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Friches  des  terrains  calcaires.  —  st. 
C.  Dans  les  environs  de  Mamers  (Chevallier)  ;  Bourg-le- 
Roi  ;  Fresnay  ;  Sougé-le-Gannelon. 
AG.  Dans  la  Champagne  du  Haine. 


PTEROGK>NIUM  Sw. 

p.  omithopodioides  Lindb.;  Hsn.  p.  294  ;  — 

P.  gracile  Sw.  ;  Br.  eur.  t.  461  ;  Hfpnum  o^^nithopo- 
dioides  Huds.  ;  Isothecium  omithopodioides  Boul. 
p.  145  ;  Lepiohymeiiium  gi^acile  Hubn.  ;  Desportes, 
p.  359. 

Sur  les  rochers  siliceux,  quelquefois  sur  les  troncs  d'arbres. 
Frucii6e  rarement.  Ne  se  rencontre  guère  que  dans  Touest 
et  le  nord  de  la  Sarthe,  où  elle  parait  affectionner  les  rochers 
siliceux  des  terrains  primaires:  forêt  de  Perseigne;de  Saint- 
Léonard  à  Chemiré  (c.  fr.).  En  dehors  de  cette  région,  elle  a 
été  vue  à  Sablé  (calcaire  carbonifère),  au  Mans,  et  à  Coulans 
(bois  de  Vendœuvre  sur  des  troncs  d'arbres). 

PYLAI8IA  Br.  eur. 

P.  polyantha  Br.  eur.  t.  455;  Hsn.  p.  3 12;  — 
Leskea  polyantha  Hedw.  ;  Isothecium  polyanthum  R. 
Spruce;  Boul.  p.  146. 

Celte  espèce  n'existe  guère,  à  notre  connaissance,  que 
dans  le  S.-O.  du  département  ^où  elle  parait  d'ailleurs  com^ 

mune,  notamment  sur  les  vieux  ceps  de  vigne.  Fructifica- 
tion abondante  :  automne-hiver. 
Vue  en  outre  à  Cherairé-en-Charnie,  sur  un  rocher,  c.  fr. 

A  été  indiquée  par  erreur  aa  Vans  (Thériot,  Notes  bryol.  p.  504). 
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CYLIKBROTHECiniC  Br.  EUR. 

G.  concinnuxu  Schp.  ;  Boul.  p.  i5i  ;  Hsn.  p.  3 14 
—  C.  Montagnei  Br.  eur.  t.  465  ;  Hypnum  concinnum 
de  NoT. 

AG.  Dans  les  champs  en  friches  el  les  pelouses  des  ter- 
rains calcaires  :  Saint-Longis,  Bourg-le-Roi,  Neuvillalais, 
Crannes,  Vibraye  (V.  Richard  !),  elc.  —  Toujours  stérile. 

CLIMACIUM  Web.  et  Moar. 

C.  dendroides  W.  et  M.;  Br.  eur.  t.  487;  Boul. 
p.  1 53  ;  Hsn.  p.  3 1 5.  ;  —  Leskea  dendroides  Hedw. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  prés  humides.  —  Vu  fructifié  à 
Chemiré-en-Charnie,  à  Trangé,  marécage  de  la  Groirie,  et  à 
Sl-Mars-la-Bruyère. 

f.  inundata  LoR.  ;  Boul.  p.  154. 

Neufchàiel,  étang  de  la  Bretëche  ;  Yvré-rEvéque,  pâtis  du 
Verger. 

isothzciumBrid.;Br.  eur. 

I.  in3ruruni  Brid.  ;  Br.  eur.  t.  533;  Boul.  p.  143; 
Hsn.  p.  3i5. 

G.  Au  pied  des  arbres,  sur  la  terre  et  les  rochers.  —  c.  fr. 
hiver-printemps. 

f.  jnlaoea  Thér.  (in  herb.) 

FeuiUes  dressées,  imbriquées,  rendant  les  rameaux  julacés. 

Neufchâtel,  près  de  Tétang  de  Guiberl.  —  st. 

HOMALOTHBCIUM  Br.  £UR. 

« 

H.  sericeuxn  Br.  eur.  t.  456;  Hsn.  p.  3 18;  — 
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Hfpnum  sericeum  L.  ;  Leskea  sericea  Hei>w.  ;  Isoihe- 
cium  sericeum  Spruce.  ;  Boul.  p.  140. 

ce.  Sur  les  arbres,  les  rochers  et  les  murs.  —  c.  (r. 
décembre-mars. 

CAMPTOTHECIUM  Br.   EUR. 

c.  lutescens  Br.  eur.  t.  558;  Hsn.  p.  Sig;  — 
Hypnum  ïutescens  Huds.  ;  Boul.  p.  iSy. 

AC.  Dans  les  lieux  secs  el  pierreux,  au  bord  des  chemins, 
sur  les  talus  des  haies,  particulièrement  dans  les  terrains  cal- 
caires. —  c.  fr.  hiver-printemps. 

c,  nitens  Schp.  —  Celte  espèce  ne  nous  est  pas  connue  dans  la 
Sarihe.  Cependant  Brébisson  dans  son  Exsiecala  des  Mousses  de  Noi^an- 
die  en  fait  menUon  ;  le  n»  177  de  cette  collection  est  en  effet  étiqueté 
comme  suit:  *^  Camptolhecium  nitens,  Argentan, Fougères,  Le  Udans  " 

Voilà  une  chose  bien  surprenante  I  car  Desportes,  dans  sa  Flore  du 
Haine  ne  dit  pas  un  mot  du  C.  nitens.  et  cependant  il  avait  sous  les 
yeux  Texsiccata  de  Brébisson  en  écrivant  son  ouvrage  ! 

BBACHYTHECnjH  Br.  EUR. 

B.  salebrosuxn  Br.  eur.  t.  549  et  55o;  Hsn. 
p.  323;  — Hypnum  salebrosum  Hffm.  ;  Boul.  p.  i33. 

Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  que  des  échantillons 
absolument  stériles, parUint  la  détermination  n'en  est  pas  rigou- 
reusement exacte  :  Ghemiré,  roule  du  Vieux-Logis  à  la  Forge  ; 
La  Hutte,  route  deFresnay;  Brains,  route  de  Saint-Julien- 
le-Pauvre. 

B.  xnildeanum  (Schp.)  Schp.  in  litt.,  Milde  in 
Bot.  Zeit.  1862,  p.  453  ;  Limpr.,  III,  p.  66]— Hypnum 
salebrosum  var.  palustre  Schp.,  Syn.éd.  2.  p.  641  ; 
Hsn.  Musc.  gall.  p.  324;  H.  salebrosum  var.  Mildea^ 
num  Hsn.,  FI.  N.-O.  p.  139. 

RR.  Dans  un  pré  humide,  à  St-Hars-la-Bniyère.  —  c.  fr. 
oct.  1891. 
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B.  glareosuxn  Br.  euk.  t.  552  ;  Hsn.  p.  324.;— 
Hypnum glareosum  Bruch. ;  Boul.  p.  i3i. 

AR.  Talos  et  bords  des  chemins.  —  st. 

St-Victeor^  rochers;  Ste-Sabioe,  en  divers  endroits; 
Brains;  Crannes;  Parigné-rEvèque  ;  La  Flèche  (A.  Ninck!); 
Vibraye  (V.Richard!). 

B.  albicans  Br.  eur.  t.  553  ;  Hsn.  p.  324;  — 
Hypnum  albicans  Neck.  ;  Boul.  p.  i32. 

AC.  Terrains  sabionneax.  Fructifie  çàetlà.  —  Printenaps. 

p.  dometomm  Lihpr.,  III,  p.  125. 

Le  Mans  à  l'Epau,  et  bords  de  la  route  d'AIençon. 

Celte  variété  est  caracténsée  surtout  par  ses  tiges  plus  grêles,  plus 
molies,  plas  lâchement  feaitlées,  par  ses  fealUes  plus  longues  (2,7**). 
très  faiblement  plissées,  terminées  par  un  long  acumen  piliforme  ;  par 
les  ceUuIes  des  feuilles  qui  sont  plus  longues  et  plus  étroites;  enfin  par 
les  ceUules  des  angles  basilaires  qui  sont  généralement  rectangulaires, 
et  non  en  majorité  carrées  (limpr.  I.  c.) 

B.  velutinuxu  Br.  eur.  t.  538  ;  Hsn.  p.  32g;  — 
Hypnum  velutinum  L.  ;  Boul.  p.  126. 

G.  Sur  la  terre,  les  rochers,  les  troncs  d*arbres.  —  c.  fr. 
décembre-février. 

B.  rutabulum  Br.  eur.  t.  543  et  544  ;  Hsn.  p.  323; 

—  Hypnum  rutabulum  L.  ;  Boul.  p.  129. 

C.  partout.  —  c.  fr.  novembre-février, 
p.  robuatum  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  323. 
St-Jean-d'Assé,  bois  ;  Vibraye,  haies  (V.  Richard  !).  — c.fr. 
y.  longiaetum  Br.  eur.  ;  Hsn.  p.  323. 

St-Pavace,  marécage  au-dessous  du  château  de  Ghéne-de- 
Cœur.  —  c.  fr. 
$.  plamnlosum  Br.  eur.  ;  Limpr.  p.  108. 
Changé,  vieille  souche,  près  du  ruisseau  du  gué  Perray. 

—  c.  fr. 
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B.  rivulare  Br.  eur.  t.  546  ;  Hsn.  p.  322;  —  Hyp- 
num  ripulare  Bruch.  ;  Bout.  p.  122. 

R.  Dans  les  terraios  marécageux  et  les  ruisseaux.  —  Géné- 
ralement stérile. 

Sainte-Sabine,  La  Motte,  coudraie  marécageuse,  c.  fr.  ; 
Saint-Léonard-des  Bois,  rochers  humides,  sur  la  route  de 
Gesvres  ;  Vallon,  ruisseau  des  Vallées;  Coulans,  au  bord  de 
la  Gée  ;  Vibraye,  pré  marécageux  derrière  la  gare  (Richard  !); 
Chemiré-en-Charnie. 

La  plante  de  la  première  localité  seule  est  fructiflée  ;  la  déterminaton 
des  autres  échanUUons  qui  sont  complètement  stériles  ne  se  présente 
donc  pas  avec  le  môme  caractère  de  rigoureuse  exactitude. 

B.  populeuxn  Br.  eur.  t.  535  ;  Hsn.  p.  326;  — 
Hypnum  populeum  Hedw.;  Boul.  p.  i25. 

AR.  Sur  les  pierres  et  à  la  base  des  troncs  d'arbres.  — 
c  fr.  hiver. 

Saint-Léonard-des-Bois,  à  Roche-Moignon  ;  Chemiré- 
en-Charnie;  Conflans,  au  bord  de  TAnille. 

p  attenaatum  Br.  eur.;  Hsn.  p.  327. 

Montaillé,  route  de  Sainte-Marie-des-Bois  ;  forêt  de  Vi- 
braye,  ruisseau  près  du  château  de  la  Justice. 

B.  plumosuxn  Br.  eur.  t.  537;  Hsn.  p.  326  ;  — 
Hypnum  plumosum  Sw.;  Bout,  p .   1 3 1 . 

AR.  Sur  les  pierres  siliceuses  dans  les  ruisseaux.  — 
c.  fr.  janvier-avril. 

Forêt  de  Perseigne,  ligne  des  Gros-Houx  ;  Saint-Léonard- 
des-Bois,  bois  de  Chemasson  ;  forêt  de  Sillé-le-Guillaume, 
ruisseau  de  Rochebrune;  Chemiré-en-Charnie,  sur  les 
pierres  du  Palais  et  au  moulin  de  TAbbaye  ;  forêt  de 
Bercé,  vallée  des  Pierres  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard!) 

p  homikDialliun  Br.  eor.;  Hsn.  p.  336. 

Avec  le  type,  dans  la  plupart  des  localités  précitées  :  forêt 
de  Sillé-le-Guillaume,  Chemiré-en-Gharnie,  etc. 
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8CLEROPODIUH  Br.  EUR. 

S.  illecebruxu  Br.  eur.  t.  557  ;  Hsn.  p.  33o;  — 
Hypnum  illecebrum  Schw.;  Boul.  p.  120. 

AC.  Sur  la  terre  des  talus  et  des  haies,  au  bord  des  bois. 

—  Presque  toujours  stérile.  Vu  fructifié  à  Chemiré-en- 
Gharnie  (mars). 

S.  cœspitosuxn  Br.  eur.  t.   556;  Hsn.  p.  33 1  ; 

—  Hypnum  cœspitosum  Wils.;  Boul.  p.  120. 

ÂR.  Dans  les  mêmes  stations  que  Tespèce  précédente. 
Tous  nos  échantillons  sont  stériles. 

Les  caractères  donnés  par  les  auteurs  pour  distinîçuer  Tune  de  l'autre 
à  Tétat  stérile  les  deux  espèces  du  genre,  ne  sont  pas  tous  très  cons- 
tants :  ainsi  les  feuilles  sont  très  variables  dans  leurs  formes,  leurs 
dimensions,  Tacumen  est  plus  ou  moins  brusque  et  plus  ou  moins  long. 
J'ajouterai  que  dans  le  tissu  je  n'ai  remarqué  aucune  différence  sail- 
lante et  constante  pouvant  servir  de  guide  certain.  11  ne  re  ste  donc 
qu'un  caractère  tiré  des  rameaux ,  qui  sont  gros  et  obtus  ou  grêles 
atténués. 

C'est  en  nous  appuyant  particulièrement  sur  ce  caractère  que  nous 
pouvons  signaler  le  S.  cxspitosum  aux  localités  suivantes  : 

Chemiré-en-Charnie,  rochers  de  la  Butte,  et  k  la  Forge; 
Brûlon,  pont  sur  la  Vègre  ;  La  Flèche,  pierres  dans  le  parc 
du  Prytanée  (A.  Ninck!);  Yvré-rÉvôque  ;  Le  Mans,  k 
rEpau. 

EURHTNCmUM   Br.  EUR. 

E.  myosuroides  Schp.;  Hsn.  p.  334  >  —  Hypnum 
tnyosuroides  L.;  Boul.  p.  117;  Isothecium  myosuroi^ 
des  Brid.;  Br.  eur.  t.  534. 

AG.  Sur  la  terre,  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres  dans  les 
bois.  —  c.  fr.  novembre-mars. 

E.    circinatuxn  Br.  eur.  t.  52 1;  Hsn.  p.  335: 

—  Hypnum  circinatum  Brid.;  Boul.  p.  114. 

R.  Sur  les  rochers  et  les  murs.  —  st. 
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Fresnay,  bulle  de  Graleil  et  bulle  de  la  Coursure,  rochers; 
C.  à  PrécigDé  (Chevallier!) 

E.  striatum  Br.  eur.  t.  523;  Hsn.  p.  336;  — 
Hypnum  striatum  ScHKEh.]  Boul.  p.  112;  H.  longi-^ 
ro5/re  Eh  RH. 

ce.  Haies  el  bois.  —  c.  fr.  novembre-mars. 

E.  crassinerviuxn  Br.  eur.  t.  529;  Hsn.  p. 
337;  —  Hypnum  crassinervium  Tayl.;  Boul.  p.  107. 

AR.  Sur  les  rochers  dans  les  endroils  ombragés,  parlicu- 
lièremenl  dans  Touesidu  déparlement.  —  st. 

Le  Gréez;  Chemiré-en-Charnie,  au  bord  du  Palais; 
Brûlon,  rochers  de  Pissegrèle  (c.  fr.,  Henry  !);  Câlines, 
rochers  dans  la  vallée  de  TErve;  Tennie,  carrière  du  Bray  ; 
Conlie  à  Vernieite;  Fresnay,  butte  de  la  Coursure. 

E.  piliferum  Br.  eur.  t.  52i  ;  Hsn.  p.  339  ;  — 
Hypnum  piliferum  Schreb.;  Boul.  p.  106. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  haies,  les  bois  et  les  prés.  —  st. 

E.  speciosum  Schp.;  Hsn.  p.  340; —  Rhynchoste^ 
gium  androgynum  Br.  eur.  t.  617  ;  Hypnum  specio' 
sum  Brid.;  Boul.  p.  102. 

RR.  Changé,  au  bord  du  ruisseau  du  Gué-Perrey,  tout 
près  de  la  roule  d'Auvours.  —  c.  fr.  octobre. 

E.  praelonguxn  Br.  eur.  t.  624;  Hsn.  t.  340  ;  — 
Hypnum  praelongum  Hedw.  St.  Cr.  IV.  p.  76,  t. 
29  (non  L.);Boul.  p.  io3;  H.hians  Hedw.  Sp.  musc; 
H.  distans  Lîndb. 

C.  Dans  les  champs,  les  prés,  les  bois. —  c.  fr.  décembre- 
mars. 

E.  Svrartzii  (Turn.)  Hobkirk;  Dixon,  Handbook 

4i 
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brit.  mosses,  p.  417;  Limpr.,  III,  p.  200  ;  —  Hypnum 
atrovirens  Sw.;  H.  Swartiii  Turn.  ;  E.  praelongum. 
var.  atrovirens  Schp.;  Hsn.  p.  340;  Bout.  p.  104. 

R.  Saint-SulurniD,  parois  d'une  source  dans  uo  chemio 
creux,  entre  Fosses-Grises  et  le  bourg,  c.  fr.;  Le  Lude,  bois 
en  face  de  la  Gannetière,  sur  un  talus  humide. 

P  rigidam  (Boouy)  Tbér.;  —  Hypnum  prœlongum^  rigi- 
dum  BouL.  M.  de  TEst.  p.  230(1872);  E.  prœlongum, 
maridiona/c  BouL.,MusciGall,  n®  480(1874);  E.  Schwarzii, 
méridionale  FLErscH.  et  Warnst.,  Bryolh.  eur.  merid., 
nM93(1897). 

A  G.  Sur  la  terre,  particulièrement  dans  les  régions  cal- 
caires. —  st. 

Sargé,  les  Ardriers  ;  Coulans,  au  bord  de  la  Gée  ;  La 
Suze,  route  de  Cérans,  talus  ;  Juigné-s.-Sarihe  ;  La  Flèche, 
route  de  Glefs  (A.  Ninck  !);  Le  Lude,  route  de  Goulongé  ; 
Vibraye  (V.  Richard  !). 

E.  abbreviatum  (Turn.)  Schp,  Syn.  2  éd.;  Dixon, 
1.  c.  p.  419;  -  E,  praelongum  0,1  abbreviatum  Br. 
EUR.;  Hsn.  p.  341  ;  E.  Schleicheri  Lorentz;  Hypnum 
praelongum^  v.  abbreviatum  Boul.  p.  104. 

RR.  Sur  la  terre  des  talus.  —  st. 
Douillet,  chemin  allant  du  bourg  à  la  route  de  Gorbon  ; 
Sainte-Sabine. 

E.  pumilum  Schp.;  Hsn.  p.  341  ;  —  E.prae- 
longum  V2ir>  pumilum  Br.  eur.  t.  535  ;  Hypnum  pu- 
milum WiLS.;  Boul.,  p.  iio. 

RR.  Sur  la  terre  dans  les  endroits  humides.  — st. 
Le  Mans,  talus  d'un  fossé,  roule  d*Isaac;  Saint-Saturnin, 
paroi  d'une  source. 

E.  Stokesii  Br.  eur.  t.  526;  Hsn.  p.  339;  — 
Hfpnum  Stokesii  Boul.  p.  io5;  E.  praelongum  (Dill. 
L.)  DixoN,  1.  c.  p.  416. 
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G.  Sur  la  terre  dans  les  haies,  au  pied  des  arbres. —  c.  fr. 
(A  C.)  décembre-mars. 

f.  robnsta  ;  —  E.  praelongum,  v.  Siokesii  Dix.  I.  c,  p- 
416;  Hypnum  Stokesii  Turn. 

R.  Waas,  parc  de  Maison-Rouge;  talus,  de  Brains  à 
SaiDt-Jiilien.  — st. 

Forme  plus  robuste  que  le  type  à  tiges  plus  densément  et  p\\xs  ré- 
guUèrement  pinnées  et  bipinnées  ;  les  feuiUes  caulinaires  sont  plus  rap- 
prochées et  les  feuiUes  raméales  plus  élargies  à  la  base  et  longuemeol 
acaminées  (Dixon,  1.  c). 

Les  bryologues  français  et  la  plupart  des  bryologues  européens  em- 
ploient les  noms  de  E,  praelongum  et  E,  Slokesii  dans  le  sens  que  leur 
attnbue  la  Brjologift  europsft.  Mais  divers  bryologues  étrangers,  no- 
tamment MM.  Dixon,  Tauteur  distingué  de  «  The  studenl's  Handbook 
of  british  mosses  **  et  Grout,  des  Etats-Unis,  veulent  rendre  au  nom 
&E.  praelongum  la  signification  que  lui  avait  donnée  Linné  et  qui  a  été 
acceptée  ensuite  par  nombre  de  botanistes  de  la  première  moitié  du 
siècle. 

11  est  hors  de  doute,  en  effet,  qu'autrefois  on  désignait  générale- 
ment sous  le  nom  d*£.  praelongum  ce  que  nous  appelons  tous  aujour- 
dTiui  E.  Stoketii  :  j'en  ai  personnellemement  la  preuve,  pour  la  région 
qui  nous  intéresse  ici,  par  des  échantillons  provenant  de  Gauvin(i8U) 
et  de  Desportes.  Ces  échantillons  étiquetés  E.  praelongum  appartien- 
nent bien  à  la  forme  gréle  de  VE.  Stokesii,  qui  est  pour  M.  Dixon  VE. 
praelongum  {L). 

L'application  rigoureuse  du  droit  de  priorité  donne  raison  à  MM-. 
Dixon  et  Grout:  mais  il  n'est  pas  de  règle  sans  exception,  et  il  con- 
vient de  se  demander,  s'il  e.st  bien  nécessaire  et  avantageux  au  point 
de  vue  scientifique,  de  changer  des  noms  admis  par  la  grande  majorité 
des  bryologues  depuis  un  demi-siècle,  des  noms  dont  le  sens  ne  pré- 
sente aucune  ambiguïté,  pour  leur  donner  un  sens  nouveau,  ou  pour 
les  remplacer  par  d'autres  oubliés  depuis  longtemps.  Tel  n'est  pas 
notre  avis,  car  nous  y  voyons  une  source  inévitable  de  confusions  et 
de  malentendus.  La  science  n'a  rien  à  y  gagner. 

RHYNCHOSTEaiUM  Br.    EUR. 

R.  demissum  Br.  eur.  ~  Cette  espèce  n'existe  pas  dans  la 
Sarthe.  Elle  y  a  été  indiquée  par  erreur  (Thériot,  Noies  s.  flore 
bryoL  Sarthe^  p.  498). 

R.  tenellum  Br.  eue.  t.  5o8; — R.  algirianum  Lindb. 
Eurhynchium  tenellum  Milde;  Hsn.  p.  3^2;  Hypnum 
tenellum  DiCKS.;  R.  algirianum  Brid.;  Boul.  p.  99. 

AR.Sur  les  vieux  murs  et  les  rochers  calcaires.  —  c.  fr.  no- 
vembre-mars. 
Le  Mans,  à  Chéne-de-Cœur  ;  Saint-Denis-d'Orques,  murs 
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du  château;  Vallon;  Aubigné,  caves  dans  le  tulTeau,  à 
Cherré  ;  Saint-Germain  (A.Ninck!),  et  probablement  dans  un 
certain  nombre  d'autres  localités. 

R.  curvisetum  Schp.  Syn.;  —  Hypnum  curvise^ 
/i/m  Brid.;  Boul.  p.  m;  Eurhynchium  curvisetum 
HsN.  p.  341. 

R.  Sur  la  terre,  tes  pierres,  les  vieux  bois  dans  les  endroits 
humides  ou  ombragés.  —  c.  fr.  hiver-printemps. 

Le  Mans,  à  TEpau,  roues  du  moulin  et  pierres  d'un  pont  ; 
Saint-Saturnin^  parois  d'une  source;  Goulans,  chemin  du 
château;  Précigné  (Chevalier!);  Saint-Calais,  vallon  de 
Peiras. 

R.  confertum  Br.  eur.  t.  5 10;  —  Hypnum  con- 
fevtum  DiCKS.;  Boul.  p.  96;  Eurhynchium  confertum 
Milde;  Hsn.  p.  344. 

C.  Sur  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres.  —  c.  fr.  sept.- 
mars. 
P  Delognei  Boul.  p.  97.  —  Forme  peu  importante. 
Saint-Saturnin  ;  Gbemiré-en-Gharnie. 

R.  megapolitanum  Br.  eur.  t.  5i  i  ; —  Hypnum 
megapolitanum  Bland.;  Boul.  p.  96;  Eurhynchium 
megapolitanum  yiiLDE]  Hsn.  p.  346. 

R.  Talus  sablonneux.  N*est  connu  que  dans  la  moitié  sud 
du  département.  —  c.  fr.  janvier-mars. 

La  Suze,  route  de  Fercé;  La  Flèche,  à  Bouchevreau  (A. 
Ninck!);Vibraye(V.  Richard  !) 

R.  murale  Br.  eur.  t.  614;  —  Hypnum  murale 
Hedw.;  Boul.  p.  98;  Eurhynchium  murale  Milice  ; 
Hsn.  p.  346. 

AR.Sur  les  pierres  humides  et  au   pied  des  murs.  —  c. 
fr.  novembre-mars. 
Le  Mans,  à  Saint-Pavin  ;  Sainte-Sabine,  dans  le  bourg  ; 
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Chemiré-en-Charnie;   Précigné  (Chevalier!);    Le   Lude,  à 
Cuisse  ;  La  Flèche  (A.  Ninck  !);  MoDtaillé. 

p  julaceam  Schp.;  Hsn.  p.  346. 

SaintSaturnio,  à  Maule,  mur  d'un  puits;  Chemiré-en- 
Charnie,  à  la  Corouère. 

Nous  possédons  des  formes  indécises  qui  relient  celle 
variété  au  type. 

r  pseado-cœspitosom  Corb.,  Musc.  Manche,  p.  308. 

Vallon,  sur  de  vieux  toits (déterm.  Corbière!). 

R.  rusciforxne  Br.  eur.  t.  5i5  et  5i6  ;  —  Hyp- 
num  rusci for  me  Weiss.;  Boul.  p.  94;  Eurhynchium 
rusciforme  Milde  ;  Hsn.  p.  346. 

C.  Sur  les  pierres  et  les  bois  inondés.--  c.  fr.  septembre- 
janvier. 
^  inundatam  Br.  eur.;  Boul.  p.  95. 
Le  Val,  près  de  Neufchâlel  ;  Domfront, 
T  atlanticumBRiD.;  Boul.  p.  95. 
Le  Mans,  à  l'Epau. 

a  gquarrosam  Boul.  p.  94. 

Sablée  déversoir  d'un  moulin  (Guéguen!);  Le  Mans 
(Cauvin,  1799!). 

THAMNIUH  Br.  eur. 

T.  'alopecurum  Br.  eur.  t.  618;  Hsn.  p.  347;  — 
Hypnum  alopecurum  L.;  Boul.  p.  92. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  endroits  ombragés.  —  c.  fr.  (R.) 
février-mars 

PLAGIOTHECIUM  Br.    EUR. 

p.  undulatuxn  Br.  eur.  t.  5o6;  Hsn.  p.  353;  — 
Hypnum  undulattim  L.;  Boul.  p.  83. 

R.  Sur  la  terre  et  les  rochers  humides,  surtout  au  bord 
des  ruisseau.\,  dans  les  forêts.  —  c  fr.  juin-août. 
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Forêt  de  Perseigne,  en  divers  endroits  ;  forêt  de  Sillé-le- 
Goillaume,  à  Rochebrune  ;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard  !). 

P.  denticulatuxn  Br.  eur.  t.  5oi  et5o2;  Hsn. 
p.  35i  ;  — Hypnum  denticulaiiim  L.;  Boul.  p.  84. 

AC.  Sur  la  terre,  les  rochers,  les  vieilles  souches.  —  c.  fr 
mai-juillet. 

P.  sylvaticum  Br.  edr.  t.  5o3;  Hsn.  p.  35i;  — 
Hypnum  sylvaticum  L.;  Boul.  p.  85. 

AG.  Dans  les  mêmes  stations  que  la  précédente  espèce 
dont  on  le  distingue  parfois  difficilement.  —  c.  fr.  mai- 
uillet. 

P  Rœseannm  Hpe  ;  Hsn.  p.  352. 
Saint-Léonard-des-Bois,  rochers   ombragés  près  de   la 
route  du  Chêne-Poteau.  —  st. 

« 

P.  elegans  Schp.;  Hsn.  p.  35o;  —  Hypnum  e/e- 
gans  HooK.;  Boul.  p.  89. 

R.  Parois  ombragées  des  rochers.  —  st. 

Forêt  de  Perseigne,  ligne  des  Gros-Houx  ;  Saint-Léonard- 
des  Bois,  à  Roche-Moignon  ;  Sillé-le-Guillaume,  à  Roche- 
brune  ;  Cberairé-en-Charnie,  rochers  de  la  Forge  et  butte 
d'Enfer;  forêt  de  Vibraye  (V.  Richard!) 

P.  silesiacuxn  Br.  eur.  t.  5oo  ;  Hsn.  p.  354  ;  — 
Hypnum  silesiacum  Seug.;  Boul.  p.  88. 

AR.  Sur  des  souches  pourries  dans  les  bois.  —  c.  fr.  juil- 
sepiembre. 

Le  Mans,  bois  de  Pourie  ;  Sainte-Sabine,  k  La  Motte  ;  Saint. 
Jeand'Assé;  Chemiré-en-Gharnie,  au  bord  du  Palais;  Cran- 
nés,  aux  Grimaux  ;  Saint-Léonard-des-Bois,  à  Roche- 
Moignon  ;  Bourg-le-Roi,  à  la  Cour  de  Gesnes. 
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*  AllBLTBTBaiUM  Br.   EOR. 

A.  subtile  Br.eur.  t.  56 1  ;  Hsn.  p.  356]— Hynum 
subtile  HoFFM.\  Boul.  p.  8i;  Leskea  subtilis  Hedw. 

Saint-Longis,  à  Bois-Hébert,  etc.  (Chevallier,  Musc,  de 
Hamers,  p.  8). 

J'ai  visité  les  arbres  de  la  localité  précitée  sans  pouvoir 
découvrir  le  moindre  brin  d'i4.  subtile. 

A.  serpens  Br.  eur.  t.  564  ;  Hsn.  p.  357  ;  —  Hyp^ 
num  serpens  L.;  Boul.  p.  79. 

C.  Sur  la  terre,  les  pierres,  les  troncs  d'arbres/  etc.  —  c 
fr.  printemps,  automne, 
tenue  Schp.;  Hsn.  p.  357. 
Brûlon,  rochers*de  Pissegrêle. 

A.  varium  LiNDB.;  Hsn.  p.  359;  — Leskea  varia 
Hedw  ;  Hypnum  varium  Pal.-de-B-;  A.  radicale  Br. 
EUR.  t.  565;  Hypnum  radicale  Boul.    p.   73.  non  Pal- 

DE-B. 

R.' Sur  les  vieilles  souches  et  les  pierres  humides.  —  c. 
fr.  printemps. 
Saint-Pavace  ;  Saint-Jean-d'Assé. 
^  orthocladon  Hsn.  p.  359  ;  —  Hypnum  orthocladon  P. 

DE-B. 

Le  Mans,  Moulin-rEvêque,  pierres  de  la  chaussée;  Beau- 
mont-sur-Sarlhe,  écluse  du  moulin  à  côté  du  pont  suspendu. 

A.  irxiguuxn  Br.  eur.  t.  566;  Hsn.  p.  36o;  — 
Hypnum  irriguum  Hook.  et  Wils.;  Boul.  p.  72. 

AR.  Sur  les  pierres,  les  vieux  bois  au  bord  des  ruisseaux 
et  dans  les  marais.  —  c.  fr.  (R.)  mars-mai. 

Saint-Léonard-des-Bois,ruisseau  des  Vallées;  Chemiré-en- 
Charnie,  la  Forge  et  marais  de  la  Touche  ;  Le  Mans,  moulin 
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de  1  Epau  ;  Yvré  l'Evêque,  moulin  de  Noyers;  Saint-Mars- 
la  Bruyère,  moulin  de  Bourai  ;  la  Flèche.  * 


A.  Uuviatile  Br.  eur.  t.  567;  Hsn.  p.  36o  ;  — 
Hypnum  fluviatile  Sw.;  Boul.  p.  72. 

R.  Gomme  le  précédent,  sur  les  pierres  au  bord  des  ruis- 
seaux, particulièrement  dans  le  voisinage  des  moulins.  — 
st. 

Saint-Lëonard-des-Bois,  dans  la  Rance  ;  Neuville,  pierres 
de  la  chaussée  du  moulin. 

Nous  rapportons  aussi  à  cette  espèce  une  plante  récoltée  par  M. 
Mon^ruillon  à  St-Victenr,  dans  des  fontaines  au  pied  des  rochers.  Elle 
en  diRère  cependant  par  les  feuilles  plus  lancement  ovales  à  la  base, 
assez  longuement  décurrentes,  terminées  par  un  acumcn  plus  fin,  et 
par  la  nervure  par/bû  taillante  comme  dans  A.  valUS'Clausae. 

Mais  si  elle  n'est  pas  identique  à  A,  fluviatile,  elle  est  à  mon  avis 
plus  éloignée  encore  des  autres  espèces  auxquelles  on  pourrait  songer 
à  la  rapporter,  savoir  A,  irriguum  eiA.  valliS'Clausae, 

Cette  forme  curieuse  mériterait  certainement  d'être  distinguée 
comme  variété,  mais  je  renonce  à  le  faire  pour  ne  pas  compliquer 
davantage  la  nomenclature  déjà  si  embrouillée  des  formes  de  ce 
groupe. 

A.  fUicinuxn  de  Not.;  Hsn.  p.  36i  ;  —  Hypnum 
filicinum  L.  ;  Br.  eur,  t.  606  ;  Boul.  p.  48. 

G.  Sur  la  terre,  les  pierres,  les  bois,  dans  les  lieux  humi- 
des et  même  dans  les  endroits  secs.  Généralement  stérile.  Vu 
fructifié  à  Crannes,  et  au  Mans,  près  du  moulin  de  TEpau. 

f.  faloataBouL.  p.  49. 

Grannes  ;  Gonlie,  fontaine  d'Esgrie  ;  La  Suze,  route  de 
Gérans;  Goulaines,près  du  bois  de  Ghéne-de-Cœur  ;  Ghalles, 
près  de  la  station  du  tramway  ;  ISaint-Galais,  à  Borde-Brisset. 

Parmi  les  multiples  formes  et  variations  de  VA,  /S/icmum,  la  forme  /a/- 
eata  est  certainement  une  des  mieux  caractérisées  ;  c'est  du  moins  celle 
que  j'ai  le  plus  facilement  distinguée  parmi  mes  nombreux  échan- 
tillons. 

Elle  a  quelquefois  été  prise  pour  Hypnum  commutatum^  sans  doute 
à  cause  de  ses  feuilles  un  peu  plissées  et  de  ses  Uges  munies  de  ra- 
meaux nombreux,  souvent  distiques. 

fallax  HsN.  p.  362. 
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Cbemiré-en-Charnie  ;  Vibraye,  pré  humide  (V.  Richard!). 

A.  riparium  Br.  eur.  t.  Syo  ;  Hsn,  p.  363  ;  — 
Hypnum  riparium  L.;  Boul.  p.  76. 

AC.  sur  la  terre,  les  pierres,  les  souches,  au  bord  des 
fossés  et  des  ruisseaux.  —  c.  fr.  élé 

a  diBticlinm  Boul.  p.  76. 

C'est  la  forme  la  plus  répandue. 

f.  eloBgata  Boul.  p.  77. 

Le  Mans,  près  des  moulins  de  TEpau,  dans  THuisne. 

f.  limosa  Boul .  p.  77. 

Chemiré-en-Charnie,  étang  de  la  Forge  ;  Conlie,  à  Ver- 
niette;  Beaumont,  dans  le  Lombron. 

f.  longifolia  (Schp.)  Boul.  p.  77. 

La  Flèche,  route  de  la  Bruère,  fossé  inondé. 

P  abbreyiatiim  Schp.;  Boul.  p.  77. 

Amné,  troncs  au  bord  de  la  Doucelle. 

HTPNUM  L.  Schp. 

H.  soxnxnerfeltii  Myr*    Br.  eur.  t.  682  ;  Boul. 

-*  ' 

p.  66  ;  Hsn.  p.  364. 

AR.  Sur  les  pierres,  la  terre  et  à  la  base  des  tron- 
d'arbres.  —  c.  fr.  mai-juillet.  ' 

Mamers,  route  d'Alençon  ;  Neufchâtel,  en   plusieurs  en- 
droits; Bourgle-Roi,  route  de  Saint-Ouen;  Conlie,  à  Mont- 
bault  ;  Domfront,  vignes;  Coulans;  La  Suze,  routede  Cérans*^ 
Le  Mans  ;  forêt  de  Bercé,  vallée  des  Pierres  ;  Le  Lude,  aux 
Caves,  h  Cuisse,  et  sur  la  route  de  Waas  ;  Saint-Germain. 

Il  résulte  de  la  liste  ci-dessus  que  VH.  Sommer feUii  a 
une  préférence  marquée  pour  les  terrains  calcaires.      ^ 

H.  elodes  R.  Spruce  ;  Boul.  p.  70  ;  Hsn.  p.  367. 

R.  Prairies  humides,  marécages,  bords  des  fossés. 
Saint-Réroy-du-PIain,    étang  de  Gué-Chaussée;  Conlie, 
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étang  de  MoDtbault  ;  La  Flèche,  étang  de  la  Gnibonnière  ; 
Savigné-sous-le-Lude,  les  Cartes  ;  Le  Lude,  marécage  de  l^ 
Gannetière  (c.  fr.) 

On  rencontre  assez  souvent  avec  le  tvpe  la  var.hamulofuiiScHP.  ;  ce 
n*est  pour  nousqu'une  forme  peu  importante,  ne  méritant  pas  le  nom  de 
variété. 

H.  chrysophyllum  Bpid.;  Boul.  p.  68  ;  Hsn  p. 
365  ;  —  H.  polymorphum  Br.  eur.  t.'  683. 

AC.  Sur  les  terrains  calcaires.  R.  ailleurs*.  —  st. 

H.  stellatum  Schreb.;  Br.  eur.  t.  584;  Boul.  p. 
67  ;  Hsn.  p.  365. 

AC.  Prairies  humides  et  marécages.  — c-  fr.  (AR.)  mai- 
juin. 

f.  gracilis  Boul.  p.  68 .  —  st. 

La  Suze,  roule  de  Cérans,  et  route  de  Fercé;  Parigné- 
l'Evêque,  chemin  de  Pont-Brébis,  c.  fr.;  Challes,  près  du 
moulin  Champion  ;  La  Flèche,  la  Guibonnière  ;  Saint-Calais, 
à  Borde-Brisset ;  Vibraye(V.  Richard!). 

p  protensam  Sghp.;  Boul.  p.  68.  —  st. 

Saint-Mars-Ia-Bruyère,  fossés  près  du  château;  Saint- 
Calais,  à  Borde-Brisset. 

H.  polygamuxn  Schp.;  Boul.  p.  65.;  Hsn.  p.  366; 
—  Atnblystegium  polygamum  Br.  eur.  t.  572. 

RR.  —  c.  fr.  juin-août. 

Yvré-rEvéque,aux  bords  de  l'étang  d'Auvours;  Saint- 
Jean-du-Bois,  étangs,  sur  des  touffes  de  Carex. 

H.  aduncuxn  Hedw.  ;  Br.  eur.  Suppl.  t.  i  ;  Boul. 
p.  59;  Renauld,  in  Hsn.  p.  367. 

Groupe  typicuxn  Ren. 
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f.  faloata  Ren.  1.  c.  p.  369.  —  R.  —  st. 

Ste-Jammes,  mare  dans  le  bois  d*Antoigné  ;  les  Hunau- 
dières,  champ  de  courses  ;  Gonflans,  élang  de  Marchevert  ; 
Chemiré-en-Gharnie,  étang  d'Elival. 

f.  lœvis  Ren.  1.  c.  p.  369.  —  R.  —  st. 

Foréi de  Silléle-Guillaume, à Rochebrune;  Ghalles,  maré- 
cage sur  la  route  d^Ârdenay. 

f.  graoUescens  Ren.  1.  c.  p.  369.  —  R.  —  Généralement 
stérile. 

Ste-Sabine,  mare  près  le  Gormier,  et  étang  de  la  Duran- 
dière;  Saint-Mars-la-Bruyère,  étang;  Vallon,  pré  humide  à 
côté  de  la  gare  (c.  fr.). 

Groupe  Kneiifli  Ren.  [H.aduncumy  subp.  Kneiffi 
BouL.  p.  6o.) 

Les  formes  de  ce^groupe  sont  beaucoup  plus  fréquentes 
que  celles  du  groupe  précédent]:  sols  argileux  et  marneux. 

Var.  Eneiifii  Schp.  ;  Ren.  1.  c.  p.  370.  —  Forme 
répandue.  —  st. 

Var.  pungens  H.  Mull.  ,  Ren.  1.  c.  p.  371.  —  R.  —  st. 
Route  de  Sillé-le-Guillaume  à  Fresnay,  vers  Montreuil  ;  La 
Flèche,  mare  à  Bouchevreau  (A.  Ninck!). 

Var.  poljoarpon  Bland.  ;  Br.  elr.  t.  605  ;  Ren.  1.  c 
p.  37i. 

R.  —  st.  —  Neufchâiel,  élang  de  Guihert  ;  Sle-Sabine, 
marnières  de  la  Fosse  ;  Gbangé. 

Var.  iotermediam  Br.  eur.  Snppl.  t.  1;  Ren.  1.  c. 
p.  37^. 

R.  —  st.  —  Souligné-s.-Vallon,  marnière. 

Groupe  pseudo-fluitans  Sanio  ;  Ren.;  (//.  adun- 
cum  var.  laxum  Sch.  in.  Ren.,  Rev.  Harpid.  ;  Boul. 
p.  6i.) 

Var.  patemnm  Sanio.  ;  Ren.  1  c.  p.  373. 
G'est  la  variété  la  plus  commune  après  la  var.  Kneffii.  — 
Toujours  stérile.  ^ 
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Neufchâlel,  mare;  Bourg-le-Roi,  près  l*ancien  château; 
Arçonnay,  marécages;  Sle-Sabine,  k  la  Coupelle;  Conlie, 
marniëres  du  camp  ;  Brains^  mare. 

H.  l3rcopodioides  Schw.  ;  Br.  eur.  t.  6i3  et 
614  ;  Ren.  1.  c.  p.  374, 

R.  Marécages.  —  st. 

Saint-Mars-la-Bruyère,  en  plusieurs  endroits;  Foulle- 
tourte,  étang  à  Touesi  de  la  butte  des  Bruons  ;  Le  Lude,  à 
la  Gannetiëre. 

H.  uncinatuxn  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  600;  Boul. 
p.  53  ;  Ren.  1.  c.  p.  377. 

RR.  Forêt  de  Vibraye  près  de  Tétang  de  la  Penderie  (V. 
Richard  !). 

Dans  ses  Observât,.  tf/c.,M.  Crié  indique  cette  espèce  à  Neuvillalais, 
prairies  de  la  fontaine  d'Psgrie.  Cette  détermination  ne  peut  être  que  le 
résultat  d'une  erreur;  VHypn.  uncmalum  n'y  existe  sûrement  pas. 

H.  nuitans  L.  ;  Ren.  1.  c.  p.  379;  —  H.  fluitans 
et  exannulalum  Br.  eur.,  t.  602,  6o3,  604;  Boul. 
p.  62. 

Groupe  axnphibium  Ren.  {H.  fluit  a  amphibium 
Sanio). 

Var.  Jeanbemati  Ren.,  Rev.  Harpid.  1879.  et  1.  c. 
p.  380. 

R.  —  st.  —  Forêt  de  Vibraye,  étang  de  la  Fenderie 
(V.  Richard  I);  deLuché  au  Lude,  mare  au  bord  de  la  route; 
Précigné,  étang  neuf  (L.  Chevallier!). 

Groupe  falcatum  Ren.  [H.  fluit,  p.  falcatum  Br. 

EUR.) 

Var.  faloatum  Schp.  ;  Ren.  1.  c.  p.  383. 


—  iSP  — 
Viiirsyfc,  pré  ourtsaiftaik  £  iu  ïloover»f  V.  ^uo^r*]  ! 

n^rx^^j^  mm^^m  altt^TBim  Rl>.  /?  <XiIUVlt^:^94tV;  Klî. 
ETE,  I-  602;. 

CtA  er  |T»]i|keu  sns  !i  ferrai  yniTtftia  Sm  i.  ^u\  f^  k 

miré-f'0-CharBie;Si#-^bi«:Mfilsjiiîw;Si-Mâi^  IJhJRrttX-^iy*; 
PirifBé-TEvèqM  ;  Vibray^  ^T.  Ricàird  î\  —  ^, 

Sous-groupc  Rota  Ren\  ^B.  fuît.  \\  s^^wi^ph^i. 
lum  WiLS.,  BocL.  p.  63), 

Var.  blciMiim  Rci.  K  c.  p.  387. 

R.  —  si.  —  Yvré-l'Evéi]ac,  aa  camp  d'Auvout^  ;  Ohtft* 
miré-eo-Charnie,  route  de  Neuvilieiie,  fo&sé,  ot  dans  U  lon^l 
de  la  Cbamie,  aa  lieu  dit  Pré-Pourri. 

H.  vemicosum  Lindb.  ;  Br.  eur.  SuppK  t.  4; 
BouL.  p.  52  ;  Ren,  1.  c.  p.  SSg, 

R.  Marécages.  —  st. 

Yvré-rEvêque,  au  Verger;  Conlie,  à  MontbauU;  foràl  do 
Sillé-le-Guillaume,  à  Rochebruoe. 
Je  Tai  iodiqué  par  erreur  à  Challes  (.Vo/es,  p.  498). 

H.  revolvens  Sw.;  Ren.  I.  c.  p.  390. 

Nous  ne  possédons  daus  le  département,  jusqu*aloni,  rpin 
la  variété  suivante  : 

Var.  intemedium  (Lii>idb.)  Ren.,  Revis.  Harp.,  et  I.  c. 
p.  39Î;  —  B,  intermedium  Lindb.  ;  Bout.  p.  56. 

R.  Marécages.  —  st. 

Conlie,  étang  de  Montbault;  Yvré-rEvéque,  pâtii  du 
Verger  ;  St-Mars-la-Bmyère  ;  Parigné-rEvéque  ;  Challc»*,  k 
droite  de  la  route  d'Ardeoay. 


\ 
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H.  scorpioides  L. ;  Br.  eur.  t.  612  ;  Boul.  p.  19  ; 
Ren.  l.  c.  p.  393. 

R.  Marécages.  —  st. 

Yvré-rEvèque  (Anjubault,  herb.  Desportes!)  Saint-Mars- 
la-Bruyère  ;  Parigné-rEvêque,  près  de  la  Saule  ;  Le  Lude, 
à  la  Gaunetière  ;  Ghalies,  à  droite  de  la  route  d'Ardenay. 

H.  coxnxnutatuxn  Hedw.  ;  Br.  eur.  t.  607;  Boul. 
p.  45  ;  HsN.  p.  395. 

AR.  Marécages  des  terrains  calcaires.  —  St. 

Sainl-Longis,  marais  de  Tessé  et  de  Ruten  (Chevallier!); 
Parigné,  à  Pont-Brébis  ;  Ghalies,  près  de  la  station  du 
tramway  ;  La  Flèche,  à  la  Guibonnière;  Bousse,  route  de 
Gourcelies (V.  Richard!). 

P  faloatum  Br.  eur.  t.  608  ;  —  H./alcalumBînu.;  Boul. 
p.  46  ;  HsN.  p.  396. 

R.  Mêmes  stations  que  le*  type. 

Gonlie,  étang  de  Monlbault,  et  prés  marécageux  entre 
Brice  et  le  Moulin-Neuf  ;  Ghalies,  près  de  la  station,  et 
route  d'Ardenay,  ^  côté  du  moulin  Ghampion  ;  Soigé^  c. 
fr.  (Doin  !). 

H.  irrigatum  ZiTT.  —  J'ai  indiqué  autrefois  par  erreur  celte  espèce 
à  Saint-Germain,  près  de  La  Flèche  ;  elle  n'existe  pas  dans  nos  Umites. 

H.  rugosuxn  Ehr.;  Br.  eur.  t.  610  ;  Boul.  p.  44; 
HsN.  p.  398. 

G.  sur  les  friches  des  environs  de  Mamers,  Saint-Longis, 
Le  Val,  Villaine^-la-Garelle  (Ghevallier  !)  à  AG.;  Précigné 
(Ghevallier);  R.  ou  nui  ailleurs:  Fresnay,  butte  de  Grateil  ; 
Saint-Videur,  à  droite  de  la  route  d'Oisseau  ;  Grannes, 
taillis  des  Rigaudières. 

H.  cupressiforxne  L.;  Br.  eur.  t.  594  et  595; 
Boul.  p.  3i  ;  Hsn.  p.  404. 
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ce.  à  peu  près  partout.  —  c.  fr.  octobre-février. 

a  elatnm  Schp.  ;   Hsn.  p.    405;  v.  iacunosum  Br\d .  ; 

BouL.  p.  32. 

Vibraye,  bruyères  de  Guette-Loup  (V.  Richard!).    —  st. 

?  tectorum Schp.;  Boul.  p.  32;  Hsn.  p.  405. 

AC.  Sur  les  vieux  toits,  les  murs,  etc.  — c.  fr. 

T  brevisetom  Schp.;  Boul.  p.  32. 

Le  Mans,  murs.  —  c.  fr. 

S  loDgiroatram  Schp.;  Boul.  p.  33.;  Hsn.  p.  405. 

R.  Cbemiré-en-Charnie, rochers.  — c  fr. 

s  onciBatiim  Boul.  p.  32  ;  Hsn.  p.  405 . 

AC.  Sur  la  terre  des  talus,  les  murs.  —  c.  fr. 

C  ericetorom  Schp.;  Boul.  p.  32;  Hsn.  p.  405. 

AC.  Sur  la  terre  des  coteaux^dans  les  bruyëresjtourbeuses, 
etc.  —  c,  fr. 

V)  filiforme  Brid,;  Boul.  p.  33;  Hsn.  p.  405. 

AC.  Sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  bois.  — st. 

Ces  variétés,  pourtant  très  nombreuses  (on  en  a  décrit  d'autres 
encore),  ne  suffisent  pas  à  nommer  tous  les  échantillons  qu'on  peut 
rencontrer.  Il  existe  en  effet  des  formes  indécises,  empruntant  des 
caractères  à  l'une  ou  à  l'autre  variété  et  auxquelles  on  ne  peut  songer 
à  donner  an  nom  sous  peine  d'erreur. 

H.  arcuatuxn  Ldb.;  Hsn.  p.  406;  —  H.  patien- 
tiae  Ldb.;  Boul.  p.  36. 

AR,  Sur  la  terre,  parmi  les  herbes,  au  bord  des  chemins. 
—  st. 

Yvré-rEvêque,  route  d'Ardenay,  et  bois  de  Montier; 
Changé,  route  delà  gare  à  Ruaudin;  Neuvillette  ;  Saint- 
Denis-d'OrqueSy  bois  du  Creux;  Coulans;  Cuntlans,  bois  de 
Marcheverl;  forêt  de  Vibraye,  sentiers  ;  Vibraye  (V. 
Richard!). 

H.  xnoUuscuxn  Hedw.;  Br.  eur.  t.  598.;  Boul.  p. 
28;  Hsn.  p.  409. 

AC.  Sur  la  terre  et  les  rochers  :  bruyères,  prés  humides, 
marais,  talus,  murs. —  c.  fr.  (TR.):  Conlie,versla  Touche. 
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a  graoile  Boul.  p.  29  ;  Hsn.  p.  409. 
Fresnay,  butte  de  Rochâtre  ;  Saint-Longis,   c.    fr.  (Che- 
vallier !)  ;  Brains  ;  Parigné-rEvéque  ;  Saint-Calais. 
?  oondensatnm  Schp.;  Boul.  p.  29  ;  Hsn.  409. 
Saint-Léonard-des-Bois,  bois  de  Chemasson.  —  st. 
Y  squarrosulum  Boul.  p.  29  ;  Hsn.  p.  409. 
SaiDt-LéoDard-des-Bois,  à  Roche-Moignon.  -  st. 

//.  erisla-castrensis  ul>\SiTd  Tindique  comine  C,  Calai,  p.  82.  Il  s'agit 
de  VH*  molluscum. 

H.  palustre   L.;  Boul.   p.   25;  Hsn.  p.  Sig;  — 
Limnobium  palustre  Br.  eur.  t.  674  et  SyS. 

R.  Sur  les  vieux  bois  et  les  pierres  au  bord  de  Teau.  — 
c.  fr.  mai. 

LeMans,moulin  deTEpau  ;  Yvré-rEvéque, moulin  de  Cour- 
mabœuf  ;  Trangé,  mur  de  Tétang  de  la  Groirie  (A.  Henry  !); 
Saint-Léonard-des-Bois,  moulin  du  Val. 

H.  cordifoliuxn  Hedw.;  Br.  eur.  t.  6i5  ;  Boul.  p. 
i5  ;  Hsn.  p.  41 5. 

AR.  Bords  des  étangs,  fossés  et  prés  marécageux.  Fruc- 
tifie ça  et  là.  — juin-juillet. 

Etang  de  Livet  ;  étang  de  Vaubeson,  c.  fr.  (n<^  3396,  soc 
Rochel.  !);  Saint-Saturnin,  aux  Guinaudières;  Chemiré-en^ 
Charnie,  étang  d'Etival  et  Petite-Charnie,  c.  fr.;   La  Flèche, 
à  la  Bruère  ;  Conflans,  bois  de  Marchevert,  c.  fr. 

H.gigaatèumScHP.;  Boul.  p.  i4;Hns.  p.  416;  — 
H.  cordifolium  var.  fasciculatum  Bréb.  Mouss.Norm. 
n**  59;  Desp.  fi.  m.  p.  365. 

RR.  Arçonnay,  marécages  (récollé  d'après  les  indications 
de  M.  Tabbé  Letacq).  — Anjubault  a  récolté  cette  espèce  à 
Saint-Mars-la-Bruyère(herb.  Desporles  !),  où  elle  a  été  re- 
trouvée plus  tard  par  M.  Hy.  De  récents  travaux  d'assai- 
nissemen  tont  dû  la  faire  disparaître. 
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H.  cuspidatuxn  L.;  Br.  eur.  t.  619;  Boul.  p. 
17;  HsN.  p.  418. 

C.  Terrains  humides,  marécages,  fossés.  —  c,  fr.  (AC.) 
avril-mai. 

H.  Schreberi  WiLLD.;  Br.  eur.  t.  620;  Boul.  p. 
i3;  HsN.  p.  418. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  bois.  —  c.  fr.  (R.)  décembre- 
janv.:  Sainle-Jammes,  bois  d'Anloigaé;  forêt  de  Vibraye(V. 
Richard  !);  forêt  de  Perseigne  (Chevallier). 

H.  puruxn  L.;  Br.  eur.  t.  62  c;  Boul.  p.  16; 
HsN.  p.  419. 

C.  Sur  la  terre,  haies,  bois,  etc.  —  c.  fr.  (R).  décera 
bre-février  :  Conlie,  Chemiré,  Vibraye  (V.  Richard  !). 

H.  slramineum  dicks.  a  éié  trouvé  parAnjubauU  à  Salnt-Léonard-des- 
Bois  (HsN.  Mousses  du  N.-C,  â*  éd.  p.  161).  Celle  espèce  a  échappé  à 
nos  recherches  réitérées. 

HYLOCOMIUM  Br.  EUR. 

H.  splendens  Br.  eur.  t.  487  ;  Hsn.  p.  422  ;  — 
Hypnum  splendens  Hedw.;  Boul.  p.  9. 

C.  Bois,  haies,  coteaux.  —  c.  fr.  (R.)  mars-avril:  forêt  de 
Perseigne  ;  Chemîré-en-Gharnie  ;  La  Chartre,  coteau  de 
Tréhet  (Doucet!). 

gracilius  Bout.  p.  10. 
Yvré-rEvêque,  au  Verger  ;  Crannes,  aux  Rigaudiëres. 

H.  brevirostre  Br.  eur.  t.  498;  Hsn.  p.  424;  — 
Hypnum  brevirostre  Ehrh.;  Boul.  p.  7. 

AR.  Talus  des  fossés,  bois.  —  c.  fr.  février  mars. 
Villaines-la-Carelle;  Sl-Pavace,  bois  de  Chapeaux  (Desp.I)  ; 
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Yvré-rEvêque  ;  forêl  de  Bersay;  Marçon,  ravin  de  Crou- 
sille  (Doucel  !);  forêt  de  Vibraye  (V.  Richaid!);  Coulans; 
Sainl-Denis-d'Orques. 

H.  squarrosuxn  Br.  eur.  t.  492  ;  Hsn.  p.  425; 
—  Hypnum  squarrosum  L.;  Boul.  p.  3. 

AC.  Sur  la  lerre  dans  les  endroits  herbeux  et  frais.  —  Gé. 
néralenaent  stérile:  abondamment  fructifié  dans  la  forêt  de 
Perseigne>  le  long  de  la  ligne  delà  Commission  (Chevallier). 

H.  triquetruxn  Br.  eur.  t.  491  ;  Hsn.  p.  424  ;  — 
Hypnum  triquetrum  L.;  Boul.  p.  2. 

C.  Sur  la  lerre  dans  les  haies  et  les  bois.  —  c.  fr.  (A  C. 
février-mars. 

H.  loreuxn  Br.  eur.  t.  490;  Hsn.  p.  425;  — 
Hypnum  loreum  L.;  Boul.  p.  5. 

AR.  Sur  la  terre  et  les  rochers  dans  les  bois.  —  c.  fr. 
(R.)  novembre-avril. 

Forêt  de  Perseigne;  Saint-Léonard-des-Bois,  à  Rocne- 
Moignonet  bois  de  Chemassou  ;  forêt  de  Sillé-le-Guillauroe, 
à  Rochebrune(c.  fr.);  forêt  de  Bercé,  C.  en  (r.  (Chevallier!). 
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MESOPHYLJLE^EDuM.  (i). 

MARSUPBLLA  DuM. 

M.  emarginata  Dum.,  Hep.  eur.  p.  126;  —  Sar- 
coscyphus  emarginatus  Spruce;  Boul.  (2)  Musc.  Est 
p.  763;  HsN.  Hep.  Gall.  p.  12  ;  S.  Ehrharti  Corda; 
Stéphane  Deutsch.  Jung.  p.  14. 

R.  Sur  la  terre,  les  talus  des  fossés,  dans  les  bois.  —  c. 
fr.  février-mars. 

Le  Mans,  bois  de  Pannecière  ;  Yvré-rEvëque,  bois  de 
MoDSor;  Sle-Jammes^  bois  d'Antoigné;  forêt  de  Sillé-le- 
Guillaame. 

Le  .V.  emmgimla  est  une  plante  très  polymorphe.  Elle  varie  no- 
tamment dans  sa  taille,  sa  couleur,  dans  la  forme  des  feuilles  et  la 
profondeur  de  leur  sinus.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  quelquefois  cette 
espèce  avec  des  feuilles  qui  ont  le  sinus  aigu  et  des  lobes  subaigus. 
On  pourrait  donc  confondre  ces  termes  avec  l'espèce  voisine,  M, 
Funckii;  on  les  en  distinguera  par  le  tissu:  les  cellules  du  èl. 
Funckii  sont  à  peu  pn's  égales  dans  toute  la  largeur  de  la  feuille  et 
mesurent  11  (isur  15  ja;  dans  le  M.  emarginata,  les  cellules  sont  plus 
petites  vers  les  bords,  et  beaucoup  plus  grindcs  vers  le  milieu  ; 
celles-ci  ont  33  [l  sur  37;  cl  les  plus  grandes,  33  |a  sur  35. 

M.  Funckii  Dum.;  —  Sarcoscyphus Funckii  Nées; 
Stephanc,  1.  c.  p.  i6;  Boul.  p.  yôb;  Hsn.  p.  i3; 
iVari/a  Carrington  Brit.  hep.  p.  17,  pi.  II,  fig.  6. 

(1)  J*ai  généralement  suivi  la  classification  adoptée  par  M.  le  Dr 
Bemel,  dans  son  Catalogue  des  Hépatiques  du  sud-ouest  de  la  Suisse  ; 
et  en  ce  qui  concerne  les  noms  de  genres,  j'ai  tenu  compte  des 
judicieuses  observations  de  M.  A.  Le  Jolis  exposées  dans  les  Remarques 
sur  la  nomenclature  hépaticologique,   1893. 

(3)  Dans  cette  3*  partie  du  catalogue,  l'abréviation  Boul.  se  rappor- 
tera toujours  aux  Muscinées  de  VÉst,  vi  l'abréviation  Hsn.  à  VUepati. 
cologia  galliea. 
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R.  —  Joué-en-Cliarnie,  sur  la  terre  au  bord  d*une  car- 
rière, non  loin  de  la  Lune  de  Joué;  forêt  de  Perseigne,  près 
de  la  ligne  du  Garde-général. 

ALICULABIA  CoRDA. 

A.  scalaris  Corda  ;  Boul.  p.  766;  Hsn.  p.  14. 

R.  Nous  ne  connaissons  qu'une  localité  certaine  de  cette 
espèce  :  Ste-Sabine,  carrière  des  Colonnes,  c.  pér. —  M.  Che- 
vallier rindique  dans  la  forêt  de  Perseigne. 

Je  l'ai  signalée  par  erreur  à  Chemiré.  [Notes,  p.  508). 


JUNGERMANNE.^,    Dum. 

PLAGIOCHILA  DuM. 

P.  asplenioides  (L)  Dum.  ;  Boul.  p.  768  ;  Hsn. 
p.  18. 

C.  Sur  les  talus  au  bord  des  bois,  dans  les  haies.  —  st. 
P  minor  LiNDENB.  ;  Hsn.  p.  18. 
R.  Sur  les  rochers  humides. 

Forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  à  iRochebrune  ;  Cherairé-en- 
Charnie;  La  Flèche,  à  TAreihusière  (A.  Ninck!). 

P.  spinulosa  Dum.;  Boul.  p.  770;  HsxN.  p.  17. 

RR.  Chérisay,  au  Rocher.  —  st. 

SCAPAinA  Dum. 
S.  compacta  Dum.  ;  Boul.  p.  771  ;  Hsn.  p.  19. 

AR.  Sur  la  terre  des  talus,  dans  les  bois,  et  sur  les  rochers. 
—  c.  fr.  mars-avril. 

Yvré  TEvêque,  route  d'Auvours  à  Changé  ;  Le  Mans,  route 
de  Changé;  Trangé  ;  Ruaudin  ;  Coulans;  Crannes;  La  Suze; 
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Le  Lnit:  Ck«aîréHtiH€h4rni<e:  SilirMe-Gi^  .a««i^  :  Saint- 
LéoBard-des-Bocs.  rockets  de  Narbocse. 

S.  undulata  Dvm.  ;  Boi  l-  r.  r^?,  p.  parte  :  H^^w 
p.  '2k^.  p.  parre;  Sttphan;,  Dcuîsch.  Jung.  ng.  ivv  a. 
b.  c;  Capungt.,  Brit.  hep.  pi.  V.  ng,  17, 

R.  Sur  les  pierres  siliceu^ies  dans  les  niissetix  des  fonH^. 

—  SI. 

Foréi  de  Perseigiie  ;  forèi  de  Sillé-le-Guillaunie,  è  Roche- 
binoe  :  Chemiré,  dans  la  Petite  Cbarnîe  ;  TonH  de  \  ibrave 
(Y.  Richard  !',  :  CoadreceaQ,  bois  de  Moussure  ,Doiii  !\ 

S.  resupinata  Dum.  :  Cvrr.  I.  c.  p.  77,  pi.  VUI, 
fig.  6  à  8;  CoRB.  Musc.  Manche,  p,  3*27. 

AC.  Sur  la  terre  des  talus,  dans  les  bois  et  sur  les  rochers. 
—  c.  fr.  mars>avril. 

f.  gemmipara  Corb.  I.  c.  p.  328.  —  Avec  le  iy|K*  ;  forme 
assez  fréquente. 

p  laxifolia  CUrr.  1.  c.  p.  77. 
Forêt  de  Bersay,  vallée  des  Pierres. 

T  reounifolia  Carr.  I.  c.  p.  77. 

StLéonard-des-Bois.  rochers  en  (ace  de  la  Beaumerio; 
Trangé,  talus  de  la  ligne  du  tramway  en  allant  à  la  Foi*èterie. 

S.  nemorosa  Di'm.;  Carr.  1.  c.  p.  74,  pi.  V, 
fig.  i5;  Corb.  1.  c.  p.  328. 

RR.  La  Flèche,  bois  de  TAreihusière  ;  Chemiré-en-Char- 
nie,  au  bord  d*un  ruisselel  près  de  la  route  de  Sillé.  —  st. 


Ainsi  que  l'a  fait  rcmanuier  M.  Corbière  dans   le    travail  cilé    plus 
liaul,  ou  a  souvent  conlordu  en  France  celle    espèce  avec   la   prccè 
dente.  A  l'étal  stérile   il  e«>t  parfois  absez  dillicile  de  les  distinguer. 
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Parmi  les  différences  indiquées  par  Carringlon,  je   relèverai  les  sui- 
vantes : 

Le  Se.  nemorosa  a  les  feuilles  inégales,  les  inférieures  pcUles,  les 
autres  successivement  plus  grandes  jusqu'au  sommet  de  la  lige  ;  dans 
le  Se.  rcsupinala,  les  touilles  sont  subégales,  et  près  de  deux  fois  plus 
petites  que  les  feuilles  supérieures  du  Se.  ntnnorosa.  Dans  cette  dernière, 
les  cils  des  feuilles  sont  bien  plus  longs  et  formés  de  4  à  6  cellules, 
et  en  (in  le  tissu  est  formé  de  cellules  plus  grandes  atteignant  près  de 
deux  fois  celles  du  Se.  resupinala. 

S.  curta  DuM.  ;  Carr.  1.  c.  p.  86,  pi.  VII,  fig.  23. 

R.  Sur  la  terre  dans  les  bois.  —  st. 
Sle-Sabine,  forêt  de  Mézières  ;  Ste-Jamraes,  bois  d'Antoi- 
gné  ;  Pezé-lc-Roberl  ;  forêt  de  Sillé. 

Nos  spécimens  ont  les  feuilles  à  peu  près  entières  et  conformes  aux 
figures  de  Carringlon  (1.  c).  et  par  suite  assez  différentes  de  celles  que 
représente  M.  Husnol,  Hep.  galL.  pi.  IV,  fig.  25.  Selon  nous  la 
plante  figurée  par  cet  auteur  appartient  plutôt  à  la  var.  ipinuloia 
Carr.  p.  87.  < 


GOLEOCHILA  DuM. 

C.  Taylori  Dlm.  ; — J ungermannia  Taylori  Hook.; 
BouL.  p.  783  ;  HsN.  p.  26. 

RR.  Chemiré-en-Charnie,  sur  les  pierres  du  ruisseau  de 
Glaiignies.  —  st. 

DIPLOPHTLLUM  DuM. 

D.  albicans  Dum.;  —  Jungermannia  albicaus  L.  ; 
BouL.  p.  779  ;  HsN.  p.  23. 

ce.  Sur  la  terre  humide,  les  lalus,  les  rochers,  etc.  —  c. 
fr.  mars-avril. 

p  procumbeDS  Hook. 

AC.  Mêmes  localités. 

f.  propaguHfera  Corb.  Musc.  Manche,  p.  330. 

La  Suze,  roule  de  Fercé,  bois  de  sapins  ;  et  sans  doute 
dans  beaucoup  d'autres  localités. 
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D.  obtusifoliuxn  Dum.;  —  Jungvrmanma  obtusi- 
folia  HooK.  ;  Boul.  p.  780  ;  Hsn.  p.  24. 

RR.  Forêt  de  Perseigoe,  aux  environs  de  Tancienne  abbaye, 
sur  la  terre  d'une  haie.  —  c.  fr.  avril. 

D.  exsectum  Bernét,  Hép.  S.-O.  Suisse,  p.  5i 
(sub  nom.  Diplophylleia  exsecta);  —  Junger^ 
mannia  exsecta  Schmid.;  Boul.  p.  781  ;  Hsn.  p.  24. 

AR.  Sur;  la  terre  dans  les  landes  et  les  bois.  —  st. 

Le  Mans,  bois  de  sapins  à  droite  de  la  rou(c  de  Changé  ; 
Yvré-r£vêque,  bois  de  Monsor;  Monifort,  bois  de  Mondou- 
blerain;  Sainte-Sabine,  forêt  de  Mézières  ;  Foulletourte,  au 
bas  des  Bruons. 

f.  propagnlifera.  —  Feuilles  portant  des  granulations  sur 
les  bords. 
Parigné-rEvêqne,  landes  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis. 

D.  xninutum  |DuM.;  —  Jungevmannia  minuta 
Crantz;  Boul.  p.  782;  Hsn.  p.  25. 

RR.  Sur  les  rochers  siliceux  humides.  —  st. 
Forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  à  Rochebrune  ;  Saint-Léonard- 
des  Bois,  bois  de  Chemasson. 

8OUTHBYA  R.  Spr. 

S.  hyalina  (Lyell)  Hsn.  p.  16;  —  Aplo:{ia  hya- 
lina  Dum.;  Jungertnannia  liyalina  Lyell.;  Boul. 

RR.  Yvré-rEvêque,  talus  d'un  chemin  longeant  le  bois  de 
Monsor,  c.  pér. 

Nous  potsédons  une  hépatique  rccueUlie  à  St-Victcur  par  M.  E. 
MoDguUlon  que  nous  rapportons.  ai;tfc  doute,  à  cause  de  sa  stérilité,  au 
S.  obovaia.  Nous  nlnscrirons  définitivement  celte  espèce  dans  notre  ca- 
talogue que  lorsque  des  échanliUons  munis  de  périanlhes  nous  per- 
mettront une  détermination  rigoureuse. 
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S.  crenulata  Bernet,  Hép.  Suisse,  p.  55;  — 
Aplo\ia  crenulata  Dum.;  Jungermannia  crenulata  Sm.; 
BouL.  p.  787;  HsN.  p.  27. 

AC.  Sur  la  terre  humide,  notamment  au  bord  des  chemins 
dans  les  bruyères  et  dans  les  bois.  —  c.  fr.  février-avril. 

S.  nigrellaCoRB.in  litt.  ad.  Bouvet,  Musc.  Maine- 
et-L.,  p.  108;  —  Jungermannia  nigi^ella  de  Not.; 
HsN.  p.  28. 

RR.  Sur  les  rochers  calcaires  humides.  —  c.  fr.  été. 
Villaînes-la-Carelle,  carrières  ;    Aubigné,   sur  le  luffeau, 
près  de  Cherré  ;  Le  Lude,  route  de  Waas,  et  à  Cuisse. 

APLOZIA  Dum. 

A.  Schradexi  Dum.;  — Jungermannia  Schraderi 
Mart.;  Boul.  p.  784;  HsN.  p.  26. 

RR.  Oizé,  landes.  —  st. 

A.  lanceolata  Dum.;  —  Liochlœna  lanccolata  G. 
L.  N.;  Boul.  p.  790;  Hsn.  p.  5o. 

RR.  Ruaudin,  talus  d'un  fossé  humide  dans  un  taillis  au 
delà  du  cimetière,  route  de  Parigné.  —  st. 

JDKQïBlia/MSIA  L.   ENEND 

J.  inflata  Huds.;  Boul.  p.  795;  Hsn.  p.  32. 

AR.  Sur  la  terre  humide  dans  les  landes  et  les  bois  de 
pins.  —  c.  fr.  hiver. 

Yvré-rEvêque,  camp  d'Auvours;  Ruaudin,  route  de  Pa- 
rigné ;  Crannes,  taillis  de  Bouaillon  ;  La  Suze,  bois  à  gauche 
de  la  roule  de  Fercé;  Oizé,  route  de  Foullelourle. 
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J.  ventiicosa  Dicks.;  Boul.  p.  797;  Hsn.  p.  36. 

AR.  Sur  la  lerre  des  talus  et  les  rochers.  —  c.  fr.  tévrier- 

mars. 

Le  Mans,  bois  de  sapins,  route  d'Angers  ;  Coulans,  route 
de  Cran  nés  à  Fay;  Chenoiré-en-Chamie  ;  forêt  de  Sillé,  à 
Rochebrune  ;  Saint-Denis-d'Orques,  tranchée  du  Creux. 

J.  bicrenata  Lindenb.;  Boul.  p.  801  ;  Hsn.  p.  37. 

AR.  Sur  la  terre  ^"dans  les  bois  et  les  bruyères.  —  c.  fr. 

automne  et  printemps. 

Le  Mans  ;  Yvré-rÉvêque,  bois  de  Monsor  ;  Sainte-Sa- 
bine, bois  de  la  Durandière;  Coulans;  forêt  de  Sillé-le- 
Guillaume. 


J.  intermedia  Lindenb.*,  Hsn.  p.  37;  Boul.  p.  802. 

RR.  Sur  la  terre  sablonneuse.  —  c.  fr.  mars-avril. 

Neufchâtel,  près  de  Télangde  Brelêche  ;  Domfront,  bois 
de  Lavardin  ;  Ruaudin,  route  de  Parigné;  Parigné,  chemin 
de  Pont-Brébis  ;  Le  Lude,  route  de  Waas;  La  Flèche,  route 
de  Saumur. 

J.  barbataScHREB.;  Stephani,  Deuisch.  Jung.  p. 
39,  fig.  71;  — y.  barbata  E  Schreberi  Nées;  Boul. 
p.  804. 

R.  Sur  les  rochers  siliceux.  —  st. 

Chemiré-en-Charnie.  rochei*s  à  gauche  et  au-dessus  de 
Fétang  d'Etival  ;  Saint-Léonard-des-Bois,  roule  de  Sougé, 
et  rochers  de  la  Vigne. 


I^  plante  de  Chemirc^  a  ^lé  signalée  par  erreur  sous  le  nom  de 
J.  quinquecUntata  (Monguillon.  Etc.  ttryol.  p.  265).  Je  ferai  remarquer 
à  ce  propos  que  M.  Husnot,  {//"/i.  gall,  p.  41,  tig.  »J7)  donne  du  J.  quin- 
queflentdia,  une  descriplionelune  figure  qui  ne  s'accordent  aucunement 
avec  la  description  de  M.  IJoulay  (I.  c.)  el  les  lig.  de  Slephani  (I.  c);  c^ir 
suivant  ers  derniers  auteurs  le  J.  quinquedenLaia  a  des  feuilles  forte- 
ment plissi^cs,  carn'cs,  tronquées  obliquement  d'arrière  en  avant,  à 
trois  lobes  el  rarement  quatre  ;  le  bord   postérieur  des  feuilles  est  très 
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développé,  dilaté,  arrondi,  et  le  bord  anlérieur  est  beaucoup  plus 
court.  Tous  ces  caractères  conviennent  bien  en  revanche  au  J.  Lyoni 
Tatl.,  Hsn.  l.  c.  p.  40,  que  l'on  s'accorde  à  considérer  comme  synonyme 
du  J,  quinqitedentata  Wf3. 

J'ajouterai  que  le  N«  H  des  Hepaticae  gailiae  [Jung,  quinquedeniata), 
est  bien  en  effet  le  J.  quinquedenlata  de  M.  Boulay  et  pas  ^u  tout  celui 
de  M.  Husuot  qui  d'ailleurs  ne  cite  pas  ce  n»  dans  son  Hepaticol.  gallica. 

J.  attenuata  Lindenb.;  —  J.  bar  bâta  A  attenuata 
Nées;  Boul.  p.  806;  Hsn.  p. 40. 

Ri  Rochers  siliceux  ombragés.  —  st. 
Saint-Léonard- des- Bois,  à  Roche-Moignon:  forêt  de  Sillé- 
le-Guiliaume^  à  Rochebrune  ;  Chemiré-en-Charnie. 


CEPHALOZIA  DUM. 

G.  Starkil  (Nées)  Bernet,  Musc.  Suisse,  p.  81  ;  — 
Jungerm,  Starkii  Nées;  Boul.  p.  807. 

AC.  Sur  la  terre  ombragée  humide.  —  st. 

Saint-Léonard-des-Bois  ;  Saint-Denis-d'Orques  ;  Chemiré- 
en-Charnie;  Trangé,  bois  de  Pannecière;  Sainte-Sabine; 
Ruaudin  ;  Parigné-l'Evëque;  Oizé;  Le  Lude  ;  La  Flèche. 

C.  byssacea  Dum.;   —  Jungermanuia   byssacea 

ROTH. 

AR.  Sur  la  pierre  humide. —  c.  fr. 

Neufchâiel,  près  de  Tétang  Guibert  ;  Saint-Longis,  à  Bois- 
Hébert;  Chemiré-en-Charnie ;  Yvré-1'Evêque,  bord  de 
rétang  d'Auvours,  et  route  d'Auvours  à  Changé.  ^Dans  cette 
dernière  localité,  on  trouve  avec  le  type  la  f.  propagnlifera). 

C.  bicuspidata  Dum.  ;  —  Jungermanuia  bicus- 
pidaia  L.  ;  Boul.  p.  809;  Hsn.  p.  43. 

C.  Sur  la  terre  dans  les  endroits  frais.  -  c.  fr.  automne 
hiver. 
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C.  multiflora  Lindenb.  ;  —  Jiingermannia  conni- 
pen$  DicKS.  ;  Boul.  p.  8io  ;  Hsn.  p.  44. 

RR.  Sur  la  terre  et  les  troncs  pourris.  —  st. 

Yvré-rEvêque,  pâlis  du  Verger;  St-Jean-du-Bois,  près  des 
étangs  ;  Chemiré-en-Charnie,  niarécage  de  la  Verrerie  ; 
Parigné-rEvôque,  marécages  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis. 

C.  Turneri  Lindenb.  ;  —  Jung.  Turneri  Hook,  ; 
Boul.  p.  81  1  ;  Hsn.  p.  46. 

R.  Sur  la  terre  dans  les  bois,  sur  les  rochers.  Mélangé 
avec  d'autres  hépatiques  ou  des  mousses,  et  presque  toujours 
en  très  petite  quantité.  —  st. 

Yvré-rEvêque,  bois  de  Monsor  ;  Trangé,  bois  de  la  Groi- 
rie;  Ste-Sabine,  forêt  de  Mézières;  Sl-Léonard-des-Bois, 
rochers  du  Déluge. 

LOPHOCOLEA   DuM. 

L.  bidentata  Nées  ;  Boul.  p.  814;  Hsn.  p.  5i  ;  — 
L,  lateralis  Dum. 

ce.  Sur  la  terre,  les  talus,  les  haies,  les  bois.  —  c.  fr. 
mars-avril. 

L.  heterophylla  Dum.;  Boul.  p.  817;  Hsn. 
p.  53. 

AC.  Sur  la  terre  el  les  souches,  dans  les  haies  et  les  bois. 
—  c.  fr.  mars-avril. 

L.  minor  Nées  ;  Boul.  p.  8i5  ;  Hsn.  p.  52. 

RR.  Le  Lude,  rochers  de  tuffeau  le  long  d*un  chemin  creux 
à  Cuisse. 

On  trouve  avec  le  type  la  f.  erosa. 
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CHILOSCYPHUS  CoRDA. 

C.  polyanthus  Corda  ;  Boul.  p.  819;  Hsn.  p.  54. 

C.  Sur  la  terre  humide,  dans  les  prés,  les  ruisseaux,  les 
marécages.  —  c.  fr.  janvier-avril. 
^  pallescens  (Nées)  ;  —  C.  pallescens  Don. 
Le  Mans,  vallée  Sl-Rlaise,  sur  la  lerred'un  talus.  — c.  fr. 


LEPIDOZE^E  LiMPR. 

LSPIDOZIA  DUM. 

L.  reptans  Dum.  ;  Boul.  p.  826  ;  Hsn.  p.  58. 

AR.  Sur  la  ten*e  et  les  rochers  dans  les  bois.  —  st. 

Le  Mans,  bois  de  Pourie,  abondant;  Yvré-rEvêque, 
butte  d'Auvours;  forêt  de  Mézières  ;  Chemiré-en-Charnie; 
St-Léonard-des-Bois;  forêt  de  Perseigne  ;  forêt  de  Vibraye 
(V.  Richard  !]  ;  forêt  de  Bercé. 

L.  setacea  Mitten;  Lindb.  ;  —  Blepharostoma 
seljcea  Dum.  ;  Jungermamiia  setacea  \A'eb.  ;  Bol  l. 
p.  812;  Hsn.  p.  45. 

R.  Dans  les  marécages  et  les  terrains  tourbeux.  —  st. 
Yvré-l*Evêque,  bois  marécageux  du  Verger  ;  S(e-Sabine,  la 
Paniière  ;  Si-Jean>dn-Bois,  prtie  supérieure  des  étangs. 

^  saitiltrioîdes  (Hlb5/  :  Hs>.  p.  43. 
St-JeaD-HiiHBois,  afec  le  type. 

PL£UROCHISliA  Dcx. 

P.  trilobatum  Dim.  ;  —  Masligobr^um  triloha^ 
lum  Nus:  Hoil.  p.  ^^24;  H^x.  p.  5»»;  Ba\\ama  trilo^ 
/sj/%:  (jK-  cl  Bî.  :  Lim>... 
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R.  Sur  la  terre  et  les  rochers  dans  les  bois.  —  st. 

Le  Mans,  bois  de  Douce-Amie;  Domfronl,  forêt  de  Lavar- 
din,  près  de  l'ancienne  carrière  de  roussard  ;  Tennie,  rochers 
du  Bray  ;  St-Léonard-des-Bois,  à  Roche-Moignon  ;  forêt  de 
Perseigne,  en  plusieurs  endroits  (Chevallier.) 


BLEPHAROZIE^^E  Mass. 

TRICHOLEA  DuM. 

T.  tomentella  Dum.  ;  Boul.  p.  828;  Hsn.  p.  60. 

R.  Sur  la  terre  au  bord  de;  ruisseaux.  —  st. 

St-Saiurnin,  pré  marécageux  au-dessous  du  bourg;  forêt   ^ 
de  Sillé,  à  Rochebrune;  St- Léonard,  bois  de  Chemasson,  et 
aux  Coulonnières;  forêt  de  Perseigne,  ligne  des  Gros-Houx 
(Chevallier  !)  ;  forêt  de  Vibraye,  ruisseau  de  la  Penderie. 


PLATYPHYLLE.^    G.  L.  N. 

MADOTHECA    DUM. 

M.  laevigata  Dum.  ;  Boul.  p.  83 1  ;  Hsn.  p.  63. 

R.  Sur  les  rochers.  —  si. 

S(-Léonard-des-Bois,  petit  taillis  à  gauche  de  la  route  du 
Chêne-Poteau  ;  Fresnay,  butte  de  Grateil. 

M.  platjrpbylla  Dum.  ;  Boul.  p.  83i  ;  Hsn.  p.  63. 

AC.  Sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers.  Fructi6e  rare- 
ment :  Amné,  troncs  d'arbres  au  bord  de  la  Doucelles. 

M.  porella  Nées  ;  Hsn.  p.  64  ;  —  Porella  pin- 
nata  Lindb.  ;  Corbière,  Musc.  Manche,  p.  349. 
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RR.  Ghemiré-€D-Gharnie,  sortes  pierres  du  Palais,  ealre 
le  Vieux-Logis  et  raocien  fourneau.  —  st. 

RADULA  DUM. 

R.  complanata  Dum.;  Boul.  p.  83o;  Hsn.  p.  62. 

C.  Sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers.  —  c.  fr. 

f.  propagolifera  G.  L.  N. 

AG.  Avec  le  type.  • 


FRULLANIE-zE  Mass.. 


LBJEUMIA  LlB. 

L.  serpyllifolia  LiB.;  Boul.  p.  835;  Hsk.  p.  67. 

AG.  Sur  la  terre,  parmi  les  mousses,  sur  les  arbres  et  les 
rochers.  —  c.  fr. 


L.  inconspioua  de  Not.;  Dum.;  Hsn.  p.  65. 

RR.  Troncs  d'arbres.  —  c.  fr.  automne-hiver. 
Chemiré-en-Gharnie  ;  Bazouges,  à  la   Boisardière  (Ghe* 
vallier  !);  N.-D.-duPé  (Chevallier). 

L.  minutissima  Dum.;  Hsn.  p.  66  et  97;  —   L. 
ulicina  Tayl. 

RR.  Rochers  et  troncs  d'arbres.  —  st. 
Forêt  de  Perseigne,  Val-d'Enfer  ;  Saint-Denis-d'Orques  ; 
Chemiré-en-Gharoie. 

FRULLAKIA  RaDDI. 

F.  dilatata  Dum.;  Boul.  p.  837  ;  Hsn.  p.  68. 
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C.  Sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers.  — c.  fr.  pria- 
temps. 

F.tamarisci    Dum.;  Boul.  p.   838;  Hsn.  p.  69. 

AR.  Sur  les  troncs  d'arbres,  les  talus  sablonneux  et  les 
rochers  ;  C.  dans  les  environs  de  Mamers  (Chevallier).  —  st. 

Yvré-rEvéque,  bois  de  Monsor  ;  Saint-Léonard-des-Bois; 
Saint-Remy-de-Sillé,  butte  d'Oigny;  forêt  de  Bercé  ;  Waas, 
près  de  Maison-Rouge. 

^  heterophylia  Corbière,  Musc.  Manche,  p.  345. 
Chemiré-en-Charnie,  rochers. 

S  ACCOGYN  E.^  Dum. 
cmciNNULUS  Dum. 

G.  trichoxnanis  Dum.;  -  Kantia  trichomanis 
Ckvcslwgt .\  Calfpogeia  trichomanis  Cokdx;  Boul.  p. 
822;  HsN.  p.  56. 

G.  Sur  la  terre  des  talus,  les  endroits  frais^  les  marécages, 
etc.  —  c.  fr.  (R). 

f.   propagnlifera   (Hsn.)   —   var.  propagulifera   Hsn. 
p.  57. 
Aus3i  commune  que  le  type. 

^  Sprengelii  (Nebs)  ;  Hsk.  p.  57. 

Yvré-rEvêque,  pâtis  du  Verger  ;  Saint-Julien-le-Pauvre, 
marécage  du  Pas,  et  sans  doute  dans  beaucoup  d'autres 
stations  analogues. 

FOSSOMBRONIE^E 

FO88OMBRONIA  Raddi. 
F.  Dumortieri    Lindb.  ;    Corb.    Musc.  Manche^ 
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p.  35 1  ;  — F,  angidosa  yar.  ^umortieri  Hsn.  p.  71. 

R.  Sur  la  terre  desséchée  des  marécages. —  c.  fr.  septem- 
bre-octobre. 

Yvré-1'Evéque,   près  du  camp  d'Auvours,  et  rive  gauche 
de  Fétang  d'Auvours. 

Celte  rareté  est  indiquée  aussi  par  M.  Letacq  à  l'étang  des  Mortiers 
{Bulisoc.  se .  et  arts  Sarlhç,  1896,  p.  384)  avec  d'autres  hépatiques; 
mais  comme  nous  n'avons  pas  eu  communication  de  ces  plantes,  nous 
ne  les  comprenons  pas  dans  nos  listes  conlormément  à  rengagement 
que  nous  avons  pris  (v.  préface,  p.  VI). 

F.  pusilla  DuM.;  Corb.  1.  c.  p.  354,  fig-  7- 
R.  Sur  la  terre  humide.  —  c.  fr.  mars-mai. 

Saint-Saturnin,  bord  d'une  source;  forêt  de  Vibraye  (V. 
Richard  !). 

p  decipiens  Corb.  1.  c.  p.  355. 

Chemiré-en-Charnie,  talus,  au  bord  de  la  route  de  Sillé- 
le-Guillaume. 

F.cxistata  Lindb.;  Corb.  1.  c.  p.  355,  fig.  8. 

AR.  Sur  la  terre  humide  des  allées  et  des  sentiers  dans  les 
bois,  dans  les  champs.  — c.  fr.  septembre-octobre. 

Le  Mans,  bois  de  Pannecière;  Yvré-rEvêque;  Saint-Denis- 
d'Orques;  Chemiré-en-Charnie  ;  forêt  de  Vibraye. 


DIL^ENE^E  DuM. 


DIL^NA  DuM. 


D.Lyellii  Dum.;  Hsn.  p.  72. 

RR.  La  Rarbotière,  près   Sablé,  marécages  (leg.  Réchin, 
in  Husnot,  Hepaticae  Gallias,  n^  167). 
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HAPLiOL^ENE-^  Nées. 


Le  Blasia  pusilla  existe  sans  doute  dans  nos  limites.  Quelques  bryo- 
lo;?ues  en  on  fait  mention.  Nais  nous  n'avons  rencontré  aucune  hépa- 
tique frucUliée  se  rapportant  à  celte  espèce. 


PSLUA  RaDDI. 

P.  eplphylla  Corda  ;  Bout.  p.  841  ;  Hsn.  p.  73. 

AC.  Sur  la  terre  humide,  au  bord  des  ruisseaux,  etc.  — 
c.  fr.  mars-avril. 

P.  calydna  Nées  ;  Boul.  p.  841;  Hsn.  p.  74. 

R.  Sur  la  terre  au  bord  des  ruisseaux. 
AC.  dans  la  Champagoe  du  Maine,  notamment  à  Goulans, 
sur  les  bords  de  la  Gée.  —  c.  fr.  mars. 

?  iorea  Nées;  Bernet^  Hépat.  S.-O.  Suisse,  p.  113. 

Parigné-rEvèque,  fossé  d'un   marécage,   près  la  Saule, 
c.  fr. 


Plante  complètement  submergée^atleignant  un  grand  développement  : 
frondes  de  8- il  cm.  sur  0,i-0,icm. 


ANEaRE-^NEEs. 

ANSURA.  Ddm. 

A.  pinguis  Dum.;  Boul.  p.  843;  Hsn.  p.  75  ; 
Riccardia  pinguis  Lindb. 

AC.  bord  des  cours  d*eau,  et  marécages.  —  c.  fr.  (R). 
A  pixinatifida  Dum.  ;  Boul.  p.  844  ;  Hsn.  p.  76. 

44 
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RR.  Forêt  de  Perseigne,  sur  des  pierres  inondées  dans  ie 
ruisseau  du  Val-d'Enier. 

A.  latifrons  Linob.  (sub.  Ricoardit);  Stephani, 
Deutsch.  Jung.  p.  66,  fig.  127. 

R.  Sur  la  terre  des  fossés  et  des  chemins  frais.  —  c.  fr. 

La  Flèche,  route  de  laBruyèreàlaGuibonnière(A.Ninck  !)  ; 
Conflans,  bois  de^archeveri. 

A.  xnultiiida  Dum.  ;  Bout.  p.  844;  Hsn.  p.  76. 

AG.  Sur  la  terre  humide  des  Uilus,  et  dans  les  marécages. 
—  c.  fr.  mars-avril. 


METZGERIE^E    G.  L.  N. 

MBTZaBRIA  RaDDI. 

M.  iurcata  Dum.  ;  Boul.  p.  845;  Hsn.  p.  77. 

C.  Sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers.  —  c.  fr. 

p  COnjagata  (Lindb.)  ;  —  Af.  conjngata  Lindb. 

Forêt  de  Perseigne,  rochers  du  Val  d'Enfer  ;  forêt  deSillé 
le-Guillaume. 


M  ARCHANTIE.^  Dum. 

LUNULARIA  MiGH. 

L.  vulgaris  Mich.;  Boul.  p.  847;  Hsn.  78; 
L.  crixciata  Dum. 

AC.  Sur  la  terre,  dans  les  jardins,  les  fossés,  etc.  —  st. 
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MAKCHANTIA  MiCH. 


M.  polyxnorpha  L.  ;  Bout.  p.  848;  Hsn.  p.  79. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  endroits  ombragés,  dans  les 
cours  humides,  dans  les  bois  sur  les  anciennes  places  à  char- 
bon. -  c.  fr.  août-septembre. 

FBGATELLA  RaDDI. 

p.  conica  Corda  ;  Bout.  p.  85o;  Hsn.  p.  81  ;  — 
Hepatica  conica  Lindb.  ;  Conocephalus  conicus  Dum. 

AC.  Sur  les  parois  des  fossés  et  des  ruisseaux.  —  st. 

REBOUIJA  RaDDI. 

R.  hemisphaerica  Raddi;  Boul.  p.  85 1;  Hsn. 
p.  81  ;  —  Asterella  hemisphœrica  Pal.  de  B. 

AC.  Sur  la  terre  des  talus  et  des  haies.  —  c.  fr.  mars- 
avril. 


Fimbriaria  fragrans   Nkes   indiqué    par   Diard,  D**sporles  et  Crié 
o'existe  pas  dans  nos  limites. 


TARGIONIE^E   Dum. 

TAKGIONIA  MiCH. 

T.  hypophyUa  L  ;  Hsn.  p.  85  ;  ~  T.  Michelii 
Corda  ;  Boul.  p.  854. 

R.  Sur  la  terre  des  talus  et  sur  les  rochers.  —  c.  fr.  mars- 
avril. 

St-Léonard-des-Bois,  roule  de  Sougê;  St-Ouen-de-Mira- 
bré  ;  Crannes;  Brains;  Chemiré-en-Charnie  ;  Précigné(Che- 
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vallier!);  La  Flèche  (A.  Ninck!);  Vibraye  (V.  Richara  !)  ; 
Yvré-rEvêque  ;  Le  Val,  bords  de  la  Bienne^  la  Perrière 
(Chevallier). 

ANTHOCEROTE^E  Nées. 

ANTH0CER08  MiCH. 

A.  ISBVis  L.;  Boul.  p.  Sbb;  HsN.p.  85. 

AC.  Sur  la  terre  dans  les  champs  et  les  chemins  dans  les 
bois.  —  c.  fr.  septembre-octobre. 

A,  punctatus  L.;  Boul.  p.  855  ;  Hsn.  p.  8b. 

AG.  Sur  la  terre  dans  les  mêmes  stations  que  Y  A.  Uevis. 
—  c.  fr.  août-septembre. 


RICCIE^E    DuM. 

8PH^ROCAKPUS  MiCH . 

S.  terrestris  Sm.;  Boul    p.  856;  Hsn.  p.  88;  — 
S,  Michelii  Bell. 

AC.  Sur  la  terre  humide  dans  les  champs,  les  jardins,  les 
talus  des  haies.  —  c.  fr.  mars. 

RICCIA  HiCH. 

R.  glauca  L.  ;  Boul.  p.  858  ;  Hsn.  p.  90. 

C.  Sur  la  terre  dans  les  champs,  sur  les  talus.  — c.  ir. 

R.    nigrella  D.  C;  F".  Camus  (in   Bull.  Soc.  bot» 
France,  1892,  p.  212). 
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R.   Saioi-Mars-la-Bruyère,  champs  sablonneux  humides 
près  le  grand  élang. 


C*e5t  cette  plante  que  j'ai  signalée  autrefois  {Bull,  Soc,  se,  arts.Sarihef 
1888.  p.  500  et  p.  SlO),  au  môme  endroit,  sous  les  noms  de  R,minimaet 
R.  bifurca. 


R.  crystallina  L.;  Boul.  p.  86i  ;  Hsn.  p.  gS. 

R.  Sur  la  vase  desséchée  au  boid    des  élangs.  —  c.  fr. 

Saint*Mars-la-Bruyère,  à  côté  de  Tespèce  précédente; 
Neufch&tel,  étang  de  Guiberl  ;  Précigné,  chemin  du  Pâtis 
aux  Plesses  (Chevallier!);  Malicorne,  étang  de  Vadré. 

R.  Hûbneriana  Lindenb.;  Hsn.  p.  94. 

R.  Sur  la  vase  desséchée  des  étangs.  —  c.  fr.  sept. 

Neufch&tel,  étang  de  Guibert,  près  de  l'ancienne  abbaye 
de  Perseigne;  Cherairé-en-Charnie,  élang  d'Etival. 

R.  natans  L.;  Boul.  p.  862;  Hsn.  p.  93. 

RR.  Étang  de  Guéchaussée,  à  Saosnes  (leg.Réchin,  inExs, 
Soc.  roch,  1889,  n^  161*).  —  Cette  espèce  a  été  récollée 
en  cet  endroit  par  Cauvin  dès  le  commencement  du  siècle. 

R.  fluitans  L.;  Boul.  p.  862  ;  Hsn.  p.  94. 

AR.  Dans  les  fossés,  les  mares,  au  bord  des  étangs. 

Le  Mans,  la  Duboisière;  Chemiré-en*Charnie;  forêt  de 
Vibraye  ;  forêt  de  Courcelles  {Richard!^ 

^  canalionlata  (Hoffm.);  Boul. 

Sur  la  vase  après  le  retrait  de  Peau  :  Yvré-PEvêque,  élang 
d'Auvours  ;  Chcmiré-en-Charnie,  élang  d'Etival  ;  petite 
Charnie,  grand  étang. 
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Â  titre  de  conclusion,  el  pour  nous  conformer  à  un  usage 
généralement  établi,  nous  dirons  que  d'après  ce  catalogue 
le  total  des  Muscinées  croissant  dans  la  Sarthe  s'élève  à  387 
espèces . 

Ces  387  espèces  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Spbaignes:  17. 
Mousses  :]^296. 
Hépatiques:  74. 


ADDENDA. 


CampylopuB  fleznosns  Brid.  —  Nous  avons  dit,  par  er- 
reur, que  tous  nos  échantillons  étaient  stériles.  Nous  possé- 
dons, au  contraire,  cette  espèce  bien  fructifiée  des  localités 
suivantes  :  Sainte-Sabine,  Bois  de  la  Durandière;  Chemiré- 
en-Charnie,  butte  de  la  Grange. 

Pissidens  bryoides,  yar.  caspitans  Schp.  —  M.  Corbière 
nous  écrit  qu'il  possède  cette  variété  récoltée  dans  la  Sarthe 
par  M.  Réchin. 

P.  decipiens  de  Not.  —  On  peut  rapporter  à  la  var. 
mncronatus  Bbbidl  plusieurs  de  nos  échantillons,  notam- 
ment ceux  qui  proviennent  de  Vibraye»  La  Suze,  Gâtines. 


ERRATA. 


P.  90.  —  S.  papillOBUm  Lindb.  —  C'est  à  Saint-Jean- 
du-Bois,  et  non  à  Saint-Jcan-d'Assé,  que  nous  avons  trouvé 
celte  espèce. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  GENRES 


Acauloo 9" 

Alicularia 196 

Amblystegium i  83 

Aneura 209 

Anomodon 169 

Anlhoceros 213 

Anlitrîchia 168 

Aplozia 200 

Archidium 100 

Atrichum 161 

Aulacomniuro 157 

Barbula 124 

Barlramia 157 

Brachylbecium 173 

Bryuro 152 

Buxbaumia 163 

Cam|»loiheciun) 173 

Campylopus 108 

Cephalozia 202 

Ceralodon 117 

Ghiloscypbus 204 

Cinclidotus 132 

CiDcinnulus 207 

Climacium 172 

Coleochila 198 

GoDomitrium 116 

Coscinodon 140 

CryphaîE 165 


PlfW 

Cylindrolheciura 172 

Dicranella 103 

Dicranoweisia 103 

DicraDum 105 

Didyraodon 121 

Dilœna 208 

Diphysciura 161 

Diplophylluro 108 

Dilrichum 117 

Encalypla 146 

Enloslbodon 148 

Ephemerura 95 

Eucladium 102 

Eurhvnchium 176 

Fegaiella 211 

Fissidens 112 

Fonlinalis 164 

Fossombronia 207 

FruUania 206 

Funaria..    149 

Grimmia 132 

GymDostomum 101 

Gyroweisia 101 

Hedwigia 139 

Helerocladium 170 

Homalia 167 

Homalothecium 172 

Hylocomium 193 
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Pagei 

Hymenostomum  ....  100 

Hypnum 185 

Isolhecium 172 

Jungermannia 200 

Lejeunia 206 

Lepidozia 204 

Leplobryura 150 

Leskea 169 

Leucobryum 112 

Leucodon 167 

Lophocolea 203 

Lunularia 210 

Madoiheca, 205 

Marchantia 211 

Marsupella 195 

Melzgeria 210 

Mnium 155 

Neckera 166 

Oncophorus 103 

Orlholrichum 143 

Pellia 209 

Phascum 97 

Philonolis 158 

Physcorailrella 97 

Physcorailriura 148 

Plagiochila 196 

Plagiolheciura 181 

Pleuiidium 99 

Pleurochisraa 204 

Pogonalum 162 


Pigei 

Polylrichum 162 

Pouia 119 

Plerogoniura 171 

Pierygophyllum ....  168 

Plychorailrium 140 

Pylaisia 171 

Radula 206 

Reboulia 211 

Rhacomitrium 137 

Rhynchoslegium. ...  179 

Riccia 212 

Scapania 196 

Scleropodium 176 

Seligeria 116 

Sphœrocarpus 212 

Sphagnura 89 

Splachnum 148 

Soulhbya 199 

Sysiegium 100 

Targionia 211 

Teiraphis 147 

Thamnium 181 

Tricholea 205 

Trichostomum 122 

Thuidiura 170 

LIota 141 

Webera 150 

Weisia 102 

Zygodon 140 
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Nouvelle  Méthode  d'Acidimétrie 

Par  M.  de  VILLIERS-DE-L'ISLE-ADAM 

Membre  titulaire. 


Dans  un  précédent  travail  j'ai  exposé  à  la  Société  la  cons- 
truction et  le  fonctionnement  du  calcimëtre  imaginé  par 
M.  Adrien  Bernard,  directeur  de  la  station  agronomique  éta- 
blie à  Cluny  (Saône-et-Loire).  M.  Bernard  a  l'intention  de 
généraliser  sa  méthode  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  volu- 
métrique  gazeuse  et  de  l'appliquer  à  racidimélrie,  au  dosage 
de  Tammoniaque,  de  Tacide  azotique,  de  Turée,  etc.,  c'est-à- 
dire  aux  différents  cas  où  une  réaction  dégage  rapidement 
un  gaz  insoluble  ou  du  moins  très  peu  soluble  dans  l'eau. 

La  méthode  générale  d'analyse  quantitative  est  et  sera  tou- 
jours basée  sur  remploi  de  la  balance,  mais  la  dissolution,  la 
précipitation,  la  filtration,  le  lavage  et  la  dessication  du  pré- 
cipité ou  sa  calcination,  sont  des  opérations  toujours  longues 
et  laborieuses.  Dès  le  commencement  de  ce  siècle  Descroi- 
silles,  chimiste  manufacturier  à  Rouen,  eut  le  premier  Tidée 
d'employer  une  liqueur  titrée  d'acide  sulfurique  pour  faire 
l'essai  des  potasses  du  commerce.  Gay-Lussac  améliora  le 
procédé  de  Descroisilles  et  retendit  à  plusieurs  autres  dosages, 
notamment  à  ceux  du  chlore  et  de  Targent.  Plus  tard  Mohr 
a  encore  étendu  et  perfectionné  l'analyse  par  le  moyen  de 
liqueurs  titrées;  on  lui  donne  le  nom  de  méthode  volumétrique 
liquide.  Cette  méthode  a  lavantage  d'une  rapidité  incompa- 
rablement plus  grande  :  quelques  minutes  suffisent  pour  faire 
un  dosage  ;  mais  elle  n'est  applicable  qu'à  un  nombre  de  cas 
assez  restreint,  c'est-à-dire  à  ceux  où  Ton  peut  produire  une 
réaction  presque  instantanée  sans  excès  de  réactif  et  où  la  fin 
de  la  réaction  est  facile  à  saisir. 

Jusqu'à  présent  on  a  eu  rarement  recours  à  des  dégage- 
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ments  de  gaz  comme  moyen  d'analyse,  à  cause  delà  variabi- 
lité du  volume  des  gaz  suivant  les  circonstances  de  tempé- 
rature et  de  pression.  M.  Bernard  a  été  plus  hardi  :  il  a 
remarqué  que  les  gaz,  en  raison  de  leur  légèreté,  correspon- 
dent sous  un  volume  très  facilement  appréciable,  à  un  très 
faible  poids  de  matière,  ce  qui  facilite  la  précision,  et  que, 
d'un  autre  côté,  les  variations  de  volume  des  gaz,  dans  les 
conditions  où  Ton  opère  dans  les  laboratoires,  ne  sont  pas 
ordinairement  assez  grandes  pour  altérer  gravement  les  résul- 
tats de  l'analyse  ;  on  peut  du  reste  en  tenir  compte  dans  la 
mesure  nécessaire,  sans  recourir  à  des  calculs  laborieux. 

Ainsi   en   ce  qui  concerne  le  dosage  du   calcaire  par  le 
moyen  du  calcimèire,  nous  avons  vu  qu'il  suffit,  pour  tenir 
compte  des  variations  de  température  et  de  pression,  de  faire 
varier  le  coefficient  entre  4,0  et  4,3  ;  c'est-à-dire  que  le  poids 
de  carbonate  de  chaux  correspondant  à  1  centimètre  cube  de 
gaz  acide   carbonique  des^^nd  à  4  milligrammes  quand  la 
température  est  élevée  et  la  pression  barométrique  faible, 
tandis  qu'il  sYlève  à  4  mg.  3  quand  la  température  est  basse 
et  la  pression  élevée. 

Après  avoir  assuré  le  succès  de  son  calcimètre,  M.  Bernard 
s'est  mis  à  l'œuvre  pour  trouver  le  moyen  d'utiliser  le  même 
instrument  pour  doser  l'acidité  des  vins,  cidres  et  vinaigres 
en  mesurant  le  volume  d'acide  carbonique  dégagé  quand  on 
sature  cette  acidité  par  un  carbonate  alcalin.  La  première 
question  à  résoudre  était  de  savoir  si  tout  Tacide  carbonique 
mis  en  liberté  par  Faction  de  Tacide  très  dilué  sur  le  carbo- 
nate de  soude,  se  dégage  à  l'état  gazeux.  M.  Bernard  a 
reconnu  qu'il  n'en  est  point  ainsi  ;  qu'une  partie  de  l'acide 
carbonique  est  retenue  en  dissolution  dans  le  liquide  ;  que  la 
quantité  d'acide  carbonique  ainsi  retenue  est  d'autant  plus 
grande  que  l'on  emploie  un  plus  grand  excès  de  bicarbonate 
de  soude,  mais  que  la  présence  des  matières  sucrées  dans  le 
liquide  à  essayer  n'exerce  aucune  influence. 

En  se  basant  sur  ces  données  M.  Bernard  est  parvenu  à 
tourner  la  difficulté  de  la  manière  suivante.  Il  emploie  un 
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volume  constant  de  liquide  à  essayer,  20  centinaètres  cubes,  et 
un  volume  également  constant  de  réactif,  3  centimètres  cubes 
d'une  dissolution  de  bicarbonate  de  soude  à  9  p.  100  et,  pour 
plus  de  sâreté,  il  procède  à  uneépreuve  comparativeàlaquelle 
il  donne  le  nom  de  tarage.  Dans  la  fiole  du  calcimètre,  il 
verse  20  centimètres  cubes  d'acide  sulfurique  décinormal  ou 
d'une  dissolution  d'acide  tartrique,  à  raison  de  7  gr.  S  par 
litre  produisant  l'équivalent  d'une  acidité  de  4  gr.  9  d'acide 
'  sulfurique  normal  par  litre  et  il  fait  réagir  sur  cette  quantité 
3  centimètres  cubes  de  la  dissolution  de  bicarbonate  de  soude, 
puis  il  observe  le  volume  de  gaz  dégagé.  Il  opère  ensuite  de 
même  avec  le  vin  à  essayer.  Si  le  volume  de  gaz  dégagé  es^ 
le  même  dans  les  deux  cas,  il  en  conclut  que  le  vin  a  une  aci- 
dité de  4  gr.  9  ;  si  le  volume  est  différent,  il   multiplie  le 
nombre  de  centimètres  cubes  obtenus  en  plus  ou  en  moins 
par  deux  coefficients  (0,11  et  0,1 2)  déduits  de  Texpérience  qui 
font  connaître  combien  de  grammes  ou  fractions   de  gramme 
il  faut  ajouter  a  4  gr.  9  ou  en  retrancher  pour  avoir  le  litre 
du  vin  essayé.  Ces  coefficienls  ne  sont  exacts  qu'entre  les 
limites  de  2  gr.  et  de  10  gr.  d'acidité  par  litre  et  Tacidiié 
naturelle  des  vins  et  des  cidres  ne  sort  pas  de  ces  limites. 
Quand  on  a  besoin  de  mesurer  une  acidité  plus  forte,  comme 
celle  du  vinaigre,  on  la  fait  rentrer  dans  les  limites  indiquées 
en  ajoutant  de  l'eau  au  liquide  à  essayer  de  manière  a  quintu* 
pler  ou  même  à  décupler  son  volume. 

Dans  une  brochure  intitulée  ;  Acidimétrie  des  moûts,  vins 
et  vinaigres,  M.  Bernard  expose  en  détail  les  expériences 
auxquelles  il  s'est  livré  pour  parvenir  à  rétablissement  d'un 
procédé  réellement  pratique. 

Ce  procédé  présente-t-il  des  garanties  suffisantes  d'exac- 
titude et  offre-t-il  un  avantage  sérieux  sur  les  procédés 
actuellement  usités  ?  Telles  sont  les  deux  questions  que  je  me 
suis  proposé  de  résoudre. 

Il  existe  plusieurs  procédés  pour  le  dosage  de  l'acidité  des 
vins  et  des  cidres,  mais  tous  laissent  plus  ou  moins  à  désirer; 
les  uns  sont  d'une  exécution  trop  lente  et  trop  compliquée  t 
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ils  oe  peuvent  être  employés  que  dans  les  laboratoires  ;  les 
autres  sont  plus  simples,  mais  manquent  de  précision.  Je 
fais  habituellement  usage  du  procédé  décrit  par  Peligotetqui 
consiste  à  neutraliser  le  liquide  à  essayer  au  moyen  d*une 
solution  titrée  de  soude  ou  de  carbonate  de  soude  et  à  s'as- 
surer du  moment  où  la  neutralité  est  obtenue,  en  déposant 
une  goutte  de  liquide  sur  du  papier  de  tournesol.  Au  moment 
ou  le  changement  de  couleur  du  vin  ou  du  cidre  annonce  que 
la  saturation  approche,  je  note  le  chiffre  indiqué  par  la  burette 
qui  contient  la  liqueur  titrée  et  je  mouille  avec  une  goutte 
du  liquide  essayé  un  petit  carré  de  papier  de  tournesol  que  je 
dépose  sur  le  bord  d'une  soucoupe  en  porcelaine  ;  je  m'assure 
ainsi  que  la  réaction  est  encore  franchement  acide.  J'ajoute 
6  ou  8  gouttes  de  réactif,  je  remue  le  liquide  et  je  l'essaie  au 
papier  de  tournesol  en  notant  la  division  de  la  burette  ;  je  con- 
tinue ainsi  jusqu'à  ce  que  non  seulement  le  papier  bleu  ne  rou- 
gisse plus,  mais  jusqu'à  ce  que  le  papier  rouge  soit  ramené  au 
bleu.  Lorsque  l'on  se  trouve  très  près  de  la  neutralité,  le  papier 
qui  avait  rougi  redevient  bleu  au  bout  d'une  ou  deux  minutes, 
cependant  le  papier  rouge  n'est  pas  encore  ramené  au  bleu  ; 
pour  obtenir  ce  résultat  d  une  manière  nette,  il  faut  encore 
ajouter  un  certain  nombre  de  gouttes  de  réactif.  Entre  le 
point  où  l'acidité  commence  à  devenir  douteuse  et  celui  où 
l'alcalinité  est  certaine,  il  y  a  un  assez  grand  intervalle  et 
Ton  ne  sait  pas  au  juste  à  quel  point  de  cet  intervalle  se  trouve 
la  neutralité  exacte.  Celte  incertitude  tient  à  ce  fait  constaté 
par  Pasteur  que  les  tartrates,  malates  et  acétates  de  soude 
exercent  une  réaction  alcaline.  Quelque  soin  que  j'apporte 
à  cette  opération,  je  ne  puis  pas  atteindre  une  précision  plus 
grande  qu'un  demi-gramme  d'acidité  par  litre. 

Le  procédé  Bernard  est  aussi  simple  et  plus  rapide  ;  une 
opération  par  ce  dernier  procédé  me  demande  4  minutes,  y 
compris  le  temps  de  mesurer  les  liquides  et  d'inscrire  le  résul- 
tat. Il  faut  avoir  soin  d'agiter  la  fiole  dans  laquelle  se  fait  la 
réaction,  afin  de  faciliter  le  dégagement  du  gaz  ;  la  cessation 
du  dégagement  est  très  nette  et  si  l'on  répète  deux  fois  de 
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suite  la  même  opération,  on  retrouve  les  mêmes  chiffres  h  un 
demi-centimètre  cube  de  gaz  près,  ce  qui  corresponde  envi- 
ron 0,05  d'acidité. 

M.  Chuard,  le  savant  professeur  de  chimie  de  TUniversilé 
de  Lausanne,  a  expérimenté  il  y  a  quelques  mois  le  procédé 
Bernard  el  il  conclut  que  «  dès  h  présent,  la  nouvelle  méthode 
Il  est  parfaitement  applicable  et  que  Ton  ne  saui*ait  trop  féli- 
«  citer  el  remercier  M.  Bernard  de  ses  recherches  el  de  leurs 
résultats,  d  De  nombreuses  déterminations  ont  été  faites  dans 
le  laboratoire  de  M.  Chuard  pour  comparer  les  résultats  de 
la  méthode  volumétriquc  gazeuse  Bernard  avec  la  méthode 
volumélrique  liquide  ;  les  différences  moyennes  ont  été  de 
0,28,  le  minimum  étant  de  0,02  el  le  maximum  de  0,79 
(un  seul  cas\  la  différence  immédiatement  inférieure  est  0,55. 

J*ai  fait  aussi  quelques  expériences  comparatives,  mais  je 
n'ai  ni  le  savoir»  ni  Thabilité,  ni  le  laboi*atoire  de  M.  Chuai*d  ; 
néanmoin."^  les  résultats  que  j'ai  obtenus  concordent  avec  les 
siens  ;  la  plus  grande  différence  que  j'ai  observée  est  0,9  et 
la  différence  moyenne  est  environ  0,3  et  j'ai  tout  lieu  de 
croire  que  la  méthode  volumélrique  gazeuse  me  ilonne  des 
résultats  plus  exacts  que  la  méthode  volumélrique  liquide. 
Les  grandes  différences  de  0,9  el  0,8  sont  dues  à  Tincerti- 
tude  du  point  [irécis  de  saturation  quand  on  opère  par  la 
méthode  liquide. 

En  appliquant  les  deux  méthodes  à  la  recherche  de  Facidité 
des  cidres,  j'ai  constaté  que  les  cidres  du  commerce  ont  une 
acidité  qui  varie  entre  3  et  5  gr.  par  litre  ;  au-delà  de  S  gr. 
le  cidre  commence  h  être  aigre.  Les  cidres  nouveaux  ont  une 
acidité  moindre  qui  varie  de  1  gr.  1/2  à  2  gr.  1/2  par  litre, 
ce  qui  donne  lieu  de  penser  que  Tacidité  observée  lorsque  le 
cidre  esl  complètement  fermenté,  provient  en  grande  partie 
de  Tacide  acétique  qui  s'est  formé  pendant  la  fermentation  ; 
Tacidité  malique  du  cidre  nouveau  parait  être  moindre 
que  lacidité  tartrique  du  moût  de  vin  qui  est  de4à  5  gr. 
par  litre. 
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CONTRIBUTIONS 


A.  LA  FLORE  SARTHOISE 


Relevé  des  observations  faites  en  1899(1). 


Rannnculus  ololeucos  Lloyd,  var.  lerrestris  G.  G.  — 
Changé,  bords  deTélang  de  la  Paillerie  el  du  fossé  venant  de 
la  roule  à  cel  élang,  4  mai  ;  M.  Gentil. 

Rananonlns  lingua  Linn.  —  Champrond,  fossés  d'une 
prairie  ii  Pouest  de  Cormorin,  20  juill.;  M.  Légué. 

Hellborns  viridis  Linn.  —  Assez  répandu  autour  du  bourg 
de  Fiée  et  sur  fancien  prieuré  de  Quincampois,  à  la  Grande- 
Fosse  ;  La  Charlre,  à  la  charrière  ;  M.  Jamin. 

Corydalis  solida  Sm.  —  Fiée,  à  Sainte-Cécile;  M.  Jamin. 

Cerastinm  glntinosom  Fries.  —  Le  Mans,  près  de  la  ferme 
de  Sablé;  M.  Léveillé. 

Oxalis  corniculata  Linn.  —  Le  Mans,  route  de  Sargé,  oct.; 
M,  Léveillé. 

Tetragonolobus  siliqnosus  Roth.  —  La  Ferté-Bernard, 
pâtis  de  Tétang  de  Biou,  où  il  est  abondant;  M.  Barbé. 

Lupinns  reticnlatus  Pesv. —  Le  Mans,  champs  près  la  ferme 
de  Sablé  et  roule  de  Paris,  voie  militaire  ;  M.  Léveillé. 


(1)  Voir,  pour  les  années  précédentes,  t. XXXV, p.  234  el  444,  t.  XXXVI, 
p.  156  el  488.  —  Nous  ircnregislrons  que  les  observations  nouvelles  se 
rapportant  aux  espèces  indiquées  comme  rares  ou  assez  rares  dans  la 
3«  édilion^^de  notre  Flore  manceUe.—  Amb.  Gentil. 


LÎBa.  —  Le  Mi«s«  càuB|M  abloftAaii 
pris  Je  TEpaa  ;  JT.  LéteilU. 

fkH  pite  Liai.  —  RaaaJia  et  Piripié-l*Erê4i«e, 
k>rii  d«  rais^e^i  de  rA^r^'ie-aat-Moio^,  ea  difTércats  ea- 
drc!*^.  4  Ali:  Jf.  Gtniil. 

Saiaa  iaafptjBMi  Li'  o.  —  Saiat-Calais,  qoariier  d€  la 
Herse,  ssr  oo  msr,  10  juis  ;  Jf.  Mênard. 

taiiiaaiata  Ga^rts.  —  .Voi-Jt,  ui!usà  ^udie  de  la  rouie 
àt  Sa!n^J•-.ifO-lc-PauTre,  eu  ïacedesCratdes-Groies  et  cbe- 
Bio  do  Mou-ibeL  T  jaifi;  if.  CAt«'>«.  La  découverte  de 
ceue  locaiiié  fait  disparaiire  riDoeriiiode,  que  j'iodiquais 
ëafi$  la  d<?Tiiière  édition  de  on  Fk^rt  I/oncefle,  au  sujet  de 
la  préseoce  do  Toritis  noiosa  dans  la  Sarifae.  Amb.  Gf$i:il. 

Mf/ÊfÊtam  fÊiâffÊÊXt  Lins.  —  Amné,  ravio  près  du 
|fl^sbylêre;  Jf.  Otfncm. 

àaiiiiatw  iflymliis  HofTm.  —  Le  Mans,  peiii  cbemio  de 
Garïlle.  sur  la  gauche  de  h  roule  de  Paris,  1^  luai  ;  Saioi- 
Rî|roiDerHks-Boî^,  paa*  du  château  de  Courtilloles;  Cbanip- 
fleur,  chemin  de  la  gare,  en  sonaol  du  bourg,  23  tuai  ; 
if.  LéoeUlé. 

ArtBBÎaîi  fariatofm  Larooiie.  —  Le  Mans  ;  quai  Ledru- 
Bollin  et  bords  du  canal  des  Planches,  rue  Philippe  Lebon, 
dans  ies  terrains  ;agues  :  place  et  impasse  en  face  de  la 
caserne  Paixhans:  rue  de  Tarsenal:  rue  allant  de  la  justice 
militaire  à  b  ligne  de  Paris;  lerrain  vague  eolre  la  rue  du 
Ruisseau  et  la  :ne  du  Gbemin-de-Fer  ;  rue  du  Marais, près  de 
la  voie  militaire  ;  Poollieue,  chemins  compris  entre  la  rue 
de  Préau  et  rBuisne;  J/.  LéveilU,  Pontlieue,  chemin  de  Fn- 
nav,  en  Eace  de  la  ferme  à  droite  avant  lavenue  des  Marron- 
niers  et  à  l'entrée  de  cette  avenue  du  côté  de  la  route  de 
Changé.  SB  sept.;  M.  Gentil.  —  En  résumé  celte  plante 
parait  assez  répandue  dans  le  pourtour  du  Haus,  particuliè- 
rement aux  environs  des  chemins  de  fer  et  des  casernes.  Il 
est  possible  qu'elle  soit  d'introduclion  assez  récente. 
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Villarsia  nymphoides  Vent.  —  La  Ghapelie-d'Àligné,  étang 
delà  Tannerie,  22 juin;  M,  Launay. 

Physatis  alkekengi  Linn.  —  Thoifé-sur-Dinan,  à  la  Can- 
nelière,  9  mars  ;  M.  Jamin. 

Orobanche  heders  Vauch.  —  Foulletourte,  route  de  La 
Suze,  au  bord  du  Fessard,  près  du  pont  de  Mâchefer,  au  pied 
des  peupliers;  M.  Lemêe. 

Globnlaria  valgaris  Linn.  —  Amné,  chemin  du  Moulinet, 
8  juin  ;  A/.  Chenon. 

Amarantus deflezns  Linn.  —  Quai  Ledru-Rollin  et  rues 
voisines  ;  M.  Léveillé, 

Euphorbia  lathyris  Linn.  —  Thoiré-sur-Dinan,  vignes  de- 
vant les  maisons  de  la  Picardière,  16  avril  ;  M,  Jamin. 

Oaerons  pubescens  Willd.—  Foulletourte,  gué  de  Chigné; 
M.Lemée. 

Onercus  cerris  Linn.  —  SouIigné-sous-Ballon,  route  de 
Gourcebœufs,  le  long  d'un  chemin  sur  la  gauche,  en  face  de 
la  Croix-Rouge,  au  delà. du  château  de  la  Frelonnière; 
M.  ^Chaudemanche.  Cré-sur-Loir,  bois  de  la  Blottière,  bor- 
dant la  route  de  Saint-Quentin,  planté  en  taillis  ;  M, Launay. 

Allmm  nrsinnm  Linn.  —  Ruaudin  et  Parigné-l'Evéque, 
bords  du  ruisseau  de  TArche-aux-Moines,  en  différents  en- 
droits, 4  mai;  M,  Gentil. 

Ophrys  mnscitera  Huds.  —  Thoiré-sur-Dinan,  taillis  de  la 
Garenne  ;  Fiée  au-dessus  de  Servan,  11  mai  ;  M.  Jamin. 

Carez  Isvigata  Sm.  —  Forêt  de  Perseigne,  canton  du 
Berri,  près  d'Ancinnes,  31  mai;  M.  Dunoyer.  Pruillé-le- 
Chélif,  prairies  marécageuses  de  la  ferme  d'Asnillé  ;  maré- 
cages du  bois  de  la  Gaudie  ;  M.  Léveillé. 

Lycopodiom  clavatom  Linn.—  Forêt  de  Bercé  jeunes  futaies 
près  le  rond  du  Guignier,  19  mars  ;  même  forêt  à  gauche  de 
la  route  du  Volumiers  à  Thoiré-sur-Dinan,  jeune  futaie  au- 
dessus  d'une  petite  vallée,  30  oci.;  M.  Jamin. 
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Pasteurisation  el  Stérilisalioit 


DE$  PRODUITS  DE  U  UIT^RI^ 


Par   M.    OOUIH.    If^mbir»  M(HUir« 
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causes  de  variation  ;   Tespèce,  la  race,   Tâge  des  aoimaux, 
Tépoque  de  la  parturitioo,  sonl  les  principales  inflaences. 

Le  lait  de  brebis  est  un  des  plus  riches  en  principes  nutri- 
tifs, il  en  contient  environ  18  p.  0/0;  celui  de  jument  au  con- 
traire est  très  pauvre,  il  renferme  91  p.  0/0  d'eau.  Chez  la 
chienne,  on  trouve  de  8  à  18  p.  0/0  de  caséine,  et  beaucoup 
de  phosphates.  Le  lait  de  femme  se  distingue  par  une  très 
forte  proportion  de  sucre  de  lait,  7  p.  0/0,  tandis  qu*il  dose 
seulement  0,  34  de  caséine. 

Le  lait, par  sa  composition, est  éminemment  propre  à  servir 
de  milieu  deculture  pour  les  microbes,  qui  s*y  multiplient  avec 
une  rapidité  d*autant  plus  grande,  que  la  température  est 
plus  propice  à  leur  évolution.  Toutefois,  .au  sortir  de  la 
mamelle  d'un  animal  sain,  ainsi  que  Ta  démontré  M.  Duclaux, 
il  ne  renferme  aucun  germe;  sa  réaction  est  légèrement  acide, 
mais  celte  acidité  ne  tarde  pas  à  s'accentuer  après  un  court 
séjour  à  Pair  libre.  Cette  transformation  estTun  des  premiers 
phénomènes  résultant  du  développement  des  micro-orga- 
nismes, et  les  espèces  qui  peuvent  envahir  le  lait  sont  extrê- 
mement nombreuses,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

On  a  remarqué  à  plusieurs  reprises  la  présence  dans  le  lait 
destiné  à  la  consommation,  des  germes  de  la  fièvre  typhoïde; 
on  ne  saurait  Tattribuer  à  une  infection  de  Tanimal,  puisque 
cette  dangereuse  maladie  ne  s*attaque  pas  aux  hôtes  de  nos 
étables. 

Ce  fut  le  D^  Ballard  qui,  en  1870^  attira  Tattention  sur  ce 
fait,  que  parfois  une  épidémie  dô  fièvre  typhoïde  sévissait  sur 
les  clients  d'une  même  laiterie,  et  dans  bien  des  cas  on  a  pu 
retrouver  Torigine  du  mal,  notamment  à  Islingtonen  Angle- 
terre. C'est  Teau  généralement  qui  a  servi  de  véhicule,  soit 
qu'elle  ait  été  employée  au  nettoyage  des  vases,  soit  qu'elle  ait 
été  frauduleusement  introduite  dans  le  lait. 

La  fièvre  scarlatine  et ladiphtérie  ont  donné  lieu  aux  mêmes 
observations,  quoique  plus  rarement.  Dans  ce  cas  la  personne 
qui  soigne  lesanimauv,  qui  tire  le  lait^  peut  être  atteinted'une 
maladie  contagieuse  ou  donner  ses  soins  à  des  malades  de 
son  entourage. 
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Co  autre  microbe  est  fréquemmeiil  retrouvé  dans  le  lait^ 
c'est  oeloi  de  la  tabercalose  :  son  origiae  est  autre,  c'est  la 
Tache  eile-méme  qui  est  la  cause  de  riofeciion.  Depuis  quela 
tuberculine  de  Koch  a  permis  de  diagnostiquer  d'une  &çon  à 
peu  près  certaine,  la  présence  de  lésions  tuberculeuses  chei 
des  animaux  en  bonne  santé  en  apparence,  on  a  pu  se  rendre 
compte  de  la  fréquence  de  celte  maladie  dans  nos  élables.  On 
supposa  que  le  laitue  pouvait  être  une  cause  de  transmission 
qu'autant  que  Tanimal  était  atteint  de  mammite  tubercu- 
leuse. Cependant  Hischbei^er,  inoculant  à  des  cobayes  du 
lait  provenant  de  neuf  vaches,  chez  lesquelles  la  tuberculose 
était  localisée  dans  le  poumon,  a  vu  trois  fois  la  maladie  se 
déclarer  ;  le  lait  était  donc  bien  contaminé. 

Les  cas  de  contagion  qu'on  a  pu  observer  sont  extrêmement 
nombreux,  je  n'en  citerai  qu'un.  A  Genève,  un  médecin  voit 
revenir  après  les  vacances  passées  à  la  campagne,  une  jeune 
fille  dans  un  état  de  santé  inquiétant.  Interrogeant  la  malade, 
il  apprend  qu'elle  aimait  à  aller  à  la  ferme  voisine  boire  le  lait 
encore  chaud  après  la  traite.  Renseignements  pris,  la  vache 
qui  le  fournissait  était  tuberculeuse.  La  jeune  fille  succomba 
rapidement  à  la  maladie  qu^elle  avait  ainsi  contractée. 

Des  faits  aussi  précis  ont  eu  pour  résultat  de  faire  émettre 
au  quatrième  Congrès  pour  Téiude  de  la  tuberculose,  tenu  à 
Paris  en  1898^  le  vœu  a  que  le  lait  destiné  à  la  production  en 
grand  du  beurre  et  des  fromages  soit  stérilisé  ou  tout  au 
moins  pasteurisé  » . 

La  contagion  de  ces  diverses  maladies  est  d'autant  plus  à 
craindre,  quand  leurs  germes  ont  le  lait  comme  véhicule,  que 
cet  aliment  est  d'un  usage  courant,  qu'il  est  souvent  la  nour. 
riture  exclusive  des  enfants  et  des  malades,  dont  l'organisme 
n'oppose  que  peu  de  résistance  au  développement  de  leurs 
colonies. 

Enfin  dans  bien  des  cas,  le  lait  est  consommé  sans  avoir 
subi  de  cuisson  préalable  suffisante  pour  le  débarasser  de  ces 
microbes.  Il  en  est  de  même  des  dérivés  de  l'industrie  laitière, 
le  beurre  et  les  fromages.  Trop  nombreuses  sont  encore  les 
laiteries,  où  l'on  ne  fait  subir  aucun  traitement  ou  une  pas- 
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teurisatioQ  incomplète  au  lait  destiné,  soit  à  la  vente,  soit  à 
la  fabrication  des  produits. 

Ces  maladies,  dues  à  la  présence  de  microbes  patho,;ènes, 
ne  sont  pas  les  seules  qui  peuvent  être  attribuées  à  la  con- 
sommation du  lait.  La  diarrhée'  verte  chez  les  enfants  élevés 
au  biberon,  résulte  de  Tabsorption  de  lait  altéré. 

Dans  plusieurs  régions,  on  a  observé  des  cas  d'empoison- 
nement plus  ou  moins  graves,  après  Tingestion  de  fromages  ; 
jusqu'ici  on  n'a  pu  en  découvrir  la  cause,  mais  il  est  bien 
probable  que  ces  phénomènes  morbides  sont  dus  à  la  pré- 
sence de  ptomaînes  sécrétées  par  des  ferments,  qui  sont  venus 
se  développer  dans  les  produits  suspects. 


CHAPITRE  II. 
Les  microbes  du  lait 

Le  lait  sortant  de  la  mamelle,  comme  je  le  disais,  est 
généralement  exempt  de  tout  germe  de  fermentation,  mais  à 
peine  a-t-il  été  en  contact  avec  Tair  de  Tétable,  que  le  voilà 
aussitôt  contaminé,  envahi  par  des  milliers  d'espèces  diffé- 
rentes, la  plupart  encore  mal  étudiées,  qui  vont  se  disputer 
ce  milieu  de  culture. 

Ce  sont  d'abord  les  espèces  aérobies  qui  triomphent,notam- 
ment  les  ferments  lactiques,  qui  en  acidifiant  le  lait  détermi- 
nent la  coagulation  de  la  caséine  ;  ces  germes  sont  extrême- 
ment rares  dans  Tair,  ils  proviennent  de  la  surface  de  la 
mamelle,  de  la  main  de  celui  qui  fait  la  mulsion,  et  des 
vases  dans  lesquels  on  recueille  le  lait. 

La  rapidité  de  la  multiplication  des  ferments  dépend  beau- 
coup de  la  température,  c'est  ce  qui  souvent  a  fait  croire 
à  l'influence  d'agents  atmosphériques  et  des  orages  notam- 
ment. 

Knopf,  étudiant  l'action  de  la  chaleur  sur  un  même  lait  au 


-  2i9  — 

poÎDt  de  vue  de  la  multiplication  des  bactéries,  a  obtenu  les 
résultats  suivants  : 

34»  12*5 


Au  bout  d'une  heure. 

75  fois   pas  d'accroissement. 

2     — 

23    —                     4  fois 

3     - 

W    -                      6    — 

4      - 

215    —                      8    — 

5      — 

1830    —                     26    — 

0      — 

3800    -                    435    - 

Donc,  si  le  lait  a  été  refroidi  au-dessous  de  12^  immédia- 
tement après  la  traite,  comme  le  conseillait  Pasteur,  on 
comprend  qu*on  augmente  sa  durée  de  conservation  ;  retar- 
dant ainsi  la  coagulation  de  la  caséine,  on  active  la  montée 
de  la  crème,  ce  que  démontre  Texpérience  directe. 

Les  ferments  qui  transforment  le  sucre  de  lait  en  acide 
lactique,  sont  très  nombreux  et  se  différencient  plus  ou  moins 
les  uns  des  autres  par  leurs  formes,  leurs  conditions  d'exis- 
tence, les  produits  dont  s'accompagne  leur  évolution.  Ainsi 
le  bacille  typhique  donne  de  Tacide  lactique  gauche  ;  le  ba- 
cillus  coli  communis,  le  bacille  ovale  ileï,  le  bacille  de  la 
diphtérie,  produisent  au  contraire  de  Tacide  lactique  droit. 

C'est  à  une  fermentation  lactique  se  développant  dans  les 
crèmes,  antérieurement  au  barattage,  que  Font  doit  Tarôme 
si  recherché  en  France  des  beurres  de  Cirtaines  régions. 
Storch  de  Copenhague  a  isolé,  parmi  les  espèces  les  plus 
répandues  dans  les  meilleures  laiteries,  le  ferment  lactique 
produisant  de  la  façon  la  plus  intense  ce  parfum.  Ce  sont  des 
préparations  de  ce  bacille  faites  dans  des  laboratoires  spé- 
ciaux de  Suède  et  de  Danemark,  qui  servent  aux  ensemence- 
ments des  crèmes  pour  obtenir  le  beurre  acidifié  ou  mature. 

Ces  diverses  espèces  ne  produisent  pas  despores  pour  la 
plus  part^  ce  qui  fait  qu'elles  sont  particulièrement  sensibles  à 
la  chaleur  ;  il  suffit  d'une  température  de  TO*'  pendant  20 
minutes  pour  assurer  leur  destruction. 

L'acide  lactique  accumulé  ne  tarde  pas  à  devenir  un 
poison  pour  les  ferments  qui  Tont  produit, sauf  pour  quelques 
espèces  qui  peuvent  le  reprendre  comme  aliment.  D'autre 
part  la  coagulation  de  la  caséine,  conséquence  de  l'acidifica- 
tion, gène  beaucoup  la  multiplication  de  ces  ferments  aéro- 
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bies,  et  d^autaot  plus  qu'ils  ont  dépensé  Tair  en  solution 
dans  le  lait.  Le  milieu  se  trouve  dès  lors  tout  préparé  pour 
le  développement  des  ferments  butyriques,  pour  lesquels 
Taciditi  et  Tabsence  d'oxygène  sont  des  conditions  primor- 
diales de  vitalité.  Là  encore,  nous  nous  trouvons  en  présence 
d'une  multitude  d'espèces. 

L'acide  butyrique  dans  les  produits  laitiers  peut  avoir  trois 
origines.  1^  Sa  mise  en  liberté  par  un  phénomène  chimique 
de  saponification  des  glycérides  volatiles;  2°  la  décom- 
position de  la  caséine  par  certains  microbes  ;  3^  les  ferments 
butyriques,  qui  transforment  soit  le  sucre  de  lait, soit  lelactate 
de  chaux  produit  par  la  précédente  fermentation. 

Ces  derniers  sont  très  résistants  à  la  chaleur,  les  spores 
supportent  jusqu'à  lOO"",  105<^etmême  liO*".  Ils  jouent  un 
rôle  plus  ou  moins  eiïacé  dans  Tindustrie  fromagère,  en 
communiquant  un  arôme  spécial  si  variable  avec  chaque 
sorte  de  fromage  considérée. 

Les  ferments  de  la  caséine  au  contraire  ont  une  influence 
prépondérante.  Ils  sécrètent  une  présure,  qui  détermine  la 
prise  en  masse  de  la  caséine,  donnant  un  coagulum  com- 
pact, à  pâte  plus  ou  moins  hydratée  suivant  la  température 
et  l'énergie  de  son  action. 

La  coagulation  produite  par  l'acidité  est  tout  autre,  la 
caséine  forme  dans  le  liquide  des  flocons  qui  ne  se  soudent 
pas  les  uns  aux  autres.  La  caille  sera  donc  d'autant  plus 
belle  que  la  présure  aura  agi  sur  un  lait  plus  frais. 

On  voit  combien  l'arrêt  de  la  fermentation  lactique  est  in- 
téressant même  pour  l'industrie  fromagère. 

Après  la  présure  ces  mêmes  ferments  sécrètent  une  autre 
diastase,  lacaséase,  dont  le  rôle  est  inverse  :  elle  rend  soluble 
la  caséine  coagulée  ;  cette  substance  n'est  plus  coagulable 
par  la  chaleur  ni  par  les  acides  après  sa  nouvelle  transforma- 
tion. Pour  la  différencier  on  l'appelle  caséone.  L'espèce  la 
plus  active  de  ce  groupe  nombreux  est  le  tyrothrix  tennis 
connu  aussi  sous  le  nom  de  bacillus  subiilis. 

A  la  suite  des  ferments  dont  nous  venons  de  voir  rapide* 
ment  les  actions  multiples,  l'industrie  laitière  a  besoin  du 
concours  de  certaines  mucédinées  pour  la  maturation  des 
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fromages.  Différentes  variélés  An  pénicillium  glaucum  onl  un 
rôle  très  actif,  elles  consliiueni  le  feolre  blanc  qui  se  forme  à 
la  surface  de  certains  fromages  ;  brûlant  Tacide  lactique  etassé- 
chant  la  pâte,  elles  préparent  I  apparition  du  rouge,  si  impa* 
tiemment  attendu  par  les  fermières  de  la  Brie  notamment. 
Quand  celles-ci  ne  voient  pas  apparaître  cette  coloration  en 
temps  opportun,  elles  font  subir  à  leurs  fromages  une  série 
de  pérégrinations,  d'ailleurs  parfaitement  inutiles  :  de  la  cave 
elles  les  portent  au  grenier,  îi  Tétable,  partout.  Mieux 
vaudrait  pour  elles  accuser  leur  manque  de  soin  dans  la 
conservation  du  lait,  car  c'est  i  un  excès  d'acidité  que  doit 
être  attribué  ce  retard  dans  la  généralité  des  cas. 

A  la  surface  de  la  crème  se  forme  souvent  une  pellicule  ve- 
loutée, elle  est  due  au  développement  d'un  champignon, 
f  oïdium  laciis,\\  donne  au  contact  de  fair  un  mycélium  serré, 
mais,  à  une  certaine  profondeur,  tes  articles  se  séparent 
s'arrondissent  aux  extrémités,  et  se  rapprochent  de  la  forme 
des  ferments.  Celle  végétation  gêne  l'aération  de  la  crème, 
et  comme  conséquence  immédiate  nuit  au  développement 
des  ferments  lactiques,  elle  réduit  lacidité  et  favorise  par  cela 
même  les  tyrothrix  ;  ce  champignon  est  donc  nuisible. 

Pour  terminer  cette  étude,  je  citerai  quelques  microbes, 
dont  l'action  détermine  des  modifications  dans  Taspect  exté- 
rieur du  lait. 

Le  lait  bleu,  dont  l'observation  est  ancienne,  est  dû, 
d'après  Ehrenberg,  au  bacillus  cyanogenus^  qui  a  été  étudié 
il  y  a  peu  d'années  par  M.  Gessard. 

La  couleur  rouge  peut  être  produite  par  plusieurs  micro- 
bes, le  microccus  prodigiosus^  le  bacillus  laclis  cryilirogenus 
de  Hueppe,  la  sarcina  rosea. 

Le  bacillus  synccanthus  colore  le  lait  en  jaune.  Plusieurs 
bacilles  le  rendent  amer  ou  filant. 

Enfin  les  ferments  alcooliques  peuvent  se  multiplier  dans 
ce  milieu,  et  leur  action  jointe  h  celle  d'autres  microbes, 
sert  à  préparer  les  boissons  fermenlées,  le  Koumys  des  Tar- 
tares  et  le  Kefyr  du  Caucase. 
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CHAPITRE  III 
L'Industrie  laitière. 

Il  nous  reste  maintenant  à -examiner  comment  l'industrie 
laitière  a  sa  profiter  des  découvertes  scientifiques  que  je  viens 
d'exposer  rapidement,  soit  en  expliquant  des  faits  résultant 
d'une  pratique  déjà  ancienne,  soit  en  modifiant  de  vieilles 
routines,  soit  enfin  en  imaginant  de  nouveaux  procédés.  Sans 
doute  de  grands  progrès  restent  encore  à  réaliser  ;  nous  ne 
sommes  qu'au  débutde  l'application  des  découvertes  nouvelles, 
mais  celles-ci  se  multiplieront  d'autant  plus  vite  que  les 
méthodes  acxjuièreront  de  plus  en  plus  de  précision. 

L'industrie  laitière  se  divise  en  trois  branches:  la  vente  du 
lait  en  nature,  dans  laquelle  on  doit  comprendre  les  laits 
pasteurisés,  stérilisés,  maternisés,  et  même  condensés. 

L'industrie  beurrière  est  la  deuxième,  c'est  sans  contredit 
celle  qui  a  le  plus  profité  des  progrès  récents  pour  améliorer, 
conserver,  et  même  régénérer  ses  produits. 

Enfin  la  troisième  branche  est  la  fabrication  des  fromages^ 
mais  ceux-ci  sont  si  variés,  le  nombre  des  fermentations, 
des  végétations  qui  se  superposent,  pendant  la  coagulation, 
le  séchage  et  l'affinage,  est  tellement  considérable,  que  les 
améliorations  sont  très  lentes  à  se  manifester. 

Dans  Invente  du  lait  en  nature,  il  suffit  d'assurer  sa  con- 
servation pour  un  temps  relativement  court;  on  a  d'abord 
employé  les  agents  chimiques.  L'acidification  étant  la  pre- 
mière modification  apparente,  on  pensa  la  combattre  par 
Taddition  d'alcalins,  et  notamment  du  bicarbonate  de  soude. 
Il  résulte  maintenant  de  ce  que  nous  savons  sur  cette  fer- 
mentation, que  ce  sel,  neutralisant  Tacide  lactique  au 
fur  et  à  mesure  de  sa  production,  accroît  la  durée  de 
l'existence  et  l'action  des  bacilles  lactiques.  Néanmoins  on 
recule  la  coagulation,  parce  qu'on  empêche  l'acide  d'agir  sur 
la  caséine.  Ce  remède  en  résumé  est  mauvais,  il  ne  guérit 
pas,  il  prolonge.  Les  antiseptiques,  acide  borique,  acide 
salicylique,  acide  benzoïque,  borate  de  soude,  fluorure  de 
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Sar  les  caaseils  ëe  Pastear.  oa  refri^rora  km^^qaMK^i  k  Uil 
aaasitôt  après  h  tiaitc,  Noas  avons  va  proc6d<«WT)U  4>pr)c!s 
les  expérieaoes  de  Koopt.  qa'aa-des$<vas  de  li*  les  ft^rwH^nu- 
ticM^soDi  très  leates;  il  safGt  doae  de  miaeaer  le  Uii  à  aae 
basse  leapêntare  avant  qae  celles-ci  n'aient  pa  sed<^\el(vpper 
poflr  «-B  assarerpoar  longtemps  la  conservation. 

Les  réfrigérants  Lawrence^  construits  dans  ce  bnl.  furent 
les  plos  employés.  Le  lait,  coulant  sur  une  surface  m^^talli- 
que  étamée^  ondulée,  se  réunissait  dans  une  gouttière,  d'oii 
il  se  rendait  dans  les  récipients.  Cette  tôle  onduli^  form^iit 
les  deux  grands  côtés  d'un  vase,  dans  Pintérieur  duquel  on 
faisait  pénétrer  un  courant  d'eau  froide  par  la  partie  inri^rieure. 

Il  est  une  critique  qui  peut  s'adressera  tous  ces  réftigi^rants 
à  Pair  libre;  disposés  dans  la  laiterie,  dont  Patroosplu^ro  est 
très  chargée  de  ferments  de  toute  nature,  ils  exposent  toute 
la  masse  du  liquide  successivement  sur  une  grande  surface  h 
cette  contamination. Dès  que  la  température  du  lait  viendra  a 
s'élever,  les  fermentations  se  développeront  d'autant  plus 
vite  que  les  germes  ainsi  récoltés  seront  plus  nombreux. 

On  a  essayé  pendant  ces  dernières  années  de  la  congéla- 
tion, pour  faciliter  le  transport  et  assurer  la  conservation  du 
lait.  Malheureusement  ce  liquide  est  un  miMange,  donl  tous 
les  éléments  ne  se  comportent  pas  de  même  sous  rinfluenco 
du  froid;  Peau  forme  d'abord  des  aiguilles  de  glace,  augmen- 
tant la  richesse  des  principes  fixes  de  la  partie  restée  liquide, 


(l)  Les  produits  de  l'induslrie  laili^^e,  pour  le«M|uel»  Je  Hijçnnie  sur- 
tout Tuiililé  de  celte  tolérance. bO ut  les  beurres  frais  en  boites  do  con- 
serve destinés  k  rexportaUon. 
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qui  finit  elle-même  par  se  prendre  en  masse.  Mais  pour  avoir 
un  lait  homogène  après  la  fonte,  il  faut  que  cette  dernière  soit 
très  lente  et  qu'une  agitation  convenable  ne  cesse  de  le 
mélanger. 

La  propriété  qu'a  Teau  de  se  solidifier  la  première,  a  fait 
penser  à  se  servir  de  la  congélation  pour  la  concentration  du 
lait.  Une  foisàTétat  de  sorbet,  on  soumet  la  masse  à  la 
force  centrifuge,  les  cristaux  de  glace  restent  dans  la  tui*bine 
tandis  que  le  liquide  concentré  s'écoule.  Ce  procédé  n'est  pas 
encore  entré  dans  le  domaine  industriel. 

L'action  de  la  chaleur  est  plus  durable  que  celle  du  froid 
pour  assurer  la  conservation  du  lait;  l'effet  se  prolonge  alors 
que  la  cause  a  cessé.  Depuis  les  temps  anciens,  on  utilise  le 
chauffage  du  lait  dans  ce  but;  les  ménagères  le  font  bouillir, 
les  marchands  chauffent  la  traite  du  soir  au  bain-marie  et 
pour  diminuer  le  goût  de  cuit,  la  ^mélangent  avec  celle  du 
matin. 

Maintenant  on  a  recours  dans  beaucoup  de  laiteries  aux 
pasteurisateurs  ;  ce  sont  des  cuves  cylindriques  en  cuivreétamé 
à  double  paroi,  dans  l'épaisseur  desquelles  on  introduit  de  la 
vapeur.  Le  lait  est  amené  par  la  partie  inférieure  dans  la 
capacité  centrale,  entraîné  dans  un  mouvement  de  rotation 
continu  par  un  agitateur  dont  les  branches  rasent  les  parois 
du  cylindre  ;  il  ressort  par  un  trop  plein  disposé  à  la  partie 
supérieure.  Le  lait  en  contact  avec  la  paroi  chaude  étant  tou- 
jours renouvelé,  la  masse  s'échauffe  régulièrement,  on  évite 
ainsi  la  formation  d'une  couche  isolante  de  caséine  coagu- 
lée. Lorsque  ce  fait  se  produit  il  est  pour  ainsi  dire  impos" 
sible  d'atteindre  la  température  de  pasteurisation,  quelle  que 
soit  la  quantité  de  vapeur  introduite;  on  finit  parbi*&ler 
cette  croûte,  et  on  communique  ainsi  au  lait  un  goût  désa- 
gréable, il  est  donc  très  important  pendant  la  pasteurisation 
d'assurer  une  bonne   agitation. 

La  capacité  du  cylindre  central  devra  dépendre  du  débit 
que  Ton  veut  obtenir  à  l'heure  ;  on  réglera  ce  volume  de 
manière  que  le  lait  soit  soumis  au  moins  dix  minutes  à  l'élé- 
vation de  température.  Il  faut  donc  qu'il  soit  égal  au  sixième 
de  la  quantité  à  pasteuriser  à  Theure.  Bien  peu  de  construc- 
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d*oiie  mÎDote  à  an  jour  d«  disuoee^  lo  Hqutdi!'  (v^ttl  <Mrt^ 
sûremeDi  stérilisé.  Da!h  slospîraut  de  celte  dtVottverle  rvn- 
ferma  le  lait  refroidi  à  10^^  oo  ti*  au^tdl  apr^5  U  lri^ih\ 
dans    des  vases  hermétiqaemeDt  clos»  le  chauffa    i   Ttr^ 
pendant  3  '4  d'heare,  pais  le  refroidit  à  40*  ;  aprè.^  3  4  d'ht>iih> 
de  séjour  à  cette  température,  il  chauffa  do  nouveau  à  70^  oi 
opéra  comme  la  première  fois.  Il  procéda  ensuite  i  un  trt>i« 
siëme  chaufTage,  mais  cette  fois  il  atteignit  k  la  fin  do  \\)\\A* 
ration  la  température  de  100".  On  peut  dire  que  par  oo  »)>* 
tëme,  on  substitue  la  destruction  des  bacilles  h  colle  des  npoiOA^ 
et  on  évite  ainsi  Faction  des  températures  élevées.  Hntrc  dit)* 
que  opération  les  spores'commencent  h  végéter,  etHont  auM>* 
sitôt  arrêtées  dans  leur  développement.  On  obtient  In  sti^rlIlHa 
tion  par  trois  pasteurisations  successives. 
Il  importe  qu'un  vide  soit  ménagé  dans  les  réciplonin  pour 
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permeltre  au  liquide  de  se  dilater  parla  chaleur,  mais  il  en 
résulte  un  inconvénient  ;  pendant  les  transports  la  matière 
grasse  subit  un  commencement  de  barattage,  et  le  consom- 
mateur trouve  des  boules  de  beurre  peu  appétissantes.  La 
fermeture  doit  être  absolument  hermétique. 

Les  constructeurs  se  sont  efforcés  de  répondre  à  ces  desi- 
derata, sans  cependant  avoir  complètement  réussi  jusqu'à  ce 
jour.  Les  produits  que  Ton  obtient  présentent  encore  main- 
tenant une  certaine  irrégularité,  soit  au  point  de  vue  de  la 
qualité,  soit  au  point  de  vue  de  la  conservation.  M.  Kuhn  vient 
de  faire  connaître  un  nouveau  procédé  de  stérilisation  sous 
pression,  grâce  auquel  on  peut  éviter  ces  inconvénients, 
d'après  Tauteur. 

«  L'industrie  triomphera  peu  à  peu,  écrit  M.  Duclaux,  de 
ces  difficultés,  de  même  qu^elle  triomphera  du  goût  de  cuit 
qui  est  son  principal  obstacle,  soit  en  le  faisant  disparaître, 
soit  en  y  habituant  le  consommateur.  L'usage  du  lait  conservé 
a  tant  d'avantages  qu'on  peut  affirmer  qu'avant  peu,  les 
anciennes  pratiques  du  commerce  du  lait  auront  vécu.  Cette 
immense  organisation  de  drainage,  ces  voyages  nocturnes 
du  lait  si  Tavorables  à  la  fraude,  ces  approvisionnements 
chez  la  laitière,  qu'il  faut  renouveler  tous  les  matins  et  qui 
sont  la  première  préoccupation  de  la  ménagère  h  son  réveil, 
tout  cela  se  réduira  ou  disparaîtra  par  la  consommation 
croissante  du  lait  conservé  en  flacons  ou  en  boites,  dont  on 
fera  provision,  comme  on  fait  provision  de  vin  ou  de  bois. 
En  assurant  au  lait  la  seule  chose  qui  lui  manquât,  la  durée, 
ce  chauffage  permet  de  le  conserver  des  époques  où  il  est 
abondant  pour  les  époques  où  il  est  rare,  de  le  faire  arriver  des 
régions  où  il  y  en  a  beaucoup  dans  les  régions  où  il  y  en  a  peu. 
Les  frais  qu'il  occasionne  sont  hors  de  proportion  avec  ceux 
qui  naissent  de  la  complication  du  commerce  actuel  et  de  la 
multitude  d'intermédiaires.  Producteurs  et  consommateurs, 
tout  le  monde  a  intérêt  à  voir  se  généraliser  cette  pratique  de 
la  stérilisation  du  lait  j>. 

La  fabrication  du  lait  concentré,  dont  les  premiers  essais 
sont  dus  à  Appert,  disparaîtra  certainement  quand  la  stérili- 
sation aura  acquis  un  degré  de  perfectionnement  suffisant. 
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Pour  Toblenir,  on  Tévapore  dans  le  vide  au  1/3  environ  de 
son  voIuDoe;  Appert  y  ajoutait  un  jaune  d'oeuf.  Braconnot, 
Grimaud  et  Calais,  de  Villeneuve,  Robinei,Lesson  ont  indiqué 
divers  procédés  de  conservation.  Mais  ce  fut  Martin  de  Lignac 
qui  imagina  celui  encore  suivi  actuellement,  sauf  quelques 
légères  modifications.  On  a  cru  longtemps  que  l'addition  de 
sucre  de  canne  était  indispensable  pour  assurer  une  bonpe 
fabrication  ;  nous  savons  maintenant  que  l'avantage  le  plus 
certain  de  cette  pratique,  c'est  de  permettre  au  fabricant  de 
vendre  le  sucre  au  prix  du  lait  concentré,  aussi  la  proportion 
atteint-elle  parfois  55  7o  du  poids  total. 

L'industrie  beurrière  est  celle  des  trois  branches  de  la 
laiterie,  qui  a  résolu  le  plus  complètement  le  problème  de  la 
pasteurisation  de  ses  produits  ;  cependant  les  difficultés 
étaient  nombreuses. 

Le  lait  doit  passer  par  deux  opérations  distinctes,  Técré- 
mage  et  le  barattage  ;  il  est  d'usage  de  laisser  s'écouler  en- 
tre elles  un  temps  suffisant  pour  permettre  à  la  fermentation 
lactique  de  se  développer,  obtenir  la  maturation  de  la  crème 
afin  que  le  beurre  acquière  cet  arôme  recherché  par  le  con- 
sommateur français. 

Avec  l'écrèmage  spontané,  la  crème  montant  naturelle- 
ment à  la  surface,  il  est  pour  ainsi  dire  impossible  d'assurer 
une  pasteurisation  efficace.  Ce  sont  donc  les  industries  lai- 
tières qui  mettent  en  usage  les  centrifuges  pour  la  séparation 
de  la  crème  du  petit  lait,  qui  seules  peuvent  prétendre  à  la 
fabrication  du  beurre  pasteurisé.  Le  lait  devant  être  chauffé 
avant  son  introduction  dans  Técrémeuse,  c'est  à  ce  moment 
que  l'on  pensa  qu'il  convenait  de  placer  la  pasteurisation ,  il 
en  résulte  une  amélioration  dans  le  rendement,  l'écrèmage 
sefaisantà  une  température  plus  élevée.  La  crème  aussitôt 
séparée  doit  être  réfrigérée  vers  15®,  pour  permettre  à 
la  fermentation  lactique  de  se  développer  dans  de  bonnes 
conditions;  c'est  la  première  difficulté.  La  crème  à  30*^61 
au-dessus  est  très  fluide,  mais  à  15°  elle  a  une  consistance 
qui  nuit  beaucoup  à  son  refroidissement  ;  elle  forme  sur  la 
paroi  froide  une  couche  adhérente  qui  l'isole  du  reste  du 
liquide.  Pour  y  remédier  on  pourrait,  en  réglant  la  turbine 
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obtenir  une  crème  plus  fluide,  ou  bien  ajouter  directemenl  de 
la  glacé  pilée.  Ces  deux  moyens,  en  diluant  davantage  le 
liquide,  ont  pour  résultat  de  diminuer  le  rendement  au 
barattage. 

On  a  conseillé  de  plonger  dans  la  crhme  un  cylindre  con- 
tenant de  la  glace  ;  ce  moyen  est  insuffisant  le  froid  rayonnant 
très  peu,  car  il  ne  s'établit  aucun  courant  dans  la  masse.  11 
faudrait  organiser  une  agitation  ayant  presque  toujours  pour 
conséquence  un  commencement  de  barattage.  La  situation 
est  encore  aggravée  par  suite  de  ce  qu'on  est  en  présence 
d'un  liquide  pasteurisé,  qu'il  faut  éviter  d'ensemencer  avec 
tout  autre  germe  que  le  ferment  lactique  choisi  pour  la  ma- 
turation. Néanmoins  on  s'y  est  efforcé  en  Danemark  en  s'en- 
tourant  de  soins  méticuleux.  On  échaude  tous  les  vases,  on 
les  refoidit  en  les  lavant  h  Teau  stérilisée.  Ce  sont  de  nom- 
breuses et  délicates  manipulations  auxquelles  s'astreint  dif- 
ficilement le  personnel  subalterne  de  la  laiterie,  si  une  sur- 
veillance de  toutes  les  minutes  ne  Ty  contraint. 

11  reste  le  barattage  pendant  lequel  il  est  bien  difficile  de 
protéger  la  crème  de  l'envahissement  des  ferments.  Les  baratr 
tes  sont  en  bois  et  conservent  facilement  les  germes  dans  leurs 
pores  ;  la  masse  mise  continuellement  en  mouvement  par  le 
batteur  multiplie  ses  contacts  avec  l'air. 

Pour  obvier  à  ces  inconvénients,  l'ingénieur  Salenius,  de 
Stockholm,  a  imaginé  un  appareil  transformant  directement 
le  lait  en  beurre,  tout  le  travail  se  faisant  en  vases  clos. 

Le  lait,  en  arrivant  h  la  beurrerie,  est  versé  dans  un  bas- 
sin de  réception,  d'où  il  est  monté  par  une  petite  pompe  dans 
un  grand  pasteurisateur  avec  agitation,  semblable  à  celui 
que  j'ai  décrit  précédemment.  Il  y  séjourne  de  douze  à  quinze 
minutes  à  une  température  variant  entre  SO""  et  85°  ;  puis  il 
est  amené  par  une  canalisation  au  réfrigérant.  Sur  le  trajet 
se  trouvent  un  thermomètre  qui  permet  de  vérifier  que  le 
chauffage  est  suffisant,  et  à  côté  la  manette  de  la  vanne  d'ad- 
mission de  vapeur,  qu'il  suffit  de  manœuvrer  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre  pour  se  maintenir  dans  les  limites  déterminées. 

Le  lait  passe  ensuite  dans  un  espace  annulaire  formé  par 
deux  cylindres  concentriques  ;  dans  l'intérieur  du  plus  petit 
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on  fait  circuler  un  courant  d'eau  froide  qui  vient  retomber  en 
pluie  à  la  surface  extérieure  du  plus  grand.  Un  thermomètre 
disposé  à  la  sortie  indique  Tintensité  du  refroidissement  ; 
ce  réfrigérant  est  clos. 

Le  lait  est  introduit  vers  40**  dans  le  bol  centrifuge  en 
acier  étamé.  Pour  augmenter  la  force  séparatrice,  Tintérieur 
est  cloisonné  de  manière  que  le  liquide  forme  une  série  de 
couches  très  minces.  Le  petit  lait  sort  immédiatement  de 
Tappareil,  la  crème  est  introduite  dans  un  bol  supérieur  fixé 
su^  le  premier.  Toutes. les  impuretés  qui  ont  échappé  au 
tamisage,  viennent  se  coller  à  la  paroi  du  bol  écrémeur  dans 
un  espace  ménagé  à  cet  effet.  Les  microbes  notamment  sont 
entraînés  par  la  caséine  coagulée,  et  ce  dépôt  compact  doit 
être  mis  soigneusement  à  Tabri  de  la  consommation  des  ani- 
maux, car  lorsque  le  lait  n'a  pas  été  soumis  à  la  pasteurisa- 
lion  préalable,  Tingestion  de  ces  résidus  détermine  des  acci- 
dents très  graves.  Le  fait  a  été  constaté  dans  des  porcheries  ; 
j'ai  vu  dans  une  laiterie,  employant  des  écrémeuses  centri- 
fuges, un  chien  vigoureux  en  bonne  santé  contracter  rapide- 
ment la  tuberculose  et  succomber  au  mal,  parce  qu'il  avait 
pris  l'habitude  de  manger  ces  substances. 

La  crème,  introduite  dans  le  bol  supérieur  du  radiateur, 
est  ramenée  à  la  température  du  barattage,  soit  environ  16^, 
au  contact  de  la  paroi  ondulée  et  refroidie  par  un  courant 
d'eau  ;  quelle  que  soit  sa  consistance  elle  est  contrainte  à  pour- 
suivre sa  route  parla  force  centrifuge,  (la  rotation  du  bol 
étant  de  6.000  tours  h  la  minute,  la  vitesse  d'une  molécule 
de  crème  est  d'environ  50  mètres  à  la  seconde),  elle  pénètre 
dans  un  dispositif  spécial,  d'où  elle  ressort  en  un  grand 
nombre  de  jets  très  fins,  qui  viennent  frapper  la  paroi  de 
crème  avec  une  violence  extrême  ;  ce  sont  ces  chocs  qui  déter- 
minent l'agglomération  des  globules  butyreux  à  l'intérieur  du 
bol. 

Le  beurre  formé  vient  tomber  dans  un  baquet  soigneuse- 
ment échandé,  oùil  est  lavé  et  malaxé.  Avec  ce  système  radia- 
teur, depuis  le  moment  où  le  lait  à  été  pasteurisé, jusqu'à  sa 
transformation  en  beurre,  il  n'est  pas  en  contact  avec  l'air. 
Le  beurre,  substance  solide,  ne  présente  plus  les  mêmes 
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facilités  pour  i^ensemencemeot  ei  le  développement  des  fer- 
ments. La  longue  conservation  ainsi  obtenue  démontre  bien 
Tefficaciié  du  procédé.  On  peut  donc  dire  que  le  beurre  est 
réellement  pasteurisé.  En  opérant  comme  je  viens  de  Tindi- 
quer,  le  beurre  n'a  pas  cet  arôme  résultant  de  la  fermentation 
lactique.  Mais  on  peut  Tobtenir  de  deux  manières,  soit  en  le 
faisant  macérer  quand  il  est  encore  en  grains  dans  du  petit 
lait  pasteurisé  ayant  subi  la  fermentation  lactique  pure,  soit 
simplement'en  ajoutant  au  lait,  avant  sa  pasteurisation,  de  la 
crème  aigrie. 

Ces  procédés  de  pasteurisation  et  de  stérilisation  n*ont 
pas  jusqu'à  ce  jour  été  appliqués  d'une  façon  suivie  par 
Tindustrie  fromagère.  On  se  heurte  à  deux  difRcultés  :  ce  sont 
d'abord  les  modifications  de  la  caséine  par  suite  du  chauffage 
qui  se  répercutent  sur  la  pâte  des  produits;  vient  ensuite 
l'ignorance  ou  l'on  se  trouve  encore  des  bactéries  nécessaires 
pour  les  diverses  fermentations  de  chacune  des  sortes  de 
fromages. 

Sans  doute  il  serait  avantageux  de  supprimer  les  ferments 
qui  ne  jouent  pas  un  rôle  utile  et  même  qui  peuvent  être 
nuisibles  ;  on  assurerait  ainsi  une  grande  régularité  dans  la 
fabrication,  mais  encore  faut-il  s'entourer  de  tous  les  auxi- 
liaires dont  on  a  besoin. 

Cependant,  au  point  de  vue  de  l'hygiène,  cette  question  a 
une  importance  d'autant  plus  grande  que  le  lait  ne  subit  pas 
comme  pour  la  fabrication  des  beurres  centrifuges,  l'action 
de  la  turbine  qui  le  prive  déjà  d'une  grande  partie  des  germes 
qu'il  contenait. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  efforts  à  faire  et  bientôt  les 
produits  de  l'industrie  laitière  pourraient  être  exempts  de 
tous  les  germes  de  contagion  qui  font  courir  un  danger  au 
consommateur. 
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EXTRAIT   DES   PROCÈS-VERBAUX 

DES  SÉANCES 
De     l'ilLunée      1 900. 


Séance  du  18  janvier  1899. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.   DÉ.VN,  FAISANT   FONCTIONS  DE  SRCRÉTAIRK 

Après  le  dépouillement  de  la  corrcspondancet  communication  est 
donnée  de  la  seconde  partie  du  travail  ayant  pour  titre  :  Muscinées  du 
département  de  laSarthe,  par  MM.  Thériot  et  Monguillon. 

il  est  ensuite  procédé  à  1  élection  d'un  archiviste  adjoint  et  au  renou- 
vellement de  la  commission  des  finances  et  de  la  commission  de 
rédaction. 

Sont  élus  : 

Archiviste  adjoint  :  M.  Rebut  ; 

Membres  dt  la  commission  des  finunces  :  MM.  Brière,  Hervé,  Singher, 
Séguin,  Tenot,  G.  Triger  ; 

Membres  de  la  Commission  derédaction  ;  MM.  Daguet,  Legcay,  Guérin 
et  Surmont. 


Séance  du   8  février  1899. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  ROBBRT  TrIGER,  SfXRÉTAIRE. 

M.  le  Président  dépose  Texemplaire  d'un  ouvrage  offert  par  M.  Triger: 
Y  Agriculture  en  17  6i  dans  le  canton  de  Fresnay^  mémoire  inédit  de  M. 
de  Perrochel,  seigneur  de  Sainl-Aubin-de-Locqoenay,  publié  avec  des 
notes  historiques  par  M.  Robert  Triger,  d'après  un  manuscrit  apparte- 
nant aux  archives  de  la  Société. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  sur  une  Nouvelle  méthode  d'acidimétrie, 
par  M.  de  Villiers  de  FJsIe  Adam. 

Communication  est  faite  de  la  suite  du  Supplément  à  ta  Flore  de  la 
Mayenne^    par  M.  Léveilié. 

H.  Robert  Triger  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la  découverte 
récente  par  M.  le  chanoine  Didiot,  de  l'Université  de  Lille,  de  deux 
curieuses  images  russes  de  Saint-Julien,  évéque  du  Mans.  Il  résulte  de 
cette  découverte  qui  a  fait  Tobjet  d'un  article  spécial  avec  reproduc- 
tions, dans  la  dernière  livraison  de  la  Revue  historinue  et  archéologique 
du  Maine,  que  l'apôtre  du  Maine  est  honoré  depuis  une  époque  très 
reculée  dans  l'Eglise  slave  comme  l'un  des  patrons  de  l'enfance. 
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Séance  du  8  mars  1899. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 
M.  DtsscHAMPS  La  Rivière,  Sbcrétairr. 

M.  Daguei  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exer- 
cice IS98,  qui  sont  approuvés. 

M.  le  Président  présente  ensuite,  au  nom  du  Bureau,  le  projet  de 
budjet  pour  1890,  qui  est  adopté. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  litre  :  Inventaire  sommaire 
des  Registres  de  Saint'Benott^  paroisse  du  Mans,  par  M.  Legeay. 


Séance  rfw  12  avril  1899. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Gassarini,  Secrétaire 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  en  exprimant  les  regrets  causés  par 
la  mort  de  M.  Legeay,  décédé  le  U  mars  dernier.  —  «  M.  Legeav,  dit-il 
fut  l'un  des  memores  les  plus  lat>orieux  de  notre  Société  et,  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  l'un  des  plus  assidus  aux  séances,  auxquelles, 
malgré  son  grand  âge,  il  manquait  rarement  d'assister.  Souvent  il  y 
faisait  dlntéressantes  communications,  dont  un  bon  nombre  ont  pris 
place  dans  nos  bulletins.  Jusqu'au  dernier  moment,  il  nous  a  donné 
l'exemple  du  travail  et  la  preuve  de  Tintérét  qu'il  portait  à  notre  So- 
ciété, qui  n'a  jamais  eu  de  collaborateur  plus  dévoué.  C'est  avec  un 
profond  sentiment  de  reconnaissance  pour  ce  dévouement  inaltérable 
que  nous  apportons  un  juste  tribut  d'hommages  au  savant  et  à  l'homme 
de  bien,  en  qui  nous  perdons  un  ami.  » 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  la  Société  écoute  avec 
intérêt  une  audition  de  graphophone  donnée  par  les  soins  de  M. 
Oéan. 


Séance  du  10  mai  1899. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 
M.  Deschamps  La  Rivière,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  une  brochure  ayant  pour  titre  :  Note  iur  les 
Atrichium  undutalum  et  angustatum,  offerte  par  l'auteur,  M.  Thérlot. 

Après  le  dépouillement  de  la  corres|>ondance.  il  est  procédé  à  la  no- 
mination d'un  membre  de  la  commission  de  rédaction  en  remplace- 
ment de  M.  Legeay,  décédé.  M.  Déanestélu  à  l'unanimité. 

Communication  est  donnée  d'une  3e  partie  du  travail  de  MM.  Thériot 
et  Monguillon  sur  les  Muscinées  de  la  Sarthe, 

M.  Robert  Triger  raconte  ensuite  dans  une  causerie  pleine  d'intérêt 
ses  impressions  a  l'occasion  des  fêtes  données  à  Toulouse  lors  du  con- 
grès des  Sociétés  savantes,  auquel  il  assistait. 


P!Œ5I1IE«Ç3:    Ht    l».     llrvT-U,, 


M.  tt-  î^rfSirtent  dfiwïsi  nue  ïr^rhir-r  ::\*«n'  TVur-  ïit*r     ,»■**■.»'    ^.^ 

eerDmi  oes  émeutes  orrasi(iiin**f^  !»■'  in  *nm.  *u>  ^^"Hiiïs  <m».  ïi».  on- 
«U-  envoy»  ponr  Pire  conuiisniqtu^  k  lu  xvioio 


SéoHcr  du  li  iuiuN  ii^^^ 

M.  le  Dodeor  Goirrnard  expose  q»o  <V  riVï4>lo«  TYH"*h»^!>M^«^^  on»  U\\ 
découvrir  qpe  îe  poke  lUcan  naqmu  1^  5  ftSrior  i.HSJl,  A  i.bân^pi»j^hn, 
pr^  d'AutHgDé(Sârtho).  In  comil<^  s>si  c<>nsiuu<^  jxmr  U  j>o><>  %U\\w 
plaque  commémontîve  à  raocien  nMooir  do  r.)>«impn)Arm  ot  |v<>u)  (Vi  - 
gamsaUoo  de  celte  solennil<^,  fi\<V  tu  dim*noho  I*'  *viol>rt»  |>>N>ih^^»M. 
Sot  sa  demiode,  U  Société  d^ido  qu>Ue  »\  for^  ïV|>rx^!*ouior  ol  H\o 
à  S  fir.  SI  coDtribotion  tux  (Irais  <]ue  la  \i^u>  pri>jouv  dou  <>i  on 
âoaner. 

M.  Deschamps  La  Rivière  donne  loclure  d'un  trnvAil  AyAnI  )H>ur  MIin^ 
La  journée  du  16  mai  i7$i  au  Mans  et  sts  mniifs. 


Séance  du  11  ociobre  1899 

Présidence  de  M.  Gf.ntil. 

Président 

M.  BOSSAVY^  FAISANT  KONCTIOMA  Dl  HKVM^IMm 

M.  le  Président  dépose  une  brochure  avnnt  pour  llln*  '  l.f*  huhfhffu 
en  général  et  les   épilobe$  kybride$  de  France,   oITorU*  pnr   i'nii(('lir,  M 
Léveillé. 
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M.  Gouin  donne  lecture  d'un  travail  ayant  pour  titre:  de  la  stérilisa' 
iion  et  de  la  pasteurisation  des  produits  de  f  industrie  laitière. 

A  ce  sujet,  M.  le  docteur  Plu  présente  quelques  observations  sur 
remploi  des  antiseptiques  destinés  à  ralentir  la  production  de  Tacide 
lactinuc  et  expose  la  méthode  recommandée  aux  familles  pour  obtenir 
la  stérilisation  du  lait  donné  aux  enfants  élevés  au  biberon. 


Séance  du  8  novembre  1899 


Présidence  de  M.  Gentu 


Président 


M.  Deschamps  la  Rivière,  Secrétaire 


M .  le  Président  dépose  deux   intéressantes  publications,  offertes  par 
l'auteur,  M.  Robert  Triger  : 

Une  maiton  de  rapport  au  Mans,  en  4 €7 4, 

La  prise  du  Mans  par  les  chouans^  le  45  octobre  4899. 

Communication  est  donnée  de  la  dernière  partie   du  travail  de  MM. 
Thérlol  et  Monguillon  sur  les  Musctnées  de  la  Sarthe, 

M.  Gentil  communique   ensuite  le  Relevé  des  observations  botaniques 
faites  dans  la  Sarthe  en  4899, 


Séance  du  13  décembre  1899 
Présidence  de  M.  Gentil 

Président 
M.  Robert  Triger,  Secrétaire 

M.  le  Président  dépose  l'ouvrage  suivant  :  Excursion  de  la  Société 
Historique  et  Archéologique  du  Maine  à  Laval  et  Chàteau-Gontier^  le 
!t4  Juin  4899fOtieripar  l'auteur,  M.  Brindeau. 

Lecture  est  donnée  du  compt<»-rendu  de  la  fête  de  Racan  à  Aubigné, 
le  l'f  octobre  1899,  par  M.  le  docteur  Guignard. 

Après  délibération,  la  Société  décide  qu'elle  cessera  de  prendre  à  sa 
charge  les  frais  d'impression  des  Bulletins  de  la  Commission  Météoro- 
logique de  la  Sarthe,  à  partir  du  I"  janvier  1900. 
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NOUVELLE  NOTE 


MJSIIIST    Kt 


ROSA   MACRAIIITHA    Ùesp. 


cooraix^  M«Bbr%  %t%«i%tM 


La  pabUcation  dus  les  Mémoires  ^.  lu  Soci^^  <)'\KHotil 
tore,  Sdeoces  ei  Ans  d'Angers  <te  Vàtiich  de  M.  r«hhA  Ry^ 
que  je  viens  de  vcmslire  tu  «o^limto^  me  deeiHiil  dred  k  Tin- 
seHioii  d'âne  réponse  dans  )e  m^me  organe  de  pnblMlA . 

Mais,  je  ne  sais  pas  seul  en  cau^.  Il  a'agil  etiMt  d'nne 
plante  sarthotse,  qai  nons  iniéremie  donhlom^ni^  t>firiii)n 
origine  ei  par  son  parrain,  bouniMe  de  grand  m<^riW»  aneten 
président  de  notre  Sodété. 

C'est  pourquoi  je  vous  présente  encon  oeilA  nottV«^ll<i  noli) 
ao  sujet dn /?oaa macranlAa  Dcsp »,  comme  JD  vonfiai  pré- 
senté la  précédente,  considérant  avec  rainon*  dlMll  rhDHi»'* 
rableM.  Ed.  Guéranger,  votre  Société  savante  commi)  M 
centre  oU  doit  arriver  et  d*oti  doit  se  tàpûnAf^  toyi  m  r|Ml 
se  rattache  à  Tétude  de  THistoire  naturelli  dans  noir^  Mulott, 

Cest  aussi  pourquoi  nous  devons  reir^Hler  ijne  N,  \\f  m 
nonsait  pas  adressé  son  article.  Votre  imp«rtislH4  M  émm- 
rait  une  place  dans  n»s  Bulletins.  Ceus  qwl  HU^P^ii  M^M 
prêter  qnelqne  attention  su  di^bit^  qiM^)^|u1l  n'iêU  ti^H  4^ 
i,  auraient  en  Tavanlnfr  4e  U^m/^4  4iéU^  k  m^m 
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recueil,  le  pour  et  le  contre,  et  pour  ma  part,  j*aurais  eu  le 
plaisir  de  connattre  autrement  que  par  hasard  le  libelle 
assez  curieux,  quMI  a  eu  soin  de  faire  parvenir  aux  botanistes 

manceaux,  normands,  et  autres en  m'oubliant. 

Ma  réponse  sera  d^ailleurs  aussi  courte  que  possible,  sans 
trop  m*inquiéter  du  ton  de  mon  adversaire.  Qu'il  manque 
d'urbanité,  c'est  le  moindre  de  mes  soucis. 

Mais,  il  est  à  propos  de  remettre  les  choses  au  point  dans 
la  question  qui  nous  divise. 

L'examen  des  échantillons  conservés  au  jardin  botanique 
d'Angers  m'a  conduit  k  penser  que  la  rose  fléchoise  n'était 
pas  un  hybride,  mais  une  simple  variété.  Mon  doute  sur 
l'intervention  du  R.  gallica  dans  sa  procréation  a  eu  pour 
effet  d'irriter  le  botaniste  angevin.  Il  est,  paratt-il,  facilement 
irritable . 

Etait-ce  bien  le  cas  d'épancher  tant  d'amertume  ?  Libre  à 
lui  d'avoir  une  opinion  contraire  et  de  la  faire  valoir,  s'il  le 
peut.  Mais,  vouloir  imposerson  sentiment  serait  une  prétention 
grande  et  passablement  outrecuidante  de  sa  part,  autant  que 
de  la  mienne  :  «  habet  suum  quisque  animum.  » 

Mais,  ce  n'est  laque  le  petit  côté  de  la  question.  L'impor- 
tant, c'est  de  savoir  si  le  R,  macraniha  Desp.  doit  être 
maintenu  dans  nos  flores. 

J'affirme  qu'il  n'existe  plus  aujourd'hui  nulle  part  et  qu,e 
nous  devons  l'exclure  sans  la  moindre  hésitation.  Est-ce  là, 
comme  le  prétend  mon  contradicteur,  une  conclusion  néga- 
tive? 

M.  Hy  demande  à  ce  sujet  une  preuve  positive.  Il  oublie 
sans  doute  qu'il  l'a  donnée  lui-même,  tout  au  moins  pour 
Tabsence  de  cette  rose  aux  environs  d'Angers,  dans  sa 
lettre  du  10  juin  1896,  où  il  dit  ne  connaître  le  R.  macran^ 
tha  que  par  des  échantillons  d'herbier,  ajoutant  :  «Plusieurs, 
<  répandus  actuellement  dans  les  haies  des  environs,  s'en 
«  rapprochent  assurément  beaucoup,  mais  ne  correspondent 
«  pas  toutefois  exactement  à  la  plante,  telle  qu'elle  a  été  dé- 
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d  crite  par  Boreau,  ni  aux  échantillons  secs  que  je  possède 
«  récoltés  par  lui.  » 

Cette  lettre  indique  assez  clairenoent  que  son  auteur  ne 
connaissait  pas  le  véritable  R.  macrantha  Desp.  en  Maine-et- 
Loire.  G*était  tout  ce  que  je  voulais  savoir,  m'inquiétant  peu 
des  arbrisseaux  angevins,  «  qui  ne  lui  correspondent  pas 
exactement  »  et  dont  je  n'avais  pas  à  me  préoccuper  en  pour- 
suivant rétude  des  roses  sarthoises. 

Il  n'était  alors  aucunement  question  du  rosier  de  La 
Herse,  que  M.  Hy  n'avait  pas  encore  découvert  dans  Therbier 
Trouillard,  ou  du  moins  qu'il  ne  m'avait  pas  signalé.  C'était 
assurément  son  droit.  Mais,  prétendre  ensuite  que,  par  indif- 
férence ou  légèreté,  j'ai  «  dédaigné  »  des  renseignements, 
qu'il  m'avait,  dit-il,  libéralement  offerts,  c'est  manquer  abso- 
lument au  respect  de  la  vérité  (1). 

Mon  Histoire  des  roses  indigènes  delà  Sarthe  était  publiée 
depuis  un  an,  quand  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  des 
Deux-Sèvres  fit  connaître,  «  on  sait  dans  quelle  forme  »  et  en 
quels  termes,  l'existence  de  la  rose  de  l'herbier  Trouillard. 
J'avouerai,  sans  efforts,  que  je  n'ai  pas  eu  la  perspicacité  de 
soupçonner,  avant  la  publication  de  mon  travail,  la  possibi- 
lité d'obtenir  des  renseignements  sur  un  document  alors  in-^ 
connu . 

Quant  au  refus  de  communication  du  document  lui-même  « 
M.  Hy  pense  le  justifier,  en  expliquant  qu'un  échantillon  rare 
ne  peut  être  confié  qu'avec  des  garanties  suffisantes  à  un 
travailleur  sérieux,  reconnu  capable  de  mener  à  bonne  fin 
une  recherche  commencée.  Je  ne  m'indigne  pas,  comme  le 
croit  M.  Hy.  Je  constate  simplement  le  refus  et  l'impertinence 
de  l'explication. 

J'oserai  cependant  lui  dire  que  des  botanistes  éminents  tûe 


(0  11  apparatl  bien  ici  que  la  publication  des  lettres  échangées  n^é^ 
lait  pas  inutile.  Prière  de  lire  ceUe  de  M.  Hy  du  10  juin  1896.  On  peut 
y  voir  la  préoccopaUon  d'écarter  poliment  une  demande  importune. 
Oé  donc  est  Toffre  de  renseignements  ? 


l 
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foDi  rhonneur  de  me  considérer  comme  un  iravailleur 
sérieux,  offrant  des  garanties  suffisantes,  et  qu*en  me  con- 
fiant l'échantillon  de  La  Herse  pendant  48  heures,  il  pou- 
vait être  assuré  de  «  sauvegarder  à  la  fois  la  politesse  et  la 
sécurité.  » 

Le  fait  de  m*avoir  mis  en  cause  dans  son  article  du 
Bulletin  des  Deux-Sèvres,  lui  en  faisait  un  devoir  strict 
d'honnêteté,  sinon  de  bonne  confraternité  scientifique.  11  est 
de  principe  rigoureux  dans  le  monde  des  honnêtes  gens,  aussi 
bien  qu'en  justice,  qu'on  doit  à  toute  personne  incriminée 
communication  des  pièces  à  conviction. 

Au  reste,  ce  précieux  échantillon,  il  ne  Ta  soumis  à  aucun 
rhodologue.  Pourquoi  ?  N'est-ce  pas  qu'il  craindrait  de 
montrer  un  document  a  contredisant  sa  manière  de  voir  »  et 
ses  affirmations?  N'en  déplaise  à  M.  Hy,  tant  que  la  rose  en 
question  n'aura  pas  été  vue  par  un  rhodologue  compétent,  il 
sera  permis  de  mettre  en  doute  son  authenticité.  Que 
M.  Trouillard  ait  fait  confusion,  c'est  possible.  Mais,  qu'il  ait 
étiqueté  il.  collina  un  spécimen  du  «  vrai  macrantha  »,  c'est 
ce  qu'il  me  parait  difficile  d'admettre  de  piano,  sur  la  simple 
affirmation  d'un  botaniste  susceptible  d'errer. 

M.  Hy  trouve  que  je  n'ai  pas  montré  beaucoup  de  sagacité, 
en  demandant  le  i*^  juillet  une  plante  fleurissant  en  juin. 
Sa  réflexion  peut  étonner  quelque  peu.  L'étude  des  rosiers  en 
fruits  serait*elle  donc  au-dessus  de  sa  compétence? 

Il  a  découvert  et  fait  observer,  non  sans  une  pointe  de 
dédain,  que  «  M.  Gentil  a  Tironie  facile.  »  La  forme  plus 
ou  moins  humoristique  de  certains  passages  lui  parait  de 
l'ironie,  que  du  reste  il  ne  semble  pas  toujours  bien  com- 
prendre. Mais,  si  c'est  oublier  «  les  règles  du  bon  goût  litté- 
raire  »  que  d'y  recourir  quelquefois,  bien  que  ce  soit  une 
figure  de  rhétorique,  qu'on  enseignait  jadis  à  Mongazon,  du 
moins  au  bout  de  ma  plume  ne  se  trouve  jamais  l'arrogance 
hautaine,  à  défaut  de  bonnes  raisons. 

Enfin,  M.  Hy  nous  annonce  la  publication  prochaine  d'une 
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des  fomes  «  qiti  végèlem  an  eaviroos  d'Angers  «i  ne  sem- 
idesl  pas^  diaprés  lai,  poiivràr  Are  séparées  àa  type  7PMicr^»i« 
tka,  »  —  Cesi  «B  a¥N  «  déoiié  tf'aitîfioe  »  4pie  ceue  forme 
l'est  pas  à  propreaeat  parier  le  A,  macrm^Uha  et,  par  etm- 
séqnest,  c'est  aoe  BOweDe  proave  jMràrw^  foomie  par  luK 
Btee,  ^'fl  mt  oomatt  pas  plas  la  rose  de  Despones  aux 
ttTiroes  d'A&^ers,  qa^mi  m  la  coasail  aillears. 

Qmm  qo'fl  ei  dise  ei  jusieseat  par  ce  qall  ea  à\u  VKm^ 
restMs  persuadés  ^ae  le  père  di  Jt.  macranihm  ^Desp.^  mvi 
Bor.)  ne  reoouuitrait  pas  sa  phaie  daas  oeQe  de  M.  Ry, 

Mais,  BMs  adiiiroBs  la  sapote  assiiraace  avec  laquelle^  — 
à  la  deauBde  de  Toir  son  Tau  macnnAa  des  De«x*Sëvre$s 
—  il  ooos  répond  :  pati^tea,  je  vais  pablier  aae  fomie 
aafevine  analogue  !  —  N^est-ce  pas  safSsaiit  poar  saiisfiiirf^ 
notre  çoriosité  malencontrease  et  clore  la  discnssion  ? 

La  polâniqoe,  dont  il  se  plaint^  a  été  onverte  par  Ini^  dans 
le  BaOetin  de  la  Sodété  Botanique  des  Denx-Sèvres,  dont  le 
président  n'a  Cdt  que  présenter  la  note  écrite  par  son  confrère 
de  TAnjon. 

Cette  note  afiBnnait^en  termes  tranchants  et  discourtois»  le 
mal  fondé  de  mes  conclusions . 

Je  Tai  mis  en  demeure  de  fournir  la  preuve  du  bien  (bnd<^ 
de  ses  affirmations. 

Embarrassé  pour  le  faire,  M.  Hy  continue  la  polémique  sur 
un  ton  courroucé,  plus  ou  moins  agrémenté  dlnsinuations 
malveillantes,  que  je  ne  prendrai  pas  la  peine  de  relever, 
m'estimani  trop  au-dessus  de  pareilles  mesquineries  pour  m'en 
émouvoir.  Je  lui  ferai  seulement  observer  que  son  t^/actum  >» 
prouve  uniquement  sa  mauvaise  humeur,  pas  du  tout  Texis- 
teuce  actuelle  du  B.  macrantha  Desp.,  qui  reste  à  démon- 
trer. 

En  résutoé,  je  pense  que  la  rose  de  La  Flèche  était  une 
simple  variété  et  mon  adversaire  soutient  que  c'était  un 
hybride.  Voilà  sur  quoi  porte  mon  indifférence,  qui  choque 
tant  M.  Hy,   mais  qui  s'explique  facilement,  sans  être  un 
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«  beau  mouvement  de  snobisme  »  :  dans  Tune  et  Tautre 
hypothèse,  la  conséquence  est  la  même.  Pour  lui,  comme 
pour  moi,  ce  n'est  pas  une  espèce.  Nous  sommes  d'accord 
sur  ce  point,  qui  n'est  pas  sans  importance,  et  je  m*en  félicite 
sincèrement. 

Maintenant,  il  s'agit  de  savoir  si  la  rose  de  Desportes  existe 
encore  quelque  part  à  Theure  actuelle.  Il  ne  faudrait  pas 
feindre  d*oublier  la  question,  ni  chercher  à  Téluder  et  à  don- 
ner le  change,  en  égarant  la  discussion  sur  des  formes  plus 
ou  moins  affines,  qui  n'ont  rien  à  faire  ici.  C'est  Tidentité 
qu'il  faut  établir. 

Et,  si  le  rosier  de  Therbier  Trouillard  est  réellement  le 
«  vrai  macrantha  »,  —  ce  qui  n'est  pas  encore  prouvé,  — 
puisqu'il  suffirait,  d'après  M.  Hy,  d'une  simple  herborisation 
au  bois  de  La  Herse  pour  le  retrouver,  je  Tiuvite  à  joindre 
ses  sollicitations  aux  miennes,  pour  que  nos  confrères  poitevins 
aient  l'obligeance  d'aller  y  constater  sa  présence. 

Un  fait  précis,  bien  avéré,  vaudrait  mieux  que  la  polé- 
mique, qu'il  peut  néanmoins  prolonger,  si  le  cœur  lui  en  dit. 
Je  ne  suis  encore  ni  sourd,  ni  muet. 

Le  Mans,  iO  janvier  1900. 

Amb.  Gentil. 


TROISIEME    NOTE 


ÀJD  SUVT   M 


ROSA    MACRAflTHA  Desp. 


GBmu    mMnlirg    Utslmlrè 


MissiEiaKS, 

Eb  taiBiuQt  rmitle  inséré  daos  le  tome  U,  S*  série,  de^ 
M^Mires  de  la  Sodéié  d'Agricttlture^  Sciences  e(  Aits  de 
Miine-el-Loire^  M.  Hy  anDOiiçait  k  pablicaiioii  prochaine  de 
son  préioida  Rasa  macrantha  des  environs  d'Angers . 

Par  le  fait,  cette  plante  a  été  distribuée  dernièrement  k 
an  petit  nombre  de  botanistes  et^  grice  à  Tobligeanee  de 
notre  honoré  confrère,  M.  fabbé  Costeje  puis  en  mettre  une 
part  sous  vos  yeux . 

Or,  il  suffit  de  Texaminer  avec  quelque  attention  pour  cons- 
tater la  méprise  de  M.  Hy.  Son  Rom,  qui  lui  «parait  le  vrai 
R.  macraniha  Desp.  »,  n'est  autre  chose  que  la  forme  décrite 
par  Tautenr  de  la  Flore  du  centre  sous  le  liom  de  R.  f'riW- 
landerianay  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  Ther- 
hier  Boreau. 

Gel  arbrisseau,  d'ailleurs,  existe  encore  dans  la  roseraie  du 
jardin  botanique  d'Angers,  oii  j*ai  eu  le  plaisir  de  le  rocon- 
naitreen  4898.  J'en  possède  plusieurs  échantillons.  Consi- 
dérés par  M.  Crépin   comme  identiques  à  celui  qu*il  reçut 
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jadis  de  Boreaa  lui-même,  ils  sont  également  conformes  à 
ceux  de  son  herbier  et,  vous  pouvez  en  juger  de  visu^  non 
moins  semblables  aux  échantillons  distribués  par  M.  Hy. 

Tous,  y  compris  les  siens,  présentent  à  la  face  inférieure 
des  feuilles  adultes,  sur  les  nervures  même  secondaires,  une 
pubescence  assez  longtemps  persistante,  ne  disparaissant  qu*à 
Tarrière-saison.  Chez  tous  également,  on  observe  au  pourtour 
dfts  folioles,  surtout  vers  la  base,  des  surdents  glanduleuses, 
et  les  tubes  calicinaux  ovoïdes  sont  nettement  contractés  au 
sommet.  Enfin^  Thétéracanthie  n'est  pas  moins  marquée  sur 
la  plante  du  jardin  d'Angers  que  sur  celle  de  M.  Hy,  dont  le 
faciès  est  le  même  et  qu'on  ne  peut  en  séparer. 

Il  est  donc  établi  que  «  ce  Monsieur  »  a  commis  une  erreur 
de  détermination  pour  sa  rose  angevine.  Gela  suffit  pour 
nous  édifier  au  sujet  du  Eosa  de  Therbier  Trouillard»  tenu  si 
soigneusement,  et  pour  cause,  à  Fabri  des  regards  indiscrets. 

Le  Mans,  le  ^i  avril  1900. 

Amb.  Gentil. 


If  Jlffilil  DB  £ailŒIS 


ne 


I.  ORATOIRE    I>U    MANS 


Lp  qBjns  lai  i  6ké  câèbré  le  ^ton^ù^  foor  h  UmAf^tUm  <k 
k  ■ene  01  da  sermoa  de  It  vècalîna  1  reiois  loa^  les  d^ux 
pour  k  tEsaq»  da  Jubilé  des  Ëociliers  tcmdé  pamn  d^  fxis 
Pères  v^.-B.  KMex  i^fmt  ids$  te;  «npc  m$s  N  dont  1>> 
c^éaBoe  tonte  œtie  laate    t7S6). 

Ce  iafailé  li^aanaioe  fut  am  maadMMit  de  1lM»s«eiir  (xViy*^. 
rEve^ae,  deai  aa  fut  livret  tmiie  eKNii)4âir(«  :  ^»e  fxmr 
les  parùses  de  h  xiRt^  fa^M  Vx  m  prMM  W  diKMiVK^W  ^nt 
précède  raarertaiv  ;  de^ax  fa^M  eavMe  à  Messiears  de  U 
Minriw;  a  qa  M  bit  afBdMr  ]i  te  (Mteda  <y>)U^  ;  ei  VHHif 
fse  k  P.  Pi^Cd  distribae  b  veille  daa^  <!)ia^ae  «^tes;^  <^ 
arertissaat  les  Goalîers  de  iMt  Torine  ^li  s'<^hserte  d^»^  le 
ooars  da  Jabflé  qai  doit  darer  ^iaae  joar^ 

Peadiat  toatesa  darée^  les  PlùlasoplM  al  k»  Rli^rki^A» 
proiBeat  lev  deaue  da  soir  a?aat  h  cbisse .  (>  t<^\M  Mes- 
siens  les  Lazaristes  de  U  Mission  qai  vealeni  bien  »e  char- 
ger des  trois  instructioDs  par  semaine  ot  des  deux  »emonn 


(!)  Voir  BuUetm  de  U  SociéM,  tome  \XXVI%  S*  (km.  p.  tt». 

(i)  lies  Registres  ne  doonent  tueun  renteigncraent  mr  t^  ï^t^.  \\\m^ 
note  commoniqnée  par  M.  Bri^re,  nous  apprend  que  la  fbndMUou  di^ 
cette  Mission  remonte  à  l*annëe  IB75;  que  J.^B.  lYouet  avait  lalum^  uu 
fonds  de  six  cents  livres,  produisant  90**  de  rente,  pour  la  di^penia  dn  la 
Mission,  laquelle  est  permise  et  autorisée  par  des  Bulles  den  l^apes. 
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de  Touverture  et  de  la  clôture  auxquels  on  est  tenu.  Voici 
maintenant  par  ordre  tout  ce  qui  s'est  observé  pendant  le 
cours  du  Jubilé  de  cette  année.  MM.  de  la  Mission  sont  les 
seuls  qui  confessent  pendant  ce  temps  les  Ecoliers  avec  nous. 
Cette  année,  on  s'est  associé  MM.  les  curés  pour  la  confes- 
sion, dont  ont  doit  exiger  un  billet  de  chaque  écolier. 

Juin  22.  —  L'ouverture  s'est  faite  le  22  du  mois  de  Juin, 
par  une  procession  qui  est  partie  de  notre  église  (i)  pour  se 
rendre  dans  celle  de  MM.  de  la  Mission  (2).  Les  Ecoliers  y  ont 
marché  par  deux  colonnes  selon  Tordre  de  leur  classe,  et 
chaque  classe  par  ordre  alphabétique,  à  l'exception  de  tous 
les  élèves  tonsurés,  qui  y  ont  assisté  en  surplis,  formant  le 
corps  du  clergé,  après  les  Théologiens  non  élèves.  Chaque 
régent  y  est  en  surplis,  tenant  le  milieu  entre  les  deux  co- 
lonnes de  sa  classe.  Le  P.  Préfet  y  est  aussi  en  surplis,  sans 
autre  place  fixe  que  celle  où  le  bon  ordre  exige  sa  présence. 
A  la  tête  des  Ecoliers  sont  trois  élèves,  Tun  pour  porter  la 
croix,  et  les  deux  autres,  chacun  un  chandelier  :  il  y  en 
a  autant  à  la  tète  du  clergé.  Il  faut  avoir  soin  de  mettre 
deux  autres  élèves  à  chaque  croix  pour  qu'ils  puissent  se  rele- 
ver. Il  doit  y  avoir  dix  élèves  chantres  distribués  le  long  de 
la  procession  et  tenant  le  milieu  des  colonnes,  deux  entre 
celles  de  la  cinquième,  deux  à  la  troisième,  deux  à  la  Rétho- 
rique,  deux  k  la  Physique  et  deux  à  la  teste  du  clergé. 

Le  premier  coup  du  Collège  a  été  donné  à  6  h.  1/2  et 
le  dernier  à  7.  Tous  les  Ecoliers  se  sont  rendus  à  l'Eglise, 
après  avoir  été  avertis  dans  leurs  classes  par  celui  qui  aver- 
tit ordinairement  pour  la  messe.  On  a  commencé  par  chan- 
ter l'hymne  Exsurge.  Ensuite  la  procession  est  partie,  en 
chantant  le  long  du  chemin  les  sept  psaumes  de  la  Péni- 
tence. 


(1)  St-Ouen,  aujourd'hui  ChapeUe  du  Lycée. 

(i)  Celte  égUse  est  à  présent  englobée   dans    les  bâtiments  de   It 
caserne  Cavaignac. 


fiatt'  éb  CttàttBL,  àb  ferwiÉL'  toc,  ki  O^^^^imc  ^o-.  k-.  flMar- 

trmatmi.  aiui   qae ie^  Té;c8Bt>  qa i  «MpiiUMii  !^Hi    tf^tis 

Il  ;  a|nrès  qaot  H.  l'abbêdï^  IlS^aoile.  c«in'  ik*  ^-i>i- 
kk.  et  Boninié  etaBoiiie  de  b  Cathi^tniU^  (k^  c^tu-  vilkv^  <^ 
^Feno  eéiétmr  h-gnmdf^  mcMtL  prié  |«aT  H  I^iMh  iU"  fof^|?^f>v 
{rnoid  vnm,  qui  iumb;  avmit  pTtmits  ijk  hi  ^t^r^Y,  mnK 
qui  en  fm  empécht  pour  des  raisons  à  loi  ^^m»^  :  il 
y  «rail  diaumi,fioii&-*diacre  ei  umis  li!^  wm!$  offioiors  h^v^yiit*^ 
mes  dsiK  ccB  sortis  de  céréiDoaie^;.  \près  nRv1lt^fi)^^  il  ^  v^i 
■eriDOD  par  S.  Fâgèro,  dief  de  U  lit^iotK  Aipr<^  U  {fniod<' 
mou:,  m  la  Béoédicikio  do  S»îm  $»crein<<ini,  k  pr^ete^iAD 
est  ensiiiie  rêvant  dans  le  «idiae  ordi^e  <f«'$«  4il)«w. 

Es  revBDam  de  k  Vifsiim^  oa  a  passé  |iar  )<^  r»^  has!M>s, 
pardevaai  falteie  j^sic:  de  U OMiaf^  le  haok  4<^ l^ale^  ^>i^\ 
far  devaott  léglbst  Sb-]lioola&,  U  rae  Hait^iNK  r*r  4«v»Yrt 
ksiaceUsE. 

On  a  dkamté  ftiménà,  le  dMiii  tes  Utanè^  4<t$  Stf^v^  4e 
Jén&,  4e  h  Tiei^  Ea  raitraai  4aa$  iMit  <^^(t«^  ^Mms 
avaw  tTMfé  k  Saiai  Saoraneat  exposa .  L^  )iiavii«s  A^ii^s 
k  P.  Prifai  a  dit  Poraboa  Dem$  cmi  fMfv>frMim  t^  mig^y^n 
H  pmrcere;  easaiie,  k  P.  Sapériear^  <m  cliapp«,  ^M  ve^M 
doaaer  k  Béaédktioa  précédée  des  deox  è^rtiièr^  M!^)\^^ 
da  Pamge^  limgmm^  ei  saiTie  de  KAaiieane  O  «^tum  «Mmvi^ 
tmm.  Après  qoci  les  cksses  oai  défilé  coittiii^  «pv^  k 


ComiDe  k  tout  n*a  fini  qu'à  aùdi,  k  P.  Préki  a  aniinoeé 
qa*0D  ne  soDoerait  k  premkr  coup  de  k  cligne  qu'k  iletix 
heures  ei  demie,  et  k  second  il  trois  heures^  et  celui  tle»  Phi- 
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losophes  et  des  Rhéloriciens  à  trois  heures  et  demie  ;  consé- 
quemment,  ce  jour-là,  les  Humanités  n'ont  eu  qu'une  heure 
de  classe  le  soir,  et  les  autres  une  demi-heure,  attendu  que 
pendant  toute  la  quinzaine  du  Jubilé,  on  va  tous  les  jours  à 
quatre  heures  à  Téglise  pour  le  salut,  quand  il  y  en  a,  et 
à  trois,quand  il  y  a  sermon. 

Le  soir  Je  collège  s*est  rendu  dans  TEglise  à  quatre  heures. 
On  a  chanté  le  Miserere^  suivi  de  l'oraison  Deus  cui  pro- 
prium  est,  etc,  pendant  lequel  le  Saint  Sacrement  était 
exposé;  ensuite,  le  Pange^  lingua,  Toraison  du  St-Sacrement, 
la  Bénédiction  suivie  de  Tantienne  0  sacrum. 

Le  23,  messe  du  St-Sacrement  pour  le  Collège,  à  laquelle 
assistent  tous  les  Théologiens,  ainsi  qu'à  tous  les  offices  du 
Jubilé.  A  iO  h.  i/4,  pendant  la  messe,  les  litanies  de  Jésus, 
Toraison  à  la  fin  ;  Thymne  Pange^  lingua,  la  Bénédiction,  et 
l'antienne  0  sacrum. 

Le  soir,  comme  le  jour  précédent. 

Le  jeudi  24,  il  y  eut  congé  toute  la  journée,  sans  aucun 
office.  Le  25,  au  matin,  même  cérémonie  que  le  23.  Le  soir, 
il  y  eut  sermon  à  trois  heures  par  M.  Fégère;  ensuite,  comme 
ci-devant.  On  expose  le  Saint-Sacrement  avant  le  sermon,  et 
on  le  voile  pendant  qu'il  se  dit. 

Les  journées  des  26,  28  et  30  juin,  et  les  journées  du  3  et 
du  5  juillet  furent  employées  comme  celle  du  23  juin. 

Le  dimanche  27  juin,  il  n'y  eut  rien  le  matin  pour  les  Eco- 
liers. Le  soir,  tout  le  collège  assista  à  Vêpres,  les  élèves  Théo- 
logiens et  autres  en  surplis,  dans  le  chœur.  Après  Vêpres  il  y 
eat  sermon  par  M.  de  la  Haye,  prêtre  missionnaire;  après  le 
sermon,  mêmes  cérémonies  que  le  22  au  soir.  Le  Saint- 
Sacrement  a  été  exposé  pendant  Vêpres,  et  voilé  pendant  le 
sermon.  Le  29,  fête  de  Saint-Pierre,  comme  au  27.  Le  30, 
M.  Fégère  prononça  un  sermon. 

Le  T'  de  juillet,  qui  était  un  jeudi,  il  y  eut  congé  toute  la 
journée,  sans  aucun  office.  Le  2  juillet,  et  le  4,.  un  dimanche, 


«i,  kts  éemx  joais.  il  v  mi  «enson  par  H,  <le  ta  Haye. 

Le  6juUei  était  k  jovr  de  la  ciôlcne.  RUes'^i»  Cine  ^r  nno 
;iiwi.iniioii  i|ai  em  {unie  à  la  ntaie  h«avr  et  4ti)s  le  iMfno 
ordre  qse  la  pranitiT  pMr«ç  Tcmhne  d«ns  TEpti^r  |iam^ial^ 
de  Srâi  Beaotst.  On  a  passé  par  tes  pans  et  Gorofi,  Ornir- 
dahie.  krae  âm^KflMni.'âaiRt^IliiaYre.  fin  arrivant  ^Saîm- 
Beaoist,  ie  cén^Bonial  bit  le  mMiie  qn^  la  1Hf«^mn.  lia  i^^ando 
■esse  fiai  eélân^  par  H,  VMiê  de  1toi5;e)aifean^  <4ianoif>e 
de  b  CatkédraK  prié  par  notre  SupériiHir  qui  5e<il,  par  Iran- 
avec  le  curé  de  Saim  Benoist,  a  droit  d'offifier;  le 
fat  prounicé  par  II .  Fépère.  Tom;  tes  4k*oliers  aux- 
fptàs  les  Gmicsseoni  Vaviieiii  permis.  comiMnièreoi.  Apr^ 
iamene,  Bénédidioc  d6Saiiii-Sa(n^iient,  comioe  aa  premier 
joor. 

Le  tooi  fini,  on  a  cbaiité  oa  Lib^ru^  ^ivi  de  l'Orarson, 
SOT  la  tombe  de  Jean  Bugoé^  $iir  leqoel  il  y  a  ane  mpréseoia- 
tk»^  par  reconnaissaiice  de  la  fondation  qa^il  avait  Oiit^  an 
coU^e  de  Saint-Benoisi,  depnis  réoni  an  ool)è(^  de  TOra- 
loire;  le  loai  confonDteent  à  oe  q«e  porte  k  trao^MK'tJoo 
conaffiée  dans  les  regisires  de  la  paroisse  de  Saint-Benoi)^ . 
La  procession  est  ensaîte  revenae  dans  \t  m(mt  ordre  ;  on  n 
passé  par  la  rae  Dorée^  ilSsperon,  la  Sirenne  (sic)>  k»  Jaco^ 
bins;  tacéréaaonie  se  i^taiaa  comme  an  jonr  de  Tonv^entire. 
Après  la  dasse,  à  quatre  heares,  eut  lien  k  aalut^  comme  11 
Fordinaire^  à  Texcepiion  qn'après  la  Bénédiction  on  A  chanté 
le  Te  Deum^  poar  ta  clôtare,  suivi  de  Toraison  Aciion^n 
nosiras. 

Nous  avons  de  grandes  obligations  k  MM.  Pégér«  ^\  t)e  U 
Haye,  qui  ont  bien  voulu  se  charger  des  sermons  de  t^t^tte 
Mission,  et  qui  s'en  sont  acquittés  avec  tout  le  tèle  qui  leur 
est  ordinaire  et  avec  tout  rattachement  qu^ils  ont  bleu  voulu 
concevoir  pour  nous  et  dont  nous  ne  saurions  trop  longtemps 
conserver  les  sentiments  de  la  plus  vivo  et  de  Ia  plus  con«i-' 
tante  reconnaissance. 
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Cette  Mission  doit  se  faire  entre  Pâques  et  la  Pentecôte. 
Les  jours  qu'il  n'y  a  point  de  sermon  à  TEglise,  les  Régents 
doivent  y  suppléer  dans  leurs  classes  par  des  instructions  ou 
des  catéchismes. 

1763. 

Le  43  juin,  s*est  faite  Couverture  du  Jubilé  fondé  pour  tous 
les  7  ans.  On  s*est  conformé  à  tout  ce  qui  est  porté  sur  le 
registre  en  Tannée  4756,  qu'on  pourra  consulter  dans  le 
besoin.  M.  le  procureur  de  la  Mission  a  prêché  survie 
péché  »  le  jour  de  Touverture.  Les  autres  sermons  ont  été 
prêches  par  les  PP.  delà  Mission.  Le  P.  Supérieur  a  prêché 
«  sur  les  Indulgences»  ;  le  P.  Touvray,  curé,  sur  «  la  néces- 
sité et  sur  rétendue  de  la  Pénitence»  ;  le  P.  Fontarasse,  pro- 
fesseur de  Théologie,  sur  «  la  Prière  »,  et  sur  «  le  danger  des 
liaisons  »  et  le  P.  Préfet,  sur  «  les  causes  de  la  perte  de  la 
grâce  »  et  sur  ce  les  dispositions  h  la  sainte  communion  ».  Les 
régents  ont  fait  dans  leurs  classes  des  Conférences  sur  le 
sacrement  de  Pénitence. 

1770. 

Le  Jubilé  qui  devait  se  faire  cette  année  a  été  renvoyé  à 
Tannée  prochaine.  Mgr  TEvêque  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
de  donner  deux  mandements,  Tun  pour  le  Jubilé  des  Ecoliers, 
et  Tautre  pour  celui  de  Clément  XIV,  élu  Pape  depuis  quel- 
ques mois,  et  dont  le  Jubilé  ne  doit  être  annoncé  qu*en  4771 , 
les  deux  jubilés  seront  réunis. 

1771. 

Le (1),  on  a  fait  Touverture  du  Jubilé  pour  les  enfants, 

qui  a  coutume  de  se  faire  tous  les  7  ans.  Mgr.  TEvêque  n'a 


(1)  La  date  est  omise. 


pK  jngt'  »  prBpQf;  de  r«iiiiooi!er  psr  on  maodnoieiiu  i^  qoi 
fVtAÎi  toQjoim  iaii  ]iar  ses  prédécesseim^;  il  n  a  ]viim  vonk 
noii  pi»  qne  Pan  fil  de  }YfacessiiiB«;,  ei  que  tes  Tbêolopt^o^  oi 
1«^  PbiloHnfdies  numqBMSflm  de  coiifénmoe$^  te;  joiir«s  mftme 
d'iostractiim:  il  s  seolemeni  coi^enti  i  ce  qu^  peoàtiii  )<^ 
quinie  JDoni  do  îufailé.  il  v  eiïi  itcnMi  de  àemt  jmm^  Ton,  eft 
que  I  on  oqiasia  k  Sah»i  Ciboire  m  j;alst.  Le  P.  Sw\Té.  de 
]  Chïtoire,  a  jvèdié  jvtoU  ea  a  éi<f  fon  4^|v(iUiidi.  1^^^;  régeiMs 
Dm  faii  dus  ksors  dtsae;  de;  iiKamcùMS  sur  le  sMroMfM 
de  Pflphcwg  ■ 

1775, 

Le  ^  de  aars,  m  fil  Tonvertare  da  JoHitë  de  Vânviôe 
sftÎBie.  Oa  a  révmî  à  ce  Jibilé  «sivei^  celai  de  ré)ec(io« 
da  Snvenii  Pwtiie  Pie  VI.  Le  ohercredi,  veille  de  Toix^er- 

lare,  iMies  les  dodKis  de  h  ville  ei  da  dioc^:f9e  $9Mi^re«^ 
defws  daq  iMiresdn  soir  jssqali  six.  Le  leadeinaia  Ugt 
da  yUms  se  rendit  à  h  Ciiliédnite^  oè,  après  avoir  enievidi 
le  acmon,  il  célébra  la  agisse  da  Sainl-Espht,  1^  S0>  il 
assista  à  ane  |HXwessi«a  générale,  qai  partit  de  la  Cailiédrale 
poar  se  rendre  à  labbaye  de  la  Coitare»  oè  le  Doyen  d« 
Chapitre  dianta  ane  grande  messe. 

L'onfertare  da  Jnbilé  se  iroovait  la  veille  de  la  GompaxS*^ 
sion  de  la  Sainte  Viei^,  qai  donne  congé  au  collège^  à  cause 
de  la  Confrérie  des  agonisans.  Mais  les  Gonfrairios  {sic)^ 
étant  suspendues  pendant  le  Jubilé,  les  Ecoliers  entrèrent  en 
dasse  toute  la  journée,  et  on  leur  donna  congé  le  jcudy  i% 
et  le  samedy  30,  afin  qu'ils  pussent  assister  à  la  messe  du 
Sani-Esprit  ei  à  la  procession  générale. 

Avril.  —  Le  1*  d^Avril,  Mgr  du  Mans  vint  en  station 
dans  notre  Eglise.  Le  Collège  était  placé  sur  deux  lignes  ; 
chaque  régent  était  à  la  tète  de  sa  classe  et  sans  surplis.  L*E* 
vèque  fut  se  placer  sous  un  dais,  et  le  Doyen  sur  un  prie^Dieu 
placé  k  quelque  distance  de  Monseigneur.   On  ne  fit  pas 


—  260  — 

d'autre  cérérnooie,  non  plus  que  daos  les  autres  églises  de 
la  ville. 

Mai.  —  Le  19  de  Mai,  on  a  célébré  un  service  solennel 
pour  le  repos  de  l'âme  de  feu  Claude  d'Angennes,  évéque  du 
Mans.  Le  lendemain,  on  célébra  une  grande  messe  fondée 
par  ce  prélat,  où  le  P.  Souvré,  curé  de  Gonnée,  prêcha  le 
sermon  le  de  la  Vocation,  aussi  fondé  par  M.  JeanAubourg, 
principal  du  Collège,  avant  qu'il  fût  confié  à   TOratoire. 

Juin,  — Le  lundi,  17  de  juin,  la  Mission  fut  unie  par  Mgr 
du  Mans  au  Jubilé  de  Tannée  sainte.  La  veille,  on  publia 
dans  toutes  les  paroisses  Touverture  de  cette  Mission.  Les 
classes  d'Humanités  sont  entrées  à  5  heures  et  demie  ; 
k  6  heures,  le  Collège  s'est  rendu  à  Téglise.  Après  la  Béné- 
diction de  l'eau  et  Taspersion,  les  Ecoliers  et  la  paroisse  sont 
partis  processionoellement  en  chantant  le  Fient  Creator.  Les 
Ecoliers  étaient  placés  sur  deux  lignes,  et  nous  avons  eu  la 
satisfaction  de  voir  régner  l'ordre  le  plus  édifiant.  MM.  les 
Théologiens  sont  chargés  de  nommer  les  chantres  et  les  aco- 
lytes; ils  n'ont'  rien  oublié  de  ce  qui  pouvait  donner  à  cette 
cérémonie  l'air  de  décence  et  de  piété  convenable.  On  a  suivi 
à  peu  près  l'ordre  de  la  Mission  de  1756. 

Nous  sommes  arrivésau  Séminaire  h  7  h.  et  demie,  où  nous 
avons  été  comblés  d'attention  de  la  part  de  MM.  de  St-Lazare. 
M.  Meneaux,  professeur  de  Théologie,  a  prêché  intra  solem- 
nia.  Le  sujet  de  sonsermon  était  «les  caractères  de  la  vraie 
vertu»  ;  il  e  na  parlé  de  manière  à  la  faire  aimer,  et  s'est  peint, 
sans  y  penser,  dans  l'éloge  qu'il  en  afail.  Les  jeunes  ecclésiasti- 
ques, qui  étaient  alors  en  retraite,  s'empressèrent  de  nous  don- 
ner le  témoignage  de  leur  attacheitaent  pour  la  dignité  avec 
laquelle  ils  firent  les  cérémonies  delà  messe  solennelle  qu'ils 
chantèrent.  Après  la  messe  du  Sl-Esprit  et  après  les  prières 
stationnales  du  Jubilé,  nous  revînmes  processionnellement 
par  la  Couture,  la  rue  des  Ursules  et  le  Pont-Neuf  au  cha- 
pitre de  Si-Pierre.  Après  cette  station,  nous    nous  sommes 
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rendus  à  St4ulien,  el  de  là  à  notre  Eglise.  Après  les  prières 
de  la  Station,  le  P.  Supérieur  a  donné  la  bénédiction  du 
Saint-Sacremeni.  On  chanta  avant  deux  strophes  du  Pange^ 
lingua,  et  ensuite  Fantienne  O  sacrum  convivium. 

Gomme  le  Jubilé  était  uni  à  la  Mission,  le  P.  curé  prit  Té- 
tole  el  marcha  à  côté  du  P.  Supérieur,  aussi  en  étole,  et  qui 
eut  la  droite.  Nous  avons  été  dicy  en  procession  par  devant 
les  Jacobins  ;  nous  sommes  allés  sur  la  place  de  l'Eperon, 
devant  la  Visitation,  et  de  là  droit  à  la  Mission.  La  messe  a 
été  célébrée  à  la  Mission  par  M.  Dumourier,  chanoine  de  la 
Cathédrale. 

18  juin,  mardi  —  Le  matin,  le  Collège  est  allé  à  10  h.  un 
quart  à  la  messe.  On  a  chanté  les  litanies  du  Saint  Nom  de 
Jésus,  les  deux  dernières  strophes  du  Pange,  lingua  ;  ensuite 
le  célébrant  a  donné  la  bénédiction  du  T.  S.  Sacrement,  sui- 
vie de  rhymne (^ic)  0  sacrum.  Le  soir,  le  Collège  est  allé  à 
3  heures  à  TEglise,  ou  Ton  a  chanté  le  Miserere.  Après  ce 
psaume,  le  sermon  a  été  prononcé  par  le  P.  Préfet;  le  sujet 
était  a  la  nature  do  Jubilé  et  les  dispositions  nécessaires 
pour  en  obtenir  les  grâces  ».  Après  le  sermon,  la  prière 
Domine^  non  secundum^  Thymne  du  T.  S.  Sacrement,  la 
bénédiction  et  Tantienne  0  sacrum. 

Le  19  juin,  mercredi,  fête  de  St  Gervais  et  de  St  Protais 
il  n'y  a  point  eu  d'exercice  de  la  Mission,  pour  laisser  aux 
confesseurs  le  loisir  d'entendre  les  Ecoliers. 

Le  jeudi,  20  juin,  comme  au  18.  11  est  à  remarquer  que 
messieurs  les  Théologiens  assistent  au  chœur  à  la  messe,  sans 
surplis,  excepté  deux  qui  servent  la  messe;  tous  les  soirs,  les 
clercs  assistent  au  salut  en  surplis.  Le  soir,  il  n'y  a  point 
d'instruction,  mais  seulement  bénédiction  à  4  heures.  Les 
classes  supérieures  entrent  une  demi-heure  plus  tard  pour  se 
rendre  avec  les  autres  au  salut. 

Le  vendredi,  21  juin,  comme  au  18  pour  le  matin.  Le  soir, 
il  y  eut  sermon  à  3  heures  par  le  P.  Fontanelle,  Supérieur 
de  la  Mission,  qui  a  parlé  «du  danger  des  liaisons».  Gedis« 

19 
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cours  était  très  instructif  et  plein  de  choses  utiles  pour  la  jeu- 
nesse. Après  le  sermon,  le  salut.  La  journée  du  samedi  22  se 
passa  comme  celle  du  48. 

Le  dimanche  23,  il  n'y  eut  aucun  exercice  le  matin  ;  le  soir, 
à  3  heures,  Vêpres  et  Bénédiction.  Après,  le  sermon  fut  pro- 
noncé par  le  P.  Thouveray,  curé  de  Saint- Vincent.  Il  n'a 
donné  que  le  premier  point  de  son  sermon  sur  «  la  nécessité 
de  la  pénitence  pour  recevoir  les  grâces  de  Tindulgence».  On 
a  trouvé  beaucoup  dé  lumières  dans  ce  discours  et  des  endroits 
vraiment  touchants.  Tout  le  collège  a  été  réuni,  et  les  élèves 
se  sont  placés  dans  le  chœur  avec  nous. 

Il  n'y  a  point  eu  d'exercice  le  lundi  24  juin,  pour  laisser 
aux  confesseurs  la  liberté  d'entendre  les  confessions. 

Le  mardi  25,  le  collège  est  entré  à  7  heures,  et  à  la  demie 
on  s'est  rendu  à  l'Eglise,  oii  le  P.  Supérieur  a  dit  la  messe. 
Après  le  sacriSce,  le  collège  est  parti  processionellement.  On 
a  été  à  la  Cathédrale,  de  là  à  THopital,  d*oii  nous  sommes 
revenus  chez  les  RR.  PP.  Jacobins  et  les  RR.  PP.  Cordeliers. 
Enfin  nous  sommes  rentrés  en  notre  Eglise,  où  le  P.  Supé* 
rieur  a  donné  la  bénédiction. 

Le  isiercredi,  26,  salut  et  bénédiction  le  soir.  Le  P.  Préfet 
a  ^iréché  un  sermon  dont  le  sujet  était  a  les  suites  et  les 
remèdes  de  l'insensibilité  de  ses  devoirs  de  chrétien  ».  Le  len- 
demain, il  y  eut  congé,  sans  exercice,  pour  la  liberté  des 
confessions.  A  Texercice  du  soir,  le  28,  le  P.  Fontanelle  a 
prêché  un  sermon  sur  <x  la  Prière  »,  qui  a  été  très  goûté.  Le 
29,  fête  de  Saint-Pierre,  il  n'y  eut  pas  d'exercice,  à  cause 
de  la  préparation  à  la  communion  par  la  confession. 

Fin  du  Jubilé  et  clôture  de  la  Mission .  C'est  aujourd'hui 
lundi,  V  juillet,  que  s'est  faite  la  clôture  de  la  Mission.  Nous 
sommes  allés  à  l'Eglise  à  6  heures  et  demie.  Le  premier  coup 
du  collège  avait  été  sonné  à  6  heures.  De  notre  Eglise,  nous 
avons  été  à  la  Cathédrale,  de  là  à  Saint-Pierre,  à  rUôpital, 
enfin  à  Saint-Benoist,  où  M.  le  Curé  nous  a  reçus  avec  toute  la 
dignité  et  Thonnêteté  possible.  On  a  chanté  la  messe  du  Saint- 
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Sacrement.  Après  TEvangile,  le  P.  Thouveray,  curé  de  Saint- 
Vincent,  a  prêché  sur  a  l'étendue  de  la  pénitence»  qu'il  a 
prouvée  par  Ténornoité  du  péché,  par  les  saintes  règles  de 
l'Eglise,  qui  peut  changer  sa  discipline,  mais  dont  Tesprit 
ne  change  jamais,  enfin  par  les  grands  modèles  que  l'Eglise  a 
vus  dans  les  beaux  jours  de  sa  gloire.  Ce  discours  a  frappé  par 
un  grand  nombre  de  porlrails  propres  à  produire  cette  im-> 
pression^  et  par  l'émotion  qui  y  a  régné.  Rien  n^était  plus 
propre  à  augmenter  les  sentiments  de  piété  dans  nos  jeunes 
gensy  qui  s'étaient  disposés  à  recevoir  les  grâces  de  la  Mission. 
Nous  avons  été  attendris  en  en  voyant  un  grand  nombre  qui 
ont  fait  leurs  dévolions  avec  une  édification  sensible.  On  a 
chanté  la  prose  Lauda  Sion  pendant  la  communion.  Les 
ecclésiastiques  de  notre  collège  ont  marqué  une  piété  dont 
nous  avons  rendu  grâce  au  Seigneur.  Tous  nos  PP.  ont  beau- 
coup contribué  par  leurs  instructions  particulière^  au  bien 
que  Dieu  a  opéré  dans  ce  saint  temps. 

Après  la  messe  de  Saint-Benoist,  nous  sommes  revenus 
processionnellement  par  la  place  de  l'Eperon  gagner  la  rue 
Saint-Dominique.  On  a  chanté  les  litanies  des  Saints  pendant 
la  procession,  qui  a  été  terminée  par  la  bénédiction  du  Saint-* 
Sacrement,  et  le  Te  Deum,  que  le  P.  Supérieur  a  entonné  au 
pied  de  l'autel,  selon  ce  qui  s'est  toujours  pratiqué. 

Le  collège  a  vaqué  le  soir  pendant  les  trois  jours  des  procès-^ 
sions.  Les  stations  du  Jubilé  de  l'année  sainte  augmentant  les 
exercices  de  la  Mission  qui  ne  donne  aucun  congés  on  ne 
pouvait  entrer  le  soir. 

A  partir  de  1783-1784,  la  Mission  fondée  par  le  P.  Nouel 
se  fit  tous  les  cinq  ans,  d'après  une  décision  de  Mgr.  Fran- 
çois Gaspard  de  Jouffroy-Gonsans,  évéque  du  Mans. 

Extrait  des  Registres  de  l'Oratoire. 

D«  Rebut. 
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LA  POPULATION 


Bovine  du  Maine  et  de  FAnjou 


AU    XIX^  SIÈCLE 


Par  M.  GOUIN,  Membre  Titulaire. 


LesanciennesproviDces  du  Maine  et  de  TAnjou  étaient  peu- 
plées autrefois  par  des  groupes  de  bovidés  présentant  assez  de 
caractères  communs»  pour  être  considérés  comme  formant 
une  race  locale  ;  on  la  connaissait  sous  le  nom  de  race 
Nancelle,  terme  assez  mal  choisi  d*ailleurs  puisque  le  Mans 
n'était  ni  un  centre  d'élevage,  ni  le  marché  le  plus  important  de 
ce  bétail,  et  que»  par  sa  situation,  il  se  trouvait  sur  les  confins 
de  son  aire  géographique. 

La  plupart  des  auteurs  s'accordent  à  admettre  que  cette 
population  n*a  pas  une  origine  très  ancienne,  mais  qu'elle 
résulte  de  la  fusion  de  trois  races  voisines. 

Les  bovins  normands  au  nord,  peuplant  une  partie  du 
département  de  la  Sarlhe,  et  pénétrant  jusqu'au  Mans  par  la 
vallée  de  THuisne. 

A  l'ouest,  la  race  bretonne,  déjà  bien  modifiée,  à  cette 
extrémité  de  son  pays  puisqu'on  dislingue  une  famille  Ren- 
naise . 

Enfin,  au  sud,  la  population Parthenaise  et  ses  dérivées, qui 
occupent  dans  le  département  de  Maine-et-Loire  l'arrondisse- 
ment de  Gholet. 
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• 

Pour  étudier  ce  bétail,  il  faut  se  reporter  à  ce  qu'écrivaient 
les  auteurs  du  commencement  du  siècle.  Leclerc-Thouin,  dans 
son  ouvrage  sur  TAgri^ulture  de  l'Ouest,  en  donnait  ta  des- 
cription suivante.  «  La  couleur,  dit-il,  est  tantôt  d*un  rouge- 
blond  uniforme,  tirant  plus  ou  moins  sur  Tune  ou  Tautre 
teinte,  tantôt,  et  c'est  le  plus  ordinaire,  d'un  rouge-blond 
maculé  de  blanc.  La  tête  est  particulièrement  dessinée  de 
cette  couleur  qui  forme  nettement  l'entourage  des  yeux  et  se 
reproduit  sur  les  naseaux  ;  les  cornes,  d'un  blanc  jaunâtre 
ou  verdâtre,  sont  assez  grosses  à  leur  base,  ouvertes  régu- 
lièrement dans  leur  légère  courbure,  et  ne  dépassent  pas  d'or- 
dinaire 23  à  23  centimètres  de  longueur  ;  le  front  est  large 
ainsi  que  le  poitrail  ;  les  flancs  sont  développés,  la  croupe 
est  épaisse,  carrée,  formant  jusqu'à  la  distance  du  jarret, 
dans  l'attitude  du  repos,  une  ligne  plutôt  droite  que  convexe: 
les  cuisses  ne  sont  détachées  qu'à  une  faible  hauteur  du  jarret. 

(c  On  rencontre  d*abord  cette  race  au  nord-est  de  l'arron- 
dissement de  Baugé,  aux  approches  et  aux  alentours  de  Dur- 
tal,  où  elle  m'a  paru  fort  belle,  sur  les  bords  du  Loir.  De  là 
elle  se  propage  au  sud  comme  au  nord  de  Ghateauneuf  jusqu'au 
delà  de  Segré,  tantôt  pure  ou  à  peu  près,  tantôt  diversement 
modifiée  par  son  croisement  avec  la  race  suisse,  (1)  dont  M.  de 
la  Lorie  avait  introduit  quelques  beaux  taureaux  dès  la  fin  du 
siècle  dernier.  Dans  la  propriété  qui  porte  ce  nom,  on  recon- 
naît encore  le  type  paternel  à  sa  couleur  noireou  rouge  brun, 
à  sa  haute  stature,  aux  membres  plus  osseux,  plus  gros,  au 
cornage  plus  vigoureux  des  individus.  En  traversant  au  sud 
les  terres  fraîches  et  fécondes  de  la  petite  plaine  qui  s'étend 
de  la  Chapelle  àSainte-Gemme-d'Andigné,  il  est  facile  de  faire 
la  même  remarque.  Toutefois,  lescaractèresmanceaux  l'em- 
portent sur  les  caractères  suisses,  ou  du  moins,  si  la  première 
race  a  gagné  en  corpulence,  ce  qui  peut  être  dû  par  paren- 
thèse aussi  bien  à  la  richesse  des  herbages  qu'au  croisement, 

(1)  Race  Fribourgeoise. 
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elle  a  conservé  la  disposition  charnue  qui  fait  son  principal 
mérite.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  sortir  de  cette  partie  de  la 
contrée  des  animaux  maigres  de  cinq  ans  au  prix  de  800  à 
900  fr.  la  paire.  M.  du  Mas,  dans  le  voisinage  du  Lion-d'An- 
gers, en  a  vendu  plusieurs  jusqu^à  1000  fr. 

«  A  Touest  de  Segré«  on  retrouve  encore  des  bœufs  de  race 
mancelle  bien  caractérisée,  sur  quelques  exploitations  suffi- 
samment affourragées  où  elle  prospère  ;  mais  généralement 
elle  décroît  en  taille  et  elle  se  perd  dans  les  croisements  avec 
la  race  bretonne,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  domine  à  son  tour 
dans  le  pays . 

a  Les  bœufs  manceaux  ne  sont  pas  ordinairement  ardents 
au  travail;  par  contre  ils  engraissent  facilement  et  assez  promp- 
tement,  même  dans  la  jeunesse  ;  les  herbagers  normands  en 
font  un  cas  particulier.  Lorsque  je  parcourais  la  vallée  d'Auge 
j'ai  pu  me  convaincre  qulls  y  arrivent  souvent  les  derniers  et 
qu'ils  sortent  cependant  les  premiers  pour  l'alimentation  de  la 
capitale.  Les  engraisseurs  de  Maine-et-Loire  sont  persuadés 
que  leurs  bœufs  s'engraissent  moins  bien  à  la  crèche  qu'au 
pâturage;  quelques-uns  de  ces  cultivateurs  l'ont  même,  disent- 
ils,  éprouvé.  Que  les  essais  auxquels  ils  se  sont  livrés  aient 
eu  oui  ou  non  une  valeur  décisive,  il  est  à  remarquer  que  ces 
animaux  pénètrent  tout  aussi  peu  dans  l'arrondissement  de 
Dampierre,  que  ceux  de  la  race  choletaise  ne  se  répandent 
dans  les  herbages  normands  » . 

(c  La  race. Mancelle, écrivait  M.  Jamet  en  1846, a  un  pelage 
blond  le  plus  souvent  mêlé  de  blanc.  Toutefois  la  race  man- 
celle pure  est  d'une  même  couleur,  mais  sans  tache,  seulement 
le  tour  des  yeux  et  du  nez,  le  ventre  et  le  dedans  des  cuisses 
sont  plus  pâles.  (1) 

«  A  cette  époque  comme  aujourd'hui,  les  cultivateurs  de  la 

(1)  Ce  sont  les  caractères  de  la  robe  de  la  famille  Riveronne  de  la 
race  Parihenaise.  «  Les  jeunes  bœufs  en  sont  peu  estimés  sur  les  foires 
spéciales  où  ils  se  présentent,  on  les  désigne  sous  le  nom  de  coucous. 
Ils  se  montrent  généralement  mous  et  lents  au  travail,  moins  robustes 
que  leurs  congénères  nantais  ou  parthenais  »  (Corblinet  Gouln.  Races 
t)ovine8). 
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Mayenne  n'estimaient  pas  les  veaux  qui  avaient  le  nez  Je  poil 
des  oreilles  et  le  tour  des  yeux  bruns,  et  qui  descendaient 
incontestablement  des  races  bretonnes  ou  vendéennes  pures 
00  croisées  avec  la  race  mancelle  » . 

M.  Risler,  mon  savant  maître,  se  trouve  amené  en  étudiant 
la  géologie  agricole  de  cette  région,  à  donner  quelques  détails 
sur  ce  qu'était  la  race  mancelle  à  l'époque  où  fagriculture  fit 
de  si  rapides  progrès,  grâce  à  remploi  de  la  chaux  comme 
amendement,  par  conséquent  avant  l'apparition  des  croise- 
ments Durham. 

((  Déjà  la  race  mancelle  était  remarquable  par  son  aptitude 
à  Taire  de  la  viande.  Les  bons  éleveurs  ménageaient  leurs 
bœufs,  et  pour  tous  les  travaux  un  peu  rudes,  quand  le  temps 
ne  les  pressait  pas,  ils  en  mettaient  8  à  la  charrue  ;  ordinaire- 
ment 2  bœufs  de  deux  à  trois  ans,  2  de  trois  k  quatre,  2  de 
quatre  à  cinq  et  2  de  cinq  à  six,  de  manière  à  régulariser  la 
tirée  sans  trop  fatiguer  les  plus  jeunes.  Puis  à  six  ou  sept  ans 
une  partie  de  ces  bœufs  étaient  engraissés  dans  le  pays  pour 
être  livrés  directement  au  marché  de  Paris,  tandis  que  les 
autres  étaient  vendus  maigres  à  des  herbagers  normands.  On 
employait  alors  peu  de  chevaux,  parce  qu'il  y  avait  peu  de 
routes  empierrées  dans  le  pays  et  peu  de  charrois  à  faire. 
Quand  les  communications  nouvelles  eurent  ouvert  de  nou- 
veaux débouchésaux produits,  facilité  l'apport  d'amendements 
calcaires  et  propagé  leur  emploi,  la  plupart  des  grandes  exploi- 
tations eurent  un  attelage  de  chevaux,  et  dès  lors  qu'on  les 
avait,  on  chercha  à  les  utiliser  dans  les  champs  quand  ils 
n'étaient  pas  employés  sur  les  routes.  Les  chevaux  parurent 
çà  et  là  h  la  charrue,  les  bœufs  se  trouvèrent  soulagés  d'autant 
et  ils  acquirent  une  plus  grande  valeur  en  moins  de  temps. 

a  Ainsi  on  avait  de  moins  en  moins  de  travail  à  demander 
aux  animaux,  et  ils  étaient  de  plus  en  plus  recherchés  comme 
producteurs  de  viande.  Toutes  les  conditions  étaient  réunies 
pour  indiquer  une  spécialisation  de  plus  en  plus  nette  dans  le 
sens  de  l'engraissement  précoce...  » 
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Cette  famille  mancelle  étant  la  résultante  de  la  fusion  des 
trois  races  normande,  partbenaise  et  bretonne,  on  est  amené 
tout  d'abord  à  se  demander  quels  ont  été  les  rôles  de  chacune 
d'elles  ;  quels  sont  les  caractères  qui  ont  triomphé  dans  celte 
lutte  des  atavismes,  et  cela  tant  au  point  de  vueanatomique, 
c'est-à-dire  de  Textérieur  des  animaux,  qu'au  point  de  vue 
zootechnique,  par  lequel  on  comprend  leur  utilisation  indus- 
trielle. 

Le  développement  de  la  masse,  la  taille  sont  restés  inter- 
médiaires, le  fait  était  à  prévoir  ;  tandis  que  la  robe  rappelle 
davantage  les  races  Parthenaise  et  Rennaise.  La  conforma- 
tion delà  tête,  le  cornage  diffèrent  complètement  de  ceux  des 
animaux  normands.  La  famille  mancelle,  mauvaise  laitière 
n'a  malheureusement  pas  hérité  de  la  lactation  abondante 
des  normands,  ni  de  la  richesse  en  crème  du  lait  breton,  et, 
si  d'une  part  elle  est  supérieure  aux  trois  races  comme  pro- 
ductrice de  viande,  notamment  par  sa  précocité  à  Tengrais- 
sèment,  elle  leur  est  inférieure  comme  moteur  animé,  les 
bœufs  étant  mous  au  travail  ;  Tun  est  la  conséquence  phy- 
siologique de  l'autre. 

Dans  cette  évaluation  des  héritages  que  les  manceaux  ont 
pu  recueillir  des  trois  branches  ancestrales,  on  doit  limiter 
les  appréciations  à  quelques  généralités  à  cause  du  peu  d'im- 
portance du  noyau  central,  c'est-à-dire  du  groupe  qui  par 
sa  situation  échappe  à  la  prédominance  de  la  race  la  plus 
rapprochée.  On  trouve  en  effet  sur  les  limites  des  aires 
géographiques,  des  familles  se  fondant  de  plus  en  plus 
avec  le  bétail  voisin  ;  ceci  est  un  fait  général  qui  s'applique 
à  toutes  les  races,  et  qui  résulte  non  seulement  des  facilités 
de  croisement,  mais  plus  encore  des  conditions  identiques 
d'existence.  Celles-ci  sont  dominées  par  deux  causes  dont  il 
est  difficile  de  modifier  les  effets  :  le  climat  et  le  sol.  Pour  la 
région  restreinte  qui  nous  occupe,  les  variations  climatériques 
sont  peu  sensibles,  mais  si  nous  considérons  la  nature  des 
terrains,  nous  voyons  qu'au   point  de  vue  de  leur  origine 
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géologique  nous  devons  distinguer  trois  zones,  et  ces  divisions 
correspondent  aussi  bien  à  la  fertilité  du  sol  qu'aux  modes  de 
culture. 

Peut-être  ne  s'est-on  pas  assez  préoccupé  jusqu'à  présent 
de  rinfluence  que  peut  avoir  la  richesse  du  terrain  sur  les  ani- 
maux qu*il  nourrit.  II  y  a  une  corrélation  intime  entre  ces 
deux  facteurs  de  Tagriculiure  :  le  bétail  et  le  sol  ;  Tun  étant 
la  résultante  de  Tautre.  Cette  influence  était  d'autant  plus 
puissante  autrefois,  que  la  difficulté  de^  moyens  de  commu- 
nication ne  permettait  ni  d'amender  les  terres  en  leur  appor- 
tant les  éléments  qui  leur  manquaient,  ni  d'enrichir  Tali- 
menlation  par  des  produits  importés  du  dehors,  et  notamment 
par  des  résidus  industriels.  De  sorte  que  si  la  chaux,  Tacide 
phosphorique  étaient  en  proportion  insuffisante,  la  charpente 
osseuse  se  ressentait  de  cette  pénurie  et  la  taille  du  bétail 
en  était  diminuée  ;  les  climats  humides,  les  fraîches  vallées 
ont  partout  facilité  le  développement  de  l'aptitude  laitière  ; 
certains  pâturages  conviennent  mieux  pour  Tengraissemenl. 
Aussi  est-il  nécessaire  avant  de  pousser  plus  loin  cette 
étude  de  se  rendre  compte  de  la  nature  du  sol  de  ces  deux 
anciennes  provinces. 

A  rOuest,  nous  trouvons  une  large  zone  de  terrains  de 
transition,  qui  commence  en  Bretagne  et  viept  se  pro- 
longer dans  le  Maine  et  l'Anjou  en  formant  une  région  qu'on 
appelle  le  Bocage.  Les  terres  arables  de  ce  pays  résultent 
de  la  décomposition  des  roches  schisteuses  ;  si  elle  a  lieu 
lentement  et  incomplètement  on  dit  que  le  sol  est  ardoisé  ;  il 
esi/ondant  au  contraire  si  la  transformation,  Teffritement 
sont  rapides.  Ce  sont  les  assises  siluriennes  qui  occupent  la 
plus  grande  partie  de  cette  surface  ;  le  Cambrien  est  assez 
rare.  Heureusement  sur  plusieurs  points  on  trouve  des 
dépôts  de  calcaire  du  Dévonien,  qui  ont  joué  un  rôle  très 
important  dans  Tessor  de  Tagriculture  de  ce  pays  ;  ce  sont  à 
eux  que  Ton  doit  la  chaux  qui  était  Télémenl  de  fertilité  corn- 
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plémentaire  indispensable  pour  ces  sols  d'origine  schis- 
teuse. 

Au  centre  de  la  région  qui  nous  occupe,  s^étend  une  bande 
de  terrain  jurassique.  Cette  formation  prend  naissance  sur 
les  bords  de  la  Manche^  constitue  la  plaine  de  Gaen  borde 
à  TEst  le  département  de  la  Mayenne,  traverse  la  Sarthe  et 
vient  mourir  entre  la  Flèche  et  Ghâteauneuf  ;  elle  comprend 
le  pays  connu  sous  le  nom  de  Champagne  Mancelle. 

La  troisième  zone  enfin  est  la  moins  riche  ;  elle  est  formée 
par  les  terrains  cénomaniens  qui  occupent  toute  la  partie  est 
de  la  Sarthe.  Ce  sont  des  sables  maigres,  des  terres  de  bruyère, 
des  sols  tourbeux,  coupés  par  des  vallées  plus  ou  moins  fer- 
tiles d'alluvions  quaternaires. 

Sur  certains  points  émergent  des  tlots  d'Oxfhordien  dont  le 
plus  étendu  se  trouve  aux  environs  d'Ecommoy  et  consli* 
tue  le  Belinois,  qui  au  milieu  de  tout  ce  pays  pauvre, 
couvert  de  pins  maritimes,  où  Ton  ne  voit  que  des  seigles,  des 
pommes  de  terre  et  des  choux,  forme  un  contraste  frappant 
par  ses  belles  cultures  dont  le  chanvre  et  le  blé  sont  la  base 
des  assolements. 

On  voit  par  cet  aperçu  rapide  des  conditions  agrologiques 
que  les  populations  bovines  vivant  dans  ces  divers  pays 
devaient  différer  notablement  les  unes  des  autres  ;  pour  la 
même  cause,  lors  de  introduction  du  durham,  les  métis  qui  en 
ont  résulté,  ont  plus  ou  moins  bien  réussi  suivant  la  richesse 
du  milieu  où  ils  étaient  élevés. 

c  II  y  a  une  cinquantaine  d'années,  écrivait  M.  Risler  en 
1884,  on  suivait  encore  dans  la  plus  grande  partie  des  terres 
schisteuses  deTAnjou  et  de  la  Mayenne  un  système  de  culture 
très  primitif. 

«  On  ne  faisait  de  plantes  sarclées,  navets,  choux,  pommes 
de  terre,  etc.^  que  dans  une  pièce  de  terre  spéciale,  espèce 
de  jardin  que  Ton  appelle  closeau  ou  hardage^  où  Ton  con- 
centre beaucoup  de  fumier  et  que  Ton  cultive  à  la  main  avec 
un  croc  à  deux  branches.  Dans  le  reste  des  terres,  on  faisait 
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trois  ou  quatre  (ois  du  blé  ou  du  seigle,  mais  toujours  après 

une  jachère.  Puis  on  laissait  la  terre  s'enherber  et  on  s*en 

servait  comme  p&turage  pendant  6  ou  8  ans. 

«  Â  mesure  que  les  bonnes  routes  se  sont  multipliées, 

remploi  de  la  chaux  s'est  généralisé.  On  a  obtenu  dé  meil* 

leures  récoltes  de  blé,  et  au  lieu  de  laisser  le  pâturage  se 

former  tout  seul,  on  a  semé  du  trèfle,  ou  un  mélange  de 

trèfle  et  de  graminées  que  l'on  fauche  une  ou  deux  fois  pour 

faire  du  foin  et  que  Ton  fait  manger  sur  place  les  années 

suivantes.  On  a  pu  ainsi  nourrir  plus  de  bétail  et  surtout  le 

nourrir  mieux  pendant  l'hiver.  Ayant  plus  de  fumier,  on  a 

pu  en  mettre  davantage  sur  les  jachères  et  employer   une 

partie  de   celles-ci  à  la  production  de  plantes  sarclées.  De 

là  nouvelle  amélioration  dans  Talimentation  du  bétail  pendant 

Thiver,  amélioration  qui  a  permis  le  croisement  de  Tancienne 

race  mancelle  avec  la  race  durham  » . 
La  race  bovine  locale  ne  répondait  plus  dès  lors  aux  besoins 

de  Tagriculture,  son  perfectionnementparla  sélection,  comme 
le  conseillait  en  1851  M.  Béraud,  secrétaire  de  la  Société 
des  sciences  et  arts  de  l'Anjou,  ne  pouvait  être  assez  rapide  ; 
ce  qui  explique  le  succès  de  la  racedurham  comme  sang  amé- 
liorateur  dans  les  pays  où  s'accomplissaient  les  transforma- 
tions que  nous  venons  de  voir,  d'après  M.  Risler.  Il  en  est 
résulté  que  les  nouveaux  métis  se  sont  complètement  substi- 
tués aux  manceaux  dans  les  arrondissements  d'Angers,  de 
Baugé,  une  partie  de  celui  de  la  Flèche,  de  Segré,  de  Gha- 
leau-Gontier  et  de  Sablé.  Dans  la  Champagne  mancelle,  c'est- 
à-dire  dans  la  contrée  jurassique,  les  mêmes  changements 
ne  s'étaient  pas  opérés  ;  là  sans  doute,  le  bétail  mieux  nourri 
avait  une  conformation  meilleure,  aussi  les  cultivateurs  neres- 
sentaient-ils  pas  les  mêmes  besoins,  ils  n^eurent  que  rarement 
recours  au  croisement.  Ceci  explique  que  de  nos  jours 
c'est  dans  ce  pays  que  l'on  peut  voir  ce  qui  reste  encore  de 
l'aocienne  race  mancelle. 

Dans  les  contrées  pauvres  les  maigres  sables  cénomaniens  ne 
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pouvaieDt  recevoir  de  la  chaux,  les  roches  calcaires  étant  à  une 
trop  grande  profondeur  ou  trop  éloignées.  Cet  amendement 
n*eût  pas  sufBt  pour  rendre  ta  fertilité  à  un  sol  où  tous  les  élé- 
ments faisaient  pour  ainsi  dire  défaut.  Les  durhams  et  leurs 
produits  ne  pouvaient  réussir  dans  cesconditions.  Le  bétail  a, 
dans  ces  régions,  un  aspect  misérable,  il  résulte  decroisements 
multiples  avec  prédominance  des  caractères  normands,  sauf 
dans  les  cantons  de  la  Suze  et  de  Pontvallain  où  il  se  ressent 
du  voisinage  du  noyau  manceau. 

Dans  le  nord  et  Test  du  département  de  la  Sarthe,  la  race 
normande  a  débordé  de  son  aire  géographique  trouvant  du 
cdté  de  Ballon  de  bonnes  terres  pour  Tentretenir,  suivant 
d'un  autre  côté  la  riante  vallée  delHuisne,  paissant  les  excel- 
lentes prairies  qui  forment  de  Nogent-le-Rotrou  au  Mans  un 
long  ruban  de  verdure.  Dans  les  pays  intermédiaires,  cette 
même  race  végète,  périclite  et  ne  se  maintient  que  par  le  re- 
nouvellement continuel  de  la  population,  facilité  grâce  à  la 
proximité  de  centres  d'élevage  plus  favorisés. 

Les  agriculteurs  du  Maine  n'avaient  pasattendu  Tessor  agri- 
cole de  toute  la  région  de  Touest  pour  ressentir  le  besoin  de 
perfectionner  leur  bétail.  Dès  la  fin  du  siècle  dernier,  comme 
on  a  pu  le  remarquer  dans  un  passage  de  Leclerc  Thouin  re- 
produit au  commencement  de  cette  étude,  ils  s'étaient  adres- 
sés à  une  race  qui  était  propre  à  leur  apporter  certaines  qua- 
lités, un  squelette  mieux  constitué,  une  taille  plus  élevée,  des 
aptitudes  laitières  et  pour  le  travail  bien  développées  ;  ils  fai- 
saient venir  des  taureaux  du  Jura  suisse.  Peut-être  cette  race 
était-elle  inférieure  au  pointdevue  de  l'engraissement  rapide, 
mais  nous  avons  vu  que  comme  bétes  de  boucherie  les  man- 
ceaux  avaient  une  réelle  valeur.  Ce  croisement  donna  paratt- 
il  de  bons  résultats  ainsi  que  le  constatait  en  1837  M.  Guil- 
lory,  président  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

c(  C'est  aussi  à  la  Suisse  (Guillory]  que  nos  voisins  de  la 
Sarthe  demandent  lessujets  proprés  à  perfectionner  leurs  races 
d'animaux^  et  nous  devons  leur  rendre  cette  justice  d'avouer 


Kr  4o  lavon  et  4o  odbes  ^^ûs  w  cn^wafi  fv  «ii^  ifej^ 
venr  à  paais  inîs  4e rHetTfùe  ». 

Oa  v«ii  fK  c  est  rers  cette  cftiifAe  ^ve  ia  Skàm  MiAiJ  ■ 
trîcfie  £^MgBi%  cMHMBca  à  se  pfMcnfer  JTMraèù^  otMis^ 
le  pijs  ■■  su{  aadîonlesr.  TrMmat  ircf  cféMens  k^ 
nnnaMtts  directes  et  Susse,  M.  Gniîhrr  s^dkKssai  à 
M.  Bdh.  diicuei  4e  Técolede  Gri^WNi.  Geienier  «vaîiâkf^ 
va  fbn  boa  tiMpeu  de  Schwyu  et  H  offirii  i  h  Sadetè  de 
choisir  ponri  les  dii  taamax  de  soa  êtable  Cette  leaMi^e. 
si  «  lai  doaaa  saîle,  resu  isolées  et  le  btsst  aiftcaae 
trace  daas  rélerise  de  la  régîoa . 

Cette  BéflM  aaaée  1837.  M.  Aagaste  Yrul.  iasfNKiear  Ak^ 
bergeries  royales,  fat  duirgé  pr  radmiaistratioa  de  TA^ri- 
caliare  de  ruBeaer  d^Aogieterre  ao  troapeaa  de  dariuois. 
sept  vacbes  et  aa  taareaa  fareat  envoyés  à  Técole  d'AIfort  et 
instillés  Tannée  soivante  en  Normandie  sar  le  domaine  dn 
Pia,  à  côté  de  rétablissement  des  haras. 

Puis  MM.  Yvart  et  Sainte-Marie  Turent  envoyés  de  nou« 
veaa  dans  les  étables  anglaises,  et  la  plupart  des  animauxqu'ils 
ramenèrent  furent  vendus  aux  enchères.  C*est  à  cette  époque 
que  la  Société  iodastrielle  d'Angers  acheta  un  taureau  qui  fit 
la  monte  dans  tout  TAnjou  (1839).  Ces  premiers  résultats 
constatés,  le  comte  de  Falloux,  sur  les  conseils  de  M.  Jamet, 
président  du  comice  de  Chàteau-Gontier,  entreprit  la  créa- 
tion  d*ane  étable  de  Durham  purs  dans  sa  propriété  du  Bourg 
d'Iré.  11  fut  secondé  dans  celte  tâche  parson  régisseur,  M.  Le- 
manceau,  aux  capacités  duquel  il  aimait  tant  à  rendre  justice 
en  toutes  circonstances. 

Nous  sommes  alors  en  1846, il  avait  falluprès  dedixannées 
pour  arriver  à  ce  résultat,  mais  dès  lors  Tinfusion  du  sang 
anglais  marcha  à  pas  de  géant,  les  succès  remportés  aux  con- 
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cours  de  Poissy  et  de  Nantes  en  1853  et  1854  achevèrent  de 
consacrer  l*usage  du  croisement. 

Cependant  il  ne  faudrait  pas  croire  qu'il  y  eut  unanimité 
dès  cette  époque  entre  les  éleveurs;  M.  Béraud  dans  une 
communication  à  la  société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Maine-et-Loire  s'efforçait  de  démontrer  que  la  précocité 
du  bétail  croisé  ne  constituait  pas  une  amélioration  éco- 
nomique pour  Tagriculture  du  pays.  Il  concluait  en  con- 
seillant le  perfectionnement  de  l'ancienne  race  par  la  sélec- 
tion. J'ai  dit  pourquoi,  à  mon  point  de  vue,  cette  manière  de 
voir  n'avait  pas  prévalu  ;  pourquoi  c'est  au  croisement  qu'on 
eut  recours  à  cause  de  la  promptitude  des  résultats.  La  sélec- 
tion convient  surtout  pour  les  évolutions  lentes^  la  race  se 
transformant  dans  ce  cas  au  fur  et  à  mesure  que  la  culture 
qui  la  fait  vivre  s'améliore.  Nous  avons  vu,  d'après  ce  qu'é- 
crivait M.  Risler,  que  telles  n'étaient  pas  les  conditions  pour 
l'agriculture  de  ce  pays . 

La  race  locale  était,  d'ailleurs  appréciée  comme  bétail  de 
boucherie,  les  bœufs  atteignaient  parfois  un  développement 
considérable.  Je  citerai  comme  exemple  celui  qu'exposait  à 
Poissy,  en  1851,  M.  Guilleux,  fermier  à  Grez-Neuville 
près  le  Lion-d'Angers,  et  qui.  Agé  de  4  ans  10  mois,  me- 
surait 1  mt.  88  au  garrot  et  pesait  1460^  k  ;  c'était  un  man- 
ceau  pur  de  robe  blond-caille,  contre  Tusage  du  pays  il  n'a- 
vait jamais  travaillé  ayant  eu  beaucoup  à  souffrir  dans  son 
jeune  âge  d'une  atteintede  fièvreaphteuse.  Ce  colosse  ne  fut  pas 
un  des  vainqueurs  du  concours,  aussi  n'avons-nous  aucun  ren- 
seignement sur  son  rendement  en  boucherie  qui  devait  être 
inférieur,  sa  taille  '""^"tr^^  i^rrr  yhwpatttniiflîfcft  ;  malgré 
wiefiPt»  htme  êes  cours  il  fut  vendu  1352  fr. 

Le  bœufprimé,  manceau  pur  également,  était  âgé  de 
3  ans  11  mois,  il  pesait  875  kilos  et  rendit  à  l'étal  65  p.  0/0 
en  viande  nette.  Ce  rendement  déjà  très  bon  s'est  encore 
accru  dans  la  suite  par  l'infusion  du  sang  durham^  et  nous 
le  voyons  les  années  suivantes  osciller  entre  68  et  70  p.  0/0 
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du  poids  brut  chez  les  animaux  primés.  Tels  furent  les  résul- 
tats obtenus  avec  une  plus  grande  précocité,  les  bœufs 
quittant  les  étables  des  éleveurs  entre  4  et  5  ans  au  lieu  de 
7  et  8  ans  antérieurement. 

En  suivant  Tordre  chronologique  des  faits  nous  arrivons  en 
1857,  qui  marque  une  nouvelle  étape  dans  la  transformation 
du  bétail  manceau.  Cette  année  en  effet,  un  concours  régional 
se  tint  au  Mans,  et  Ton  pensa  que  le  croisement  avait  fait  de 
tels  progrès,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  maintenir  dans  le 
programme,  la  catégorie  réservée  à  la  race  locale  pure. 

Vers  cette  époque  le  marquis  de  Dampierre  écrivait  dans 
son  livre  sur  les  races  bovines. 

«  Le  bœuf  manceau,  en  effet,  a  de  la  propension  à  prendre 
de  la  graisse  et  donne  une  bonne  viande,  mais  il  a  la  char- 
pente osseuse  très  développée,  et  malgré  cela  ne  fait  qu'un 
très  médiocre  travailleur.  Les  vaches  mauvaises  laitières, 
nourrissent  à  peine  leur  veau,  elles  tarissent  complètement 
après  le  sevrage.  C'est  donc  une  race  peu  estimable,  qu'il  est 
inutile  de  conserver  dans  sa  pureté  et  qui,  circonscrite  dans 
une  petite  contrée,  dans  le  voisinage  de  races  aussi  précieuses 
que  celles  de  Cholet,  de  Normandie  et  de  Bretagne,  dispa- 
raîtra sans  doute  dans  un  avenir  peu  éloigné. 

«  Aucune  race  ne  me  semble  plus  apte  à  s'améliorer  par  le 
croisement  avec  la  race  durham.  Sous  le  rapport  de  la  faculté 
laitière  lesangdurham  ne  peutque  lui  communiquer  desqualités 
très  supérieures,  elle  est  si  médiocre  pour  le  travail,  qu'elle  ne 
peut  subir  à  cet  égard  aucune  influence  qui  la  déprécie.  Enfin, 
sous  le  rapport  de  la  production  de  la  viande,  elle  recevrait  de  ce 
croisement  une  précocité  qui  lui  manque,  un  rendement  supé- 
rieur, une  diminution  des  os  au  profit  des  parties  charnues; 
plus  de  poitrine  et  moins  d'abdomen,  les  côtes  arrondies, 
la  tête  légère,  modifications  qui  toutes  rendent  l'élevage  plus 
économique  et  l'engraissement  à  la  fois  plus  prompt  et  moins 
coûteux  qu'il  ne  Test  aujourd'hui . .  Cette  voie  est  bonne,  il  est 
à  espérer  qn'elle  sera  suivie  avec  persévérance  et  succès  ;  dût 
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elle  conduire  à  rextinctioo  de  la  race  mancelle  actuelle^  je  ne 
le  regretterais  pas  pour  ma  part.  » 

Quelques  années  plus  lard,  M.  Borie  dans  son  grand  ouvrage 
sur  les  Animaux  de  la  ferme,  débute  ainsi  dans  le  chapitre 
qu'il  consacre  à  la  race  qui  nous  occupe.  «  La  race  bovine 
mancelle  est  destinée  à  disparaître.  Les  individus  de  pure 
origine  deviennent  de  plus  en  plus  rares  et  ne  se  trouveoi 
guère  que  chez  quelques  cultivateurs  pauvres  et  arriérés,  cl 
dans  un  état  d'infériorité  complète.  » 

On  voit  par  l'opinion  des  auteurs  du  temps  que  la  dis- 
parition des  manceaux  ne  faisait  de  doute  pour  personne, 
tant  ils  étaient  nombreux  et  enthousiastes  les  partisans  du 
croisement  durham,  qui  avaient  marché  à  la  suite  de 
M.  Jamet.  Mais  on  n'était  pas  également  bien  préparé 
partout  pour  entretenir  ce  bétail  amélioré  ;  dans  certaines 
contrées,  soit  ingratitude  du  sol,  soit  culture  routinière, 
on  ne  put  pas  satifaire  à  ses  besoins,  là  il  ne  pouvait 
prospérer  ;  car  une  alimentaiiun  riche  et  abondante  est  in-, 
dispensable  dans  tous  les  cas  où  l'on  veut  perfectionner  une 
race.  Aussi  en  1886,  M.  Grollier  rendant  compte  dans  le  jour- 
nal d'Agriculture  pratique,  du  concours  régional  de  Laval 
qu'il  venait  de  visiter,  se  plaignait-il  que  le  nombre  des  ani- 
maux tant  durhams  que  croisés  avait  diminué  de  plus  de  moi- 
tié par  rapport  au  concours  de  1879.  Il  ajoutait  : 

0  Quoi  qu'il  en  3oit  beaucoup  de  cultivateurs  ont  renoncé 
aux  taureaux  de  pur  sang  pour  revenir  à  des  taureaux  com- 
muns n'ayant  que  peu  de  sang.  Qu'en  est-il  résulté  ?  —  Un 
retour  déplorable  et  de  plus  en  plus  accentué  vers  la  race 
commune  que  le  durham  avait  si  bien  améliorée.  Aussi,  un 
des  membres  du  jury  de  la  prime  d'honneur,  qui  avait 
visité  un  assez  grand  nombre  d'exploitations  dans  la  Mayenne 
avouait  qu'il  avait  été  douloureusement  impressionné  en 
constatant  l'amoindrissement  et  la  dégénérescence  du  bétail 
dans  ce  pays.  » 
De  nos  jours  c'est  la  race  normande,  plus  ou  moins  pure 
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qui  domine  dans  une  partie  de  la  Mayenne,  tandis  que  les 
métis  durham  se  sont  maintenus  dans  d'autres  contrées  de  ce^ 
département  ;mais  c'est  surtout  en  Maine-Ql-Loire  et  dans  le 
canton  de  Sablé  qu'ils  ont  prospéré.  Dans  ce  dernier  pays 
ragriculture  doit  beaucoup  aux  enseignements  et  aux  exem- 
ples donnés  parM.dc  Gharnacé,  ami  du  célèbre  professeur 
Baudement.  Plusieurs  primes  d'honneur  furent  successive- 
ment attribuées  à  des  exploitations  de  la  petite  commune 
d*Âuvers-le-Hamon  où  se  trouve  son  domaine,  ce  qui  prouve 
bien  la  puissance  de  son  influence  dans  son  voisinage.  Dans 
les  autres  arrondissements  de  la  Sartbe,  la  population  bovine 
est  fort  variable  ;  dans  la  partie  jurassique,  c'est-à-dire  dans 
les  cantons  de  Gonlie,  de  Loué  et  de  Sillé,  les  bovins  mao- 
ceaux  sesont  conservésavec  assez  de  pureté  pour  que  H.  Le- 
gludic,  président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  laSarthe,  ait 
pensé  à  reconstituer  cette  race  en  l'améliorant.  En  1895  j'é- 
crivais dans  le  journal  d'Agriculture  pratique  ce  que  je  pen- 
sais de  cette  tentative  et  particulièrement  de  la  création  d'an 
Heerd-Book.  Je  prévoyais  que  le  petit  nombre  des  sujets 
présentant  encore  des  caractères  d'homogénéité  serait  une 
grosse  difficulté  à  vaincre.  D'autre  part  je  ne  croyais  pas  que 
l'extension  de  ce  bétail  répondit  à  un  besoin,  et  par  consé- 
quent fût  possible.  Jusqu'à  présent  les  efforts  tentés  dans 
cette  voie  ont  eu  pour  résultat  une  amélioration  incontesta- 
ble de  cette  petite  famille,  mais  ils  n'ont  pas  accru  la  zone 
qu'elle  habite. 

Dans  les  régions  sableuses,  Talimentation  insuffisante  des 
animaux  est  un  obstacle  insurmontable  au  perfectionnement 
du  bétail.  Les  cultivateurs  de  ces  pays  sont  trop  pauvres  pour 
acheter  des  reproducteurs  d'un  prix  élevé,  et  consentiraient- 
ils  ces  sacrifices  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  voir  péricliter  la 
descendance.  II  faut  se  garder  en  zootechnie  de  faire  passef* 
les  animaux  «  du  pré  dans  la  lande  »  suivante  une  expression 
courante. 

20 


—  Î78  — 

La  superficie  occupée  par  le  groupe  des  manceaux  com- 
prend par  cautoD  : 

Canton  de  Gonlie    22.393  hectares 
d^    de  Loué      22.879      » 
d""    deSillé      20.S20       » 


65.792 


soit  environ  le  1/9  de  la  surface  totale  de  la  Sarihe  qui  compte 
588.632  hecures. 

Pour  achever  de  se  convaincre  du  rôle  de  ce  bétail  m  an. 
ceau  dans  la  Sarthe,  il  suffit  de  se  reporter  aux  divers  con- 
cours départementaux  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  années 
et  dans  lesquels  une  catégorie  spéciale  lui  était  réservée  ; 
le  nombre  des  animauxexposésest  resté stationnaire;  presque 
tous  viennent  des  trois  cantons  cités  plus  haut.  On  en  voit 
bien  çàet  là  quelques-uns  provenant  des  cantons avoisinants, 
mais  il  faut  dans  ce  cas  se  méfier  de  la  caraclérisation  spécifi- 
que. Telle  certaine  vache  rouge  bringée  du  canton  de  Ballon  en 
1898  et  pourlaquellela  seule  excusede  son  admission  au  milieu 
des  manceaux,  était  sans  doute  qu*on  ne  savait  ou  la  classer  ; 
elle  se  serait  plus  rapprochée  des  normands,  mais  cette  caté- 
gorie était  très  nombreuse  et  bien  choisie  cette  année  là  ; 
elle  comprenait  plus  du  tiers  des  bovins  exposés.  J'écrivais 
alors  en  rendant  compte  de  ce  concours  dans  le  Journal 
d Agriculture  pratique. 

^  La  race  mancelle  va  toujours  en  s^améliorant  ;  mais  nous 
ne  sommes  pas  encore  arrivés  à  constituer  un  type.  Il  semble 
que  les  membres  du  jury  aient  récompensé  de  bons  ani- 
maux, et  ne  se  soient  pas  préoccupés  d'encourager  la  fixation 
de  caractères  déterminés  pour  arriver  à  la  fixation  d'une  race. 
Ce  qui  me  fait  faire  cette  remarque,  ce  ne  sont  pas  les  traces 
du  croisement  durham,  je  ne  souhaite  pas  de  les  voir  dispa- 
raître, c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  manceau  ;  mais  un 
certain  nombre  d'animaux  à  profil  très  fortepoent  busqué,  et 
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je  ne  sais  h  quel  hos  taurus  0:1  pourrait  rattacher  ces  crânes- 
là.  Eh  bien  le  jury  laissant  de  côté  les  caractères  de  la  facede 
la  vieille  race  mancelle  (grande  tête  longue,  chanfrein  rigou- 
reusement droit)  n'a  pas  hésité  h  accorder  dans  plusieurs  sec- 
tions des  récompenses  à  des  animaux  à  profil  busqué 

«  Ce  qui  est  incontestable  c'est  que  d'année  en  année  ce 
bétail  s'améliore  au  point  de  vue  des  formes.  L'ossature  s'al- 
lège, les  queues  en  crosse  deviennent  rares,  la  ligne  du  dos  se 
redresse.  Il  y  a  encore  un  défaut  dans  Tépaule  et  à  la  fausse 
côte  qui  reste  souvent  saillante». 

A  Rennes  en  1897,  après  quarante  ans  d'oubli,  l'adminis- 
tration de  l'Agriculture  a  rétabli  une  classe  pour  la  race  man- 
celle, et  depuis  lors  dans  tous  les  autres  concours  régionau.x 
de  rOuest  cette  modification  a  été  maintenue. 

J'ai  à  plusieurs  reprises  indiqué  la  race  dcMontbéiiard  comme 
étant  [à  peu  près  le  type  vers  lequel  tendaient  nos  éleveurs  ;  ce 
bétail  n'est,  commeon  lésait, qu'une  famillede  la  race  tachetée 
suisse  ;  c'est  d'ailleurs  dans  le  canton  de  Fribourg  que  l'on  va 
chercher  les  taureaux  améliorateurs.  Je  me  suis  donc  trouvé 
en  communion  d'idée  avec  les  agriculteursdu  commencement 
du  siècle  qui,  comme  nousl'avons  vu  précédemment,  s'adres- 
saient également  à  ce  pays  pour  avoir  de  beaux  reproducteurs. 
Sans  doute  comme  autrefois  et  à  moins  de  frais  on  pourrait 
introduire  des  taureaux  de  celte  région  pour  activer  le  per- 
fectionnement de  notre  bétail  ;  ces  importations  auraient 
encore  un  avantage,  apportant  un  sang  nouveau,  elles  atté- 
nueraient les  inconvénients  qui  résultent  d'accouplements  con- 
sangcHns  répétés,  auxquels  on  se  trouve  contraint  par  le  petit 
nombre  de  sujets  bien  conformés.  Voici  d'ailleurs  la  descrip- 
tion que  donne  de  ces  bovins  M.  BouUand,  vice-président  du 
comice  de  Monlbéliard,  ;  on  verra  par  là  qu'ils  ont  bien  des 
caractères  communs  avec  ceux  de  notre  pays. 

a  Le  cuir  est  épais  mais  souple,  la  tête  ordinairement  forte, 
le  front  large  et  carré,  l'œil  très  doux  ;  les  cornes  assez  lon- 
gues, souvent  plates,  signe  que  les  cultivateurs  aiment  à  ren- 
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contrer,  la  direction  n*est  pas  toujours  bien  régulière,  Tenco- 
lure  courte,  le  dos  long  et  droit,  après  de  nombreuses  gesta- 
tions nos  bonnes  vaches  sont  souvent  très  ensellées.  Les  reins 
larges,  les  hanches  écartées,  le  train  postérieur  présentant  un 
grand  développement,  Torigine  de  la  queue  forte  et  proémi- 
nente, les  mamelles  bien  prises  et  volumineuses  après  la  3°^' 
et  la  4*"  gestation,  les  veines  lactées  prononcées,  la  poitrine  est 
ample,  le  flanc  large,  l'abdomen  volumineux,  les  membres 
forts,  le  pied  bon .  La  robe  est  rouge  et  blanche  par  grandes 
et  larges  plaques .  » 

Pour  compléter  ce  portrait,  j'ajouterai  que  les  bœufs  sont 
mous  au  travail,  gros  mangeurs,  mais  d  un  engraissement 
facile  et  rapide.  Leur  défaut  est  d'être  fendus  un  peu  haut, 
c'est-à-dire  enlevés  de  terre,  mais  chez  les  sujets  ayant  la 
culotte  bien  développée  le  rendement  en  boucherie  augmente 
de  près  de 5  p.  0/0.  Cette  population  vit  d'ailleurs  sur  un 
terrain  jurassique  c'est-à-dire  |de  même  formation  géologique 
que  la  Champagne  mancelle  ;  je  tiens  à  faire  remarquer  en  pas- 
sant cette  similitude  qui  vient  à  Tappui  de  ce  que  je  disais  pré- 
cédemment au  sujet  de  Tinfluence  du  sol  sur  les  animaux 
qu'il  nourrit.  Bien  des  zootechnisles  verraient  dans  cette  res- 
semblance, un  lien  de  parenté  et  chercheraient  à  démontrer 
qu'elle  résulte  de  l'hérédité,  rattachant  ces  deux  populations 
à  Tune  des  souches  mères  qu'ils  posent  en  principe,  comme 
ayant  été  créées  à  Torigine  du  monde  et  étant  restées 
immuables  à  travers  les  siècles.  Je  trouve  plus  rationnel  de 
l'expliquer  par  des  conditions  communes  de  milieu.  Malheu- 
reusement aucune  recherche  n'a  été  faite  pour  établir  les 
variations  résultant  d'une  émigration  de  bovins  dans  un  autre 
pays  ;  les  'ootanistes  et  les  malacologistes  ont  établi  des  faits 
précis  àce  pointde  vue  chacun  en  ce  qui  les  concerne. 

«Malgré  l'attrait  d'une  pareille  étude,  dit  Cornevin, les  zoo- 
technistes  n'ont  point  encore  suivi  toutes  les  modifications 
qu'éprouve  une  race  en  passant  d'une  i*égiou  à  sol  déterminé 
sur  un  terrain  de  constitution  différente  ». 
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Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  bétail  manceau  ga- 
gnerait au  croisement  Montbéliard  au  pointde  vue  de  la  con- 
formation, de  la  taille  et  de  la  faculté  laitière,  sans  risquer 
de  rien  perdre  de  son  aptitude  à  l'engraissement  ni  de  sa 
rusticité.  Il  suffirait,  par  une  sélection  attentive,  d*éliminer 
les  défauts  communs  aux  deux  familles  et  de  fixer  les  amélio- 
rations acquises. 

Lorsqu'on  se  propose  de  perfectionner  une  race  par  le 
croisement,  il  faut  se  garder  d'en  chercher  une  autre 
ayant  très  accentuée  une  conformation  justement  opposée.  Le 
produit  obtenu  ne  présente  pas  en  effet  la  moyenne  de  ses  deux 
ascendants,  mais  un  mélange  des  caractères  de  chacun  d'eux  ; 
s'il  y  a  opposition  complète,  il  est  décousu  et  impropre  à  faire 
un  reproducteur.  Le  type  améliorateur  doit  être  harmonique 
avec  le  bétail  qu'on  désire  perfectionner  tout  en  présentant 
plus  développée  l'aptitude  que  l'on  veut  accroître  chez  ce  der- 
nier. C'est  en  négligeant  l'observation  de  cette  règle,  queVon 
est  arrivé  à  ce  que  M.  Sanson  a  appelé  justement  le  croise- 
ment en  variation  désordonnée,  quia  fait  douter  de  la  valeur 
de  cette  méthode  pour  l'amélioration  d'une  race  et  la  fixation 
des  caractères  acquis. 

Pour  terminer  cette  élude  il  me  reste  à  faire  le  portrait  de 
la  bëte  mancelle  telle  qu'on  la  trouve  actuellement  dans  nos 
fermes.  Son  pelage  est  froment^  quelquefois  zain,  le  plus  sou- 
vent avec  de  grandes  taches  blanches  à  la  tête  et  au  ventre  ; 
le  cornage  est  assez  régulier,  la  pointe  des  cornes  relevée  ;  les 
muqueuses  sont  roses  ;  la  tête  forte,  longue,  à  chanfrein  droit  ; 
les  reins  quelquefois  un  peu  mous,  l'attache  de  la  queue  proé- 
minente ;  la  poitrine  un  peu  sanglée;  le  bassin  large,  les 
membres  trop  longs  et  grossiers  ;  la  mamelle  est  souvent  cou- 
pée, c'est-à-dire  que  les  quartiers  de  devant  manquent  de 
développement  ;  Técusson  est  irrégulier  et  peu  étendu. 

En  dehors  des  animaux  nécessaires  au  rajeunissement  des 
étables,  la  plupart  des  veaux  sont  engraissés  et  envoyés  sur 
le  marché  de  Paris  où  ils  sont  très  estimés.  D'un  fort  poids 
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dès  la  oaissince^  sapériears  en  cela  au  dorhams,  ils  profitent 
rapidement,  les  cttltifateors  leur  donnant  en  aboadaoce  le  lait 
de  retable  ;  leur  prix  de  reTieot  est  assez  élevé,  quoique 
grâce  aux  écrémeuses  centrifuges  à  bras  qui  se  répandent  de 
plus  en  plus,  et  à  remploi  dans  leur  alimentation  du  lait  écré- 
mé frais  quon  obtient  parce  moyen,  il  y  ait  une  amélioration 
au  point  de  vue  économique.  On  élève  aussi  quelques  bœufs 
dont  la  plupart  vont  sengraisser  en  Normandie.  Le  travail  des 
champs  est  surtout  fsni  par  des  attelages  de  chevaux . 

La  laiterie  a  acquis  peu  d'importance  à  la  ferme,  le  lait 
étant  consommé  en  grande  parue  par  les  veaux  et  les  porcs  ; 
le  beurre  est  peu  estimé  aux  halles  de  Paris  où  il  est  connu 
sous  le  nom  de  beurre  en  livres  du  Mans.  On  ne  fait  point 
de  fromages  pour  la  vente'  sauf  à  le  Ferlé-Bemarp  et  dans  le 
voisinage  du  Mans. 

En  terminant  j'insisterai  surun  pointcapital  ;  il  n  y  a  qu'un 
seul  moyen  de  pertectionner  une  race,  d'accroître  les  pro<luc- 
lions  lootechniques,  de  conserver  les  qualités  acquises  ;  c'est 
dassurer  au  bétail  une  abondante  alimentation.  Ce  but  est  d'au- 
tantplusfacile  à  atteindre  que  la  multiplication  des  moyens  de 
communication,  la  réduction  des  prix  de  transport  permettent 
deseprocurerdesrésidusiudustriels  qui  facilitent  la  composition 
économique  des  rations.  Ces  importations  accroissent  non  seu- 
lement la  valeur  des  animaux,  mais  encore  passant  par  les 
fumiers  enrichissent  le  sol  delà  ferme.  Il  importe  toutefois  de 
bien  se  rendre  compte  de  la  valeur  nutritive  des  produits  de 
substitution,  non  seulement  pour  diminuer  le  prix  de  revient 
de  ralimenlation,  maisencorepour  éviter  des  accidents  plé- 
thoriques: cesconnaissancesn'oot  malheureusement  pas  encore 
pénétré  dans  nos  campagnes,  nos  cultivateurs  bésilent  à  don- 
ner à  leurs  animaux  desproduiis  que  n'employaient  pasieurs 
(>ères.  Que  d'efforts  on  a  fait  cette  année  pour  les  amener  à 
taire  consommer  par  leur  bétail,  le  blé«  dont  une  abondante 
récolte  avait   causé  Tavilissement    des  cours.  Les  fourrages 
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étaient  rares,  les  sons  ont  été  très  recherchés,  la  hausse  quien 
est  résultée  était  hors  de  proportion  avec  le  prix  du  grain  (1). 
Combien  de  nosfermiers  se  sont  rendu  compte  que  10  kilos 
de  son  pouvaient  être  remplacés  par  3  k.  de  blé  concassé  et 
4  k.  de  paille  d'avoine?  Cependant  il  en  résultait  une  éco- 
nomie de  moitié. 


4k.  paille  d*avoine. 
3  k.  blé  concassé. 


Matières  digestibles. 


Aiotées. 


Totaux. 


10  k.  son  de  blé.. . 


0.55 


0.52 


1.07 


1.09 


Bjdro- 
carbonées . 


1.89 
1.49 


3.38 


3.76 


Graisse. 


0.36 
0.24 


0.60 


PRIX 


0.54 


0.16 


0  fr.  70 


0.34 


1.40 


Ces  chiffres  ont  une  éloquence  que  nos  cultivateurs  devront 
apprendre  à  connaître  le  plus  rapidement  possible  pour  la 
prospérité  de  Tagriculture  française. 


(1)  On    payait  le   son  dans  la  campagne  14  fr.  les  100  kilogs,  tandis 
qu'on  ne  trouvait  pas  toujours  acquéreur  pour  le  blé  à  18  fr. 
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RECHERCHES    HISTORIQUES 


SUR 


—  SOITB   — 

Par    M.    R.     DSSGHAMPS    LA    RIVIÈRE 

Membre  titulaire. 


DEUXIÈME    PARTIE 


M^A    f^éoda^i^ite: 


La  féodalité  comprenait  ancieDi/ement  à  Dollon  deux  Ghâ- 
tellenies,  celle  de  Dollon  au  Perche,  que  nous  verrons  se 
confondre  au  XVII^  siècle  avec  la  Seigneurie  de  paroisse  et, 
jusqu'en  1635,  celle  de  Loyau  et  7  Gefs  : 

Le  Vivier  ; 

Montchauvet  ; 

Les  Luats  ou  Luards  ; 

Le  Bordage  ; 

Le  Moulin  Quentin  ; 

La  Blutière  ; 

Launay  D*Orton. 

Le  principal  était  celui  de  Launay  D'Orton  dont  tous  les 
autres,  sauf  Loyau  et  le  Moulin-Quentin,  relevaient  complè- 
tement. 
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LaChâtellenie  de  DoUon  au  Perche  et  ses  seigneurs. 

La  châtelleDÎe  de  DoHod,  dont  la  juridictiODs'étendait  sur 
quelques  maisons  du  bourg  et  sur  quelques  fermes  dépendan- 
tes du  Perche  et  soumises  à  sa  coutume,  était  un  tief  volant 
sans  domaine  relevant  delà  cbâiellenie  deCeton. 

Offres  de  foys  et  horomages  et  aveux  rendus  à  la  Châtellenie 
de  Dollon  au  Perche  pour  portions  de  jardins  et  champ  Dubois 
situés  au  bourg  de  Dollon  ;  aveux  par  les  propriétaires  du 
Pavillon,  de  la  Bellangère,  du  Bignon,  du  Bordage  du 
Perche,  etc. 

Voici  successivement  à  qui,  depuis  le  milieu  du  XV*  siècle, 
elle  appartenait. 

Guillaume  de  Tucé,  seigneur  de  Boucr,  la  Pierre,  Lamenay 
doit,  en  H23,  une  rente  sur  le  moulin  de  Jouanen  Dollon  (1). 
Il  épousa  Gilonne  dllliers  en  1449.  Par  acte  dans  lequel  il 
est  qualifié  seigneur  de  la  Couture,  il  donna,  en  1459,  le 
moulin  de  Jouan  au  curé  de  S^  Michel  de  Chavaigne(2).  Il 
transigea,  en  i455,  avec  le  curé  de  Dollon  sur  le  bordage 
de  la  Gantelière.  Il  est  dit  seigneur  de  Dollon  le  16  décembre 
1462(3). 

On  ne  sait  si  Dollon  lui  appartenait  en  propre  ou  s'il  lui 
vint  de  sa  femme  Gilonnedllliers,  percheronne. 

Baillée  perpétuelle  du  moulin  de  Jouan  par  Jehan  Rinart, 
curé  de  St  Michel  à  Pasquier  Boivin  et  Perrine,  sa  femme, 
pour  4  livres,  13  sols,  6  deniers,  en  date  du  21  février  1459; 
et  déclaration  du  dit  moulin  de  Jouan  par  Jehan  Rinart  à 
noble  homme  messire  Jean  de  Tucé  escuier,  seigneur  de 
Dollon,  tn  date  du  7  février  1464,  rendu  ^ux  plaids  de 
Dollon. 


(l)(2)(3)Charlrier  de  la  Goupillière.  A  moins  dlndication  contraire, 
tous  les  documents  relatifs  à  la  féodalité  à  Dollon  émanent  du  chartrier 
de  la  Goupillière.  M''  le  viconte  d'Elbenne,  dont  nos  lecteurs  connais- 
sent le  zèle  et  la  haute,  compétence,  en  avait  opéré,  il  y  a  quelques 
innées,  le  dépouillement.  Avec  une  exqaise  courtoisie,  pour  laquelle 
nous  lui  exprimons  notre  plus  sincère  s;ratitude,  il  nous  a  communiqué 
l'analyse  brève,  mais  nette  et  précise,  qu'il  avait  rédigée  sur  le  vu  des 
pièces  intéressant  notre  paroisse. 
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En  1472,  avea  du  curé  de  St  Michel  pour  le  moulin  de 
Jouan,  an  regard  de  sa  seigneurie  de  DoUon,  à  noble  homme 
Baudoin  de  Tucé,  esculer,  seigneur  de  Bouër  et  JMhn. 
A?eu  du  même  au  même  1476. 

Guillaume  de  Tucé  laissait  une  fille,  Loyse  de  Tucé  (i), 
qui  avait  épousé,  dès  1466,  Jehan  de  Villiers,  sieur  de  la 
Ramée  en  TufTé. 

Elle  resta  veuve  en  1476  avec  deux  enfants  : 
Jehan  de  Villiers,  qui  suit  ; 

Marie  de  Villiers. 

Jehan  de  Villiers  épousa  Reine  de  Thibergeau  (dite  dame  de 
Dollon,  en  1487),  laquelle  était  veuve  de  Pierre  le  Sirier, 
seigneur  de  Semur  (2). 

Jehan  de  Villiers  est  dit  sieur  de  la  Couture  en  1513  et 
reçoitaveu,  le  15  décembre  de  laméme  année'  commaseigneur 
de  DoUon. 

En  1528  déclaration  du  curé  de  St  Michel  à  Jehan  de  Villiers, 
seigneur  de  la  Ramée  et  de  Dollon  et  foy  et  hommage  simple 
au  regard  de  S2i  Seigneurie  de  Dollon  pour  raison  du  Moulin 
de  Jouan  (3) . 

Déclaration  de  la  rentede  Jouan  à  messire  Jehan  de  Villiers^ 
seigneur  de  la  Ramée  et  de  Dollon  par  Jacques  Besnard  et 
Jean  Bouju,  1533  (4). 

Il  eut  pour  fils  : 

Richard  de  Villiers,  escuier,  sieur  de  la  Ramée,  la  Couture, 
dit  seigneur  de  Dollon  les  18  juin  1538  et  26  octobre  1540. 

Il  eut  pour  successeur  et  peut-être  pour  fils: 

Charles  de  Villiers.  escuier,  sieur  de  la  Ramée,  la  Couture, 
dit  seigneur  de  Dollon  les  2fi']mn  1553et  25  mai  1558.  Le 
16  juillet  1607,  il  échange  avec  Gabriel  de  Beauveau,  sieur 
de  la  Beschire,  et  Françoise  du  Fresne,  sa  femme,  '  le  fief  de 


(1)  Dame  de  la  Couture  de  1482  à  1522. 

(2)  Chartrier  de  la  GoupUlière. 

(a)  Archives  ecclésiastiques  G.  857.  Arch.  delà  Sarttie. 
(4)  Ibid. 
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Passavant,  aliàs  Lassay,  tenu  de  Launay,  contre  des  terres  en 
Touraine. 

C'est  le  dernier  Villiers  que  Ton  trouve  qualiGé  seigneur  de 
Dollon. 

25  octobre  1565,  déclaration  par  le  curé  de  St  Michel  du 
moulin  de  Jouan  h  Monseigneur  naaitre  Pierre  de  Vei'delay, 
conseiller  du  Roi  en  la  cour  des  aides,  à  Paris,  et  S^'^net/r 
de  Dollon,  SL\ï  regard  de  sa  seigneurie  dé  Dollon  (1). 

12  juin  1602,  Bail  du  lieu  du  Vivier  consenti  par  René 
deVerdelay,  écuyer,  seigneur  de  Coullonge,  de  la  Châlellenie 
de  Dollon  et  du  Vivier  (2) . 

Trente  ans  plus  tard  la  Châtellenie  de  Dollon  au  Perche 
passait  entre  les  mains  dès  de  la  Goupillière,  alors  seigneurs 
de  Launay-D'Orlon  el  se  confondait  désormais  avecla  seigneu- 
rie de  paroisse  annexée  au  château  de  Launay  devenu  le 
château  de  Dollon. 

«  Contrat  de  vente  de  la  terre  de  Dollon  consenti  par 
MM.  de  Coullonge  au  profit  de  M.  Nicolas  Poitevin,  daté  du 
26  août  1611.  Pièces  de  procédure  contre  M.  de  Verdelay. 
Décret  de  la  terre  de  Dollon  sur  M.  de  Verdelay  adjugée  à 
mcssire  Marin  de  la  Goupillière,  qui  déclara,  le  20  octobre 
1632,  que  cette  adjudication  devait  être  portée  au  nom  et 
profit  de  Dame  Elirabeth  D'Ennet,  son  épouse.  Quittances  de 
M.  de  Coullonge. 

Procédures  relatives  à  la  distribution  du  prix  de  cette 
terre  par  les  créanciers  de  M.  Poitevin  contre  M.  de  la  Gou- 
pillière. Sentence  du  Chàtelet  de  Paris  portant  décharge  des 
deniers  de  la  terre  de  Dollon,  au  profil  de  M.  de  la  Goupil- 
lière^ en  date  du  6  juin  1635. 

Actes  de  rétablissement  de  la  jastice»  poteaux  el  fourches 
patibulaires  de  la  Châtellenie  de  Dollon^  du  4  novem- 
bre 1634. 

Quittance  du  trésorier  des  revenus  casuels  de  la  somme  de 


(1)  Archives  Ecclêsiasiiques  G.  857.  Archives  de  la  Sarlhe. 
(i)  Id, 
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400  livres  à  M.  de  la  Goopillière  poar,  par  loi,  jouir  confor- 
œémeDt  à  la  déclaration  du  Roi,  du  i*'  mars  1708,  de  la 
réuoioo  à  sa  hauie^  moyenne  et  basse  jusiice  de  Dolloo,  élec- 
tion de  Mortagne,des  offices  de  juge  gruyer,  etc.  en  date  du 
2juini711  »  (1). 

Le  Vivier. 

i345,  mars.  —  Aveu  à  Jehan  D'Orton,  escuier,  sieur  de 
Launay,  par  Guillaume  du  Vivier  pour  Thébergement  des 
Brosses  et  fe  Viviet*. 

1354,  vendredi  après  la  Chandeleur.  — Aveu  k  Jehan 
D'Orton  par  Jehan  du  Vivier  pour  le  Vivier  et  les  Brosses. 

Vers  1380,  Geoffroy  du  Vivier  fut  tué  par  Simon  de  Mon- 
doucet  sur  le  fief  de  Guyon  de  Mauvoisin.  Ce  Geoffroy  du 
Vivier  était  oncle  du  sieur  du  Vivier  ;  et  lui  et  Jehan  du  Vivier 
étaient  lors  bails  du  dit  sieur  du  Vivier  ;  Jehan  et  Geoffroy 
avaient  eu  querelle  avec  Jehan  de  Passavant. 

1394,  24  décembre.  —  Aveu  .à  Robert  D'Orlon,  escuier, 
sieur  de  Launay,  par  Jehan  du  Vivier,  escuier,  pour  le  Vivier, 
la  Brosse,  la  Chevalerie. 

139.9,  !•'  avril.  —  Geoffroy  du  Vivier  rend  aveu  à  M.  de 
Launay. 

1408,  .16  février.  —  Aveu  à  Droullin  D*Orton,  bail  de 
Marie  et  Drouioe  D'Orton,  enfants  mineurs  de  Robert  D'Or- 
ton,  sieur  de  Launay,  par  Jehan  du  Vivier,  escuier,  pour  le 
Vivier,  en  Dollon,  les  Brosses,  la  Chevalerie. 

A  la  Gn  du  XV*  siècle  le  Vivier  est  passé  à  une  autre 
famille. 

1494,  29  novembre.  —  Ambroise  de  Verdelay,  escuier, 
sieur  du  Vivier  en  Dollon,  mari  de  Anne  de  Béruère  (2). 

En  1S01,  on  voit  intervenir  M.  de  Verdelay  dans  une 
donation  de  2  journaux  de  terre  à  prendre  proche  le  Vivier, 


'1)  Inventaire  des  meubles  de  M.  delà  GoupiUière.  Analyse  du  notaire 
Barré.  10  décembre  1779.  Elude  de  Dollon. 

(2)  Tous  ces  renseignements  nous  sont  fournis  par  le  Gharlrier  de  la 
Goupillière. 
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faite  par  une  veuve  Ermenier,  à  la  fabrique  de  Dollon  (1). 
Le  10  Dovembre  1576,  M.  de  Verdelay  échange  une  pièce  de 
terre  avec  la  fabrique  de  Dollon  (2). 

Du  1:2  juin  1602,  bail  du  lieu  du  Vivier  consenti  par  René 
de  Verdelay  et  Philippe  de  Verdelay,  écuyer,  seigneur  d® 
Gbâtillon,  oncle  du  précédent,  demeurant  au  château  seigneu- 
rial de  Goullonge  en  Rahay,  pour  75écu$  valant  225  livres 
tournois,  6  chapons  6  poulets,  2  poids  de  beurre,  un  cent 
d'œufs  et  une  douzaine  de  fromages,  le  tout  de  fermage 
annuel,  (3). 

Procédure  entre  Dame  Ëlizabeih  du  Plessis,  veuve  de 
messire  Louis  deThibcrgeau,  seigneur  de  Launay  D*Orton  et 
René  de  Verdelay,  seigneur  de  Goullonge,  qui  fut  con- 
damnée payer  à  ladite  dame  le  rachat  du  Vivier,  de  la  Ghe- 
Valérie  et  de  la  Brosse  (4). 

Le  Vivier  fut  compris  dans  la  vente  de  la  terre  de  Dollon  à 
Messire  Marin  de  la  Goupilliëre. 

Déclarations  et  aveux  au  Vivier  ;  d'une  maison  située  rue 
Chauchard,  de  la  maison  aux  Sausseraux,  d'une  portion  de 
jardin  dans  les  grands  jardins  du  charme,  de  vignes  situées 
aux  Bussons-aux-Gomtes,  du  champs  de  la  saule  près  les 
Montignés,  du  lieu  de  Bouchoufare,  des  vignes  au  clos  du 
Tertre,  du  pré  de  PEcoubai^be,  de  la  maison  du  Noyer,  des 
Renarderies,  du  champ  au  pleige,  du  champ  grenouille,  de 
la  maison  et  terre  de  la  Vinaigrière,  du  jardin  de  la  féauté, 
etc  (5). 

Montchauvet 

1310,  le  mercredi  après  la  Saint  Jehan,  Guillaume  Passa- 
vant avoue  tenir  de  GoUin  D'Orton,  sieur  de  Launay,  Théber- 
gement  de  la  métairie  de  Montchauvet,  Vaubelucen  et  des 
cens. 


(!)  Inventaire  des  titres  de  la  fabriqae  de  Dollon.  Etude  de  Dollon. 
(i)  Inventaire  des  Ulres  de  la  fabriqae  de  Dollon.  Etude' de  Dollon. 

(3)  Archives  ecclésiastiques  6  9X1  Arch.  de  la  Sarthe. 

(4)  Inventaire  du  mobilier  de  H.  de  la  Gonpilliëre. 

(5)  Inventaire  du  mobUier  de  M.  de  la  GoupUlière. 
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1357,  Jehan  Passavant  avoue  à  Jehan  D'Orton,  sieur  de 
Launay,  Monlchauvet  el  Vaublussin. 

1395,  même  aveu  du  même  à  Roberl  D'Orlon. 

1459,  26  décembre.  —  Oudin  Pasquier  rend  aveu  à  Jehan 
le  Fort,  sieur  de  Monlchauvet. 

1471,  26  mai.  —  Gillet  Braslon  avoue  le  lieu  de  Chau- 
chart  à  honorable  et  sage  Michel  le  Gras,  sieur  de  Monlchau- 
vet. 

H73,  27  octobre.  —  Jehan  Pinczoonat,  dit  du  Turet, 
avoue  h  honorable  homme  M.  Michel  le  Gras,  sieur  de  Monl- 
chauvet, un  eslrage  en  DoUon  près  Vaublussin,  la  Rousseliëre 
el  la  Turelière.  Signé  le  Bourdois. 

1473,  21  novembre.  —  Jehan  Geslin  avoue  3  joins  de 
terre  à  honorable  et  sage  M  Michel  le  Gras,  sieur  de  Mont- 
chauvel. 

1474,  15  juin.  — Jehan  le  Menant  avoue  le  Gué-Chartier 
en  DoUon  à  honorable  homme  et  sage  Michel  le  Gras,  sieur 
de  Monlchauvet. 

1498,1e  21  novembre.  —  M«  Michel  le  Gras  licencié  es 
lois,  sieur  de  Monichauvel,  reçoit  aveu  de  Pierre  de  Marcé 
(en  Duneau),  sieur  du  dit  lieu. 

1503,  Michel  le  Gras,  prêtre,  licencié  es  lois,  chanoine 
du  Mans,  avoue  Monlchauvet  en  Dollon,  h  Méry  Thibergeau, 
sieur  de  Launay. 

i511,  8  octobre.  — Jehan  le  Menant  avoue  le  Gué-Char- 
tier  à  M*  Claude  le  Gras,  sieur  du  Luatet  de  Monichauvel. 

1512,  23  juillel.  —  M«  Claude  le  Gras  reçoit  Taveu  de 
Marin  de  Marcé. 

1520,  1"  août.  —  Honorable  homme  W  Guillaume, 
Menard,  licencié  es  lois,  sieur  de  Monlchauvet,  reçoit  aveu 
de  Ambroise  Dolibon . 

15361547,  9  novembre.  —  François  le  Boindre,  licencié 
es  lois,  sieur  de  Monlchauvet. 

1560-1598.  — Anne  Ménard,  veuve  deFrançois  le  Boindre, 
sieur  de  Montcbauvet,  procureur  fiscal  en  la  sénéchaussée. 
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1606-1607.  —  Jehan  le  Boindre  ;  conseiller  au  présidipl, 
garde  des  sceaux  du  Mans,  sieur  de  Montchauvet  (i). 

Contrat  de  vente  du  lieu  et  fief  de  Montchauvet,  du  borda|;e 
de  Vaublussin,  et  de  6  livres  iO  sols  de  rente  sur  lelieu  de  la 
Féraudière,  consenti  par  Gervais  Conneau  et  demoiselle  Eli- 
sabeth le  Boindre.  sa  belle  sœur,  au  profit  de  Messire  Marin 
de  la  Goupilliëre,  devant  M^*  Rippin  et  Charles  Lanabert, 
son  confrère,  notaires  au  Mans,  le  8  mars  16^3  (3). 

Déclaration  faite  devant  le  bailli  de  Montfort  par  Messire 
Marin  de  la  Goupilliëre  qu'il  n'entendait  point  que,  lors  du 
décès  de  sa  mère,  dont  il  était  le  principal  et  présomptif  héri- 
tier^ la  seigneurie  de  Montchauvet  fût  consolidée  à  celle 
de  Launay  D'Orton,  le  20  juillet  1646  (3). 

Titre  .nouveau  par  M.  de  DoUon  Pierre  Guillaume  aux 
religieux  Jacobins  du  Mans,  le  23  décembre  1746  : 

«  Devant  vous,  Messire  Pierre  Guillaume  de  la  Goupilliëre, 
fils  aîné  et  principal  héritier  de  M^  Pierre  Gaspard  de  la  Gou- 
pilliëie,  lequel  à  reconnu  et  déclaré,  qu'en  la  dite  qualité  il  est 
propriétaire  dit^  /teu  fief  el  seigneurie  de  Montchauvet^  situé 
à  Dollon,  et^  qu'à  cause  de  ce,  est  tenu  envers  les  Révérends 
pères  Religieux  Jacobins  de  la  ville  du  Mansde  jeur  payer 
chacun  an,  au  1*'  mercredi  du  mois  de  juin,  10  livres  de 
rente  annuelle  et  perpétuelle,  assignée  sur  le  dit  lieu  et  dépen- 
dances, léguée  aux  dits  religieux  par  feu  M*"  Guillaume  Ménard 
et  par  euxacceptée,  aux  charges  du  testamentdu  dit  sieur  Mé- 
nard attesté  devant  M.  Louis  Barreau,  notaire  royal,  le  17  juin 
1529  et  nouveaux  titres  donnés  en  conséquence,  au  moyen 
de  quoi  mon  dit  seigneur  a  promis,  promet  et  s*engage  aux 
dits  Religieux  de  leur  payer  et  continuer  à  la  servir  la  dite 
rente  de  10  livres  par  chacun  an,  tant  et  si  longtemps  qu'elle 
sera  due  et  que  mon  dit  seigneur  de  Dollon  sera  propriétaire 
du  dit  fief  et  seigneurie  de  Montchauvet  qui  en,  demeurera 


(1)  Tous  ces  renseignements  émanent  du  charlrier  de  la  Goupilliëre. 
(3)  (3)  Inventaire  de  M.  de  la  Goupilliëre. 
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toujoui*s  spécialement  chargé,  affecté,  obligé  et  hypothéqué, 
et  a,  mon  dit,  seigneur,  déclaré  être  quitte  des  arrérages  de 
là  dite  rente  h  la  réserve  d'une  année,  échue  du  1*^  mercredi 
de  juin  dernier,  sans  préjudice  du  courant  ;  ce  fait  aussi  sans 
déroger  ni  faire  d'innovation  aux  hypothèques  des  Religieux 
qui  y  demeurent  conservées  ;  ce  que  nous  notaires  avons  sti- 
pulé et  accepté  pour  les  dits  religieux.  »  Signé  :  P.  G.  de  la 
Goupillière,  Cheré,  Becquet,  témoins  instrumentaires  (1) . 

Les  Luarts  en  DoUon 

Les  Luarts  en  Dollon  se  composaient  probablement  de  deux 
endroits  différents:  Fun  possédé  par  les  Passavant,  du  Gon- 
tier  et  Le  Gras;  Tautre  démembré  au  xv®  siècle. 

1310.  —  Le  mercredi  après  la  Saint-Jean,  Guillaume  de 
Passavant  avoue  tenir  de.  Gollin  D'Orton  Thébergement  du 
Lual  (ou  Luart) . 

1398.  —  Ysabel,  veuve  de  Jehan  du  Gontier,  avoue  à 
Robert  D'Orton,  sieur  de  Launay^  la  métairie  du  Luat,  en 
Dollon,  que  tiennent  Jehan  Passavant,  Jehan  du  Vivier  et 
Pierre  Le  Vasseur. 

1401.  —  Ysabeau,  veuve  de  Jehan  du  Gontier,  seigneur 
des  Luarts,  rend  aveu  k  Robei*t  D'Orton.  Entre  1450  et  1459, 
Jehan  de  Hunal,  dit  le  Picard,  sieur  de  Launay,  tint  quitte 
Michel  Le  Gras  de  2  foys  et  2  hommages  qu'il  lui  devait  au 
regard  de  la  ^igneurie  de  Launay;  Tune  due  pour  Mont- 
chauvel  avec  un  cheval  de  service;  Tautre  pour  les  terres  du 
Luart  et  3  deniers  de  service,  moyennant  le  paiement  de  6 
écus  d*or.  Cet  abandon  fut  ratifié  par  la  femme  du  dit  Le 
Hunal. 

Le  Luart  démembré.  22  décembre  1481,  le  Luart  en  Dol- 
lon appartient  à  Michau  Moreau  de  La  Ferté  et  est  chargé 
d'une  rente  de  5  mines  de  seigle  due  à  Launay  par  Jehan  Bel- 
langer  Tainé,  prêtre,  sieur  de  Thorigné. 


(t)  Etude  de  DoUon. 
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USi^  5  décembre.  —  Micbel  Morcaa,  bomoie  de  foi  sim- 
ple de  Jehan  Thibei^teaa,  sieor  de  Laonay,  à  casse  de  la 
métairie  da  Laat. 

i489,  29  octobre.  —  kvto  da  même  an  même. 

1500, 16  février.  — Jacqaes  Moreaa,  prêtre,  curé  de  Sîon^ 
fils  aioédefea  Michel  Moreau,  rend  avea  à  Méry  Thibeiti;eaa, 
sieur  de  Laaoay,  poar  le  Laart. 

1537,  26  JQÎD.  —  Noble  homme  Jehan  Noreau,  sieur 
dl?ray  et  do  Laari,  constitue  pour  son  procureur  Pierre 
Hubert,  sieur  de  Montrion. 

1542,  16  mai.  —  Jehan  Moreau,  licencié  ès-lois,  conseil- 
ler et  avocat  à  Blois,  avoue  la  métairie  du  Luat,  à  lui  appar- 
tenante à  cause  de  Jehanne  Moreau,  sa  femme,  par  la  succes- 
sion de  Jehan  Moreau,  son  père,  sieur  du  Luat,  notaire  et 
secrétaire  du  roi. 

1578.  —  Marie  Moreau,  veuve  de  Raoul  Barbot,  bourgeois 
de  Blois,  etc.  (1). 

Le  Bordage. 

Le  fief  du  Bordage  appartenait  aux  Le  Sirier,  ainsi  que  le 
constate  Taveu  suivant  que  nous  reproduisons  en  entier  en 
raison  de  son  importance  (2). 

Copie  de  Taveu  du  fief  et  seigneurie,  terre  et  domaine  du 
Bordage^  paroisse  de  Dollon,  rendu  à  la  seigneurie  de  Lau*> 
nay,  27  juillet  1609: 

t  De  vous  Messire  Pierre  de  la  Goupilliére,  chevalier  de 
Tordre  du  roy,  notre  sire,  seigneur  de  la  Goupillière  et  do 
Courgeon  et  de  la  terre  et  seigneurie  de  Launay  à  vous  appar- 
tenantà  cause  de  dameMarguerite  deThibergeau,  votreépouse, 
nous  René  le  Siribr,  aussi  chevalier  de  Tordre  du  roy,  notre 


(1)  Chartrier  de  ta  Goupillière. 

(i)  Cet  acte  sort  du  riche  cabinet  de  M.  Brière,  qui  a  mis  à  nous  te 
communiquer,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  documents  relatifs  à  Dolion. 
une  complaisance  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercier. 

Dans  le  but  de  faciliter  la  lecture  dcccl  aveu,nousnous  sommes  per- 
mis de  supprimer  les  abréviations  de  style  et  la  vieille  orthographe  do 
certains  mots. 

24 
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sire,  seigaeor  de  Semar  et  Boz  les  Arthois,  de  la  Mouchère, 
SaÎDt  QuenliD,  de  la  Corvée  BoisguioaDt,  et  da  Bordage,  con- 
fessons et  avouons  tenir  de  vous  à  foy  et  hommage  simple  au 
regard  et  par  raison  de  votre  seigneurie  de  Launay  : 

G*est  assavoir  mon  fief,  terre  et  seigneurie,  appartenances  et 
dépendances  du  Bordage,  situé  et  assis  en  la  paroisse  de 
Dollon,  ainsi  que  ma  dite  terre,  fief  et  seigneurie  se  poursuit 
et  comporte,  tant  en  domaines,  foy,  hommages,  rachat,  che- 
vaux de  service,  cens,  rentes,  droits,  devoirs,  profits  de  fiefs, 
telles  quant  est  escheu  être  par  la  coutume  justice  moyenne 
et  basse  et  les  droits  qui  en  dépendent  et  peuvent  dépendre 
par  la  coutume  du  Mayne,  garenne  deffensable  à  connilset  en 
la  rivière  de  Longuève  en  ce  qu'elle  s'étend  en  ma  dite 
seigneurie  comme  choses  quelconques  ;  ma  dite  terre  composée 
des  domaines  qui  ensuivent  :  El  premier  :  mon  domaine  du 
lieu  et  Bordage  composé  de  maison  ayant  deux  chambres  à 
cheminée  chambre  sans  cheminée,  grange,  étable,  aistrizes 
avec  deux  jardins,  un  pâtis,  un  petit  verger,  une  petite  pièce 
de  terce  devant  la  dite  maison  contenant  deux  journaux  ou 
environ  et  un  petit  pré  contenant  deux  hommées  ou  environ  ; 

Item  neuf  pièces  de  terre  labourable,  des  haies  et  fossés 
entre  deux,  le  chemin  allant  des  Chënes-Dardenay  au  Gué- 
long  et  le  chemin  faraschal  du  lieu  de  la  Bluttière  passant 
par  mes  dites  terres,  contenant  trente-six  journaux  ou  environ  ; 

Item  un  pré  contenant  deux  hommées  ou  environ  le  tout 
tenant  ensemble  et  joignant  le  tout  d'un  côté  et  partie  d'an 
bout  au  lieu  des  Ghénes-Dardenay  appartenant  aux  seigneurs 
de  Thorigné  et  partie  aux  terres  de  la  Bluttière,  d'autre  part 
au  chemin  tendant  de  la  Barre  à  Saint-Michel  de  Ghavaigne, 
et  d'autre  partie  à  la  rivière  de  Longuève  en  partie  et  partie 
au  pré  de  Gourmoulinas  et  partie  au  pré  de  la  Bluttière; 

Item  à  Montlouet,  sept  pièces  de  terre  et  le  reste  dune  autre 
pièce  de  terre  tant  en  terres  labourables  que  terre  en  gast.  Le 
surplus  de  la  dite  pièce  par  moi  nouvellement  baillée  et  corn- 
plantée  de  vignes  aux  personnes  ciaprès  dénommées,  con- 
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tenant  trcnle  journaux  ou  environ,  noncompris  les  dites 
vignes  ci-après  et  un  petit  bois  contenant  deux  arpents  ou 
environ;  le  tout  en  un  tenant  des  haies  et  fossés  entre  deux, 
joignant  d'une  part  au  chemin  tendant  deSemur  à  Dollon, 
d*aulre  part  aux  terresde  la  Blutlièreenpartieet  partie  à  vos  bois 
de  Montlouet  et  partie  aux  bois  de  Courmoulinas,   d'autre 

• 

part  aux  terres  et  bois  des  chênes  et  partie  aux  terres  du 
carrefour  du  chêne  Rouches  dépendant  de  la  Blutlière»  ainsi 
que  mon  dit  domaine  se  poursuit  et  comporte; 

Ci-après  ensuivent  mes  hommes  vassaux  tenant  de  moi  à 
cause  de  mon  dit  fief  et  seigneurie  du  Bordage  à  foi  et  hom- 
mage simple,  lesdroils,  devoirs  et  obéissances  qu'ils  m'en  doi- 
vent et  sont  tenus  faire  et  ne  peuvent  prendre  et  lepver  suivant 
la  coutume  du  Maine. 

El  premier  Paul  de  la  Saulgère,  chevallier,  et  Dame  Renée 
de  Bellanger,  son  épouse,  Seignmr  et  Dame  de  la  Boussar- 
dière  et  de  Thorigné,  tant  pour  eux  que  leurs  autres  cohéri- 
tiers, héritiers  de  défunt  René  de  Bellanger,  vivant  écuyer, 
sieur  des  Ghesnes,  sont  mes  hommes  à  foi  et  hommage  pour 
raison  du  lieu  et  métairie,  appartenances  et  dépendances  et 
seigneuries  des  choses  situées  en  la  paroisse  de  Dollon,  com- 
posé le  dit  lieu  de  maison  à  deux  chambres  à  cheminée, 
cellier,  grange,  élables,  aistrizes,  jardin,  une  pièce  de  bois 
de  haute  futaie  et  dix  pièces  de  terres  labourables,  en  deux 
desquelles  y  a  garenne  dcffensible  et  bois  contenant  sept  vingt 
journaux  ou  environ  avec  un  petit  pré  contenant  deux  journées 
d'hommes  faucheur  ou  environ,  avec  un  jardin  tenant  avec 
le  dit  pré,  le  tout  en  un  tenant,  des  haies  et  fossés  entre 
deux  et  le  chemin  tendant  des  Marconpières  au  Gué-long  et 
le  chemin  tendant  de  Semur  h  Dollon  passant  entre  les  terres 
joignant  le  tout  ensemble  à  mes  terres  de  ma  métairie  des 
Ghesnes,  d'autre  part  à  icelle  rivière  de  Longuève,  d'autre 
part  à  mes  terres  ci-devant  déclarées  dépendant  de  mon  dit 
domaine  du  Bordage,  et  d'autre  part  aux  terres  de  la  Blut- 
tière,  d'autre  part,  au  chemin  tendant  du  dit  Dollon  à  Cou- 
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drecieox,  et  d'autre  part  au  lieu  des  Chênes  appartenant  à 
Pierre  ie  Rousseau,  sieur  de  la  Rocquière  pour  raison  des- 
quelles choses  me  sont  tenus  faire  et  jurer  la  dite  foy  el  hom- 
mage simple,  rachat,  cheval  de  service  et  tous  autres  droits 
que  sujets  tenant  à  foy  et  hommage  simple  doivent  à  leur 
seigneur  de  fief  et  qui  lui  appartiennent  par  la  coutume  du 
Maine  et  quatre  sols  tournois  de  serviceannuel  par  chacun  an 
au  jour  de  Toussaint  à  ma  dite  recette  du  Bordage  ; 

Ci-après  ensuivent  mes  vassaux  et  sujets  tenant  de  moi  à 
cause  de  ma  dite  seigneurie  du  Bordage  censivement  et  les 
droits,  cens,  rentes  et  devoirs  qu'ils  m'en  doivent  et  sont 
ten  us  faire  rendre  par  chacun  an|  à  ma  dite  recette  de  ma 
seigneurie  au  jour  et  fête  de  Toussaint'; 

Et  premier  M*  Estieune  Crosneau  naguère  lieutenant  en 
premier  criminel  provincial  du  Maine,  tient  de  moi  censive- 
ment le  lieu  et  métairie  de  la  Lussaudière^  situé  en  la  paroisse 
de  DoUon,  contenant  tant  en  maison,  grange,  étable,  terres 
labourables  que  non  labourables,  aisirizes,  jardin,  verger,  bois 
et  prés,  tout  en  un  tenant,  le  grand  chemin  de  Cosnerray  à 
Vibraye  entre  deux,  quarante  journaux  de  terre  ou  environ, 
joignant  d'un  côté  et  bout  aux  terres  du  lieu  du  Bouchet 
appartenant  au  dit  Crosneau,  d'autre  côté  aux  terres  du  grand 
et  petit  Courmoulinas,  dépendant  du  Perche,  et  d'autre  bout 
à  la  rivière  de  Longuève,  le  dit  chemin  entre  deux  el  pour 
raison  duquel  lieu  le  dit  Crosneau  me  doit  et  est  tenu  faire 
par  chacun  an  au  dit  jour  de  Toussaint  à  ma  dite  recette 
du  Bordage  deux  sols  six  deniers  de  cens  ; 

Jehan  Travers  à  cause  de  NicoUe  Valliot^  sa  femme,  Mar- 
guerite Valliot  veuve  Pasquier  le  Plaige  et  encore  les  dits 
Travers  et  Brion  pour  et  au  nom  de  Marye  Valliot,  fille  de  défunt 
Marin-Valliot  héritier  de  défunt  Etienne  Valliot  et  Jeanne 
Dumans  pour  le  lieu  et  bordage  de  Fosse- Bodin^  situé  en  la 
paroisse  de  Dollon,  composé  de  maison  munable  ayant  bouge 
à  cheminée,  chambre  sans  cheminée,  estables  tant  haut  que 
bas,  aistrize,  jardin  et  une  pièce  de  terre  labourable,  le  tout 
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en  un  tenant  contenant  quatre  arpents  en  un  quartier  ou 
environ  joignant  d*un  côté  au  chemin  tendant  de  Lavaré  aux 
Chênes  Bouches,  d'autre  part  aux  terres  de  la  Bluttière  et 
d'autre  part  à  mes  terres  de  Montlouet  ; 

Pour  raison  du  dit  lieu  les  ci-dessus  me  doivent  et  sont 
tenus  par  chacun  an  au  dit  jour  de  Toussaint  à  ma  dite  recette 
du  Bordage  six  deniers  tournois  de  cens  et  quatre  livres  et 
deux  chapons  de  rente. 

Julienne  Ménard,  veuve  de  défunt  Toussaint  Le  Gouz,Jehan 
Jolly,  Julien  Bataille  et  autres  leurs  cohéritiers  pour  la  mai- 
son  des  Bois^  composée  de  maison  h  trois  chambres  à  che- 
minée tant  haut  que  bas,  issue  et  jardin  contenant  le  tout 
deux  arpents  sept  cordes  près  ou  environ  avec  le  droit  du 
chemin  joignant  d'un  côté  et  bout  aux  terres  du  Grand  Cour- 
moulinas,  d'autre  côté  aux  terres  de  la  Blutière  et  d'autre 
part  au  chemin  tendant  de  Lavaré  à  Saint-Michel  de  Chavai- 
gne  ;  pour  raison  duquel  lieu  les  ci-dessus  dits  sont  tenus 
faire  par  chacun  an  deux  deniers  de  cens  et  huit  sols  et  deux 
poulets  de  rente  au  dit  jour  de  Toussaint  indivisément  qui  se 
départ  par  moitié  à  ma  dite  seigneurie  du  Bordage  et  l'autre 
moitié  à  la  seigneurie  de  la  Bluttière  au  dit  jour  de  Toussaint  ; 

Item  la  veuve  Marie  françoise  Fresneau,  la  veuve  Marin 
Sohier,  François  Pecquenard,  Anne  Leroy,  veuve  Denis 
Hémery,  Jehan  Leclerc  et  autres  leurs  cohéritiers,  pour 
le  lieu  et  bordage  du,  petit  Breil  tant  en  maison,  aistrize, 
jardin,  vieilles  vignes,  bois  et  taillis,  bois  brières  et  terres  en 
gast  et  non  valleur,  le  tout  en  un  seul  tenant,  contenant  dix- 
huit  à  vingt  journaux  de  terre  ou  environ,  joignant  d'une 
part  au  chemin  tendant  de  Saint-Michel  de  Chavaigne  au 
Chesne  Bouche  d*autre  part  au  chemin  de  Gosnerray  à  Dollon 
et  de  toutes  autres  parties  aux  terres  du  lieu  des  Bordes 
appartenant  à  la  dite  veuve  Fresneau  ;  pour  raison  duquel  lieu 
les  ci-dessus  font  et  sont  tenus  faire  par  chacun  an  au  dit 
jour  de  Toussaint  moitié  à  ma  dite  seigneurie  et  l'autre  moitié 
à  la  seigneurie  de  la  Bluttière  indivisément  vingt  deniers  de 
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cens  et  vingt  sols  et  deux  cbappons  de  rente  dont  m'en  appar- 
tient dix  sols  et  un  chappon  de  la  dite  rente  et  dix  deniers 
du  dit  cens  ; 

Ensuivent  les  terres  par  moi  nouvellement  baillées  en 
complans  des  vignes  au  lien  de  Montlouët  de  mon  domayne 
aux  personnes  ci-après  nommées  : 

Et  premier  Jullienne  Ménard  veuve  Toussaint  Le  Gouz 
pour  demy  arpent  de  terre  partie  en  vigne  et  partie  non  planté 
situé  au  Montlouët  joignant  à  mes  terres  du  dit  Montlouët 
et  déjà  déclarées,  d'autre  part  à  Julien  Bataille  et  d*autre 
part  à  la  veuve  Magdelon  Pineau  pour  raison  duquel  demy 
arpent  la  dite  veuve  m'est  tenue  faire  et  payer  à  chacun  an 
au  dit  jour  de  Toussaint  à  ma  recette  du  Bordage  douze 
deniers  de  cens,  trois  livres  et  un  poullet  de  rente  ; 

Jullien  Bataille,  marchand,  et  Jehan  les  Ghevrault  pour 
trois  quartiers  de  terre  au  dit  Montlouët  plantés  en  vignes 
joignant  à  la  dite  veuve  Le  Gouz  et  d'autre  part  à  la  dite  veuve 
Pineau  et  d'autre  part  à  mes  terres  du  Montlouët  avec  droit 
de  chemin  par  sur  mes  terres.  Et  pour  raison  des  trois  quar- 
tier ci-dessus  me  sont  tenus  faire  pour  chacun  an  au  jour  de 
Toussaint  à  ma  dite  recette  du  Bordage  douze  deniers  tour- 
nois de  cens,  q^uatre  livres  dix  sols  et  un  chappon  de  rente  ; 

Julienne  Le  Gouz,  veuve  Magdelon  Pineau  pour  demi  ar- 
pent situé  au  Montlouët  joignant  à  la  dite  veuve  Le  Gouz  et 
d'autre  part  au  dit  Bataille  et  les  Ghevrault  et  de  toutes  au- 
tres parts  à  mes  terres  du  Montlouët  avec  droit  au  chemin  ; 

Pour  raison  duquel  demy  arpent  elle  me  doit  et  est 
tenue  faire  et  payer  par  chacun  an  au  jour  de  Toussaint  six 
deniers  de  cens  trois  livres  et  un  chappon  de  rente. 

Desquelles  choses  je  et  avoue  droit  de  justice,  moyenne 
et  basse  avec  les  droits  qui  en  dépendent  et  peuvent  dépendre 
par  la  coustume  du  pays  du  M<iineen  laquelle  les  choses  sont 
situées  et  assises  avec  garennes  deffensibles,  tant  en  la  rivière 
de  Longuève  que  en  mes  terres  dépendant  de  mon  dit  fief  et 
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seigneurie  du  Bordage,  où  je  peux  chasser,  tendre  et  traisner 
à  connils  et  liëpvres: 

Et  pour  raison  des  choses  sus-dites  je  vous  en  dois  et  suis 
tenu  Taire  ia  dite  foy  et  hommage  simple,  rachat  ;  cheval  de 
service  quand  te  cas  y  échet  et  adviendrait  être  levé,  suivant 
la  cousiume  du  Maine  avec  tous  droits  de  obéisssance  que 
Tassai  tenant  en  hommage  est  tenu  faire  à  son  seigneur  de 
fief  avec  protestation  expresse  par  moi  rendue  que  sMl  était 
trouvé  par  aveux  écris  anciens  rendus  par  mes  prédéces- 
seurs à  messieurs  vos  prédécesseurs  que  anciennes  ou  plus 
grandes  choses  que  celles  ci-dessus  déclarées  je  tinsse  de  vous  a 
ladite  foy  et  hommage  ou  autres  plus  grands  devoirs  je  vous  fusse 
tenu  faire,  je  n'entend  m'en  desavouer  des  choses  que 
j'aurois  dellaissées  et  me  vouecy  dessus  les  debvoir  avec,  m*en 
avoue  votre  subject  et  vassal,  ofTre  le  metire  et  emploier, 
estant  venu  à  ma  cognoissance  et  vous  dire  et  déclare  les 
choses  de  mon  dict  adveu  de  bouche  et  vous  en  faire  mons- 
trée  s*il  en  est  besoin  toutefoys  qui  vous  plaira,  offrant  vous 
faire  vray  serment  que  des  choses  cy-dessus  déclarées  je  tiens 
de  vous  à  lad.  foy  et  hommage  simple  et  les  debvoirs  et 
obéissances  que  je  vous  en  dois  et  suis  tenu  faire  ainsi  que 
men  suis  peu  enquérir  et  qu'il  est  venu  à  ma  cognoissance, 
et  vous  fais  celte  protestation  et  offre  afRn  que  ne  me  puisse 
imputer  que  je  n'aye  moingis  que  suffisamment  rendu  mon 
aveu  je  affirme  par  serment  contenir  vérité  et  vous  en  baille 
et  rend  ce  présent  escript  pour  aveu  que  je  signe  de  ma  main. 
Faict  et  selle  des  seaulx  establys  aux  contractz  de  ma  cour 
et  chastellenye  de  Semeur  et  iceluy  faict  signer  à  ma  request. 
des  seings  de  Jullian  et  Franc,  les  Gasnots  et  René  Poi- 
rier notaires  de  ma  chastellenye  de  Semeur  cy  mis  le  vingt  et 
sept,  jour  de  juillet  mil  six  cents  neuf,  et  pour  prétendre  et 
affirmer  le  présent,  mon  aveu  contenir  véritié  iceluy  faire 
recepuoir  et  en  retirer  acte,  je  constitue  mon  procureur  spé- 
cial le  porteur  des  présentes  auquel  je  donne  charge  et  pouvoir 
le  faire.  Signé  R.  Le  Sirier,  Lefebvre,  F.  Gasnot,  J.  Gasnot 
et  R.  Poirier,  avec  paraphe. 
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Présenté  en  jogement  par  le  sieur  de  Semur  et  du  Bordage 
comparant  en  la  personne  de  M*  Jullien  Gasnot,  greffier  de 
la  chastellenye  de  Semur,  son  procureur,  auquel  il  a  faict 
arrest  eticeluy  affirmé  contenir  vérité  et  les  protestations  y 
contnûer  dont  Tavons  jugé,  et  dudict  aveu  dellivré  coppie 
soubs  ntre  seing  et  dudict  notre  greffier. 

Donné  ez  plaidz  de  Launay  tenus  par  nous  Jehan  Roger 
licent.  en  droictz,  bailly,  le  vingt  buictième  jour  de  juillet 
Tanmil  six  cent  neuf.  Sig.  G.  Boymet^  greffier. 

Le  17  juillet  1768  Messire  Pierre  Guillaume  Louis  de  la 
Goupillière  achète  à  Messire  Nicolas  Urbain  Durand,  cheva- 
lier, seigneur  de  Semur,  la  métairie,  le  fief  et  seigneurie  du 
Bordage,  situé  paroisse  de  Dollon,  moyennant  la  somme  de 
5,500  livres. 

Loyau 

Le  fief  de  Loyau,  désigné  sous  le  nom  de  Cbâtellenie 
jusqu*au  xvii^  siècle,  relevait  du  Vendômois. 

11  appartenait  originairement,  comme  le  Bordage,  comme 
les  logis  seigneuriaux  de  Grandscbamps  et  de  Villiers,  à  la 
puissante  famille  des  Le  Sirier,  seigneurs  de  Semur. 

On  le  voit  passer  ensuite  par  alliance,  en  1500,  aux  de 
Meurdrac,  puis  aux  de  Villeblanche. 

Contrat  consenti  par  Adam  de  Villeblanche  au  profit  de 
demoiselle  Rose  de  Mondagron,  veuve  de  messire  Jacques 
Le  Vayer^  de  la  moitié  du  fief  et  domaine  de  Loyau,  en  date 
du  21  janvier  1551 . 

Procuration  par  messire  Adam  de  Villeblanche  àMme  de  la 
Goupillière,  sa  femme,  pour  faliénalion  du  lieu  de  la  Grande' 
Rivière  en  St-Michel,  9  novembre  1656. 

Les  de  Villeblanche  sont  en  procès  avec  les  de  Sirier  rela- 
tivement à  certaines  obéissances  de  petits  fiefs  dont  ils  se 
disputent  les  mouvances. 
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Du  46  juillet  1621,  sentence  du  juge  de  St-Galais  rendue 
entre  messire  Jean  Le  Sirier,  seigneur  de  Semur,  et  dame 
Antoinette  de  Villeblanche.  par  laquelle  ils  sont  appointés  à 
produire  les  titres  concernant  les  obéissances  de  Mézerolle  et 
le  Fresne. 

Une  sentence  arbitrale  <î}t  rendue  à  Sceaux  par  messire 
Pierre  de  la  Goupilliëere  el  le  sieur  du  Hallot^  seigneur  du 
Vivier,  au  profit  de  dame  Antoinette  de  Villeblanche  contre 
le  seigneur  de  Semur.  Elle  ordonne  que  le  lieu  et  fief  de 
Mézerolle,  la  métairie  du  Fresne  et  le  moulin  de  Travers 
relèvent  de  Loyau,  26  jauvier  1622. 

Une  contestation  s'élève  quelques  années  plus  tard  entre  les 
seigneurs  de  Loyau  et  les  seigneurs  de  Launay  D'Orlon  relati- 
vement aux  droits  honorifiques.  Elle  est  tranchée,  le  22  juin 
1626,  par  Mgr  TEvêque  du  Mans  qui  prononce  que  les  sei- 
gneurs de  Launay  D'Orton  possèdent  ces  droits  en  Téglisede 
Dollon  avant  les  seigneurs  de  Loyau  dont  le  banc  sera  placé 
en-dessous  de  celui  des  seigneurs  de  Launay  D'Orton. 

Contrat  de  ventr,  de  la  tiirre  de  Loyau  et  Moulin-Quentin 
consenti  par  dame  Antoinette  de  Villeblanche  au  profit  du 
sieur  Chenu,  son  mari,  dont  elle  était  séparée  quant  aux 
j)iens  en  date  du  25  août  1t)31. 

Cette  opération  suscite  entre  Tacheieur  et  les  héritiers  de 
sa  femme  une  série  de  proci*s  qui  se  clôt  par  une  transaction 
du  16  mai  1635  intervenm*.  entre  le  sieur  Chenu  et  messire 
Marin  de  la  Goupillière.  Messire  de  Chenu  se  désiste  du 
retrait  par  lui  (ait  de  Loyau  et  xMoulin-Quenlio  et  en  aban- 
donne la  propriété  à  Messire  de  la  Goupillière,  moyennant  la 
somme  de  15,044  livres  6  sols  4  deniers. 

Aussitôt  des  dissentiments  surgissent  entre  le  nouveau 
propriétaire  de  Loyau  et  son  suzerain  messire  Le  Sirier  (i). 
Us  durent  4  ans. 


(Il^^oys  et  hommage, aveux  et  dônombrcmcnt rendus  par  les  seigneurs 
de  Loyau  à  la  Chàtellcnie  de  Semur  el  quillance  de  cheval  de  service. 
—  ln\enlaire  des  papiers  de  messire  de  la  Goupillère. 
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25  mai  1639,  senlence  arbiirale  entre  le  seigneur  deSemur 
et  les  seigneurs  de  la  Goupillière,  ordonnant  que  le  droit  et 
exercice  de  juridiction  de  la  haute  justice  de  la  terre  de  Loyau 
apprtiendra  au  seigneur  de  Seniur,  au  désir  delà  coutume 
du  Maine,  sur  les  vassaux  et  sujets  de  Loyau,  qui  relèvera 
dorénavant  à  foy  et  hommage  lige  de  la  seigneurie  de  Semur 
et  à  5  sols  de  services  abonnés  par  la  dite  sentence  ;  que  le 
seigneur  de  Dollon  aura  le  fief,  vassaux  et  sujets  de  la  terre 
de  Loyau  avec  les  services,  cens,  rentes  et  devoirs  conformé- 
ment aux  anciennes  obéissances. 

Enfin  transaction  entre  les  mêmes,  par  laquelle  roessire 
de  la  Goupilliëre,  comme  acquéreur  de  Loyau, paie  au  seigneur 
de  Semùr,  pour  tous  les  droits  de  vente,  la  somme  de  330 
livres  et  dispense  la  dame  de  Semur  du  rachat  de  sa  terre 
du  Bordage, pour  cette  foisseulement,29  décembre  1674(1). 

Le  château  de  Loyau  s^élève  dans  une  vaste  plaine  située 
entre  Thorigné  et  Dollon.  Sa  construction  ne  semble  pas 
remonter  plus  loin  que  la  fin  du  xv*  siècle  ou  le  début  du  xvi*  ; 
originairement  il  élait  formé  d'un  long  corps  de  logis  en 

rez-de-chaussée  flanqué  de  deux  pavillons. 

Les  de  la  Goupillière  ne  Thabitèrent  ni  ne  Tentretinrent, 
mais  le  louèrent  à  de  petits  bordagers.  Pierre  Guillaume  de 
la  Goupillière,  le  6  novembre  1763.  a  baille,  pour  9  années 
et  9  cueillettes,  le  château  de  Loyau  avec  le  jardin  en  dépen- 
dant et  un  petit  clauseau  de  terre  contenant  demi  journal  ou 
environ  à  prendre  dans  les  vieilles  vignes  avec  la  butte  de 

Loyau Se  réservant  mon  dit  seigneur  les  deux  greniers 

du  dit  château,  comme  il  en  a  ci-devant  joui  pour  la  somme 
de  50  livres  et  subsides  6  poulets,  etc.  »  (â) 

Voici  la  description  que  nous  a  laissée  du  château  de  Loyau, 
en  1779,  Texperi  Châtelain  dans  Tinvenlaire  des  biens  de 
messire  de  la  Goupillière  : 


(1)  Nous  avons  trouvé  tout  ce  qui  concerne  LK)yau  dans  rinvenlaire 
de  mcssirc  de  la  Goupillière.  Elude  de  Dollon. 

(2)  Kiudc  de  Dollon. 
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«  Le  château  de  Loyau  consiste  dans  un  corps  de  bâtiment 
de  70  pieds  de  longueur  sur  30  pieds  10  pouces  de  largeur 
distribué  dans  trois  chambres  à  feu  et  une  chambre  froide 
servant  de  passage,  dans  laquelle  est  Tescalier,  construit  de 
murs,  greniers  sur  le  tout,  couvert  partie  en  tuiles  partie  en 
bardeaux  et  une  cave  sous  une  des  dites  chambres  à  feu  dans 
le  bout  vers  le  midi.  Au  bout  du  dit  corps  de  bâ'timent  vers 
le  couchant  se  trouve  un  pavillon  de  li  pieds  de  longueur 
sur  45  de  large,  contenant  une  chambre  à  feu  au  rez-de- 
chaussée,  une  chambre  froide  au-dessus  sans  plancher,  le 
tout  construit  de  rnurs^  couvert  en  tuiles.  Un  autre  pavillon 
en  ruine  à  l'autre  bout,  auquel  il  n'existe  plus  qu'une  partie 
des  murs  sans  charpentes  ni  couverture.  Cinq  bâtiments 
autour  de  ceux-ci  à  moitiç  ruinés,  crevassés,  lézardés.  La 
cour  est  close  partie  par  les  dits  bâtiments  et  par  les  murs 
de  clôture,  dans  lesquels  se  trouve  le  portail  d'entrée  â  deux 
vantaux  où  a  été  pratiqué  un  guichet  et  une  autre  porte  à  un 
vantail  du  côté  de  la  grange  du  domaine  qui  est  à  côté  »  (i).. 

Actuellement  le  château  de  Loyau  forme  deux  exploitations 
agricoles  assez  importantes.  Seul  le  pavillon  en  ruine  a  dis- 
paru. 

Avec  son  toit  aigu  qui  s*aperçoit  au  loin  et  ses  meurtrières, 
Tautre  pavillon  conserve  à  celte  vieille  demeure  un  air  d'an- 
tiquité qui  appelle  Taltention  du  voyageur  montant  de  Tbo- 
rigné  à  Dollon. 

Le  Moulin  Quentin. 

Retrait  féodal  du  Moulin  Quentin  et  retrait  de  la  dite  terre 
à  MM.  de  la  Cigogne  et  des  Loges,  pour  rendre  service  à 
M.  de  la  Goupillière,  fait,  le  28  septembre  1604,  par  Pierre 
de  la  Goupillière  sur  Raoul  le  Roux. 

Transaction  entre  les  seigneurs  de  Dollon  et  messire  de 


(1)  Elude  de  DoUon.  Par  bail  du  24  juin  1768»  le  domaine  de  Loyau 
élail  affermé  moyennant  430  livres  et  500  livres  les  dernières  annéos, 
plus  6  chapons,  6  poulets,  un  poids  de  chanvre,  une  motte  de  beurre. 
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Vaossay,  seignear  de  Marcé^  par  laquelle  celai-ci,  â  cause  de 
sa  dite  terre  et  droit  de  pèche  en  la  rivière  de  Longuève  —  le 
long  de  son  terrain  seulement  —  doit  relever  ce  droit  et  le 
rendre  au  fief  de  Quentin. 

Lettre  de  Mme  Le  Gras  où  elle  date  une  transaction  inter- 
venue entre  MM.  Le  Gras  et  de  Dollon,  par  laquelle  les  pre- 
miers se  sont  désistés  du  dfoit  de  pécbe  en  la  rivière  de  Lon- 
guève. 

Aveux  du  fief  et  seigneurie  du  Moulin  Quentin  rendus  à  la 
seigneurie  de  Montfort  les  28  mars  4555,  25  juillet  1570, 
16avriM574,  10  mai  1644. 

Déclarations,  au  fief  de  Quentin,  d'une  pièce  de  terre  nom- 
mée TArrachis,  faisant  partie  du  lieu  des  Brosses  en  Tonguy, 
de  la  Renauderie,  du  pré^Cerisier,  du  bordage  et  du  pré  de 
la  Gagnerie,  du  lieu  de  la  Guichardière,  de  Brissolet,  de  la  Bou- 
vardière,  du  pré  du  Marais,  des  Ponts-Rayés,  deSalverts(l). 

Bail  par  madame  de  Viantais  à  Louis  Yvon,  foulon,  du 
moulin  à  fouler  des  draps  avec  les  sujets  qui  en 
dépendent  et  le  domaine  d'ycelui  nommé  Qttentin^  situé 
paroisse  de  Dollon,  h  Texception  du  fief  et  proffit  dépendants 
du  dit  moulin  avec  portions  de  prés  et  terres  proches  la  Gui- 
chardière.  Prix:  130 livres;  paieront  anuellement,  sans  dimi- 
nution du  prix  de  la  ferme,  les  cens  et  rentes  seigneuriaux  et 
féodaux  jusqu^à  concurrence  de  5  sols  par  an,  si  tant  est  dû. 
Subsides:  6  canards,  2  chapons,  2  poulets,  2  livres  de  beurre 
frais;  nourriront  un  chien  de  chasse.Ne  pourront  les  dits  pre- 
neurs pécher  ni  souffrir  pécher  dans  la  rivière.  —  13  décem- 
bre 1768(2). 

La  Bluttiëre. 

Vente  par  Jacques  Michel  Mesnager  à  Madame  de  la  Gou- 
pillière,  dame  de  la  terre,  fief  et  seigneurie  du  Bordage, 
demeurant  au  château  de  Dollon,  de  la  terre,  fief,  seigneurie 


(i)  Inventaire  du  mobilier  de  M.  de  la  Goupillière. 
(2)  Elude  de  Doilon. 
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domaine  et  vassaux  de  la  Bluttière,  située  paroisses  de  boi- 
tons, Vibrayeet  le  Luart.  Mesnagerfait  abandon  de  tous  ses 
droits  seigneuriaux  envers  son  acheteur. 

Prix  14.800  I.  -  9  mai  1787  (1). 

Aveux  de  la  Blutièreà  Launay  D'Orton(3). 

Launay-d'  Orton . 

La  seigneurie  de  la  paroisse  de  Dollon  au  Maine  était 
annexée  au  fief  de  Launay*D*Orton. 

Nous  avons  donné,  dans  la  première  partie  de  ce  travail, 
la  description  du  vieux  château  de  Launay,  qui  porta  ulté- 
rieurement le  nom  de  château  de  Dollon. 

La  seigneurie  de  Launay  devait  aveu,  offres  de  foy  et  hom- 
mage au  chapitre  de  TEglise  du  Mans  à  cause  de  sa  châteU 
leniede  Connerré. 

Elle  relevait  du  marquisat  de  Montfort  (8)  et  de  !a  sei- 
gneurie de  Lamnay  pour  le  fief  de  St-Micbel  de  Chavaigue. 

Seigoenrs  de  Laan^y-D'Orton. 

Avant  1310,  Robert  de  Gormert  et  son  prére  (4) . 

Dès  1310,  Colin  D'Orton, seigneur  du  petit  fief  du  Moulin- 
D'Orton,  en  Dollon,  avait  acheté  Launay  des  précédents  (S). 

Colin  D'Orton.  1310-1325.  Colin  D'Orton,  sieur  de  Launay, 
le  mercredi  après  la  Saint-Jehan  1310.  Il  reçoit  aven  de  Guil- 
laume Passavant  pour  les  lieux  du  Luart,  Mont-Chauvet, 
Vaublussin;  reçoit  aveu  pour  les  Bordes  en  1316;  autre  aveu 
en  1325,  de  Huet  de  St  Michel,  les  dites  terres  relevant  de 
Launay. 


(1)  Etude  de  Dollon. 

(2)  Lire  plas  loin  la  déclaration  de  Pierre  de  la  Goupillière  en  1539. 

(3)  Foys  et  hommages  et  aveux  rendus  à  la  seigneurie  de  Montfort 
par  les  seigneurs  de  Launay-D'Orlon  de  1154  jusqu'à  1763  inclusive- 
ment: Inventaire  du  mobilier  de  M.  de  la  Goupillière. 

(4)  Francs  fiefs  de  1314.  BibUolèque* nationale. 
(5)Id. 
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Ileal  poor  61s: 

Jeha?i  D'Orto^,  qui  sait; 

Droullin  D  OrlOD  (I); 

Hacé  D^OrtOD. 

Jcbao  D*Orton,  1345-1369,  escuier,  seigoeur  de  Launay, 
reçoit  aveux  en  1354  et  1363;  en  1357  de  Jehan  Passavant 
pour  les  lieux  de  Montchauvet  et  de  Vaublussin.  Le  18  mai 
1368,  Jeban  D*0^(od  abourne  à  Jehanne,  veuve  d'André  Le 
Vaasseùr  et  à  ses  enfants  des  biens  à  Duneau.  1379,  jour  de 
St-Cbrisiophe,  aveu  de  Jehan  D*Ortonà  Monseigneur  d*Assé. 

Jeban  D^Orton,  laissa  deux  enfants: 

Robert  D^Orton,  qui  suit; 

Macé  D'Orton . 

—  Robert  DVton,  1385, 1401 

1385,  Droulin  D'Orton,  escuier,  bail  des  enfants  de  Jehan 
D'Orton,  reçoit  Taveu  de  Huet  D'Ailliëres. 

Robert  D'Orton,  escuier,  sieur  de  Launay,  mineur,  a  pour 
bail  Droulin  D'Orton,  son  oncle,  escuier,  qui  reçoit^  en  1385, 
le  samedi  après  Quasimodo,  aveu  de  Jehan  Passavant,  sieur 
de  la  Chevrollière  (à  Beillé)  pour  le  fief  de  Lassay  relevant  de 
Launay  (2). 

(1)  Suivant  la  généalogie  Bouju  (manuscrite,  Chartrier  de  la  Goupil- 
lièré)  il  épousa  Perrine  «le  Baillou,  lille  de  Guillaume,  seijnieur  de 
Baillou  et  d*Ysabellc  Bouju.  Il  mourut  dès  1411  laissant  un  fils:  Jean 
D'Orlon,  escuier,  de  la  paroisse  de  Coudrecioux,  mort  dès  1460.  —  Toul 
ce  qui  cr>nccroe  Launay-D'Orton.  jusqu'en  1700  en\iron,  est  emprunté 
au  chartrier  de  la  Goupillière. 

(2)  Fief  de  Lassay  (aliàs  Passavant). 

I3;23.  _-  Cîrvais  de  Lassay  escuier  en  St  Michel  de  Chavaijînc,  (Archi- 
ves de  la  Sarthe  H.  853)  Passavant  et  sa  femme  lèguent  2  sous  de  rente 
à  la  fabrique  de  Dollon  avant  1368  (Francs-liefs). 

1482.  —  Etienne  Le  Uaiste,  escuier,  sieur  de  St-Mi*chel  et  Boisgui- 
nant,  mari  de  Jehaime  le  Picart,  veuve  en  1498. 

Le  fief  et  domaine  de  Passavant  (aliàs  Lassay),  appartint  à  Olive  de 
Passavant,  femme  de  Jehan  de  Courvalin  escuier,  sieur  de  Couléon, 
morte  vers  1484.  Henri  de  Chahannay,  sieur  de  Chéronne,  séneschal  du 
Maine,  son  parent,  en  hérita.  De  c^  fief  relevaient  à  loy  et  hommage 
plusieurs  terres,  notamment  la  lerre  de  Lassay  avec  étang,  moulin,  la 
métairie  de  la  Rivière  et  leurs  dépendances,  qui  appartenaient  à  Etienne 
de  la  Uaiste,  du  chef  de  son  père,  Guillaume  de  la  Raislc.  Ce  seigneur 
mourut  sans  enfants  et  transporta  à  Pierre  de  Noce,  escuier,  son  cou- 
sm  germain,  les  terres  de  St-Michel  de  Chavaigne,  Lassay  et  la  Toa» 
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1397,  7  octobre.  —  Contrat  de  vente  d'une  journée  à  2 
hommes  bêcheurs  de  pré  par  Catherine  la  Gaillarde  au  profit 
de  Robert  D'Orlon,  seigneur  de  Launay,  moyennant  35  sols  (i). 

Ed  i398,  le  24  janvier,  Jehanne  de  Monslerieu  (de  Mon- 
treuil),  dame  de  Saint-Michel  de  Chavaigne,  rend  aveu  à 
noble  homme  Robert  D'Orton. 

Partage  entre  Robert  D'Orton  et  Macé,  son  frère,  par  le- 
quel le  premier  abandonne  au  second,  pour  ses  droits  en  la 
succession  de  leur  père  et  mère  ce  qu'il  pouvait  prétendre  en 
celle  d'Ysabeau  D'Orton,  leur  mère,  le  i*'  janvier  1399.  (In- 
ventaire des  meubles  de  M.  delà  Goupillière,  16  décembre 
1779.  Etude  de  Dollon). 

Permission  du  30  septembre  1400  donnée  à  Robert  D'Or- 
ton  pour  user  de  ses  droits  sur  ses  sujets  du  Moulin  D'Orton. 
(Inventaire) 

Robert  D'Orton  épousa  Marguerite  Le  Roy,  fille  de  Guillau- 
me Rouju,  capitaine  du  Mans  et  de  Marie  du  Pin. 

Celle-ci  est  veuve  en  1402  et  bail  de  ses  enfants.  Elle  est 
décédée  vraisemblablement  et  remplacée,  en  1406,  comme 
bail  de  ses  enfants  par  Macé  D'Orton,  leur  oncle.  «  Aveu  de 
Hontfort  le  Rotrou  au  comte  du  Maine.  » 

Robert  D'Orton  avait  eu  deux  filles  : 


zelière  en  paiement  de  600  saluts  d*or  et  6  écus  d*or  de  renie  qu'il  lui 
devait.  Ces  terres  valaient  .'WO  livres  tournois  de  rente  et  plus.  Pierre 
de  Noce  offrit,  le  24  octobre  i486,  à  Hervé  de  Chahannay  les  devoirs 
qui  lai  imcombaienl  pour  la  maison  de  Lassay,  en  tant  qu'elle  était  tenue 
du  fief  de  Passavant.  11  discuta  depuis  la  mouvance,  disanl  que  Passa- 
vctnt  était  un  fief  indmnuy  volant  et  sans  domaine  et  que  sa  terre  de 

Lassay  relevait  en  grande  partie  de  la  Châlellenie  de  Launay 

.  .  Mais  en  novembre  1490,  Hervé  de  Chahannay  fit  saisir  Lassay,  qu*U 
prétendait  lui  appartenir  par  droit  d'aubaine,  comme  seigneur  féodal 
de  Passavant,  parce  que  Etienne  de  la  Raisle  n'avait  pas  laissé  d'héri- 
tier dans  la  ligne  paternelle  d'où  lui  venait  Lassay.  Il  nomma  des  com- 
missaires pour  percevoir  les  fruits  de  la  terre.  Il  s'en  suivit  un  long 
procès  entre  Pierre  de  Noce  et  Hervé  de  Chahannay,  repris  plus  lard 
par  Jean  le  Lièvre  et  Marguerite  de  Noce,  sa  femme,  fille  de  Pierre,  et 
par  Olivier  de  Chahannay,  flls  d'Hervé  et  de  Françoise  de  Hérisson,  sa 
femme.Un  arrêt  du  Parlement  du  6  septembre  1511,  déclara  nulle  et 
abolit  la  saisie  laite  en  1490  et  ordonna  la  restitution  des  fraiLs  perçus 
à  J.  le  Lièvre  et  Marguerite  de  Noce  (Archives  nationales), 
(1)  Inventaire  de  M.  de  la  Goupillière. 
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Macée  D  Orton, 

Droiiine  DOnoo,  qai  épousa  Jebao  Thibergeaa,  sieur  delà 
Molle  en  Fiée. 

Macée  D'Orto.h,  «lame  de  Launay,se  marie  deux  fois  :  l**  à 
Jehan  Pelisson,  sieur  de  Launay  de  1413  à  14^1 . 

1416,  Jehnnne  de  Monsierieu,  dame  de  Saint-Michel  et 
de  Lassav,  rend  aveu  à  Jehan  Pelisson  et  Macéesa  femme, 
seigneurs  de  Launay,  la  Pouliëre,  la  Passeraudière  etc. 

1421,  il  mars. — Macée  D'Orton  veuve  de  Jehan  Pelis- 
son. dame  de  Launay. 

Elle  se  remarie  h  Jeban  Hu.nal,  dit  le  Picard,  qui  vivait 
sieur  de  Launay  de  1450  à  1459  et  abourneà  Michel  le  Gras 
les  terres  de  Montchauvet  et  du  Luart. 

6  février  1451,  Henry  de  la  Perrière,  avoue  à  noble  hom- 
me Jehan  de  Hunal,  escuier,  sieur  de  Launay,  une  vigne  à 
2  deniers  de  cens. 

2i  juin  1463,  Jehan  du  Brueil  avoue  au  même,  à  cause 
de  damoiselle  Macée  D'Orton,  sa  femme,  une  vigne  devant 
Jehan  Feilletet  Michel  Moreau,  tabellions  en  cour  Lave. 

10  février  1476,  noble  homme  fehan  Thibergeau,  escuier, 
sieur  de  la  Motte,  procureur  de  damoiselle  Macée  D'Orton, 
dame  de  I^aunay,  jure  toy  et  hommage  à  Messeigneurs  du 
chapitre  du  Mans.  Donné  au  pic/ de  Connerré  par  Pierre 
Brissart  pour  le  bailli.  Reçu  de  la  procuration  de  damoiselle 
Macée  D*Orton,  dame  de  Launay,  au  nom  de  noble  homme 
Jehan  Thibergeau,  sieur  de  la  Motte,  donné  par  le  chapitre. 

Macée  D'Orton  mourut  sans  postérité  en  1478. 

Le  fief  de  Launay  D  Orton  pnssn  alors  à  Jehan  de  Tbiber- 
CEAC,  escuier,  sieur  delà  Motte,  «nari  de  Drouine  D'Orion, 
décédée  avant  1454. 

U  janvier  1479,  Jehan  de  Thilorgeau,  seigneur  de  Lau- 
nay et  de  la  Motte  fait  foi  et  horomage  au  chapitre  du  Mans 
pour  sa  terre  de  Launay  relevant  Ju  fief  de  Connerré.  Signé 
P.  Brissautpoarle  bailli. 
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il  mourut  la  même  anoée,  laissant  trois  enfants  :  Jehan  II 
Renée  et  Marie,  Partage  d'un  tiers  de  la  terre  de  Launay  : 

Déclaration  des  choses  que  Jehan  fThibergeau,  escuier, 
seigneur  de  la  Motte,  baille  à  Jehan  Quentin,  escuier,  et 
François  de  Fontenay,  ses  neveux,  et  à  Pierre  de  la  Goupil- 
lière  (1),  escuier,  pour  leur  tiers  au  Tarage  de  la  terre  de  Lau- 
nay, avenue  au  dit  Thibergeau  pour  deux  parts  et  aux  dits 
Quentin  et  Fontenay,  comme  représentant  Renée  Thibergeau 
sœur  ainée  du  dit  sieur  de  la  Motte  et  au  dit  de  la  Goupil- 
lière,  à  cause  de  Marie  de  Thibergeau,  sa  femme,  sœur  du 
dit  de  la  Motte. 

Part  du  dit  de  la  Motte  atné  —  outre  2/3  de  Launay  —  le 
tiers  de  40  sols  tournois  acquis  de  Baudouin  de  Tucé,  sieur 
de  Bouër  et  de  Jehan  Le  Vasseur,  sieur  de  Cognée.  Un  tiers 
de  6  charges  de  seigle  venues  de  damoiselle  Macée  D'Orton, 
leur  tante. 

Le  sieur  de  la  Motte  donne  à  ses  puinés  pour  leur 
tiers  :  La  Belutière,  Gouliger,  le  bois  deMontlouet  ;  la  foy  et 


(I)  Pierre  de  la  Goupillière  avait  épousé  Marie  de  Thibergeau  en  1444 
Void  la  déclaration  de  Pierre  II  de  la  Goupillière,  son  petit  fils  :  1539, 
20  mars.  Déclaration  pour  l'arrière  ban  devant  Jehan  Launay,  notaire 
au  Mans  :  «  Du  roy,  noire  souverain  seigneur,  Je  Pierre  de  la  Gou- 
pillière, escuier,  seigneur  du  dit  lieu,  auquel  je  fays  ma  demeurance 
en  obéissant  au  bon  plaisir  et  injonctions  du  dit  seigneur  sur  ce  faicles 
en  la  sénéchaussée  du  Maine,  confesse  par  devant  M.  le  Seneschal  du 
Maine,  commissaire  du  dit  seigneur  en  celte  partie,  tenir  en  icelle  se- 
ncschaussée,  c'est  à  savoir.  .  .  . 

Item,  ma  métairie  de  Launay  autrement  appelée  la  Be- 
lutière, sise  en  la  paroisse  de  Dollon.   composée  de  maisons,  jardins, 
eslrises,  boys  de  haulles  futayes,  bruyères,  terres  labourables  et  prés, 
contenant  90  joumauix  ou  environ,  valant  par  commune  estimation  de 
revenu  annuel  la  somme  de  90  livres  tournois,  non   compris  le  fief  qui. 
en  dépend,  à  cause   duquel  j'ai  9  subjects  et  hommes  tenus  à  foy  et 
hommage  simple,  savoir  est  :  dame  Marie  de  Beaulne  à  cause  de  la  sei* 
gncurie  de  Cardun,  et  les  enfants  mineurs' de  ,defrunt  Nouel  Cohin  pour 
raison  de  leur  seigneurie  de  la  Parcnlière  avec  plusieurs    autres  tenus 
à  cens,  montant  tout  le  dit  cens  ^  35  deniers   tournois  payables   par 
chascun  an  au  terme  de  Toussaint,  lesquelles  choses  je  liens  en  tarage 
de  Bené  Thibergeau,  escuier,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Lannay  es- 
tant en  ressort  du  dit  comté  du  Mayne   par  le  moyen  de   TEvéque  du 
Mans  à  cause  de  sa  baronie  de  Thouvoye.    Et  lequel  lieu  de  Launay 
est  chargé  de  12  bouessaulx  de  bled  sègle,   mesure   de   Monlfort,  de 
renie  envers  te  seigneur  de  Cougners  et  de  35  sous  tournois  de  legs  ou 
rente  perpétuelle  au  curé  de  Saint-Hilaire  le  Lierru  et  de  10  sols  tour- 
nois envers  la  iabriquc  de  Saint-Hilaire.  »  —  Chartrier  de  la  Goupillière 
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ei  homiDage  dae  par  Blanc  Roassart,  siear  de  Roches, 
pour  son  fief  de  Cardan  ;  la  foy  et  hommage  due  par  Guil- 
laume Olivier  pour  sa  métairie  de  la  Parentière  ;  la  foy  et 
hommage  due  par  Roberde  de  Buffe  pour  sa  métairie  de  la 
Pandière  ;  la  ioy  et  hommage  due  par  Jehan  Bcllanger  pour 
sa  métairie  des  Chesnes  d'Ardenay  ;  le  fie^  justice  et  sei- 
gneurie de  Gongneray,  cens  et  deniers  montant  à  10  sons 
tournois. 

Il  juillet  i480  noble  homme  Jehan  Thibergeau,  escuier, 
sieur  de  la  Motte,  a  fait  deux  foys  et  hommagges  ii  M*  Âro- 
broise  Emery,  archidiacre  de  Montfort,  chanoine  du  Mans, 
commis  par  le  chapitre,  Tun  lige  en  son  nom,et  au  nom  de  ses 
cohéritiers,  héritiers  de  Macée  D'Orton  pour  le  fief  et  seigneu- 
rie de  Launay  et  en  a  confessé  faire  15  jours  de  garde  à  esire 
faite  en  la  ville  de  Connerray  avec  30  sous  de  taille  ;  Tautre 
foy  et  hommage  simple  à  cause  des  choses  de  la  Gadeltère. 
Le  rachat  gagé  à  100  sous  tournois  à  Tadmenéede  Pierre  Lu- 
day,  sergent  ordinaire  au  baillage  de  Ghâteau  du  Loir.  Donné 
es  plez  de  Connerray,  par  Jehan  de  Launay  pour  le  bailli. 
Signé  :  P.  Brissart. 

28  novembre  1481,  Macé  Hatesse  ajourne  Jehan  Thiber- 
geau,  escuier,  seigneur  de  Launay,  devant  lejuge  du  Maine. 

Jehan  II,  qui  avait  épousé  Marie  le  Maire,  mourut  en  1484 
laissant  deux  fils  : 

FouQUET Thibergeau,  qui  suit, 

Mért  Thibergeau. 

Fouquet,  Tainé  et  principal  héritier,  devint  seigneur  de 

Launay. 

13  septembre  1484  noble  homme  Foucquet  Thibergeau, 
escuier^  jure  deux  foys  et  deux  hommages  au  chapitre  du 
Mans  pour  ses  fiefs  de  Launay  et  de  la  Gadeliêre,  pour  les- 
quels il  doit  20  sols  tournois  devant  Emery  Cornilleau, 
licencié  es  lois,  bailly  de  Connerray. 

II  mourut  en  1485. 

Mêrt  Thibergeau  (1485-1500),  frère  de  Foucquet,  lui  suc- 
cède et  avoue  Launay  en  1485. 
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Suivant  une  généalogie,  il  avait  épousé  en  1478  Catherine' 
de  Villeblanche. 

Le  20  septembre  1485,  noble  homme  Méry  Thibergeau, 
escuier,  sieur  de  )a  Motte,  fait  deux  foys  et  deux  hommages 
au  chapitre  du  Mans  représenté  par  François  le  Chat,  licencié 
in  utroque  jure  et  chanoine  du  Mans,  et  gage  le  rachat  à 
Messieurs  du  chapitre  pour  Launay  et  la  Gadelière  pour  ce 
qu'ils  ont  dit  que  le  dit  Mt^ry  a  un  frère  aine,  qui  est  vivant  et 
que  le  ditMéry  est  puîné;  ce  qu'il  a  contreditet  dénié.  Surquoi 
il  a  été  appointé  que  le  dit  Méry  informera  que  son  dit  frère 
est  mort  depuis  un  an.  Devant  Emery  Conilleau,  chanoine  du 
chapitre  du  Mans.  Signé  :  de  Launay. 

Méry  Thibergeau  vivait  encore  en  1508.  Il  eut  pour  fils 
aine  René   Thibergeau. 

RcKÉ  Thibergeau,  escuier,  sieur  de  la    Motte  et   peut- 
être    de    Launay^   dit     le    capitaine    Thibergeau^    qui 
fut,   en    1662,  le   chef  des  Calvinistes  dans  le  Maine.  Il 
épou.sa  Renée  Thoréequi  lui  donna  cinq  enfants  dont  Tainé' 
fut  Louis  Thibergeau. 

Louis  DE  Thibergeau,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  sieur 
de  la  Motte,  Thoiré,  Dollon,  épouse,  en  1569,  Isabelle  dii 
Plessis  dont  il  eut  une  fille,  Marguerite  de  Thibergeau. 

Celle-ci,  par  contrat  du  22  février  1593,  épouse  un  de  ses' 
cousins  éloignés,  Pierre  de  la  Goupilliëre,  sieur  du  dit  lien^ 
né  en  1566,  homme  d  armes  de  la  compagnie  du  prince  de 
Conli  et  appartenant  à  la  religion  catholique. 

Nous  avons  vu  Ténumération  de  ses  titres  et  qualités 
d'autre  part,  dans  Taveu  rendu  par  messire  le  Sirier,  pour 
le  fief  du  Bordage  à  Launay  DOrton. 

Pierre  de  la  Goupiluêrb  assista  à  rassemblée  de  la 
noblesse  du  Maine,  au  Mans,  pour  l'élection  aux  Etats 
généraux  convoqués  à  Sens,  en  septembre  1614.  Il  est  cité 
également  dans  un  aveu  rendu,  en  1636,  pour  le  marquisat 
de  Montfort,  comme  en  relevant  et  taxé  à  un  mou.squetaire 
au  rôle  de  Tarrière  ban  dressé  en  1639. 

Par  le  retrait  féodal  du  Moulin  Quentin  et  autres  acquisi- 
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tioDs  îHiiDobUières,  Pierre  de  la  Goopillière  inaugura  une  tac- 
tique, que  ses  successeurs  coutiDuèreut  avec  un  soin  jaloux 
et  qui  consistait  à  réunir  entre  leurs  mains  tous  les  fiefs  sur 
la  paroisse  et,  autant  que  possible,  tous  les  héritages  d'une 
certaine  importance. 

Marin,  fils  aîné  de  Pierre  de  la  Goupilliëre,  lui  succède. 

Marih,  chevalier,  sieur  de  la  Goupillière.  de  Launay- 
D*Orton,  etc,fut  baptisé  en  1594.  Il  épousa  Elisabeth  d*Eooet, 
fille  de  Gilles  d*Ennet,  sieur  de  la  Normandière,  maître  des 
requêtes  et  d*Elisabeth  de  Samson  ,par  contrat  du  24  avril  1  ôâ  I . 

Achat  de  Moochauvet,  1623. 

Un  certificat,  délivré  par  messirede  Liancourt  nous  informe 
que  Marin  delà  Goupillière  était,  en  162S,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roy  (1). 

Nous  Tavoos  vu  se  faire  adjuger,  en  1632,1a  chàtellenie 
de  Dollon  avec  le  fief  du  Vivier  et  les  métairies  de  la  Chevale- 
rie et  de  la  Brosse,  rétablir  le  marché  delà  paroisse, en  1634, 
et  les  signes  de  la  justice  de  la  chàtellenie  de  Dollon. 

Achat  de  Loyau  1635« 

Transaction  reçue  des  notaires  au  Ghàtelet  de  Paris,  le  27 
décembre  1642,  entre  messire  Roger  du  Plessis  et  messire 
Marin  de  la  Goupillière,entre  lesquels  il  fut  convenu  que,dans 
les  aveux  que  le  dit  seigueur  de  la  Goupillière  rendra  au 
seigneur  de  Montfort,  il  donnera  à  la  terre  deLaunay  la  déno- 
mination de  chàtellenie  et  comprendra,  dans  le  dit  aveu,  le 
moulin  d'Orton  acquis  par  lui  au  fief  de  Montfort  (2). 

Contrat  de  rente  de  9  boisseaux  3/4  de  blé  sec  et  net  fai- 
saut  partie  d*une  rente  de  plus  grande  quantité  affectée  sur 
le  lieu  de  la  Ménardière,  la  fosse  et  les  cheminées  à  prendre 
au  lieu  delà  Barre,  en  Thorigné,  consenti  par  Jacques  Neveu 
au  profit  de  Mme  Elisabeth  d*Ennet,  tant  en  son  nom  que  de 
procuratrice  générale  de  messire  Marin  de  la  Goupillière, 
le  22  décembre  1642  (3). 

(1)  (V  Inventaire  du  mobilier  de  messire  de  la  Goupillière.  Etude  de 
Dollon. 

(3)  Inventaire  du  mobilier  de  messire  de  la  GoupUlière.  Etude  de 
DoUon. 
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Devenu  veuf,  Mfarin  épouse  en  secondes  noces  Elisabeth 
de  Ste  Marte,  fille  d'un  gentilhomme  de  la  chambre  du  rojr; 

Le  13  avrili653,  il  fait  son  testament  à  Dollon,  réglant 
partage  entre  ses  enfants  (1). 

La  première  page  manque. 

Le  fils  aine  aura  16.000  livres  sur  la  terre  du  Ru  en  Nor« 
mandie,  comme  héritier  de  Gabriel  son  frère  aine  ;  moitié  de 
la  chàtellenie  de  Dollon,  fief  volant  du  Perche  où  Tainé  a  par 
coutume  le  fief,  justice  et  dépendances,  moitié  du  manoir  de 
Loyau  ;  12.000  livres  provenant  de  sa  mère,  etc.;  moitié  des 
métairies  du  4 Vivier^  la  Brosse,  la  Chevalerie  ;  moilié  de  la 
terre  de  Loyau  et  du  moulin  Quentin  ;  moitié  des  métairies 
de  la  Baronnière  et  de  Monchauvet,  total  57,523  livres. 

La  fille  aura  :  un  demi  tiers  dans  les  terres  du  Vivier,  la 
Brosse,  la  Chevalerie,  Loyau  et  moulin-Quentin  ;  moi- 
tié de  la  Baronnière,  un  demi-tiers  de  Monchauvet,  la 
terre  du  Ru.  Total2i.186  livres.  La  Goupillière  vaut  69.140 
livres,  Dollon  56,693.  Total  125.133  livres. Le  fils  aura  :  le 
manoir  de  Launay-D'Orlon  appelé  Dollon  ;  deux  tiers  de  la 
terre  de  Launay,de  la  Facière,du  moulin  D'Orton,de  la  maison 
Dennet,  etc.;  total  56.268  livres. 

La  fille  aura  un  tiers  de  Launay  D'Orton,  de  la  Facière,  du 
moulin  D*Orton  etc.  ;  total  14.391  livres. 

Biens  échus  à  ses  enfants  par  le  décès  d'Elisabeth  de  Sam- 
son  leur  aïeule:  la  terre  et  seigneurie  de  Fouteau  au  Maine, 
partagée  avec  messire  de  Colombières,  leur  cousin-germain. 
Quoique  fille  mariée  ne  succède  pas  en  ligne  directe,  sa  fille 
aura  le  Fouteau  en  partage  et  laissera  à  son  frère  le  partage 
de  Dollon. 

Par  codicile,  il  donna  ses  meubles  à  Elisabeth  de  Ste-MariCi 
sa  femme. 


(1)  Ce  testament  confirme  et  complète  celui  fait  par  lui,  le  23  mars 
1640,  devant  Mathieu  Besnarl,  notaire  au  Mans.  Au  rang  des  minutes 
de  maître  Boivet,  notaire  au  Pin.  Titres  déposés  chez  maître  Pluche 
notaire  à  St-Cloud. 


L 
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44  mars  1675.  —  Extrait  du  procès-verbal  de  la  compa- 
rutiofl  des  nobles  et  autres  subjects  au  bao  et  arrière-bao 
de  la  sénéchaussée  du  Maine  et  aucuns  ressorts  d'icelle. 

cr  Messire  Marin  de  la  GoupillJëre,escuier,sieur  de  Dollon, 
demeurant  en  la  paroisse  de  St-Michel  de  Chavaigne,  bail- 
lage  de  Montfort,  élection  de  Ghâtean-du-Loir,  comparant 
par  messire  Charles  de  la  Goupillière,  chevalier,  sieur  de  Dol- 
Ion,  son  fils,  a  déclaré  pour  obéir  aux  ordres  de  Sa  Majesté, 
qu'il  possède  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  Dollon,  composée 
de  son  château  et  domaine,  la  terre  de  Loyau,  les  métairies 
du  Vivier,  la  Chevalerie,  la  Brosse,  la  Fassière,  Montchauvet 
et  les  nK)ulins  D'Orton  et  Quentin  ;  que  le  château  et  domaine^ 
les  dites  métairies  sont  de  cette  province  et  le  tout  de  revenu 
de  1.700  livres,  suivant  les  baux  qu'il  offre  représenter,  pour 
lesquels  domaine,  métairies  et  moulins  il  doit  la  somme  de 
20000  livres  pour  laquelle  il  fait  1.100  livres  de  rentes  chacun 
an;  que  le  fief  de  Dollon  relève  du  Perche  par  la  châtellenie 
de  Ceton,  de  revenu  la  somme  de  50  1.  ;  et  i|ue  la  terre  de 
Loyau  relève  du  Vendômois  et  vaut  de  revenu  la  somme  de 
480  1.  par  an;  qu'à  Tégard  delà  terre  de  Grandschamps, 
celle  de  Courmoulinas,  le  moulin  Jouan,  la  maison  d  escolle« 
présentement  annexés  à  la  fei*me  de  Dollon,  appartiennent  au 
dit  seigneur  de  la  Goupillière,  son  fils  atné,  au  titre  des 
acquisitions  qu'il  en  a  faites,  etc..  » 

Marin  de  la  Goupillière  dut  mourir  entre  1675  et  1680. 

Charles  de  lk  Goupillière,  son  fiKs,  né  à  Launay,  bap- 
tisé en  1628,  qualifié  baron  de  Dollon  et  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  maison  du  roi,  lui  succéda.  11  épousa,  le  11  août 
1648,  Judith  de  Voisin,  fille  de  Daniel  de  Voisin,  chevalier, 
sieur  de  la  Cour  le  Comte,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi  et  de  Marie  de  Courcillon. 

Contrat  de  vente  par  Jean  le  Siricr  du  lieu  des  Grands- 
champs,  dont  il  avait  hérité,  en  1747,  de  son  frère  messire  le 
Sirier,  chevalier,  seigneur  de  la  Mouchère,  au  profit  de  Char- 
les de  la  Goupillière  avec  plusieurs  |>ortions  de  vignes  à 
Semur  et  un  pré  à  Duneau,  le  tout  pour  700  livres,  devant 
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M<^  Ballbazard  le  Gouz,  notaire  à  St-Michel,  le  1*'  septembre 
1650(1). 

Contrai  de  venie  consenti  par  Madaoïe  de  Beaux-Oncle$, 
veuve  de  messire  Philippe  de  Piche,  dame  deSemur,  du  mou- 
lin deJouan,  à  charge  de  4  livres  12  sols  envers  le  curé  de  St- 
Michel,  et  sous  la  réserve  de  ses  mouteaux,  sujets  du  dit  bor- 
dage,  qu'elle  réserve  pour  les  moulins  de  Semur,  au  profit  de 
M.  Charles  de  la  Goupilliëre,  le  3  août  165S,  faisant  tant 
pour  lui  que  pour  Caget  et  sa  femme.  Transaction  du  7  mars 
1653  entre  M.  de  la  Goupillière  et  les  époux  Caget,  par 
laquelle  ceux-ci  consentent  que  la  procuration  qu'ils  ont  don- 
née à  messire  de  la  Goupillière  pour  acquérir  le  moulin  de 
Jouan  soit  de  nul  effet  et  qu'il  demeure  pour  le  tout  à  M.  de 
la  Goupillière  (2). 

De  son  mariage  avec  Judith  de  Voisin,  Charles  de  la  Goa- 
pillière  eut  cinq  filles:  Elisabeth-Marie,  Julie  Suzanne, 
majeures  en  1680,  Catherine,  Charlotte  et  Hélène,  alors 
mineures;  et  un  fils,  Pierre-Gaspard. 

Pierre  Gaspard  de  u  Goupillière  est  qualifié  chevalier, 
seigneur  de  la  Goupillière,  Dollon,  Boê.ssé-le-Sec,  St-Aubin 
des  Coudrais,  Brétignyen  Dunois,  la  Normandière.  On  le  voit 
également  lieutenant  de  la  compagnie  de  Pelleport,  com- 
mandeur  de  Bois-Commun  (3),  chevalier  de  justice  dans  Tordre 
de  N.-D.  de  Mootcarmel  et  de  St-Lazare  de  Jérusalem  (4). 

Il  épouse,  le  22  février  16*7,  Marie-Marguerite  de  Bordel, 
fille  de  François,  chevalier,  sieur  du  Plessis,  colonel  de  cava- 
lerie, brigadier  général  des  armées  du  roi,  et  de  Marie 
Travers. 

En  1680  transaction  entre  M.  Le  Gras  et  M.  de  la  Goupil- 
lière par  laquelle  ils  abolissent  les  procès  mus  entre  eux  au 
sujet  de  la  chasse  depuis  1610. 

Procédures  entre  messire   Gaspard  de  la  Goupillière  et 


CD  Inventaire, 
(i)  Inventaire. 

(3)  Provision    de  la  commanderie  de  Bois-Commun,  17  juin  !7<». 
Inventaire  do  mobilier  de  M.  de  la  Goupillière.  Et  de  Dollon. 
(i)  Lettre  de  réception.  Inventaire.  Id. 
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toaottdlc  Mvie-EUsabetk  de  la  GoipilKère,  sa  sœor,  oppo- 
saau  an  criées,  Tentes  et  adjidicaiioiis  par  décret  des  terres 
et  seifsearies  de  Lassay,  St-Micfael  ei  dépendaoces,  saisies 
%9r  b  sueemHi  abandonnée  de  Messire  Jacqoes  de  Beanveaa, 
contre  dame  Marie  Domont,  venve  de  messire  Charles  Croi- 

Sentence  rendue  poor  le  paiement  de  tous  les  créanciers, 
par  un  article  de  laquelle,  il  est  dit  que  le  seigneur  de  la  Gon- 
pillière  et  demoiselle  de  Dollon  seront  colloques  par  privilège 
sur  le  prix  de  la  dite  terre  de  Lassay  et  cheval  de  service  à 
eux  dûs  à  cause  du  décès  de  Jacques  de  Beaveau  et  rembour- 
sés k  leurs  dépens  (2). 

Procédure  entre  H.  de  Vibraye  et  M.  de  Dollon  au  sujet 
des  droits,  lots  et  ventes  dûs  pour  la  terre  de  Lassay;  le  pre- 
mier, préti^ndant  qu'elle  relevait  uniquement  de  lui,  et  le  dit 
seigneur  de  Dollon  justifiant  par  titres  qu'elle  était  mouvante 
de  son  fief  de  Launay.  Sur  laquelle  contestation  est  interve- 
nue sentence  arbitrale  du  31  mai  1699,  qui  déclara  la  haute 
justice  et  droits  de  sceaux  à  contrat  de  la  mouvance  directe  de 
la  chàlellenie  de  Launay:  et  que  ceux  de  mesure  h  blé  et  de 
vin  sont  de  la  seigneurie  de  Launay  et  a  ventilé  les  lots  et 
ventes  dàs  à  messire  de  Vibraye  à  80  livres  (3) . 

En  1702,  Pierre  Gaspard  fait  bâtir  la  chapelle  du  château 
de  la  Goupillière,  placée  sous  rinvocation  de  Ste-CatheriDe, 
dans  laquelle  Tévéqne  P.  Rogier  du  Crévy  transféra  une  fon- 
dation, faite  au  château  de  St-Anbin  des  Coudrais  par  P.  de  la 
Roche,  curé  de  Boissé.  Cette  chapelle  valait  500  I.  de  revenu 
en  biens  ruraux,  dont  la  ferme  de  la  Maladrerie  en  St-Âubin, 
et  devait  3  messes  par  semaine  (3). 

Pierre  Gaspard  mourut  en  1714.  Il  laissait  sept  enfants, 
trois  fils  et  quatre  filles: 

Pierre  Guillaijme,  qui  suit  ; 

Chartes  François. 


(1)  Inventaire. 

(â)  (3)  Inventaire. 

(3)  Pescbe,  aride  St.  Hilaire  le  Lierm. 
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Georges  Paul  Henri,  qui  ilevint  chevalier,  seigneur  de  Plan- 
chette  et  vécut  en    son  r.hâteau,    paroisse    des  Cormes; 

Marguerite-Marie,  entrée  au  couvent  des  Ursulines  avant 
1729; 

Elisabeth-Marie  ; 

Sophie; 

Marie-Madeleine. 

Pierre  Gaspart  n*avait  pas  cessé  d'habiter  la  Goupillière  ; 
sa  soeur  ainée,  Elisabeth-Marie,  s'était  fixée  au  château  de 
DoUon. 

Sa  présence  y  est  signalée  dans  plusieurs  actes  notariés  ou 
dans  les  registres  de  Tétat  civil . 

Nous  la  voyons  le  10  mais  1717  conclure  un  acte  d'échange 
avec  un  laboureur. 

Elle  marie  à  Dollon  une  de  ses  nièces  —  sa  filleule 
sans  doute  —  Marie  Elisabeth,  en  1727.  Il  semble  que  cette 
union  n'était  pas  pleinement  approuvée  de  la  mère  de  celle- 
ci.  On  dut  en  effet  requérir  son  consentement  par  écrit.  — 
Nous  avons  en  conséquence  trouvé,  annexée  au  contrat,  la 
pièce  suivante  où  éclate  le  détachement  de  Madame  delà  Gou- 
pillière à  l'endroit  de  sa  fille:  «  Je  consens  que  Marie-Elisa- 
beth, ma  fille,  veuve  de  M.  de  Clère,  épouse  M.  de  Chabot, 
ou  autre  personne  qu'elle  jugera  à  propos.  Fait  ce  27  août 
1721,  Marie  Bordel  de  la  Goupillière.  » 

Le  contrat  de  mariage  fut  signé  au  château  de  Dollon,  le 
22  août  1721,  en  l'absence  de  la  mère  de  famille,  entre 
messire  René  de  Chabot,  chevalier,  seigneur  de  Moncé  et 
autres  lieux,  fils  uniquede  messire  René  de  Chabot,  chevalier, 
seigneurde  Pontenelle  et  autres  lieux  et  défunte  dame  Ganne- 
rye,  sa  femme,  demeurant  en  son  château  de  Moncé,  paroisse 
deSaint-Firmin,  et  dame  Marie-Elisabeth  de  la  Goupillière, 
la  dite  veuve  de  messire  Louis-François  Simon,  chevalier, 
seigneur  de  Clerc,  demeurant  ville  de  la  Ferté-Bernard  (1). 

Le  11  septembre  1721,  le  curé  de  Dollon  leur  donna  la 

(1)  Etude  de  DoUon. 
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béoédictioB  Doptiale  eo  présote  de  11.  François  Rigault 
seîgoeur  de  Beaavais,  avocat  el  procareor  fiscal  de  la 
paroisse  el  pairie  de  la  Ferté-Beroard.représeotanl  la  dame 
Bordel   1  . 

Mademoiselle  Elisabeth-Marie  décéda,  le  23  arril  1722, 
à  soo  chàleaa  de  Dolloo  à  Page  de  73  ans.  Elle  toi  inhumée 
dansTéglise  de  Dollon  par  M.  le^caré  de  Favigny,  doyen  de 
Monifort,  en  présence  de  M.  le  Barbier,  prélre,  curé  de  Saini- 
Gervais  le  Vicq,  son  exécuteur  testamentaire  ;2). 

Partesiaroent,  SlademoiselleElisabethdela  Goupillière  nan- 
tissait celui-ci  tf  de  la  somme  de  870  livres  pour  les  déposer 
au  profil  des  pauvres  de  Dollon,  ensemble  de  la  somme  de  60 
livres  pour  les  intérêts  qui  en  ont  couru  jusqu'à  ce  jour,  faisant 
en  tout  9301.  j>  Pour  en  être  quitte  et  déchargé,  Maftre  le  Bar- 
bier rendit,  au  profit  des  pauvres  de  Dollon,  à  Louis  Moreau, 
procureur  fabricial,lelieu  et  bordage  de  la  Gobillardière  (3). 

Eo  1723,  la  veuve  de  Pierre  Gaspard  de  la  Goupilliëre 
abandonna  le  château  de  la  Goupilliëre  et  vint  établir  son 
domicile  à  celui  de  Dollon.  Elle  procéda  aussitôt  aux  répara- 
tions les  plus  urgentes  et  «  ayant  trouvé  les  fossés^  qui  en- 
tourent le  château  de  Dollon  cour  et  jardin  dlcelui  presque 
comblés  après  la  mort  de  Mlle  de  Dollon,  elle  fait  marché 
avec  Thomas  Pasgeot  et  Besnier,  pour  les  curer,  et  nettoyer 
moyennant  1500  livres  à  la  date  du  2  octobre  1723  ». 

Le  18  novembre  de  la  même  année,  Pierre  Guillaume  de 
la  Goupilliëre,  fils  aine  de  la  veuve  de  Pierre  Gaspard, 
fait  marché  avec  le  nommé  Benoit  pour  cullivep,  bê- 
cher et  entretenir  le  jardin  du  château  de  la  Goupilliëre 
moyennant  la  somme  de  110  livres  par  an,  le  logement,  etc. 

Le  23  février  1729,  Sophie  de  la  Goupilliëre  épouse 
Messire  Philippe  de  la  Lande,  seigneur  de  Cimbré,  des  Plains 
et  autres  lieux,  fils  aine  de  Teu  trës  haut  et  trës  puissant  sei- 
gneur Philippe  de  la  Lande  et  de  haute  et  puissante  dame 


(l)(i)  Etal  civil. 

(3)  Le  bordage  des  Pauvresja  été  aliéné  par  le  bureau  do  bicoraisan- 
ce  le  23  mai  1»88. 
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AoneDrouet.  Ce  fui  le  curé  de  Dollon,  seigneur  de  Vaudou- 
leurs,  qui  donna  la  bénédiction  nupliale.  Le  marié  esl  assisté 
de  Messire  Michel  Arnaand,  Chevalier,  naarquis  de  Broc,  lieu- 
tenant au  réginaent  InfanK^rie  du  roi,  son  parent  et  anai, 
demeurant  au  château  de  Pescheré,  paroisse  du  Breil.  La 
mariée  est  assistée  de  sa  mère,  de  Pierre  Guillaume  de 
la  Goupilliëre,  marquis  de  Dollon,  capitaine  au  régiment 
d'infanterie  du  roi,  de  Charles  François  de  la  Goupillière, 
lieutenant  au  même  régiment,  ses  frères  (i). 

4  novembre  1729,  acte  par  lequel  Marguerite  Bordel, 
veuve  de  Pierre  Gaspard  et  Pierre  Guillaume  de  la  Goupil- 
lière «  se  faisant,  la  dite  dame,  forte  de  ses  autres  enfants  et 
auxquels  elle  promet  et  s'oblige  faire  avoir  ces  présentes  pour 
agréables  —  de  leur  pur  mouvement  et  libre  volonté,  et  ce, 
pour  Tamitié  qu'ils  portent  à  la  Révérende  mère  en  Dieu, 
Marguerite  Marie  de  la  Goupillière,  fille  de  ma  dite  dame  de 
la  Goupillière  et  de  mon  dit  feu  seigneur^  son  mari,  et  sœur 
de  Pierre  Guillaume,  religieuse  au  couvent  des  dames  Ursuli- 
nes  de  Blois,  ont  volontairement,  par  les  présentes,  créé  et 
assigné  sur  les  domaines  du  château  de  Dollon  et  métairie  du 
Vivier,  leurs  circonstances  et  dépendances,  au  profit  de  la 
dite  dame  Marguerite  Marie  de  la  Goupillière  absente,  nous 
notaire  stipulant  et  acceptant  pour  elle,  la  somme  de  100  1. 
de  rente  viagère  qu'ils  s'obligent  à  lui  payer  au  i^^  novembre 
de  chaque  année  etc.  (2)  » . 

En  1735,  Madame  delà  Goupillière  décéda  et  fut  inhu- 
mée^ le  25  juillet  dans  le  chœur  deTEglise  de  Dollon. 

PierreGuillaumedela  Goupillière,  le  premierde  sa  famille 
qui  soit  qualifié  marquis  de  Dollon,  épousa,  en  1740,  Marie- 
Louise  Bordel  de  Viantais,  sa  cousine. 

De  ce  mariage  naquit  à  Dollon  : 

Pierre  Guillaume  Louis  qui  fut  baptisé,  le  14août  1741, 
par  M*'  Claude  Simon,  curé  de  Dollon,  et  qui  eut  pour  parrain 
Messire  Guillaume  Bordel  de  la  Boutellière,   chevalier,  sei- 

■  ■  '  ■         Il 

(1)  Etat  civil. 

(i)  Elude  de  Dollon. 
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gDeor  At  Viaouis  ei  pour  mamioe  Marie  Madelaioe,  demoi- 
selle de  la  Goapillière  (f  ). 

Praoçoise  Louise  Sophie  de  la  Goopillière,  décédée  le  20 
juin  1745,  Agée  de  20  mois  (2). 

Adélaïde  Monique  HeDrietic  de  la  Goupillière  tenue  sur  les 
fonts  baptismaux,  le  20  janvier  4747,  par  deux  pauvres^ 
Louis  Gatel  et  Jeanne  Faunier,  et  ce,  par  commission  de 
Messire  Pierre  Guillaume  Louis  de  la  Goupillière  de  St-Aubin, 
son  frère,  et  de  Demoiselle  Marie  Henriette  des  Mazis,  mar« 
raine  (3). 

A  la  fin  de  Tannée  suivante,  Pierre  Guillaume  tomba  très 
gravement  malade  en  son  château  de  Dollon  et  fit  son  testa- 
ment à  la  date  du  4  décembre  1748. 

((....Fut  présent  Messire  Pierre  Guillaume  de  la  Goupillière, 
seigneur  de  Dollon,  lequel  étant   retenu  au  lit  malade  de 
maladie  corporelle  et  cependant  sain  d^esprit  et  de  jugement 
ainsi  qu'il  nous  est  apparu  et  aux  témoins  ci-après  nommés  ; 

Considérant  que  rien  n'est  si  certain  que  la  mort  et  rien  si 
incertain  que  Theure  d^ycelle,  craignant  d'en  être  surpris 
sans  avoir  arrangé  ses  affaires  spirituelles  et  temporelles  et, 
après  avoir  recommandé  son  âme  à  Dieu  et  invoqué  le  nom 
de  la  très  sainte  Trinité^  a  fait  et  dicté  son  testament  et 
ordonbé  ses  dernières  volontés  en  la  manière  qui  suit. 

1**  Veut  et  entend,  mon  dit  Seigneur  testateur,  qu'il  soit 
délivrô  après  son  décès  à  W  Tabbé  de  Courgeon,  clerc  ton- 

(1)  Par  contrat  du  10  janvier  1743,  Marie  Vadelaine  épouse  Messire  Char- 
les Antoine  Le  Lasseur,  chevalier,  seigneur  de  la  Vigannière,  chevalier 
de  Saint-Louis,  commandant  le  régiment  de  Rohan,  veuf  en  premières 
noces  de  dame  Virginie  Hennettc  et  61s  de  défunt  Antoine  Le  Lasseur 
seigneur  de  Lam^f,  et  de  dame  Marie>Anne  du  Grenier,  ses  père 
et  mère,  demeurant,  ordinairement  paroisse  de  Ston  (Céton)  ;  assisté 
de  Messire  René  Antoine  Le  Lasseur,  chevalier,  seigneur  de  Lamboél. 
ci-devant  capitaine  au  régiment  de  Hohan  infanterie,  son  ft*ëre,  et  de 
M.  René  Nicolas  des  Corchers,  écuyer,  seigneur  de  Mouline,  son 
l)cau-frère. 

Marie-Madelaine  qui  est  dite  demeurante  ordinairemem  viUe  de  la 
Ferlé-Bernard,  estassistéc  de  Messire  Pierre CkriïUumc  de  la  Goupillière 
et  de  dame  Marie  Louise  de  Viantais.  son  éî>ouse,  son  frère  et  sa  belle 
soenr.  Nous  voyons  signer  au  contrat  les  Oes  Fcwgerei-ftiiraiid,  Durand 
de  Pîueux,  le  Gras,  de  MeDon\ille,  Marguerite  Avmont  de  Moây. 

(S)  Eut  civil  de  Dolkm. 
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sitré,  qui  va  répéter  sa  théologie  chez  M.  l'abbé  Roussel, 
vicaire  do  Crucifix,  au  Mans,  la  somme  de  600  livres  pour 
lui  aider  à  parvenir  à  Tétat  ecclésiastique,  s'il  s'en  trouve 
capable,  laquelle  somme  sera  délivrée  à  M.  le  Chevalier  de 
Dolloo,  frère  de  mon  dit  Seigneur,  pour  payer  les  pensions 
au  fur  et  à  mesure  du  dit  sieur  de  Courgeon.. 

Pins  veut  et  entend  qu'il  soit  délivré  et  payé  au  nommé 
Husson,  jardinier  au  château  de  la  Goupillière,  y  demeurant 
actuellement  la  somme  de  120  livres  ; 

Plus,  veut  qu'il  soit  délivré  et  payé  h  la  Forêt,  son  domesti- 
que, après  son  décès  une  année  de  ses  gages,  outre  celles  qui 
lui  sont  dues  sur  son  livre,  avec  4  des  plus  mauvais  habits^ 
de  mon  dit  Seigneur,  12  de  ses  plus  mauvaises  chemises  et 
tous  les  bas  et  souliers  de  mon  dit  seigneur  ; 

Plus  veut  et  entend  que  si  tôt  que  Dieu  aura  séparé  son 
âme  d'avec  son  corps,  que  son  dit  corps  soit  24  heures  sans 
être  enseveli  et  48  heures  sans  être  enterré  ; 

Plus  veut  qu'il  soit  distribué  aux  pauvres,  les  jours  de  sa 
sépulture  et  septime,  4  charges  de  blé  méteil , 

Et,  pour  exécuter  le  présent  testament,  il  a  pris  et  choisi 
la  personne  de  mon  dit  sieur  Chevallier  de  Dollon,  son  frère, 
le  priant  de  vouloir  bien  en  accepter  la  charge  et  d'exécuter 
le  présent  son  testament  comme  sa  dernière  volonté,  et  ayant, 
mon  dit  Seigneur,  lu  et  relu  le  présent,  il  a  dit  le  bien  enten- 
dre et  savoir  et  être  sa  dernière  volonté,  dont  l'avons  de  son 
consentement  jugé  ;  fait  et  arrêté,  au  dit  château  de  Dollon 
les  dits  jour  et  an,  en  présence  de  vénérable  et  discret  mes- 
sire  Gilbert  Roquain,  prêtre,  curé  de  TufCé,  y  demeurant,  de 
Jean  le  Houx,  maître  chirurgien,  demeurant  â  Thorigné  et 
Jean  Baptiste  le  Houx,  docteur  en  médecine,  demeurant  ville 
du  Mans,  paroisse  de  St-Nicolas,  témoins  requis  et  appelés  et 
mon  dit  Seigneur  déclare  ne  pouvoir  signer  enquis,  à  cause 
de  sa  trop  grande  faiblesse.  Signé  Roquain,  Lehoux. Médecin, 
Vérité,  ce  dernier  notaire,  le  4  décembre  1748.  »  (1) 


(i)Etadede  DoUon. 
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Pierre  Gaillaonie  vécot  encore  cinq  mois. 

Voici  soD  acte  d'iobumatioa  relevé  sur  les  registres  de  Tétat 
civil  de  Dollon: 

«  13  avril  1749,  iobumatioo  daos  le  cbœur  de  Téglise  de 
Pierre  Guillaume  de  la  Goupillière,  seigneur  de  Dollon,  capi- 
taine au  régiment  du  roi  Infanterie,  chevalier  de  Si- Louis, 
en  présence  de  Chartes  François  de  la  Goupilliërc,  seigneur 
de  Brétigny,  capitaine  au  régiment  du  roi  Infanterie,  chevalier 
de  St  Louis, Charles  Autoine  de  Lambœf,  seigneur  de  la  Rigau- 
diëre,  ancien  lieutenant-colonel  au  régiment  de  la  Tour  du  Pin, 
chevalier  de  St-Louis,  ses  frère  et  beau  frère  et  devant  Claude 
Simon,  curé  de  cette  paroisse.  » 

Du  17  mai  au  mois  d'août  inclusivement,  le  notaire  de 
Dollon,  M""  Louis  Vérité,  procéda  à  Tinventaire  des  meubles 
et  papiers  de  feu  M.  de  Dollon,  «  i  la  requête  de  dame  Marie- 
Louise  Boidel  de  Viantais,  sa  veuve,  tant  en  son  nom  que 
comme  commune  en  biens  avec  le  dit  seigneur  de  la  Gou- 
pillière  que  comme  garde-noble  et  mère  et  tutrice  naturelle 
de  Monsieur  et  Srlademoiselle  sfs  enfants,  en  présence  et 
assistance  de  Messire  Georges-Piorre  de  la  Goupillière,  che- 
valier, seigneur  de  Courgeon,  au  nom  et  comme  subrogé- 
tuteur  des  dits  enfants  mineurs...  »  (1). 

Nous  ne  rapporterons  ici  que  le.»  articles  de  ce  long  inven- 
taire susceptibles  de  nous  éclairer  sur  les  richesses  mobi- 
lières, les  habitudes  et  Fétat  de  maison  des  de  la  Goupillière 
en  1749. 

Vaisselle  d'argent  trouvée  dans  l'office  et  argenterie  :  a  un 
grand  plat  à  potage,  un  autre  giand  à  bouilli,  six  à  ragoût; 
un  autre  grand  plat  et  deux  petits  à  ragoût  ovalles;  4  jades 
ou  compotiers  ;  une  écuelle  avec  son  couvercle,  une  autre 
vieille;  un  huilier;  2  sucriers  avec  leur  dessus;  2  grandes 
sallières  à  trois  fonds,  4  autres;  un  réchaud;  2  cafetières; 
une  théière;  six  poilettes  à  bégnets;  un  moutardier;  six 
cuillers  à  potage  et  ragoût  ;  deox  douzaines  de  cuillei*s  et 


(1)  Etude  de  DoUod. 


fourchettes  de  nouvelle  façon,  six  anciennes  cuillers  et  four- 
chettes; 4  grandes  cuillers  à  café;  12  autres  petites  cuillers 
à  café  avec  Tétui  ;  un  couvert  d'enfant  ;  4  petites  cuillers  à 
sel;  une  cuiller  à  compote;  deux  grands  flambeaux  carrés 
avec  leurs  girandoles;  Vautres  en  bosse,  6  autres;  un  petit 
chandelier  à  deux  branches  ;  un  porte-mouchette  garni  de 
ses  mouchettes;  2  cornets  à  encre  et  un  gobelet.  Le  tout 
d*argent  pesant  156  marcs,  revenant,  à  raison  de  51  livres  le 
marc  à  7.956  livres.  Plus  23  couteaux  de  table  à  manche 
d'argent  avec  leur  élui,  72  livres.  Plus  204  jetons  d'argent 
de   différentes  grandeurs    et    de   différentes  inscriptions  ; 

2  boëtes  à  savonnettes  aussi  d'argent,  le  tout  pesant  6  marcs 

3  onces  fait  325  livres. 

Plusieurs  plats  grands  et  petits,  assiettes  et  poteries  de 
vaisselle  d'étain  fin  et  commun,  le  tout  pesant  200  livres, 
estimé,  Tun  dans  Tautre,  à  14  sols  la  livre,  faisant  au  total 
141  livres  8  sols.  » 

Dans  le  salon,  il  n'y  a  à  retenir  que  3  pièces  de  tapisserie 
de  haute  lice  Flandre,  estimées  3oO  livres. 

Dans  la  salle  «  un  canapé,  8  fauteuils  de  tapisserie  valant 
200  livres  ;  2  bergères  garnies  de  leurs  coussins  et  traversins 
de  velours  d'Utrech. . .  Un  trictrac  avec  ses  dames  d'ivoire, 
ses  cornets;  une  table  à  cadrille  couverte  de  drap  vert;  un 
secrétaire;  plus  3  pièces  de  tapisserie  haute  lice  Flandre 
pareille  à  celle  du  salon  estimées  200  livres;  plus  4  portières 
de  la  tapisserie  à  petit  point  avec  les  armes  de  la  maison.  » 

Les  chambres  renferment  notamment  «  des  lits  à  la 
Duchesse  avec  leurs  bonnes  grasses  a  fonds  de  taffetas  bleu 
ou  de  satin  blanc,  pentes  et  soubassements  de  damas  bleu  ou 
de  tapisserie,  des  lits  Jumeaux  à  la  Duchesse  à  fonds  de  taffe- 
tas vert  avec  leurs  bonnes  grasses,  pentes  et  soubassements  de 
damas  à  fleurs...  des  tapisseries  verdure  estimées  180  livres... 
une  vieille  en  plusieurs  morceaux  aux  armes  de  la  maison 
de  la  Goupillière  et  leurs  alliances...  des  lits  à  tombeau.  » 

Dans  une  armoire  de  l'antichambre  se  sont  trouvés  :  «  une 
taba^i^re  oyalle  d'or,  pesant  3  onces  estimées  à  80  livres 
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l'ooce,  soit  240  livres;  deux  petites  montres  à  boite  d'or,  la 
plus  petite  h  double  boîte,  estimées  250  livres;...  une 
paire  de  pistolets  garnis  d'argent,  une  épée  à  poignée 
d'argent,  un  couteau  de  chasse  garni  d'argent;  une  housse 
avec  deux  chaprons  de  velours  vert  brodés  en  or  sur  carton, 
180  livres;  une  autre  avec  ses  chaprons  de  velours  cramoisi 
garnis  de  galons  d'or,  90  livres.  » 

Passons  maintenant  à  la  garde-robe  du  défunt  : 
«  Un  habit  de  drap  à  boutons  d'or  doublé  de  petit  gris, 
veste  de  velours  scizelé  doublée  de  pluche  de  soie  et  une 
culottede  velours  cramoisi,  100  livres;  un  habit  de  velours 
noir  doublé  de  pluche  de  soie  bleue,  une  veste  de  velours 
bleu,  doublée  de  raiz  de  Saint-Cir,  galonnéeen  or  avec  la 
culotte  de  velours  noir,  130  livres  ;  un  habit  de  drap...  don- 
blé  de  raiz  de  Saint-Cir  avec  unr  veste  de  droguet  blanc,  la 
culotte  de  pareil  drap,  le  tout  demi-usé,  70  livres;  un  sur- 
tout de  ratine  à  boutons  d'or,  la  culotte  de  même  étoffe,  une 
veste  de  velours  doublée  de  serjre  de  soie  gallonnée  en  or, 
73  livres  ;  un  habit  de  drap  uni,  la  culotte  de  même,  une 
veste  de  velours  noir  uni  estimée  55  livres;  un  habit  d'étoffe 
de  raiz  à  boutons  d*or,  deux  culottes  et  une  veste  de  moire 
blanche  garnie  d'un  galon  de  gaze  d*or,  40  livres;  7  vieilles 
culottes  de  velours  et  de  di*ap  de  différentes  couleurs,  deux 
vieilles  redingottes,  une  robe  de  chambre  de  toile  peinte 
et  un  chapeau  bordé  d*or,  80  livres  ;  un  gilet  de  soie 
gris  de  lin  tricotté,  une  demi-aune  de  velours  noir  el 
3  aunes  de  moire  caffé  à  45  livres;  3  douzaines  de  boutons 
de  strass,  autant  de  petits  boutons  de  naci*e  de  perle,  autant 
en  acier  doré,  4  douzaines  de  boutonnières  d'or,  le  tout  estimé 
60  livres;  67  chemises  partie  garnies  et  partie  non  garnies; 
24  paires  de  manchettes  brodées  et  à  languettes;  17  cx)ëfles 
de  bonnets^  6  bonnets  de  coton  ;  3  vestes  de  bazin  ;  43  paires 
de  chaussons;  63  mouchoirs;  8i{  cols  presque  tous  usés.» 

La  lecture  ne  semble  pas  avoii  été  en  honneur  au  château 
de  Dollon.  La  bibliothèque  se  compose  seulement  de  72  vo- 
lumes presque  tous  dépareillés. 
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Dans  les  bAtiments  du  domaine  on  trouve  «  130  douzaines 
de  chanvre  mftle  et  femelle  à  broyer,  estimés  la  douzaine  à 

6  sols  revenant  à  39  livres.  200  boisseaux  d'orge  valant 
160  livres  ;  le  boisseau,  mesure  de  DoUon,  compté  à  16  sols.  » 
Dans  la  cave,  on  inventorie  «  5  pièces  et  2  quarts  de  vin  du 
crû  de  Dollon,  estimés  fûts  et  liqueur  à  16  livres  le  poinçon; 
2  poinçons  de  cidre  estimés  avec  leurs  fûts  à  9  livres  ; 

7  poinçons  de  vin  rouge  du  crû  des  Croies  de  Blois  estimés 
avec  leurs  fûts  à  320  livres.  » 

La  carrosserie  comprend  :  «  Un  vieil  carosse  ou  berlingot 
à  4  roues  doublé  d'écarlatte  dont  une  glace  cassée  avec  les 
harnais  de  4  chevaux,  le  tout  estimé  à  300  livres;  un  phaéton 
à  4  roues  doublé  partie  de  velours  et  Tautre  de  drap  cra- 
moisi avec  leurs  harnais  à  4  chevaux  de  peu  de  valeur, 
150  livres.  » 

L'écurie  renferme  «  4  vieilles  juments  dont  une  aveugle, 
une  borgne,  une  boiteuse  et  la  quatrième  avec  son  poulain 
de  lait,  estimées  le  tout  300  livres  ;  2  poulains  femelles,  l'une 
de  deux  ans  et  l'autre  d'un  an,  100  livres;  un  vieil  cheval 
blanc  avec  sa  selle  et  bride  20  livres.  »  etc.,  etc.  (1). 

Pendant  la  minorité  des  enfants  de  Pierre  Guillaume  de 

la  Goupillière,  nous  ne  voyons  que  Tacte  suivant  qui  soitdigne 

d'un  réel  intérêt  : 

Transaction  entre  Mad.  de  DoUon  et  MM.  et  dame  de  Mon- 
técler,  28  juillet  1760  ; 

«  Devant  M*  Louis  Vérité,  notaire  à  Dollon,  furent  pré- 
sents haute  et  puissante  Dame  Marie  Louise  Bordel  de  Vian- 
tais,  veuve  de  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Pierre-Guil- 
laume de  la  Goupillière,  vivant  Chevalier,  Seigneur  du  dit 
lieu  Dollon^  Boissé  le  sec,  Saint-Âubin-des-Goudrais,  Vian- 
tais  la  Bouttelière  et  autres  lieux^  ancien  capitaine  au  régi- 
ment du  roi  infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ;  la  dite  dame,  tant  en  son  nom  comme  com- 
mune en  biens,  avec  le  dit  défunt  que  comme  se  faisant  fort 


(1)  fitade  de  Dollon. 
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es  deux  eofaDts  issus  dVJIe  ei  du  dii  Seigneur  de  la  Gou- 
pillière,  soo  époux,  61s  e(  héritier  de  messire  Pierre  Gaspard 
de  la  GoupiUière,  61s  et  héritier  de  messire  Charles  de  la  Gou- 
pillière,  Seigneur  de  Saint-Aubin  et  de  dame  Judith  de  Voisin. . . 

Demeurante  en  son  château  de  DoIIon,  paroisse  du  dit  lieu, 
aux  quels  ses  enfants  elle  promet  et  s'oblige  de  faire  ratifier 

ces  présentes  à  leur  âge  de  majorité  à  peine  de  droit 

D'une  part  ; 

Et  H**  Pierre  Gerrouin,  notaire  de  cour  en  la  résidence 
de  Tuiïé,  y  demeurant. 

Au  nom  et  comme  fondé  delà  procuration,  passée,  le  7  cou- 
rant, devant  les  notaires  royaux  de  Cbâteau-Gontier,  signée 
Mahier  et  Desnoës,  contrôlée  au  dit  lieu  le  8^ 

De  haut  et  puissant  Seigneur  Hyacinthe  François  Georges 
comte  de  Montéclei\  maréchal  des  camps  et  armées  du  roy, 
Seigneur  de  la  Rongëre,  Saint-Sulpice,  Housse,  Chéronne  et 
autres  lieux,  fîls  et  principal  héritier  de  dame  Hyacinthe  de 
Menon,  fille  et  héritiëie  de  messire  François-Henry  de 
Menon^  comte  de  Turbilly,  fils  et  héritier  de  messire  Fran- 
çois Urbain  de  Menon,  comte  de  Turbilly  et  de  dame  Marie 
de  Chahannay,  et  se  faisant  fort  de  Messieurs  ses  cadets  aux- 
quels au  dit  nom  il  promet  de  faire  ratifier  ces  présentes  tou- 
tefois et  quantes  aussi  aux  peines  de  droit  ; 

Et  encore  fondé  de  la  procuration  passée,  le  9  du  présent 
mois,  devant  Dubois  et  Guédon,  notaires  royaux  au  Mans, 
contrôlée  le  lendemain,  signée  Dubois  et  Guédon,  de, 

Haute  et  puissante  dame  Madeleine-Renée  de  Menon, 
épouse  séparée  quant  aux  biens  de  haut  et  puissant  Seigneur 
Charles  Eleonor,  comte  de  Broc,  chevallier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  cavallerie 
de  la  Vieuxville,  de  lui  authorisée  à  la  poursuite  de  ses  droits 
par  son  contrat  de  mariage,  fille  et  hériiière  du  dit  François 
de  Menon,  comte  de  Turbilly,  fils  et  hériiier  du  dit  messire 
François  Urbain  de  Menon,  comte  de  Turbilly  et  de  la  dite 
dame  Marie  de  Chahannay,  demeurante  au  Mans,  en  son 
hôtel,  paroisse  Saint  Benoist  ; 
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Le  dil  Gerrouin  aussi  fondé  de  la  procuration  passée  devant 
Courlin  el  Lambert,  notaires  royaux  à  Vendôme,  le  30  juin 
dernier,  contrôlée  le  même  jour  en  la  dite  ville, 

De  haut  et  puissant  seigneur  messire  Joseph  Charles  de 
Vimeur,  marquis  de  Rochambeau^  chevalier,  seigneur  de  la 
Tour,  de  Varainne,  Beune,  Villarceau,  Lanorais,  Vaveroy,  la 
Boissière,  la  Barre,  Saini-Hilaire  et  autres  lieux,  conseiller 
du  Roy,  bailly  d'épée  du  Duché  de  Vendôme,  capitaine  gou- 
verneur pour  le  Roy  des  villes  et  château  du  dit  Vendôme, 
lieutenant  de  nos  seigneurs  les  maréchaux  de  France,  juge  du 
point  d'honneur  dans  l'étendue  des  Provinces  du  Vendômois 
el  Perche-Gouët,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  des  ordres  royaux  militaires  et  hospitaliers  de 
notre  Dame  de  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
petit-fils,  seul  et  unique  héritier  aujourd'hui  de  messire  René 
de  Vimeur,  chevalier,  seigneur  de  Rochambeau  et  de  dame 
Elisabeth  deMenon,  fille  et  héritière  du  dit  messire  Urbain  de 
Menon,  comte  de  Turbilly  et  de  la  dite  dame  de  Ghahannay, 
tant  en  son  nom  que  se  faisant  fort  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Marie-Anloine-François  Le  Pèlerin,  marquis 
de  Gauville,  lieutenant  général  des  armées  du  Roy,  comman- 
dant d'un  bataillon  aux  gardes  françaises,  et  des  seigneurs 
Comte  et  Baron  de  Gauville,  ses  frères  puînés  ;  tous  fils  et 
héritiers  de  Maître  François  Le  Pèlerin,  chevalier,  seigneur 
de  Gauville  et  de  dame  Jacqueline  Marie  de  Menon,  fille  et 
héritière  pareillement  du  dit  seigneur  Urbain  de  Menon,  comte 
Turbilly  et  de  la  dite  dame  de  Ghahannay  ; 

Lesquelles  procurations  ci-dessus  relatées  demeurent 
annexées  aux  présentes  pour,  après  avoir  été  certifiées  véri- 
tables par  le  dit  sieur  Gerrouin, D'autre  part. 

Les  quelles  parties  ont  dit  que,  par  sentence  de  la  séné- 
chaussée du  Mans,  du  ^4  aoiit  1701,  les  lettres  de  rescision 
obtenues  par  le  dit  messire  Gaspard  de  la  Goupillière  contre 
la  transaction  passée  entre  lui  et  ladame  Marie  de  Ghahannay, 
le  6  décembre  1682,  ont  été  entérinées  et  la  dite  dame,  ou 
quoique  ce  soit  ses  héritiers,  condamnée  de  rendre  au  dit  sei- 
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goeur  de  la  Goupillière  ses  fiefs  mentionnés  en  la  dite  tran- 
saction et  titres  d'iceux,  delui  en  rapporter  les  fruits,  revenus 
et  autres  proffits,  ensemble  la  somme  de  330  livres  aux  inté- 
rêts des  dites  choses  à  compter  du  jour  de  la  demande  et  aux 
dépens  ; 

Que,  sur  Tappel  d*ycelle,  serait  intervenu  au  parlement  de 
Paris,  le  31  août  1730,  arrêt  qui  en  confirmerait  la  dite  sen- 
tence, condamne  en  outre  les  dits  seigneurs  àe^anville  et 
de  Rochambeau  d'acquitter,  garantir  et  indemniser  le  dit  sei- 
gneur  François  Henry  de  Menon,  comte  de  Turbilly,  leur 
aisné,  des  condamnations  prononcées  contre  lui  par  le  dit 
arrêt,  même  des  dépens;  et  ce  pour  les  parts  et  portions  dont 
ils  en  sont  tenus  avec  dépens,  sauf  au  dit  seigneur  de  Tur- 
billy à  poursuivre  Tinstance  en  retrait  féodal  des  fiefs  ci-après 
contre  les  héritiers  du  dit  seigneur  de  la  Goupillière,  défense 
au  contraire  ; 

Mais  considérant  que  Texécution  des  dites  sentences  et  ar- 
rêts, si  elle  était  faite  à  la  rigueur,  deviendrait  un  nouveau 
germe  de  procès,  pour  la  difficulté  de  constater  les  fruits  et 
revenus  des  dits  fiefs,  soit  pour  ventes,  rachats,  chevaux  de 
services  et  autres  droits  féodaux,  à  cause  des  différentes  mu- 
tations arrivées  depuis  1682^  dont  il  n'a  point  été  tenu  état 
et  mémoire,  et  à  cause  de  la  prescription  de  la  plupart  des 
dits  droits  ;  et  d'un  autre  côté  désirant  éviter  le  jugement  de 
la  demande  en  retrait  féodal  des  fiefs  d'Orthon,  du  Bignon, 
de  la  Glairerie  et  de  la  Rondellière,  intentée  dès  le  14  jan- 
vier 1656,  par  la  dite  dame  de  Chahannay  à  sa  justice  de 
Rozé  contre  le  dit  feu  messire  Charles  de  la  Goupillière^  sei- 
gneur de  Saint-Âubin,  acquéreur  des  dits  fiefs,  dont  l'ins- 
tance est  pendante  et  indécise  au  Parlement  depuis  100  ans 
et  plus,  les  dites  parties  pour  ne  pas  éterniser  des  cx)ntesta- 
tions  qui  n'ont  que  trop  duré  entre  voisins  ont,  par  l'avis  de 
messire  Jean  Villain,  écuyer,  seigneur  de  laTabaise,  conseil- 
ler du  Roi,  lieutenant  général  de  la  ville  de  Saint-Calais, 
leur  ami  commun,  transigé,  accordé  ainsi  qu'il  suit: 

G'est  à  savoir  :  que  le  dit  Gerrouin^  au  dit  nom  en  acquies- 


-  329  — 

çaot  à  la  dile  sentence  du  24  août  170 1,  et  à  Tarrél  de  la 
Cour  du  31  août  1730  a,  par  ces  présentes,  rendu  et  ré- 
agis à  la  dame  de  Dollon,  au  dit  nom,  la  suzeraineté  des 
fiefs  hourseaux  de  la  Sauvagère  et  des  Marinières^  circons- 
tances et  dépendances  de  la  féodalité  de  la  métairie  de  Rou- 
gemont,  du  Moulin-Neuf,  des  lieux  du  Joncheray,  réuni  à  la 
dite  métairie  et  au  dit  moulin,  du  fiefboursal  de  la  Gouas- 
fert/e  et  dépendances,  sis  paroisses  de  Tuffé,  Boissé  et  Saint* 
Hilaire,  ensemble  la  féodalité  des  lieux  delà  Dinantière  et  de 
la  Houallerye  en  ce  qu'il  y  en  a  relevant  du  fief  de  Saint-Au- 
bin, la  féodalité  de  toutes  les  terres  sises  aux  environs  des 
lieux  de  la  Dinantière,  de  la  Houallerye  et  de  la  Gouafferye 
en  la  dite  parroisse  de  Tuffé,  relevant  au  dit  Sainl-Âubin,  le 
sujets,  vassaux,  cens,  rentes  et  autres  droits  et  devoirs  féodaux 
et  généralement  tous  les  objets  exprimés  et  non  exprimés  qui, 
par  la  dite  transaction  de  1682,  avaient  été,  par  le  dit  sei- 
gneur de  la  Goupilliëre,  cédés  à  la  dite  dame  de  Ghahannay, 
sans  en  rien  réserver,  ni  retenir,  tout  ainsi  et  de  même  ma- 
nière qu'ils  lui  avaient  été  abandonnés  ; 

Gomme  aussi  le  sieur  Gerrouin  lui  a  présentement  remis 
ès-mains  les  titres  et  pièces  concernant  les  dits  tiefs  et 
nommément  tels  aveux,  déclarations,  obéissances,  mémoires 
extraits  de  remembrances,  tant  en  papier  que  parchemin,  en 
même  nombre  et  qualité  et  tout  ainsi  qu'ils  lui  sont  détaillés 
dans  Pacte  du  14  juin  1684,  attesté  de  RenéBaudoux,  no* 
taire  royal,  desquels  titres  et  papiers,  la  dite  dame  de  Dollon 
le  tient  quitte  et  déchargé,  et  pour,  par  le  dit  Gerrouin,  s'ac- 
quitter des  fruits  et  revenus  des  dits  fiefs,  soit  poar  ventes, 
rachats,  chevaux  de  services^  amendes,  cens,  rentes  et  autres 
droits  féodaux  qu'il  peut  devoir  depuis  la  dite  transaction  de 

• 

1682,  ensemble  de  la  dite  somme  de  330  livres,  des  intérêts 
des  dites  choses  depuis  le  15  janvier  1697,  jusqu'à  ce  jour, 
et  des  dépens  faits  tant  au  siège  de  la  Sénéchaussée  da  Mans 
qu'au  Parlement,  dont  les  constituants  sont  par  la  dite  sen- 
tence et  le  dit  arrêt  débiteurs  et  rapportables  à  la  dite  dame 
de  Dollon,  le  dit  Gerrouin  a  offert  lui  payer  la  somme  de  6000 
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livres  dans  (rois  mois,  et  la  dite  dame  ayaol  accepté  les  dites 
offres  en  présence  du  conseDlement  et  par  le  conseil  de  mes- 
sire  Charles- François  de  la  Goupillière^  chevalier,  seigneur 
de  Brétigny  en  Duoois,  Mosny^  Vilhune  et  Montbizot,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  des 
grenadiers  du  roi,  oncle  paternel  des  deux  enfants  issus  d'elle 
et  de  son  défunt  époux,  demeurant  en  son  château  de  Mosny, 
paroisse  de  Montbizot,  ci-présent  ; 

Le  dit  Gerrouin  audit  nom  a  promis  et  s'est  obligé  comme 
de  fait  promet  et  s'oblige  par  ces  présentes  pour  les  dits  sei- 
gneurs et  dame  constituant  solidairement  et  un  seul  pour  le 
tout  et  sous  les  renonciations  de  droit  de  payer  le  dit  temps 
de  3  mois  et  sans  intérêt  à  la  dite  dame  de  Dollon  au  dit 
nom,  ce  acceptante,  la  dite  somme  de  6000  livres  à  laquelle 
somme  les  parties  ont  amiablement  composé  pour  les  dits 
objets  ci-dessus;  au  moyen  de  quoi  et  du  paiement  qui  sera 
fail  dans  le  dit  temps  la  dame  de  Dollon  le  tient  quitte  et 
décharge  de  la  restitution,  rapport  et  paiement  des  choses  ci- 
dessus  détaillées  ; 

Promet  et  s'oblige  en  son  propre  et  privé  nom  d'acquitter 
et  garantir  le  sieur  Gerrouin  au  dit  nom  de  toutes  demandes 
et  recherches  qui  pourraient  h  l'avenir  lui  être  faites  k  cet 
égard  de  la  part  des  dits  seigneurs  et  demoiselle  de  la  Gou- 
pilliere  ses  enfants  ;  consentant  encore  le  dit  sieur  Gucrrouin 
au  dit  nom  que  les  lots  et  ventes,  rachats,  chevaux  de  services, 
amendes,  cens,  rentes  el  autres  fruits  revenus  des  dits  fiefs 
rendus  et  restitués  qui  peuvent  être  actuellement  dûs  par  les 
sujets,  vassaux  el  censitaires  appartiennent  en  outre  h  la 
dame  de  Dollon  pour,  par  elle,  s'en  fîure  payer  h  ses  frais  et 
disposer  k  sa  volonté  ainsi  qu'elle  avisera  bon  être  et  suivant 
l'usage  et  coutume  locale  de  La  Ferlé-Bernard  ; 

Se  désiste  pareillement  le  dit  sieur  Gerrouin  au  dit  mon 
de  la  dite  demande  en  retrait  léodal  des  dits  fiefs  dOrthon, 
du  Bignon,  la  Clerrenje  et  la  Rondellière  internée  par  la 
dite  dame  de  Chahannay,  le  14  janvier  1650  contre  le  dit  feu 
Messire  Charles  de  la  Goupillière,  seigneur  de  Saint-Aubin, 
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dool  rinsiance  est  pendante  au  dit  parlement,  consentant 
que  les  dits  Hf^fs  demeurent  h  la  dame  de  Qollon  en  pleine 
propriété  ;  comme  aussi  lui  fait  remise,  le  dit  Gerrouin  au 
dit  nom,  et  décharge  la  dite  dame  de  tous  droits  de  lots  et 
ventes  résultant  du  contrat  d'acquêts  des  dits  fiefs  passé,  le 
4  avril  1654,  devant  les  notaires  du  Cbâtelet  de  Paris  ou 
résultant  du  remboursement  de  la  rente  foncière  de  800  livres 
créée  par  icelui,  ensemble  des  rachats,  chevaux  de  service, 
amendes,  cens,  rentes  et  autres.droils  féodaux  qui  pourraient 
lui  être  dus  au  dit  nom  par  la  dame  de  Dollon  et  les  dits 
seigneur  et  damoiselte  de  la  Goupillière,  ses  enfants,  tant  de 
leur  chef  que  de  celui  de  leurs  auteurs,  non-seulement  pour 
raison  des  dits  fiefs  qui  faisaient  Tobjet  du  dit  retrait  féodal, 
mais  encore  pour  tels  autres  fiefs  et  terres  qui  peuvent  leur 
appartenir  dans  la  mouvance  et  dépendance  des  fiefs  de  Ché- 
ronne,  Saint-Hilaire,  Rosé,  Granpiélafron,  à  la  charge  néan- 
moins par  la  dite  dame  au  dit  nom  de  payer  à  l'avenir,  aux 
jours  et  lieux  ordinaires,  les  cens,  rentes  et  autres  droits  féo- 
daux, de  faire  incessamment  les  foys  et  hommages,  donner 
par  aveu  le  dénombrement  des  choses  censives  et  de  faire 
toutes  obéissances  féodales  dues  au  dit  Gerrouin  au  dit  noni 
et  aux  seigneurs  de  qui  ils  relèvent  de  tout  tel  qu1l  est  dû, 
tant  par  la  coutume  générale  du  Maine  que  par  la  coutume 
locale  de  La  Ferté,  soit  pour  raison  des  fiefs  rendus  que  pour 
les  autres  fiefs  et  terre  appartenant  aux  dits  seigneur  et  da- 
moiselle  de  la  Goupillière,  ses  enfants,  dans  la  mouvance  de 
Chéronne,  St-Hilaire,  Piélafron,  Bresteau  et  autres  ; 

Sera  loisible  au  dit  Gerrouin  de  retirer,  si  fait  n'a  été,  la 
somme  de  4,040  livres  prétendue  consignée  par  la  dite  dame 
de  Chahannay  au  greffe  de  La  Ferté  pour  les  susdits  fiefs 
d'Orthon,  du  Bignon,  la  Glerrerye  et  delà  Rondellière;  et  h 
ce  moyen  l'instance  en  retrait  féodal  des  dits  fiefs  actuelle- 
ment pendante  au  parlement,  demeure  éteinte  et  assoupie  et 
les  dépens  faits  tant  à  la  justice  de  Rosé,  La  Ferte-Bernard 
qu'au  parlement  et  au  conseil  demeurent  compensés  entre  les 
parties; 
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Mais  avant  de  fixer  la  qaoïité  de  ce  que  les  dits  seigneurs 
de  Montécler^  dp  GauvilU^  de  Roehambeau  et  la  dite  dame 
de  Broe  doifent  payer  chacan  de  la  dite  somme  de  6,000  livres 
à  la  dite  damô  de  Dolkm,  sera  observé  que  le  dit  seigneur  de 
HoDtecler  et  la  dite  dame  de  Broc  comme  représentant  l>isné 
doivâit  non-seulement  les  deux  tiers  de  la  dite  somme  mais 
encore  4  portions  de  l'autre  tiers  pour  les  successions  des 
dames  Louise  et  Claude-Modeste  de  Menon,  religieuses,  à 
proportion  néanmoins  de  ce  que  suivant  leurs  partages  le  dit 
aîné  avait  amendé  des  dites  4  successions,  lesquels  deux  tiers 
et  4  portions  la  dite  dame  de  Broc  doit  le  tiers  et  le  dit  sei- 
gneur de  Montécler  le  surplus,  en  sorte  que  les  dits  seigneurs 
de  Gauville  et  de  Roehambeau  ont  été  par  le  dit  arrêt  de  la 
cour  condamnés  de  récompenser  le  dit  seigneur  de  Montécler 
ou  quoique  ce  soit  son  ayant  cause  de  la  perle  et  distraction 
des  dits  fiefs  restitués  qui  faisaient  partie  de  son  lot  avec 
dépens  et  que  la  dite  dame  de  Broc  est  pareillement  tenue 
de  la  dite  récompense,  il  a  étéjconvenu  pour  s'acquitter  des 
dites  obligations  respectives  et  accordé  que  le  dit  seigneur  de 
Montécler,  sur  la  dite  somme  de  6,000  livres  en  paiera 
seulement  celle  de  2,S00  livres,  M"»*  de  Broc  celle  de  1,300 
et  de  Gauville  et  Roehambeau  chacun  1,100; 

En  conséquence  Gerrouin  a  obligé  et  par  ces  présentes  les 
dits  seigneurs  et  dame  constituants  chacun  en  droit  foy  au 
paiement  des  dites  sommes  envers  la  dame  de  DoUon  dans 
la  mesure  et  quotité,  dans  les  termes  et  sous  la  solidité  ci- 
dessus  expliquée  ;  au  moyen  de  quoi  [Gerrouin,  pour  le  dit 
seigneur  de  Montécler,  tient  M"*^  de  Broc  quitte  du  dédom- 
magement qu'il  lui  était  dû  pour  la  perle  des  fiefs  restitués  à 
M°*®  de  DoUon,  et  décharge  pareillement  Gauville  et  de  Ro- 
ehambeau de  semblable  dédommagemeat  et  des  condamna- 
tions proncées  contre  eux  par  le  dit  arrêt  de  la  Cour  du 
31  aoiit  ll30,  tant  en  principal  intérêt  que  frais  et  dépens; 

Au  moyen  des  présentes  la  dite  dame  de  DoUon  et  le 
sieur  Gerroin  es  nom,  es  qualités  qu'ils  ont  prises,  demeure- 
ront entre  eux  réglés  des  demandes  qu'ils  avaient  respective- 
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ment  à  se  faire  en  vertu  de  la  dite  sentence  du  Mans  et  du  dit 
arrêt  de  la  cour  ;  et  le  dit  seigneur  de  Montécler  aisné  pareil- 
lement réglé  avec  ses  cadets  pour  les  répétitions  qu'il  avait 
aussi,  suivant  le  dit  arrêt,  à  exercer  contre  eux  toutes  ins- 
tances et  procédures  éteintes  entre  toutes  les  parties  ;  et, 
pour  l'exécution  des  présentes,  la  dite  dame  de  DoUon  a  élu 
domicile  en  son  château  de  DoIIon  et  Gerrouin  pour  les  dits 
seigneurs  et  dame  constituants  en  l'hôtel  de  la  dame  de  Broc, 
en  la  ville  du  Mans,  auxquels  lieux  toutes  procédures  et  signi- 
fications seront  valablement  faites.  »  Signé  :  Gerrouin,  Vian- 
tais  de  DoUon  la  Goupillière,  iS  juillet  1760.  (1) 

Le  fils  de  Pierre  Guillaume, 

PiEBRE  GuiLLAUME-Louis  DB  LA  GoDPiLUÉRE,  chcvalier, 
nàarquis  de  Dollon,  devint  lieutenant  du  régiment  du  Roi 
Infanterie.  Par  contrat  de  mariage  du  10  juin  1777,  il  épousa 
«  Jacqueline-Françoise  de  Mannbtot,  fille  de  Messire  Jean- 
Baptiste  Brunet,  chevalier,  seigneur  de  Mannetot,  ancien 
officier  de  la  première  compagnie  des  Mousquetaires,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  demeurant  ville  de  Falaise,  province  de 
Normandie,  et  de  feue  noble  Dame  Jeanne-Françoise  Le 
Roux.  » 

Aux  termes  de  ce  contrat  «  H.  de  Mannetot  promettait 
168  mille  francs,  savoir  150  mille  dont  il  fera  7,500  francs 
d^intérèt  jusqu'à  Tamortissement  ;  les  15,000  restant  seront 
fournis  le  jour  de  la  célébration  du  mariage  en  un  collier  et 
répingle  de  diamants,  étui  d'or,  dentelles,  clavecin  et  autres 
meubles  à  T usage  de  la  dite  demoiselle. ..  Dans  le  cas  ou 
M.  de  Mannetot  se  remarierait,  il  ne  le  pourra  qu'après  avoir 
donné  aux  futurs  époux  la  somme  de  100  mille  francs,  outre 
et  non  compris  les  autres  droits  acquis  à  la  future  épouse  par 
la  coutume  de  Normandie.  • .  »  (2) 

Les  époux  se  faisaient  réciproquement  donation,  sous  cer- 
taines conditions,  de  leurs  biens  mobiliers.  Nous  voyons 
signer  an  contrat  :  Charles  de  la  Goupillière,  ancien  capi- 

(i)  Etude  de  DoUon. 

(3)  Etude  de  DoHon*  Dépôt  du  contrat  de  M.  de  DoUon,  15  août  1777. 
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taine  au  régiment  Infanterie  da  Roi,  oncle  du  Tutor  époux  ; 
Vanssay,  Vanssay  de  Conflans;  Chauvin  de  la  Normandière, 
Lonvigny,    beaii-frère  de   Pierre-Guillauroe-Louis  (t). 

La  céréiqonie  religieuse  eut  lieu  le  28  août,  à  Falaise,  à 
l'église  Saint-Gervais  ^2). 

En  1778,  Pierre-Guillaume-Louis  fut  nommé  gouverneur 
de  la  ville  de  Connerré. 

Ppu  de  temps  après  il  lui  naissait  un  fils  :  «  Le  âl  juillet 
1778  a  été  baptisé  Messire  Alexandre-Louis-Jean-Baptiste- 
Jacques  de  la  Goupillière,  né  aujourd'hui  à  4  heures  3/4  du 
matin.  Le  parrain  a  été  Messire  Jean-Baptiste-Brunet  de 
Mannetot;  la  marraine  haute  et  puissante  dame  Marie^Louise- 
Bordel  de  Viantais  de  la  Boultelière,  représentée  par  Anne- 
Françoise-Charilé  de  la  Goupillière,  damoiselle.  Etaient  pré- 
sents :  Messire  Charles-François  de  la  Goupillière,  chevalier, 
seigneur  de  Bréligny  (3),  etc.,  Messire  Georges-Paul-Henry 
de  la  Goupillière,  chevalier,  seigneur  de  Planchette...  »  (Etat 
civil  de  Dollon). 


(1)  Messire  Pierre-Charles-François  Bouvet  de  Louvigny,  chevalier, 
scijîneur  de  BiarL,  capitaine  au  régiment  royal  étranger  cavalerie, 
demeurant  en  son  château  de  Biart,  à  Courgains,  avait  épousé  Adélaïde 
Monique  Henriette  de  la  Goupillière. 

(2)  Voir  les  Mémoiresjdu  chanoine  de  ta  ManouUlère,  t.  I,  p.  %9,  qui 
nous  apprennent  que  M"*  de  Mannetot  avait  23  ans,  qu'elle  devait  être 
très  riche;  que  M.  de  DnUon,  très  riche  également,  avait  déjà  quitté  le 
service. 

(3)  Deux  mois  après  le  baptême  de  son  petit  neveu  Charhîs-François 
de  ta  Goupillière  —  deuxième  lils  de  Pierre  Gaspard  —  décédait  au 
château  de  Dollon  «  d'une  fièvre  maligne  ou  plutôt  d*un  abcès  dans  la 
poitrine  et  un  dépôt  dans  la  tête;  c'est  la  suite  d'une  chute  de  cheval 
qu'il  avait  faite  à  Yvré,  il  y  a  deux  ans.  Il  a  donné  par  leslamenl  à 
Mlle  de  la  Goupillière,  qui  demeurait  avec  lui,  sa  maison  du  Mans,  par 
usufruit»  plus  une  partie  de  son  mobilier....  »  Mémoires  de  la  Manouil- 
1ère.  L  l,p.  323.  Après  de  longs  services,  Charles-François  de  la  Gou- 
pillière, resté  célibataire,  avait  quiUé  l'armée  avec  la  croix  de  Saint- 
î.ouis  et  le  litre  de  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  du  roi  pour 
venir  se  fixer  au  Mans.  11  n'avait  pas  tardé  à  prendre  rang  parmi  l'élite 
de  la  Société.  Dans  une  affaire  importante,  l'enquête  de  Posset,  il  fut 
choisi  pour  représenter  la  noblesse.  Ami  des  belles-lettres  et  des  arts, 
il  ligurait  le  premier  sur  le  tableau  des  actionnaires  de  la  salle  de  spec- 
tacle dont  il  était  un  fervent  habitué.  Le  chanoine  Le  Paige  fait  son  ëtogc 
et  témoigne  qu'il  était  «  chéri  et  respecté  de  tous  ccdx  qui  le  connais- 
saient ».  Décédé  le  4  octobre,  il  fut  inhumé  le  5  dans  l'ôglise  de  DoUon. 
Il  éUit  âgé  d'environ  71  ans  (Etat  civil  de  Dollon], 
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Pierre-Guillaume-Louis  ne  devait  pas  goûler  longtemps  les 
joies  de  la  paternité. 

Etant  allé  dans  les  derniers  jours  de  janvier  1779  avec  sa 
femme  chez  son  beau-père,  à  Falaise,  il  y  tomba  malade  et  y 
mourut  au  bout  de  10  jours,  le  H  février,  âgé  seulement  de 
irenle-huit  ans  {Mémoires  de  la  Manouillère^  t.  4,  p.  334). 

Nous  avons  puisé  largement  dans  Tinvenlaire  dressé  à  la 
suite  de  son  décès.  Nous  y  ferons  un  dernier  emprunt  dans 
le  but  de  jusiifier  ce  qu'ont  avancé  Le  Paigeel  Pesche,  rela- 
tivement h  la  très  ancienne  origine  de  la  maison  de  la  Gou- 
pillière.  Voici  l'analyse  succincte,  par  le  notaire  Barré,  de 
quelques-uns  des  plus  vieux  titres  conservés  dans  les  archives 
de  cette  famille  : 

«  En  1269,  Geoffroy  de  la  Goupillière,  seigneur  de  Villiers, 
capitaine  des  gardes  du  corps,  apporte  de  Palerme  (Sicile)  les 
reliques  de  Sainte-Catherine.  Il  fil  bâtir,  en  1270,  une  cha- 
pelle sous  Tautel  de  laquelle  il  plaça  les  reliques  de  la 
sainte  (1). 

Un  extrait  du  cartulaire  ou  livre  blanc  de  TËglise  du  Mans, 
lequel  consiste  en  2  pièces  :  la  première,  en  français,  est  un 
contrat  de  vente  de  dixroes  de  Cherré  consenti  par  Guillaume 
Goupil  et  Guillaume  de  Gorgetren,  écuyers,  au  profit  du  cha- 
pitre; la  seconde,  en  latin,  est  un  contrat  du  même  objet 
consenti  par  Guilllaume  de  la  Goupillière  et  son  frère  Pierre 
au  profit  des  dits  chanoines;  le  premier  en  date  du  mardi  de 
la  Saint-Hilaire,  le  deuxième  du  jeudi  après  la  Saint-Vincent, 
1284.(2) 

Gontract  d'acquêt  fait  par  Alinant  de  la  Goupillière, 
écuyer,  de  2  pièces  de  terre,  en  date  du  lundi  d'après  la 
St-Lucas,  Tan  1316. 


(1)  •  En  1372,  elles  en  lurent  ôtées,  enchâssées  en  bois  peint  en  pré- 
sence d*Anloine  de  la  GoupilUère  et  autres.  En  1517,  celle  chapelle  fut 
couverte  de  cuivre  et  ouverte  en  1635.  On  voit  encore  dans  l'éji^lise  de 
Salnle-Christine,  à  Chartres,  les  armes  de  la  maison  de  la  Goupillière 
sur  la  chûsso  de  Sainte-Christine  el  aux  anciennes  vitres.  Suivant  un 
Mémoire  joint  aux  dites  pièces,  il  existe,  dans  le  chœur  de  celte  église,* 
trois  tombes  de  MM.  de  la  6ou])Uiière  ».  Inventaire. 

(2)  LiberAlbus.P.  377,  378. 
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Jugement  qui  condamoe  un  nommé  Fouquet  Gaudart  à 
payer  au  sire  de  la  Goupiiliëre  8  deniers  de  cens,  le  jeudi 
diaprés  la  Si-Benoit  1 382. 

Sauvegarde  accordée  par  Charles  VII  en  faveur  de  Pierre 
de  la  Goupiiliëre,  homme  d'armes  d'une  compagnie  ordinaire, 
le  14  octobre  1453. 

Quittance  donnée  par  Jeanne  de  la  Goupiiliëre,  abbesse 
de  la  Perrigne,  à  Marin  de  la  Goupiiliëre,  son  frëre,  le 
5  février  1557. 

Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  en  faveur  d'Israël 
de  la  Goupiiliëre  par  lequel,  vu  ses  titres  de  noblesse,  la  cour 
le  maintient  en  ses  qualités  et  privilëge  d'ancienne  noblesse^ 
en  date  du  19  juillet  1610.» 

Le  30  mars  1779,  le  conseil  de  famille  du  mineur  de  la 
Goupiiliëre,  réuni  par  devant  Jacques-Germain  Lambert, 
bailly,  juge  ordinaire  civil,  criminel,  police  et  gruerie  du 
marquisat  de  Montfort,  désigne  comme  subrogé-tuteur  de 
Tenfantson  oncle,  .M.  Bouvet  de  Louvigny  (1). 

24  décembre  1788,  traité  d'éducation  de  M.  Alexandre 
de  la  Goupiiliëre  entre  Madame  de  la  Goupiiliëre  et  Paul 
Provost,  ecclésiastique,  demeurant  au  château  de  Dollon, 
instituteur  du  dit  seigneur  depuis  le  7  novembre  1786- 
Provost  s'engage  pour  10  ou  12  ans;  recevra  1000  livres  par 
an,  sera  logé,  blanchi,  nourri.  L'éducation  achevée,  on  lui 
servira  1000  fr.  de  rente  viagère.  En  cas  de  mort  de  Télëve 
dans  les  5  ans,  la  pension  sera  réduite  à  500  livres  (2). 

Lors  de  la  réunion  de  la  noblesse  provinciale  pour  la 
nomination  des  députés  aux  États  généraux,  le  16  mars  1789, 
jjme  veuve  de  la  Goupiiliëre  de  Dollon  est  représentée  par 
M.  Bouvet  de  Louvigny. 

*  * 

{A  suivre) . 


•«^ 


(1)  Acte  en  notre  possession. 

(2)  Etode  de  Dollon. 
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NOTICE 


SUR  LES 


PRIMEVÈRES    SARTHOISES 


Par  M.  GENTIL,  Membre  titulaire. 


Les  différentes  formes  de  primevères,  réunies  par  Linné 
(Sp.  204)  sous  le  nom  de  Primula  verts,  sont  assez  nombreu- 
ses. Il  en  a  été  signalé,  dans  la  Sarthe,  une  quinzaine  environ, 
sans  compter  les  hybrides.  On  peut  cependant  les  ramener 
toutes  à  trois  espèces,  qui  correspondent  aux  trois  variétés 
linnéennes  : 

a,  officinalis^  limbo  corollarum  concavo  ; 
p,  elatior,  limbo  corollarum  piano  ; 
Y,  acaulis^  scapo  nullo. 

En  1778,  Jacquio  (Mise,  I,  p.  158  et  159)  élevait  ces  trois 
variétés  au  rang  d'espèces  légitimes  et  cette  manière  de  voir, 
qui  nous  parait  parfaitement  fondée,  a  été  généralement 
acceptée  par  les  botanistes.  —  C'est  particulièrement  au  point 
de  vue  de  leurs  variations  que  nous  allons  les  examiner. 

Espèces  et  Variétés. 

i .  Prixnula  offioinalis  Jacq.  (P.  verts,  «,  officina- 
lis  L.)-  —  Cette  espèce,  vulgairement  désignée  sous  le  nom 
de  coixou,  est  chez  nous  la  plus  commune.  Répandue  dans  les 
prés,  elle  se  montre  aussi  le  long  des  haies,  aux  bords  des 
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champs  et  des  chemins,  plus  rarement  sous  bois.  Ses  fleurs 
odorantes,  disposées  en  ombelle  au  sommet  d'une  hampe  plus 
ou  moins  élevée,souvent  petites,  toujours  à  limbe  concave,  sont 
ordinairement  d'un  jaune  vif,  avec  cinq  taches  orangées  au- 
dessus  de  la  gorge,  pourvue  de  plis  saillants.  Le  calice  renflé, 
très  ouvert,  à  dents  courtes,  presque  triangulaires,  subob- 
tuses et  mucronées^esl  nettement  blanch&tre-tomenteux,méme 
sur  les  angles  et,  par  sa  forme  autant  que  par  sa  coloration, 
achève  de  diiïérencier  cette  espèce,  dont  les  feuilles  sont  pour 
la  plupart  contractées  assez  brusquement  en  pétiole  ailé. 

Le  calice,  que  tious  venons  de  décrire,  fournit  un  caractère 
de  premier  ordre  par  sa  constance  absolue.  Il  en  est  de  même 
pour  la  forme  du  limbe,  toujours  plus  ou  moins  concave, 
môme  quand  les  fleurs  deviennent  un  peu  grandes,  comme  il 
arrive  pour  la  variation  que  Goupil  (i)  (Obs.  sur  qq.  prim.) 
désignait  sous  le  nom  de  sylvatica,  «  floribus  majoribus,  in 
sylvis  circà  Cœnomanum.  » 

Les  taches  orangées,  qu'on  observe  à  la  base  des  lobes  de  la 
corolle,  manquent  rarement.  Mais,  la  teinte  générale  de  la 
fleur,  d'un  jaune  assez  foncé,  peut  s'atténuer  et  devenir  plus 
ou  moins  pâle,  quand  la  plante  croit  dans  les  lieux  humides 
ou  ombragés.  J'ai  même  vu  des  exemples  de  coloration  très 
p&le,  notamment  aux  environs  de  Ruaudin. 

Parfois,  au  contraire,  la  nuance  se  fonce  et  le  limbe  prend 
une  couleur  rougeâtre.  D'où  le  nom  de  purpurascens^  pour 
désigner  celte  forme,  que  Diard  (2)  (PI.  de  St-Calais)  a  signa- 


(1)  Goupil  (Clément-Jacques),  né  au  Mans,  le  24  novembre  1784, 
mort  dans  la  mènïe  ville,  le  28  juin  1858,  docleur  en  médecine,  député 
de  1830  à  1834,  puis  receveur  particulier  des  finances  de  l'arrondisse- 
ment de  La  Flèche,  consacrait  ses  loisirs  à  l'étude  de  Thisloire  natu- 
relle. On  lui  doit,  en  botanique,  les  publications  suivantes  :  Observa^ 
lions  sur  quelques  espèces  de  primevères,  1824  (in  Mém.  Soc.  linn.  de 
Paris,  t.  III),  el  Note  supplémentaire  aux  observations  sur  quelques  pri- 
mevères, 180  il.  Cl.  IV..) 

(2)  Diard  (Pierre),  né  à  Domfront-en-Champagne  (Sarthe),  le  10  avri 
1784,  décédé  à  Sainle-Croix-lez-Le  Mans,  le  18  août  1849,  membre  de  la 
Société  d'Atîricullure,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  habita  longtemps 
Saint-Calais.  Il  avail  entrepris,  quand  la  mort  vint  le  surprendre,  la  publi- 
cation du  Catalogue  raisonné  f tes  plantes  qui  croissent  naturellement  à 
Saint'Çalais  et  dans  ses  environs.  L'impression  en  fut  assurée  par  les 
soins  de  M.  Ed.  Guéranger  el  terminée  en  1852. 
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lée  dans  le  bois  de  TiroD^  près  de  Sainl-Galais  et  «|ue,  non 
loin  de  là,  sur  nos  limites,  h  Mondoubleau,  M.  Légué  (FI.  de 
Mond.,  p.  51)  a  rencontrée  depuis,  h  fleurs  variant  du  jaune 
commençant  à  prendre  une  teinte  rousse  au  brun  presque  noir, 
avec  toutes  les  nuances  intermédiaires,  sans  différer  autre- 
ment de  Tespèce. 

Goupil  {loc.  cit,)  indique  autour  du  Mans  deux  variétés 
intéressantes  .  cahjcanihema,  «  calice  corollaeformi  » ,  et 
multiplex^  «  sexibus  in  corollis  mutatis,  »  admises  aussi  par 
Desportes  (i)  dans  sa  Flore  du  Maine,  mais  sans  aucune  indi- 
cation de  localités  précises.  Elles  sont  sans  doute  fort  rares. 
Nous  ne  les  avons  pas  rencontrées. 

En  revanche,  nous  connaissons  dans  la  Sarthe^  la  forme 
nommée  par  Goupil  biumbellata,  «  umbella  ecentro  generali 
crescenie^  »  qu'il  indiquait  seulement  «  circà  Parisios  »  ;  va- 
riation curieuse,  dans  laquelle  une  seconde  ombelle  bien  four- 
nie, portée  par  un  prolongement  de  la  hampe,  surmonte  Tom- 
belle  principale.  J'en  possède  un  bel  exemplaire,  recueilli  par 
M.  Roquet,  le  13  mai  1888,  près  de  Laigné-en-Belin,  dans 
les  chaintres  d'une  pâture,  entre  les  Coulées  et  la  Grande- 
Ghauvière,  où  se  trouvaient  quatre  ou  cinq  individus  sem- 
blables. 

A  cette  exubérance  exceptionnelle  de  végétation  on  peut 
opposer  la  forme  appauvrie,  dont  la  hampe  porte  une  seule 
fleur.  Goupil  en  a  fait  sa  variété  uniflora,  a  scapo  unifloro, 
abortû  pedicellorum,  prêter  unum  ;  j>  état  purement  tératolo- 
giquC;  sans  importance  et  d'un  bien  petit  intérêt. 

Tout  autre  serait,  semble-t-il,  le  cas  où  la  hampe  devient 
sinon  tout  à  fait  nulle,  du  moins  tellement  courte  que  les 
pédicelles,  plus  ou  moins  nombreux,  paraissent  naître  direc- 


(1)  Desportes  (Narcisse),  né  à  Champrond  (Sarthe),  le  2  décem- 
bre 1776,  mort  au  Mans,  le  17  juin  1856,  ex-maltrede  forges,  adjoint  au 
Maire  du  Mans,  puis  conservateur  du  Musée,  président  de  la  Société 
d*Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sartlie,  a  publié  les  ouvra^'cs  sui- 
vants :  Rosetum  gallicum,  1818,  et  Flore  du  Maine  (Sarlhe  et 
Mayenne),  1838. 
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ment  de  la  souche.  G*esl  la  variation  à  c  pédoncalet  radi- 
caux »,  qoe  Diard  rencontrait  aux  environs  de  Saint-Calais. 

L'existence  de  cette  forme  acaule  ne  serait-elle  pas  un 
motif  d'admettre  la  réunion  en  une  seule  espèce  de  Vofficinalis 
et  du  grandiflora^  que  semblerait  justifier  aussi  la  forme  cau- 
lescente  de  ce  dernier  ?  De  bons  esprits  le  pensent  et  c'était 
peut-être  une  des  raisons  sur  lesquelles  s*appuyait  Topinion  de 

4 

Linné.  Mais,  en  réalité,  ce  sont  là  de  simples  anomalies,  pure- 
ment accidentelles,  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  des  carac- 
tères différentiels  fournis  par  les  enveloppes  florales,  dont  la 
constance  ne  permet  aucune  hésitation. 

Une  dernière  remarque  à  faire  au  sujet  de  l'espèce  qui  nous 
occupe,  c'est  qu'elle  est,  aussi  bien  que  les  deux  autres,  essen- 
tiellement hétérostylée.  La  longueur  des  styles  et  la  situation 
desétamines  diffèrent  suivant  les  individus.  Nous  reviendrons 
plus  loin  sur  ce  fait,  depuis  longtemps  constaté  par  tous  les 
observateurs  attentifs,  mais  qui  n'a  pas  d'importance  au  point 
de  vue  taxinomique. 


2.  Prixnula  grandiflora  Lam.  {P.  verts,  y,  acau- 
lis  L.).  —  Cette  espèce,  que  nos  voisins  de  l'Anjou  désignent 
sous  le  nom  de  Suzanne,  a  reçu  des  campagnards  manceaux, 
moins  délicats  pour  le  choix  des  vocables,  la  dénomination  de 
puput,  qui  du  reste,  hàtons-nous  de  le  dire,  n'est  pas  d'un 
emploi  fréquent.  En  général,  on  l'appelle  simplement  prime* 
vère. 

Elle  est  assez  répandue,  moins  commune  cependant  que  la 
précédente.  On  la  rencontre  dans  les  bois  montueux  ou 
dans  les  chaintres  et  le  long  des  haies,  plus  rarement  dans  les 
prés  ou  plutôt  à  leur  bordure. 

Ses  grandes  fleurs  inodores,  d'un  jaune  pâle,  portées  sur 
des  pédicelles  ordinairement  radicaux,  permettent  de  la 
reconnaître  h  première  vue,  même  de  loin.  Le  limbe  de  la 
corolle,  très  étalé,  présente  à  sa  base  cinq  taches  orangées. 
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souveni  confluentes  en  un  anneau  surmontanl  la  gorge, 
pourvue  de  plis  saillants.  Le  calice  plus  ou  moins  lâchement 
appliqué  sur  le  lube  de  la  corolle,  vert  sur  les  angles,  blan- 
cliâtre  ou  quelque  peu  jaunâtre  dans  les  sinus,  est  fendu 
profondément,  à  dents  étroites,  longues,  acuminées  et  sou- 
vent à  pointe  incurvée  en  dedans.  Les  feuilles  sont  en  général 
atténuées  insensiblement  jusque  vers  la  base,  plus  rarement, 
un  peu  contractées  vers  le  tiers  inférieur  en  pétiole  ailé. 

Le  caractère  différentiel  de  première  importance  pour 
cette  espèce  est  fourni  par  le  calice,  peu  ou  point  renflé,  plus 
ou  moins  vert  sur  les  angles,  jamais  totalement  blanchâtre, 
à  divisions  toujours  étroites  et  longues,  qui  la  séparent  de 
Vofficinalis,  non  moins  que  la  forme  plane,  nullement  con- 
cave, du  limbe  de  la  corolle.  Ces  particularités  ont  une 
constance  absolue,  quelles  que  soient  les  variations  qu'on 
puisse  observer  par  ailleurs  et  qui  sont  assez  nombreuses. 

La  couleur  jaune  pâle  de  la  coi^olle  s'atténue  quelquefois 
au  point  de  devenir  blanche  ou  presque  blanche.  C'est  une 
simple  anomalie  que,  dès  1G50,  Bauhin  (Hist.  pi.,  III.  p 
497)  avait  déjà  notée  :  «  Primula  veris  alia  (lore  aibo  »  et 
dont  Goupil  a  fait  sa  variété  alba,  «  fauceluteo,  limbo  albes- 
cente,  »  qu*il  indiquait  «  Circà  Cœnomanum,  in  sepibus 
fabricœ,  gallicè  dicta?,  Chemiré-en-Charnie.  »  Celte  modifi- 
cation de  teinte,  qui  se  montre  assez  fréquemment,  plus  ou 
moins  complète,  vers  la  fin  de  la  floraison,  ne  peut  être  prise 
en  considération  qu'autant  qu'on  Tobserve  sur  des  fleurs 
fraîchement  épanouies.  Elle  ne  peut  d'ailleurs  constituer 
qu'une  simple  variation,  qu'il  est  parfaitement  inutile  de 
désigner  par  un  nom  particulier. 

Rarement  aussi  la  corolle  devient  rougeâtre.  Goupil  en  a 
fait  sa  vméié  purpurdscens,  «  fauce  luteo,  limbo  purpuras- 
cente.  Circà  Cœnomanum  in  nemorosis  umbrosis  vulgo  Mars- 
an 
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hain.»  Bien  avant  lui,  dès  i786.Maulny  (1'  ^Pl.  des  environs 
du  Mans,  p.  194)  lavait  signalée,  sous  le  nom  de  P,  acaulis 
purpurea^  dans  ce  même  bois  de  Marshain,  voisin  d'Allonncs, 
où  je  l'ai  retrouvée  depuis,  tandis  qu'elle  était  observée  par 
M.  Déan  dans  le  bois  de  Chêne-de-Cœur,  en  Sainl-Pavace, 
par  M.  Tabbé  Lemée  dans  les  bois  de  Bouillon  et  par  M.  le 
chanoine  Cbenon  aux  environs  d'Amné,  près  d'Hucheloup  et 
à  Chemiré-en-Charnie,  près  de  la  Forge.  Mêlée  au  type,  celte 
variété  n'en  diffère  pas  autrement  que  par  la  coloration  des 
fleurs. 

De  même  que  pour  Vofficinalis,  Goupil  signale  une  variété 
calycant/iema,  à  sépales  pétaloïdes.  Desportes  n'en  parle  pas. 
Mais,  il  admet  une  variété  multiplex^  comprise  sans  doute 
dans  la  variété  Constantinopolitana  «  flore  multiplici,  »  que 
Goupil  indiquait  seulement  comme  plante  horticole,  «  apud 
nos  culta,  »  et  que  je  n'ai  jamais  vue  spontanée. 

La  variationja  plus  intéressante  de  notre  primevère  a 
grandes  fleurs  est  la  forme  caulescenle,  que  Goupil  ne  con- 
naissait pas  ou  qu'il  confondait  avec  son  P.  lariabilis^ 
comme  Ta  fait  Desporles  dans  sa  Flore,  du  Maine  p.  159  et 
511)  sous  le  nom  de  «  poIyantha=P.  t;arta6t7/s  Goup.  = 
P,  acaulis,  caulescens  Koch.  »  Mais  Diard  l'avait  parfaite- 
ment distinguée  dans  le  bois  de  Nompié,  près  de  Sainte- 
Cérotie,  lui  réunissant  avec  raison  la  forme  acauli-caules- 
cens^  qui  ne  peut  effectivement  en  être  séparée. 

Ce  sont  deux  modifications  assez  rares,  que  j'ai  cependant 
rencontrées  plusieurs  fois.  Dans  la  première,  la  souche  émet 
une  ou  même  plusieurs  hampes^  portant  au  sommet,  réunies 
en  ombelle,  des  fleurs  identiques  a  celles  du  type  ou  scule- 


(t)  Maulny  {Louis-Joan-Charlcs\  anliquairo  cl  naluralislo,  né  au 
Mans,  le  li  décembre  i7o8,  mort  dans  la  m^mo  \\\U\  le  18  mars  lHl?î.  a 
publié  différents  opuscules  sur  l'histoire  nalurelle  du  Maine,  enlre 
autres  un  pclii  volume  de  2:>4  pages,  devenu  rarissime,  ayanl  pour 
litre  :  Plantes  observées  aujc  environs  <fu  Motus  :  17S6. 
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menl  un  peu  moins  lai*g(\s  ;  dans  la  seconde  les  fleurs  ombel- 
lées  sont  accompagnées  de  fleurs  solitaires. 

Ce  dernier  cas  suffit  pour  montrer  que  la  formation  de  la 
hampe  n'est  ici  qu'un  accident  de  végétation,  analogue  h  celui 
qu'on  observe  par  exemple  pour  la  forme  caulescente  du 
Cirsium  acaule,  qui  n'est  qu'une  simple  variation,  dont  per- 
sonne n'oserait  invoquer  Texistence  pour  réunir  cette  espèce 
au  Cirsium  anglicum,  qu'on  rencontre  parfois  acaule  ou 
subacaule,  comme  il  nous  est  arrivé  de  Tobserver  aux  envi- 
rons de  Pincé. 

Pas  plus  que  l'absence  de  la  hampe  chez  quelques  indivi- 
dus rares  de  la  primevère  officinale,  la  présence  accidentelle 
d'une  ombelle  chez  notre  primevère  à  grandes  fleurs  ne  peut 
autorisera  grouper  sous  un  même  nom  spécifique  deux  types 
diftérenciés  par  d'autres  caractères,  d'une  constance  parfaite, 
fournis  par  le  calice  et  la  corolle,  que  nous  avons  précédem- 
ment indiqués. 

C'est  donc  avec  raison  que  Lamarck  écrivait  en  1795  (FI. 
fr.,  2"  éd..  II,  p.  248)  :  «  M.  Linné  range  celte  plante  (P. 
grandiflora)  avec  la  primevère  officinale,  comme  n'étant 
qu'une  variété  ;  mais  elle  en  diffère  on  ne  saurait  davantage. 
Son  port,  la  grandeur  de  ses  fleurs,  leur  forme,  etc.,  tout 
s'oppose  h  ce  que  l'on  puisse  réunir  ces  plantes.  »  Si  l'on  a 
soin  de  ramener,  comme  il  convient,  h  leur  valeur  de  pure 
contingence,  la  production  fortuite  de  la  hampe  chez  l'une, 
son  absence  accidentelle  chez  l'autre,  l'opinion  de  Lamarck 
s'impose  h  tout  esprit  judicieux. 

Nous  avons  dit  que  la  primevère  officinale  est  une  planle 
hétéroslylée.  Il  en  est  de  même  pour  la  primevère  à  grandes 
fleurs.  Tantôt  le  style  égale  sensiblement  ou  même  dépasse 
la  longueur  du  tube,  dans  la  moitié  inférieure  duquel  sont 
insérées  les  étamines  ;  tantôt  celles-ci  se  montrent  h  la 
partie  supérieure  du  tube  et  alors  le  style  est  court,  n'attei- 
gnant même  pas  leur  niveau  d'insertion. 
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De  Candolle,  en  1815,  a  créé  son  Primula  brevislyla  (FI. 
fr.,  VI,  p.  383),  ens'appuyanl  sur  celle  dernière  parlicula- 
rilé,  que  Basiard  avait  considéré  le  premier  comme  carac- 
térislique  d'une  espèce  distincte,  dans  le  Supplément  à  son 
Essai  sur  la  flore  de  Maine-et-Loire,  en  18li.  Mais,  crai- 
gnant sans  doute  de  s'avancer  trop,  de  Candolle  prenait  soin 
d'ajouter  :  «  L'exemple  de  la  Primevère  auriculc,  qui  a  les 
anthères  tantôt  à  la  base,  tantôt  h  la  gorge  du  tube,  doit  ins- 
pirer des  doutes  sur  la  légitimité  des  deux  espèces  que  j'ad- 
mets ici,  d'après  l'observation  de  M.  Bastard,  et  engager  les 
naturalistes  à  les  étudier  de  nouveau,  j^ 

Nous  avons  constaté  qu'on  observe  aussi  chez  la  primevère 
officinale  ce  fait  de  riiétéroslylie,  qui  se  présente  dans  ses 
diflerentes  variations,  aussi  bien  que  dans  celles  du  P,  grandi- 
flora  et  que  nous  retrouvons  encore  chez  le  P.  elatior.  C'é- 
tait chose  connue  des  botanistes  bien  avant  Bastard  et,  dès 
1797,  dans  Tédition  du  Systema  vegetabiliujn  publiée  par 
Persoon,  on  pouvait  lire  :  «  Staminum  situs  et  pistilli  longi- 
tudo  in  3  hisce  varietatibus  diversa  sunt.  »  —  Comme  le 
disait  Goupil,  en  1824,  ce  sont  de  simples  accidents  de  situa- 
tion et  «  si  Ton  persistait  à  vouloir  faire  des  espèces  avec 
des  caractères  aussi  variables,  ce  serait  d'un  trait  de  plume 
doubler  les  primevères  et  toutes  leurs  variétés.  »  Cette  remar- 
que, très  juste,  suffit  pour  infirmer  la  légitimité  du  P.  brevi- 
stij/a. 

Uans  son  Catalogue  des  plantes  de  Saint-Calais,  p.  134, 
Diard  admet  le  P.  brevistylaDC,  covame  variété  du  P.  gran- 
di/lora  Lam.,  sous  le  nom  de  eontroversa,  qu'il  distingue 
de  la  variété  caulescens  Koch,  lui  attribuant  toutefois  comme 
a  celle-ci  une  hampe,  dont  elle  est,  dit-il,  toujours  pourvue. 
La  plante  que  ce  botaniste  avait  en  vue,  se  trouvant  ainsi 
caractérisée  par  ses  grandes  fleurs  jaunes,  k  styles  courts, 
disposées  en  ombelle,  n'était  pour  de  Candolle  qu'une  sous- 
variété  de  son  P.  brevislyla.  La  synonymie  donnée  par 
Diard  n'est  donc  pas  d'une  exactitude  rigoureuse,  l'espèce 
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n*"  2365'  de  la  Flore  française  comprenani  aussi  bien  la 
forme  à  styles  courts  privée  de  hanipe  que  celle  qui  s'en 
trouve  OHinie.  Il  faudrait  donc  écrire  :  P.  grandi/lora,  con- 
traversa  Diard  =  P.  brevislyla  DC,  pro  farte, 

Kn  réalité,  les  deux  variétés  du  Catalogue  de  Sainl-Calais, 
caulescens  et  controversa,  ne  diffèrent  que  par  les  dimen- 
sions des  styles.  Mais,  nous  l'avons  dit,  ce  fait  est  sans  valeur 
comme  caractère  dislinclif.  Le  controversa  ne  peut  donc  être 
séparé  du  cavlescens,  auquel  on  doit  le  rapporter,  au  même 
litre  que  le  P.  brevisty/a  à  pédoncules  radicaux  se  rattache 
à  la  forme  type  du  P.  grandiflora.  La  création  de  Diard, 
s'appuyant  sur  les  mêmes  considérations  que  celle  de  de  Can- 
dolle,  ne  pouvait  être  plus  heureuse. 

Maintenant,  une  autre  question  se  présente.  Avons-nous 
bien  le  droit  d'adopter  pour  notre  pwpwf  le  nom  de  P,  gran- 
diflora, proposé  par  Lamarck  ?  Une  règle  très  sage,  quand 
on  élève  au  rang  d'espèce  une  variéié,  c'est  de  conserver  k 
l'espèce  nouvelle  le  nom  que  portait  la  variélé.  C'est  ainsi 
qu'avec  les  anciennes  variétés  du  P.  f)eris  de  Linné,  Jacquin 
a  fait,  en  1778,  ses  P.  officinalis,  P.  elatior  et  P,  acaulls. 

Mais,  celte  dernière  espèce  pouvant  être  quelquefois  cau- 
lescente,  tandis  que  VofficinaHs  est  parfois  acaule,  l'adop- 
tion du  nom  linnéen  peut  être  pour  les  débutants  l'occasion 
de  méprises,  qu'il  faut  autant  que  possible  leur  éviter.  C'est 
une  raison  suffisante,  îi  mon  avis,  pour  l'abandonner. 
♦  En  1772,  Scopoli  (FI.  Carn.)  lui  donnait  le  nom  de  P. 
sylvestris,  qui  rappelle  ses  stations  préférées,  mais  n'exprime 
pas  un  fait  exclusif  et  constant.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  à 
propos  de  le  reprendre. 

Deux  autres  noms  s'offrent  à  notre  choix  :  celui  de  /'. 
grandiflora  Lam.,  datant  de  1778,  et  celui  plus  ancien  de 
P.  i;ti/()farw  Huds.,  (|ui  remonte  h    1762.  Il  semble  donc  que 

ce  dernier  s'impose. 

Mais;  nous  ferons  observer  que  l'espèce,  qu'il  désigne,  est 
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loin  d'être  chez  nous  la  plus  commune,  fort  loin  surtout  d'être 
le  plus  vulgairement  connue.  Je  tiens  pour  assuré  que  le  plus 
souvent,  sinon  toujours,  quand  on  lui  parlera  du  P,  vufga- 
ris,  celui  qui  n'est  pas  bien  au  courant  des  chinoiseries  de  la 
nomenclature  entendra  qu'il  s'agit  de  notre  vulgaire  coucou. 
L'idée  de  ce  dernier  ne  saurait  au  contraire  se  présenter  à 
Tespril,  si  l'on  dit  :  Primevère  à  grandes  fleurs. 

Si  excellente  qu'elle  soit,  la  loi  de  priorité,  comme  toute 
règle  générale,  peut  comporter  des  exceptions,  et  j'estime 
que  le  besoin  d'écarter    toute  possibilité  de  confusion  doit 
être  un  motif  impérieux  d'y  déroger.  C'est  pourquoi,  je  crois 
à  propos  de  donner  la  préférence  au  nom  de  P.  grandiflora 
Lam.,  adopté  par  la   très  grande  majorité  des  botanistes 
français  et,  depuis  plus  d'un  siècle,  consacré  par  Tusage.  — 
D'ailleurs,  et  cette  fois  la  raison   nous  paraît  péremploire, 
la  désignation  de  P.  vulgaris  Huds.,  pour  l'espèce  que  nous 
venons  d'étudier,  serait  inexacte,  à  moins  d'ajouter  la  res- 
triction pro  parte,  si,  comme  l'indique  Smith  (FI.  brit.,  I, 
p,   223),  le  P,  vulgaris  de  Hudson  comprend,  à  litre  de 
variété  p,  le  P.  elatior^  dont  nous  allons  maintenant  nous 
occuper. 


3.  Primulaelatior  Jacq.  {P.  veris,  p,  e/atior  L.).  — 
Cette  espèce,  qui  n'a  pas  chez  nous  de  nom  vulgaire,  sans 
doute  parce  que  seuls  les  botanistes  savent  la  distinguer,  se 
rencontre  dans  les  bois  frais,  plus  souvent  dans  les  prés 
humides  et  particulièrement  <lans  les  parties  avoisinanl  les 
ruisseaux. 

A  la  date  de  1844,  Goupil  écrivait  a  son  sujet  :  «  Elle  n'a 
point  encore  été  observée  dans  le  déparlement  de  la  Sarlhe.  » 
En  1838,  Despories  n'indiquait  qu'une  localité  :  «  Changé, 
chaintres  d'un  pré,  vis-à-vis  le  Petit-Pain.  »  Diard,en  4852, 
la  signalait  sur  les  bords  du  Pirol  et  de  TAnille,  aux  envi- 
rons de  Saint-Calais. 
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Elle  est  assurément  moins  commune  que  les  deux  précé- 
dentes. Cependant,  on  la  rencontre  assez  fréquemment  dans 
les  conditions  que  j'indiquais  tout  aTheure  etjeTai  vue,  plus 
ou  moins  abondante,  souvent  en  compagnie  de  Vofficinalis, 
dans  bon  nombre  de  localités. 

Le  nom  de  Primevère  élevée,  qu'on  lui  donne,  ne  parait 
guère  justifié.  Sa  taille  ne  dépasse  point  celle  du  coucou,  que 
souvent  même  elle  n^atteint  pas.  Mais,  il  ne  peut  en  résulter 
aucune  méprise  et  dès  lors  on  peut  accepter  cette  désignation 
sans  inconvénient. 

Ses  fleurs  inodores,  de  grandeur  moyenne,  àlimbeplan  ou 
à  peu  près,  peu  ou  point  tachées  à  la  base  des  lobes,  bien 
que  teintées'faiblement  d'orangé  à  la  gorge,  la  font  distin- 
guer à  première  vue  de  la  primevère  officinale,  dont  elle  se 
sépare  nettement  par  le  calice  étroit,  généralement  appliqué 
contre  le  tube  de  la  corolle,  bien  vert  sur  les  angles  et  même 
fréquemment  à  sinus  plus  ou  moins  verdàtres. 

La  réunion  des  fleurs  en  ombelle,  la  corolle  plus  petite, 
sans  plis  saillants  à  la  gorge,  le  calice  plus  étroit,  dont  les 
dents,  à  pointe  s'incurvant  en  dehors,  sont  plus  courtes  et 
plus  larges,  ne  permettent  pas  de  la  confondre  avec  la  pri- 
mevère à  grandes  fleurs,  ni  même  de  la  considérer  comme 
une  simple  variété  de  cette  dernière.  Enfin,  la  forme  des 
feuilles,  généralement  contractées  au-dessous  du  milieu,  pour 
se  rétrécir  en  pétiole  ailé,  comme  dans  Yofficinalis^  écarte 
encore  ïelatior  du  grandiflnra,  dont  les  feuilles  sont  d'ordi- 
naire insensiblement  atténuées  jusqu'à  la  base.  Du  reste, 
leurs  stations  sont  bien  différentes.  L'une  se  plaît  particulière- 
ment sur  les  talus  et  les  coteaux  boisés,  Tautre  habite  de  pré- 
férence les  lieux  frais  et  les  prairies  humides,  au  voisinage 
des  eaux . 

En  résumé,  Velatior,  tel  que  nous  l'observons  dans  la 
Sarllie,  différant  de  Vofficinalis  par  plusieurs  particularités 
importantes  et  par  d'autres  du  j/ranc/i^o/y/,  semblerait  cepen- 
dant emprunter  à  l'un  et  h  Taulre  certains  caracti^res.  11  a 
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du  premier  la  forme  des  feuilles,  en  même  leraps  que  la  dis- 
position des  fleurs  en  ombelles  ;  tandis  qu'il  se  rapproche  du 
second  par  sa  corolle  pâle,  inodore,  h  limbe  plan,  et  par 
son  calice  vert  sur  les  angles.  Ne  serait-ce  pas  un  hybride? 

C'était  ravis  que  Smith  (FI.  brit.,  I.,  p.  223)  expri- 
mait dans  les  termes  suivants  :  «  Hybrida  proies  vîdeiur  e 
maire  Primulâ  vulgari,  pâtre  P.  veris.  » 

Aux  quelques  botanistes  qui  pencheraient  encore  vers 
cette  opinion,  nous  ferons  observer  que  plusieurs  indices 
de  bâtardise  font  ici  défaut.  L'intervention  de  deux  espèces 
étant  indispensable  pour  la  procréation  des  hybrides,  on  ne 
peut  guère  les  rencontrer  que  dans  le  voisinage  des  parents, 
croissant  ensemble,  inter  parentes.  Or,  si  nous  connaissons 
quelques  localités  où  végètent  en  compagnie  les  trois  types  de 
nos  primevères,  il  est  absolument  certain  que  le  plus  souvent, 
tandis  que  Vofficinalisei  Velatior  vivent  fraternellement  un 
peu  pèle  mêle,  le  grandiflora  ne  brille  que  par  son  absence. 
Par  contre,  il  n'est  pas  rare  de  voir  Vofficinalis  et  le  grandi- 
flora réunis,  sans  aucun  elatior. 

D'autre  part,  mênae  quand  les  parents  sont  nombreux, 
mélangés  sur  de  larges  espaces,  on  ne  trouve  guère  au  milieu 
d'eux  que  de  rares  hybrides.  Mais,  je  connais  certaines  prai- 
ries où  la  forme  dominante  est  Velatior,  représenté  par  Aes 
centaines  d'individus,  alors  que  Vofficinalis  en  compte  à  peine 
quelques  douzaines  et  le  gfraridi/Iom  pas  du  tout.  Enfin,  les 
hybrides  sont  en  générai  stériles,  tandis  que  notre  P,  elatior 
est  normalement  fécond,  comme  l'a  fait  remarquer  Ed.  Gué- 
ranger  (i)  (Bull.  Soc.  d*Agr.,  Se.  et  Arts  de  la  Sarthe,  t.  XIX, 


(1)  Guéranger  (Edouard-Auguste), né  à  Sabîéje  6  avril  iSOt,  mort 
au  Mans,  le  3  février  1895,  pharmacien  de  \H^  à  1843,  naturaliste  dis- 
linjîuô,  président  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sar- 
the. a  publié  aans  les  Bulletins  de  cette  société  difl'érentes  notes  con- 
cernant la  botanique,  entre  autres  :  Oftservalions  sur  la  flore  de  la  Suze 
et  de  ses  environs,  où  se  trouvent  ses  remarques  sur  le  P.  elatior. 
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p.  673^),  après  s'êlre  assuré  qu'il  «  se  reproduit  invariable- 
ment par  ses  graines.  » 

En  résumé,  les  allures  de  cette  primevère  ne  sont  pas  celles 
d'un  hybride  et  les  points  d€  contact  qu'on  observe  entre  elle 
et  ses  congénères  ne  fournissent  pas  des  motifs  suffisants  pour 
refuser  de  reconnaître  dans  le  P.elatior  Jacq.  une  espèce  par- 
faitement autonome. 

De  même  que  Vofficinalis  et  le  grandi flora,  Yelatior  est 
une  plante  hélérosiylée.  On  la  rencontre  aussi  souvent  à  style 
long  qu*à  style  court.  J'en  ai  fait  l'observation  sur  de  nom- 
breux individus,  qui  par  ailleurs  ne  présentaient  pas  de  diffé- 
rences notables.  Nous  avons  déjà  dit  que  cette  variabilité, 
commune  à  toutes  nos  primevères,  ne  mérite  pas  d'être  prise 
en  considération.  Il  serait  superflu  d'insister. 

Diard  avait  observé,  aux  environs  de  Saint-Calais,  que  cette 
espèce  «  varie  :  V  k  souche  n'ayant  que  des  pédoncules 
radicaux,  trouvée  une  seule  fois  ;  2^  à  hampe  ayant  à  sa  base 
des  pédoncules  radicaux  ».  Ces  faits  doivent  être  rares,  et  je 
n'ai,  pour  ma  part,  observé  ni  l'un  ni  Tautre.  Mais,  ces 
modifications  peuvent  se  produire  aussi  bien  chez  Yelaiior  que 

chez  Vofficinalis^  qui,  nous  le  savons,  en  fournit  des  exem- 
ples. Ce  sont  de  purs  accidents  de  végétation. 

En  1824,  sur  le  vu  d'échantillons  rapportés  des  environs  de 
Vendôme  par  son  ami  Drouet,  Goupil  créait,  sous  le  nom 
de  P.  laierifloray  une  nouvelle  espèce,  dont  il  a  donné  la 
diagnose  suivante  :  «  P.  foliis  ad  médium  coniractis,  ovatis; 
scapo  multifloro;  floribus  secundis;  dentibus  calicinis  bre- 
vibus,  rotundatis,  acuminatis,  vix  médium  corollae  sequan- 
tibus  ». 

La  description  détaillée,  qui  fait  suite,  nous  apprend  en 
outre  que  les  fleurs  sont  inodores,  d'un  jaune  de  soufre,  et 
que  la  corolle,  à  limbe  plan,  bien  plus  petit  que  le  tnbe,  sans 
taches  ni  plis  à  la  gorge,  a  des  lobes  5  peine  échancrés.  C'est 
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aussi,  fail-il  remarquer  dans  son  Mémoire,  de  toutes  dos 
primevères  à  limbe  plan,  celle  qui  a  les  plus  petites  fleurs, 
regardant  d'un  même  côté;  dernière  circonstance  justifiant 
dans  sa  pensée  le  nom  de  lateriflora. 

J'ai  rencontré  cette  forme  aux  environs  de  Sillé-le-Phi- 
lippe  et  de  Savigné-l'Evêque,  représentée  par  un  certain 
nombre  d'individus,  avec  tous  les  caractères  assignés  par 
Goupil  h  son  espèce  et  répondant  bien  à  la  figure  qu'il  en 
donne  ;  très  bon  dessin,  qui  permet  de  se  rendre  compte 
facilement  du  port  delà  plante  et  de  ses  différentes  particula- 
rites. 

Mais,  sauf  la  petitesse  du  limbe  et  h  brièveté  du  calice, 
nous  retrouvons  la  même  chose  chez  les  individus  les  plus 
typiques  du  P.  elatior,  dont  Tombelle  est  aussi  généralement 
unilatérale.  Dans  les  localités  que  je  viens  d'indiquer,  on 
observe  de  nombreux  intermédiaires,  permettant  d'établir  une 
série  parfaitement  continue,  et  l'on  est  obligé  de  les  écarter 
pour  distinguer  nettement  les  deux  formes,  en  opposant  les 
extrêmes. 

Comme  le  fait  observer  Franchet  (FI.  de  L.-et-Ch., 
p.  368),  la  dimension  de  la  corolle  chez  Yelatior  est  très 
variable,  ne  dépassant  pas  quelquefois  12  millim.;  et  «  ce 
dernier  état  constitue  le  P.  lateriflora  Coup.  »  —  Il  ne  s'agit 
donc  ici  que  d'une  simple  variation,  qu'on  peut  désigner,  si 
Ton  veut,  à  l'exemple  de  Boreau  (FI.  c,  3®  éd.,  p.  439),  sous 
le  nom  de  parviflora.  Mais,  on  ne  saurait  conserver  celui 
dont  Goupil  avait  fait  choix  pour  rappeler  une  disposition 
de  Tombelle,  qui  n'est  point  propre  à  ceitq  forme,  mais  habi- 
tuelle chez  Yelatior  et  qu'on  retrouve  même  chez  Yofficinalis. 

Ne  connaissant  pas  dans  la  Sarthe  le  P.  elatiov,  qu'il  indi- 
quait seulement  «circà  Parisios,  Ville-d'Avray,  la  Queue-en- 
Brie  »,  Goupil  n'avait  pu  se  rendre  compte  de  sa  variabilité. 
Faute  d'observations  suffisantes,  il  exagérait  la  valeur  de 
modifications  sans  importance  réelle,  s'exposant  a  encourir 
le  reproche,  qu'il  adressait  aux  autres,  de  ciHier  des  espèces 
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lino.  de  Paris.  K  l\\  p.  â9Hi>\  éb^^^vik^  (A<^Wi  i^  v^WVic^iQU^ 
par  les /Trnutr^iit^  de  R;A.^|VAiK  T^iiwlewr  \\\\  ^  l^iAk-Kifi^'^A  ^^^v^^- 
rait  se  ranger  à  Tavisde  S4>p  erilivjM^?,  r<^p)>o^ri<^m  U  |^U«^vi  tlu 
Vendôme  à  Velaiior,  donl  ell0  «Vsl  ^m  ^tte»  t|W  MUC  iiim|Ou 
variation. 

Hybrides . 

En  se  croisant,  la  primevère  h  grandtiîi  fleuri  al  la  priiwe- 
vère  officinale  donnent  naiiii»anceMe$h)b»jdt'S;  so  rapporiaiii 
à  deux  catégories,  qu'on  peut  di^sijfuer  par  la  «oiatigu  /^  ^rw- 
dtfhra  x  offieirmli$,  quand  il  sa^jjt dt^s  produits  lésullant  de 
U  fécondation  du  </ra/irf?/ï<^a  par  VtjIfmmlU  tt  /^.Q/ficinaiis 
X  grandiflora^  si  les  r6les  des  paivuts  sout  iuU'i'ViMn>. 

bans  la  pratique,  celle  disliucliou  di^vicui  un^c/  diiliiûle  i^i 
Fraocliel  (loc.  cit.,  p.  Htt6;  dticlare  qu'il  u  loujouih  vaiiiciucnl 
cberclié  des caraclôres  appréciables  pmmuUjua  tU*  lc>.Mipui'ar. 
Aussi,  géuéraleoieut  otJ  niuuil  lou>  lu^  UUards  issus  ilcs  deux 
espèces  en  question,  quelU'  qut*  soit  d  ailleurs  lu  part  de  cliii 
cune  datks  leur  prucvéation,  bou^  la  «léuoujiuatiuii  couiuiuue 
de  P.  variabiltë, 

I^  science'  n\  irouvo  pas  ^ï{ï<^  ùo\iW  ploin**  o(  ciaicn*  salJN- 
tacliuii.  C^peudaul,  elJr  y  i^ai^u^'  d  éviter  'Mh%\  dti>coMru:>ioii^, 
loujour<  plu>  re$<rettaliîe>  i\i\  un  aveu  d  uupui^i»ai)cc  à  couiiai- 
ir«'  levact*'  vérité?.  L'eujploi  d'uii  vocabl**  uijiiju*^  w»'  parait 
doat' l>ieij  jufeliti^!'.  Mais,  pour  des  raisoju>  que  j'cxpOi^crai  daus 
quel"4tte^  iuslauls,  j^:^  croj^  a  propo&d'abaudouucr  k  uoui  4I1* 
P   ixiiiabtUs.  qu*'je  Jeuiplacurai  MiU|.>lemcu(  pai  celui  dv  p. 

Mulel  ou  l>anlu',  1  Lybrid»^  dont  il  s'aj;ii,  dtdùre  es:)euijellr- 
uienL  du  P,  çuuiejsceus,  ave**  lt;quel  il  usi  iaiporlaul  d*,*  m-  jmn 
h-  cunlundrv,  coiuiuei.  airi\»j  a^sv^:>uu\L'Ul.  Saul  la  pré^-cuct' 
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anomale  d'une  hampe,  ce  dernier  présente  tous  les  caractè- 
res du  P.  grandiflora^  dont  il  n'est  qu'une  variation.  Les 
feuilles  et  les  fleui*s  sont  les  mêmes  et,  si  les  dimensions  du 
limbe  de  la  corolle  deviennent  un  peu  moindres,  Texamen  du 
calice  suffit  pour  établir  qu'il  appartient,  sans  mélange,  au  P. 
grandi/lora,  qui  pour  le  produire  n'a  pas  subi  d'influence 
étrangère. 

.  Il  en  est  autrement  pour  Yhybrida,  chez  lequel  on  trouve 
certains  caractères  de  Vofficinalis  et  d'autres  du  grandiflora, 
plus  ou  moins  inégalement  et  diversement  mélangés.  Chez  les 
sujets  que  nous  avons  observés,  peu  nombreux  iPest  vrai,  car 
ils  sont  rares,  comme  il  convient  pour  tout  hybride  qui  se 
respecte,  nous  avons  remarqué  qu'il  emprunte  à  Vofficinalis 
la  forme  des  feuilles  contractées  assez  brusquement  en  pétiole, 
la  disposition  des  fleurs  en  ombelle  au  sommet  d'une  hampe 
et  leur  coloration  d'un  jaune  plus  foncé  que  chez  le  P.  grandi- 
flora  ;  tandis  qu'il  tient  de  celui-ci  l'ampleur  du  limbe,  à 
peu  près  plan  ou  légèrement  en  entonnoir,  jamais  concave, 
et  la  forme  du  calice,  non  renflé^  verdâtre  sur  les  angles^  à 
dents  aiguës,  bien  que  plus  courtes  et  plus  larges  que  chez  le 
grandiflora  pur  ;  les  fleurs  étant  du  reste  inodores,  comme 
celles  de  ce  dernier. 

Il  est  évident  que  ce  portrait,  pour  être  fidèle,  a  besoin  de 
retouches,  suivant  que  l'influence  de  l'un  ou  l'autre  parent 
devient  prédominante.  Mais,  quel  que  soit  le  rôle  de  chacun 
d'eux,  on  observera  toujours  chez  leur  progéniture  un  mélange 
de  caractères,  attestant  sa  bâtardise. 

Est-ce  bien  la  plante  que  Goupil  a  voulu  dé.signèr  sous  le 
nom  de  P.  variabilis  ?  La  question  n'est  pas  si  facile  à  éluci- 
der qu'on  pourrait  croire  et,  si  bon  nombre  de  botanistes  se 
sont  prononcés  pour  l'affirmative,  d'autres  au  contraire  n'ont 
voulu  voir  dans  cette  espèce  autre  chose  que  la  variété  caules- 
cenle  de  la  primevère  à  grandes  fleurs. 

En  réalité,  je  crois  qu'elle  a  réuni  les  deux,  comprenant  h 
la  fois  l'hybride  et  la  variété. 
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Assurément,  il  est  de  loule  vraisemblance  que  Goupil  con- 
Daissail  notre  hybrida,  sans  toutefois  soupçonner  sa  véritable 
nature,  et  la  description  donnée  dans  sa  Note  supplèmeniaire 
(in  Mém.  Soc.  linn.  de  Paris,  t.  IV,  p.  294)  ne  peut  laisser 
aucun  doute  à  ce  sujet. 

Mais,*dans  le  travail  précédent  J.  c,  t.  III,  p.  Hi),  il  affirme 
que  «  Pespèce  croit  abondamment  dans  nos  bois  couverts  et 
montueu.x  »,  et  plus  loin  :  «  hab.  in  sylvis  umbrosis,  non  rare 
circà  Cœnomanum.  »  Ce  sont  les  stations  préférées  du  gran- 
di/lora,  que  Vofficinalis  n'habite  guère.  On  ne  peut  raison- 
nablement admettre  que  leur  hybride,  de  fait  toujours  rare, 
même  quand  les  parents  vivent  en  promiscuité,  puisse  s'y 
trouver  en  abondance,  malgré  Fabsence  fréquente  de  Tun 
d'eux. 

S'agil-il  de  la  vsiriéié  caulescens  1  On  peut  croire  tout  au 
moins  qu'elle  n'était  pas  exclue  du  P.  variabilis.  Goupil 
nous  apprend  en  effet  (I.  c,  III,  p.  24i)  que  le  nom  de  pri- 
mevère variable  n'exprimait  pas  autre  chose  que  la  «varia- 
tion de  hampes  uniflores  et  multiflores  parfois  sur  un  seul 
pied  ».  Ce  qui  convient  h  la  forme  acauli-caulescens. 

Du  reste,  il  a  pris  soin  de  nous  avertir,  en  termes  précis 
(1.  c,  m,  p.  240),  qu'il  avait  tippeïé  primevère  variable 
«  celle  que  quelques  auteurs  ont  regardée  comme  une  simple 
variété  à  hampe  ombellifbre  de  la  primevère  à  grande  fleur  », 
ajoutant  à  la  fin  de  son  mémoire  que,  si  sa  manière  de  voir 
était  reconnue  inexacte,  il  se  rangerait  volontiers  à  l'opinion 
de  ceux  qui  pourraient  regarder  son  espèce  comme  une 
variété  du  grandiflora. 

Mais,  l'année  suivante  (I.  c,  IV,  p.  292),  oublieux  de  ces 
bonnes  dispositions,  il  insistait  sur  la  valeur  spécifique  de  son 
P.  variabilis  et,  répondant  aux  critiques  de  Soyer-Willemel, 
déclarait  n'avoir  Jamais  rencontré  la  dite  variété. 

Cependant,  quelques  années  après,  Fauteur  de  la  Flore  du 
Maine,  bien  à  même,  par  ses  relations  amicales  et  suivies  avec 
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son  compatrioie,  desavoir  au  juste  quelle  étail  la  plante  eD 
question,  Despories  inscrivait  le  P.  variabilis  Coup,  et  le 
P,  acatilis,  caulcscem  Koch.  comme  simples  synonymes, 
saiiS  que  Goupil  ait  jamais  protesté. 

Est-ce  à  dire  que  Despoi'tes  confondait  Thybride  avec  la 
variété  caw/(î5r(;ns?  Ou  bien  Goupil  n'avait-il  pas  su  distinguer 
celle-ci  ?  Je  crois  qu'ils  ont  fait  confusion  tous  les  deux, 
réunissant  Tun  et  Faulre,  sous  un  seul  nom,  Thybride  et  la 
variété. 

Au  surplus,  dans  la  pensée  de  Goupil,  la  dénomination  de 
P.  variabilis  avait  une  signification  bien  autrement  com- 
préhensive.  Telle  qu'il  Tenlendait,  son  espèce  était  une 
collection  de  formes  diverses,  dont  plusieurs  ne  sont  que  des 
variétés  horticoles. 

Dès  lors,  prendre  le  nom  de  P,  variabilis  Goup.  dans  un 
sens  restreint,  en  l'attribuant  uniquement  à  l'hybride,  c'est 
commettre  en  somme  une  inexactitude.  Il  est  donc  préférable 
de  Tabandonner  et  je  pense  ne  pas  avoir  fait  un  trop  mauvais 
choix  en  proposant  le  mot  hybrida  pour  désigner  le  produit, 
quel  qu'il  soit,  du  croisement  de  Yo/'ficinalis  et  du  grandi-- 
flora. 

Plusieurs  botanistes  ont  vu  dans  ce  ci^oisement  l'origine 
des  primevères  en  ombelles  de  nos  jardins,  h  fleurs  simples 
ou  doubles  et  diversement  colorées.  Il  est  certain  que  Goupil 
les  a  comprises  dans  son  P.  variabilis,  en  faisant  la  variété 
hortensis,  dont  il  dit  :  a  Hœc  varietas  gaudet  corollà  pur- 

pureâ  variabili,  nunc  calice  corollaeformi,  quandoque  mul- 
tiplie!. » 

Mais,  leur  fécondité  très  remarquable  ne  permet  guère  de 
les  considérer  comme  des  produits  adultérins  et,  d'autre  part, 
les  dents  étroites  et  profondes  du  calice  les  rapprochent  du 
grandiflora.  C'est  à  la  variété  caulescens  qu'il  convient  de 
les  rapporter. 

On  trouve  d'ailleurs  cette  dernière,  h  Tétat  sauvage,  avec 
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des  fleurît  purpurines  el  Goupil  lui- même  en  ciie  uu  exemple, 
rencooiré  par  Drouel  aux  euvironî^  de  Cliemiré-en-Charuie^ 
tandis  (|ue  son  horte/isis  reprend  parfois  la  corolle  jaune 
pale  du  naulest^ens^  comme  je  l'ai  personneliemenl  observé. 
Le  chaniçemeni  de  coloration  des  Beurs,  contraire  aux  tiits 
<rb}  brida  lion  connus  dans  le  ^anv^  Primu/a.  peut  doue  se 
produÈn^  sous  d'aulres  iuBuenees.  ^ir  couséqueul,  il  u\\  u 
pas  lieu  de  considérer  comtue  hybrides  les  priuievère^s  eu 
ombelles  de  nos  jardins^  à  eorolie  br^e  e(  (^)uue,  qui  (K^vais- 
senl  en  réaliié  se  rallaeher  au  ^raHitifloray  comwie  sia^ples 
variétés. 

Le  croisement  des  P,  elalior  et  P.  grandifhva  \m\\  aussi 
donner  deux  catégories  d'hybrides  :  P.  gViUuUfluva  X  ehtior 
el  P.  elalior  x  grand%flma,  qu'on  réunil  sous  la  dénomi- 
nation commune  de  P.  digenea  Kern.  —  De  même,  on 
réunil  sous  le  nom  de  P,  média  Peieru).  les  hybrides  de 
formule  P.  of/icinalis  X  ^l(^iior  el  P.  elalior  X  officinalis. 

Je  n'ai  rencontré  ce  dernier  qu'une  seule  lois,  aux  environs 
de  Savigné-lEvéque  el  It  digenea  deux  ou  trois  lois  seule- 
roeol.  Je  ne  les  connais  donc  pas  assez  pour  en  parler  per- 
tinemment. 

D'après  Franchet  [\.  c,  p.  308),  le  digenea ^  dont  la  eondie 
pâle  esl  plane  et  grande,  se  distingue  du  caulescens  de  Koch 
par  le  calice  d'un  verl  sombre  sur  les  angles,  comme  dans 
Velaiior^  mais  avec  les  dents  plus  profondes  et  plus  étroites, 
rappelant  relies  du  grandifhra.  —  Chez  le  média,  le  calice 
esl  renflé  et  ouvert  au  sommel,  comme  celui  de  lo/J icinalis , 
mais  avec  les  angles  d'un  vert  plus  (once,  qui  le  rapprochent 
de  lelaiior,  dont  il  possède  aussi  la  corolle,  devenue  toute- 
fois légèrement  un  peu  concave.  CependanI,  M.  Légué  ;l.  c, 
p.  oï.  lait  observer  que,  les  fleurs  étant  d'un  jaune  bien 
moins  pâle,  il  n'est  pas  tout  à  iaii  exact  de  dire,  comme  M. 
Franchet,  qu'il  a  l'aspect  d'un  P,  elalior  à  calice  très 
ou  verl  au  sommet. 
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Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  peut  sûrement  reconnaître  les 
hybrides  qu'autant  qu'ils  présentent  un  mélange  de  caractë- 
res  empruntés  aux  parents.  Dire  simplement  qu'ils  sont 
intermédiaires,  n'est  pas  donner  une  caractéristique  suffi- 
sante. Je  suis  persuadé  que  ce  cliché,  commode  pour  les 
florisles,  doit  conduire  assez  souvent  à  des  méprises,  que 
sauront  éviter  ceux  qui  se  rendront  bien  compte  de  la  varia- 
bilité de  nos  primevères. 

Amb.  Gentil. 
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dapelle-dAliRné. 

N**' 

AS. 

61 

» 

» 

10 

Vaas. 

Beauté,  instituteur. 

P.C. 

m 

4 

13 

il 

Ponivaliain. 

Lcfeuvre,        iU 

A.S. 

52 

3 

11 

ii 

Le  Lude. 

Chartier.         d* 

d» 

45 

3 

9 

13 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  8ARTUB. 

Gaillard,         d* 

P.C. 

45 

» 

• 

« 

U 

Siilè-le-Goillaume. 

N*^ 

P.C. 

lî)S 

» 

» 

15 

Neuvilleiie. 

w- 

AS. 

169 

» 

» 

16 

Ifeufchâtel. 

ri- 

PC. 

159 

» 

w 

17 

La  Presnaye. 

Lion ,  mstituteur. 

P  c. 

156 

» 

• 

18 

Mamers. 

N*^ 

d» 

(45 

9 

n 

19 

Sougé-le-6anelon. 

Rousseau,  instituteur 

A.S 

1(4 

6 

30 

30 

Booioire. 

Loisoo,            d» 

P.C. 

135 

7 

38 

31 

Coolie. 

Poulain,           d« 

d» 

!:i7 

5 

41 

2i 

Sainl-Lèonard-d-Bois. 

N*^ 

d* 

127 

k> 

» 

33 

Monhoudou. 

Courtois,          d» 

d« 

135 

7 

31 

34 

Parigné-rÉvéque. 

Derouard.  secret,  de  Mairie. 

d« 

i'ii 

6 

09 

35 

BoDOéUUDle. 

Carreau, cond'des  P»»etCh*«' 

AS. 

itd 

9 

37 

36 

Sar|è. 

Martin,  instituteur. 

P.C. 

107 

4 

51 

37 

La  terlè-Beruard. 

• 

Poilier.  garde-péche. 

a« 

09 

5 

9 

38 

Ball»n. 

Simon,            d* 

A.S. 

98 

3 

35 

39 

Foulleiourie. 

N*- 

P.C.i 

84 

» 

a 

h 

Beaumont-sur-SarUie. 

Lermenier,  garde-pécfie. 

A.S. 

S3 

7 

56 

31 

Connerré. 

Esnault.  instituteur 

P.C. 

83 

7 

61 

43 

Loué. 

W* 

d*^ 

80 

tv 

» 

33 

Souligne-sous  -Vallon. 

Lebrcton,  insUtuteur. 

A  S. 

73 

(i 

34 

34 

Juillô. 

Bouttier,           d* 

70 

• 

» 

35 

Amoé. 

Latouche,         d* 

P.C. 

<>6 

» 

n 

36 

École  normale.)  Tenot.  i\r.,  Gaume,    pnf 

Lt  Imi 

«t  Fouquet.âtvt-aaitre. 

B. 

79 

5 

.38 

37 

hfctitir  «fiiiain. 

Besnard.cood'd.  P^*  et  Cl)««» 

P.C. 

66 

4 

50 

38 

Oinetcir  é%  (n. 

Séguin. 

d» 

51 

5 

50 

30 

La  Goierce. 

N- 

d« 

6i 

«» 

n 

40 

Cbantenay. 

N*- 

A. .S 

UO 

>> 

» 

41 

Pillè-sor-Sarthe. 

«••• 

f'.C 

50 

:j 

> 

43 

Malicorne. 

N*^ 

AS. 

40 

• 

V 

43 

Sablé. 

Mercier,  instUateur. 

P.C 

37 

». 

{ 

r 
. 

1 
1 

3 

u 

PX.  désigne  le  modèle  en  Ponts  ei  Cb*^  ••  Bervè-Maogonj 

llKB, 

333 

10 

4» 

A.  S.           d*           de  rAssociailon  taenutiqae.         g 

llAiB. 

37 

3 

9 

B. 

d«            Babil 

Mi.                                         1 

IffM^ 

97 

>î 

n 

ObSArrationB  faitaa  A  ItTaine  A  gas  du  llaiM  *  7  h.  du  matin. 


Ml 


Jtori 

BAROVBTBI 

à  zéro 

ex 

au  niveia 

de 

ia  mer 

TUPIEATUBI 
*         S         i 

S       J       § 

^             ta             w* 

^      m      j; 

PLCIE 

OD 

NiiaR 

en 
34b. 

liîiïa. 

rattH 

en 

24  h. 

liUia. 

VENT 
f«re« 

•  i 

BiTMliM   |«| 

•  19 

fare*tri 

en 

24h 

Direriiit 

de 
la^ielli 
fiaueat 

les 

RDASS» 

KTAT 
daclel 

M 

0  à  9 

ETAT 

de 
l'aib 

OktOO 

BT4T 

de 
L*Ajn 

Oà  Si 

1 

7HS,5 

15,6 

9.1 

26,7 

0 

7 

NE 

0 

116,4 

J» 

0 

85 

1 

2 

im,\ 

18,6 

12,1 

29,1 

0 

6 

NE 

0 

62,9 

» 

0 

78 

0 

3 

766,0 

18,6 

13.1 

29,6 

0 

5 

N 

0 

77,1 

» 

0 

80 

0 

!    ^ 

760,0 

17.1 

13,6 

27.6 

0 

7,5 

N 

0 

89.5 

N  W 

1 

84 

0 

707,8 

18,6 

15,1 

28,1 

0 

8 

N 

0 

70.6 

N  W 

1 

78 

0 

7ft7,7 

21,1 

17,6 

30,1 

0 

6.5 

N 

0 

108,3 

N  W 

3 

74 

0 

7 

767,7 

19.5 

16,1 

30,6 

0 

5.5 

N 

0 

88.4 

S  W 

1 

83 

0 

« 

768.5 

15.4 

l».l 

22,6 

21 

3,5 

N 

2 

212,0 

» 

4 

91 

t 

9 

780,i 

n,3 

9,6 

21.1 

0 

5 

N 

2 

126,4 

NE 

3 

86 

1 

ir- 

767.3 

13,1 

9.1 

20,1 

0 

5 

NE 

2 

188,1 

N 

1 

80 

3 

il 

765,9 

14.1 

10,1 

24,6 

0 

5 

N 

1 

168,9 

0 

77 

1 

13 

704,0 

15.1 

10,1 

25,4 

0 

7 

NE 

0 

237,1 

0 

^ 

0 

13 

703.! 

15.6 

12,4 

24,6 

0 

6,5 

N 

0 

95,0 

0 

86' 

0 

M 

762.2 

i2,t 

9,1 

19,6 

0 

6 

N 

1 

212,7 

NE 

3 

77 

0 

!  *^ 

761,5 

«2,1 

8.1 

23.1 

0 

5,5 

N 

i 

104.7 

0 

80 

0 

10 

764,3 

13,6 

8.6 

24,1 

0 

5,4 

N 

1 

160,9 

0 

84 

0 

17 

702,2 

15,1 

10,1 

23,1 

0 

6,5 

N 

0 

116,0 

0 

92 

0 

18 

761,1 

17,1 

11.0 

27,4 

0 

5 

N 

0 

75.6 

NW 

1 

84 

0 

19 

7^0.1 

14,6 

13,6 

23,6 

1,2 

5 

S 

0 

901,3 

4 

90 

1 

iiO 

749,0 

16.1 

14.6 

19,5 

11 

2.5 

S 

1 

128.4 

5 

91 

1 

'■  a 

7«l,i 

14.1 

13,5 

21,6 

5 

2 

S 

1 

224.6 

S  W 

4 

90 

0 

75i,9 

13.5 

12.4 

19,1 

0 

2,5 

s  w 

0 

208.0 

W 

4 

87 

1 

!  i-». 

756,8 

15.1 

13,6 

20,6 

12 

1.5 

N  E 

l 

128,3 

» 

5 

94 

3 

-24 

764  2 

15,1 

14.7 

23,1 

0 

i» 

WWW 

0 

1H3.5 

» 

5 

96 

9 

i5 

7073 

17,1 

13,6 

23,6 

0 

2 

N  W 

0 

80,1 

n 

0 

80 

8 

20 

770  1 

15,1 

13,6 

22,1 

0 

5 

S 

0 

120,5 

S  w 

4 

80 

6 

27 

770,7 

18.1 

13.1 

28.6 

0 

2 

N 

0 

72,5 

» 

0 

82 

0 

28 

703,7 

19,1 

17.1 

29,4 

0 

6 

NE 

0 

116,5 

N  E 

2 

85 

0 

'  29 

1 

761,9 

18.r 

15,1 

22,6 

0 

5 

N  W 

0 

67.3 

» 

4 

71 

0 

i   30 

764,8 

17,1 

H,l 

23.6 

0 

3* 

NNW 

1 

lfô,6 

» 

0 

80 

3 

31 

» 

t         » 

t 

» 

p 

» 

i» 

»          » 

» 

» 

> 

Tftais 

22901,0 

476,8 

376,6 

731,9 

50,2 

443.9 

. 

14 

3888,2 

* 

55 

2307 

39 

SUjCl. 

763,4 

15,9 

12,6 

24,5 

^.^ 

4,8 

» 

0 

129.6 

ji 

2 

84 

1 

ObMmtitiii  fliTiMitoiqaïf  futta  dani  1«  département  de  I4  Sarthe. 


t 

3 

A 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

IS 

13 

14 
15 
16 
il 
18 
10 
30 
21 

33 
34 

35 

36 
27 
28 
39 
30 
31 
43 
33 
34 
35 
36 

37 
38 
30 
40 
41 
43 
43 


NOMS 


Dit  MBHBKElCOfttKtrONDANTS. 


BASSIN    DO    LOIR 

Monimirail. 
Ju  pilles. 
Gran(M«iieé. 
Saini-Calais. 

Écommoy. 

La  Chartre. 

Dissay-s-Courcilion . 

Ghaiean-du-Loir. 

Câapeile-d'AliRDé. 

Vaas. 

Ponivaliain. 

Le  Lude. 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  8ARTUB. 

Sillè-ie-Goillaume. 

Neuvilleiie. 

Neufchâtel. 

La  Presnaye. 

Mamere. 

Soagé-le-Ganelon. 

Booioire. 

Coolie. 

Sainl-Léonard-d-Bois. 

Monhoudou. 

ParigDé-rÉvéque. 

BonnétaJDle. 

Sar|é. 

La  ^erlè-Beruard. 

Ball»n. 

Foulleiourle. 

Beaumont-sur-SarUie. 

Connerré. 

Loué. 

Souligné-sous -Vallon. 

Juillé. 

Amoé. 

) École  normale. 
.    .  . 
ngftitir  «fiiNin. 
Diraettir  i%  61t. 
La  Guierce. 
Cbanienay. 
Pillé-sor-Sarthe. 
Maltcoroe. 
Sablé. 


N**' 


Cornu,  instituteur 
N'- 

Gaudry,  cond'  des  P^Ch*" 

Deiâs,  instituteur. 
Verrier 

Beauté,  iDstituieur. 
Lefeuvre,        J^ 
Chartier,         d* 
Gaillard,         d* 


N 
N 

Lion,  instituteur. 

Rousseau,  instituteur 
Loison,  d« 

Poulain,  d« 

Courtois,  d» 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau,cond'des  P»»etC»i*«» 
Martin,  instituteur. 
Poitier,  garde-péche. 
Simon,  d* 

Lermenier,  garde-péofie. 
Ësnault.  instituteur 

Lebrcton,  instituteur. 
Bouttier,  d* 

Latouche,         d* 
Tenot.  iir.,  Gaume,    pnf 

«t  Foaquet,âm-aaitre. 
Besnard.condr  d.  P^*  et  Ch««> 
Ségum. 

W^ 

Mercier,  instUateur. 


P.C. 

do 
AS. 
V  C. 

d-» 
AS. 
P.C. 
AS. 
P.C. 
A. S. 

d« 
P.C. 

P.C. 
AS. 
PC. 
P  C. 

d* 
A.S 
P.C. 

li*^ 

d* 

d* 

d- 
AS. 
P.C. 

a« 
A. S. 
P.C, 
A.S. 
P.C. 

do 
AS. 

d-» 
P.C. 

B 

P.C. 

d» 

d- 
h.< 
l\C 

K  S. 
P.C   i 


ae 


P.C.  détigne  le  modèle  in  Ponts  et  Cb*^  ••  Bervè-Maogo 

A.  S.  d*  de  rAasociaiion  scienutiiiae. 

B.  d«  Babinei. 


m. 

23i 

150 

134 

121 

97 

72 

70 

70 

61 

08 

Àh 
45 

lOS 

169 

159 

156 

14o 

!H 

135 

127 

127 

125 

iil 

lld 

107 

09 

98 

554 

S3 

83 

80 

72 

70 

66 

79 
66 
51 
62 

O'O 

m 

40 
37 


N 

8 

» 

9 

» 

8 

10 

» 

4 
2 
2 

» 

j» 
« 
» 
6 

1> 

7 
6 
9 
4 
5 
3 
» 
7 
7 
i> 

6 


5 
4 

5 

>» 

2 


S 

: 

232 

10 

37 

2 

97 

>? 

Hauteur 

d'eau 

tombée 

en 
Miilinè 
1res. 


25 

» 

32 

12 

28 

» 

12 

11 

9 


9 
» 

M 
» 

20 
28 
41 

» 

21 
09 
37 
tSl 

9 

25 

a 

56 

61 

» 
34 

» 

n 

.38 
50 
50 

n 
» 
> 

24 


6» 

9 

32 


ObserratioBB  talte»  à  ItTsine  k  gm.%  du  Mans  *  7  h.  da  matin. 


JUII 


itori 

BAROMiTBB 

à  léro 

ei 

au  niTeaa 

de 

la  mer 

TUPiRATCll 

*       S       S 

J3         ai         M 

PLun 

OQ 
HIIOR 

en 
S4b. 

mm. 

ratiai 

en 

8411. 

lOIia. 

KrMtiii 

^ENT 

Faree 

«'s 

«    m 
#19 

Pareain 

en 
24h 

liiTa. 

Dirertiti 

de 
la^ielle 

les 

RUAtSt 

KTAT 
daeiel 

-•* 

0  à  9 

ITAT 
de 

L'AIV 
OlfOO 

ITAT 

ozoo, 
de 

L'AJf 

1 

7t>8,t> 

15,0 

9.1 

26,7 

0 

7 

NE 

0 

116,4 

J» 

0 

85 

ï 

S 

760,1 

18,6 

12.1 

29,1 

0 

6 

N  £ 

0 

62,9 

• 

0 

78 

0 

3  i 

766,0 

18,6 

13,1 

20,6 

0 

5 

N 

0 

77,1 

» 

0 

80 

0 

i 

766,C 

17.1 

13,6 

27,6 

0 

7,8 

N 

0 

89,5 

N  W 

1 

84 

» 

5 

707,8 

18,6 

15,1 

28,1 

0 

8 

N 

0 

70,6 

N  W 

1 

78 

0 

6 

1 

7ft7,7 

21,1 

17,6 

30,1 

0 

6,5 

N 

0 

108.3 

N  W 

3 

74 

0 

7 

767.7 

19.5 

16,1 

30,6 

0 

5,5 

N 

0 

88,4 

S  W 

1 

83 

0 

8 

768.5 

15,4 

15.1 

22,6 

21 

3,5 

N 

2 

212,0 

» 

4 

91 

1 

9 

769,1 

11,3 

9,6 

21.1 

0 

5 

N 

2 

126,4 

NE 

3 

86 

i 

!<^ 

767,3 

13,1 

9,1 

20,1 

0 

5 

N£ 

S 

180,1 

N 

1 

80 

3 

11 

76i>,9 

14,1 

10,1 

24.6 

0 

5 

N 

1 

168,9 

0 

77 

1 

13 

704,6 

15,1 

10,1 

25.4 

0 

7 

NE 

0 

237,1 

0 

fô 

0 

13 

763,! 

15,6 

12.4 

24,6 

0 

6,5 

N 

0 

95,0 

0 

86' 

0 

1i 

762,2 

1t,l 

9.1 

19.6 

0 

6 

N 

1 

212,7 

NE 

3 

77 

0 

15 

701,5 

12.1 

8.1 

23.1 

0 

5,5 

N 

i 

104,7 

U 

80 

0 

10 

764,3 

13,6 

8,6 

24,1 

0 

5.4 

N 

1 

160,9 

0 

84 

0 

17 

762,2 

15,1 

10,1 

23,1 

(1 

6.5 

N 

0 

116,0 

0 

92 

0 

18 

761,1 

I7,« 

11,6 

27.4 

0 

5 

N 

0 

75.6 

NW 

1 

84 

0 

19 

1 

75(;.l 

14.6 

13,6 

23,6 

1.2 

5 

S 

0 

901,3 

4 

90 

1   1 

1   20 

749,0 

16,1 

14,6 

19.5 

11 

2,5 

8 

1 

128,4 

5 

91 

1 

21 

751, i 

U,i 

13,5 

21,6 

5 

2 

S 

1 

224,6 

S  W 

4 

90 

0 

h^ 

751,9 

13,5 

12.4 

19,1 

0 

2,5 

S  w 

0 

208.0 

W 

4 

87 

1  i 

1 

I-. 

756,8 

15,1 

13,6 

20,6 

12 

1,5 

N  E 

1 

128,3 

f 

5 

94 

3 

-24 

764  2 

15,1 

14,7 

23,1 

0 

i.« 

WWW 

0 

1H3,5 

» 

5 

96 

» 

iS 

767,3 

17,1 

13^ 

23,6 

0 

2 

N  W 

0 

80,1 

» 

0 

80 

8 

20 

770  1 

15,1 

13,6 

«.1 

0 

5 

S 

0 

120,5 

S  W 

4 

80 

6 

27 

770,7 

18.1 

13.1 

28,6 

0 

2 

N 

0 

72,5 

» 

0 

82 

0 

28 

763,7 

19,1 

17.1 

29.4 

0 

6 

NE 

0 

116,5 

N  E 

2 

85 

0 

i  29 

761,9 

18,r 

15,1 

22,6 

0 

5 

N  W 

0 

67.3 

m 

4 

71 

0 

j   30 
31 

764,8 

n,i 

H.l 

23.6 

0 

3' 

NNW 

1 

125,6 

» 

0 

80 

3 

f 

.  .I  .l 

» 

» 

»          *    1      1»          ^ 

» 

» 

> 

1 
Talais 

22901,0 

476,8 

376,6  731,9 

50,2 

443,9 

» 

14 

3888,2 

« 

55 

2507 

39 

Majti. 

763,4 

15,9 

12,6 

24,5 

1,7 

4.8 

» 

0 

129,6 

» 

S 

84 

i 

Okttm^nt  ^Vttfi^^^itriqntf  fajtefl  dam  1«  département  dt  !a  Sarlhe. 


t 

2 


l 
t 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

li 

13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
fO 

il 

Si 

33 
24 
35 

36 
27 
28 
39 
30 
31 
43 
33 
34 
35 
36 

37 
38 
30 
40 
41 
43 
43 


LiKUX 

DES  OBtBR^iTlOilft. 


\ 


BASSIN    DU    LOIR 

Montmirail. 

Ju  pilles. 

Grand-Lucé. 
Saini-Calais. 

Écommoy. 

La  Chartre. 

Dissay-e-Coureillou . 

GhâleauHlu-Loir. 

CUtpelle-dAliRné. 

Vaas. 

Ponivaliain. 

Le  Lude. 

La  Flèche. 

BASSIN  DE  LA  SABTUK. 

Sillé-ie-Gaillaume. 

Neuvillette. 

NeufchAtel. 

La  Fresnaye. 

Mamere. 

Soogé-le-Ganeion . 

Bouloire. 

Goniie. 

Saini-Léonard-d-Bois. 

MoDhoudou. 

Parigné>rÉvéque. 

Boonétable. 

Sarâé. 

La  Ferlè-Beroard. 

BallJin. 

Foulleiourte. 

Beaumont-sur-SarUie. 

Connerré. 

Loué. 

Souligne-sous  •  Vallon. 

Joillé. 

Amné. 

(École  normale. 
iigcaitir  triiMirt. 
Diricmr  di  fiai. 
La  Guierce. 
Gbaoïenay. 
Fillé-sor-Sarthe. 
Malicorne. 
Sablé. 


NOMS 

Dit  aiHBBESCOABeSPONDANTS. 


UM. 

Cornu,  institulear 
Gaudry,  cond'  des  P"Ch**» 

N— 

Delas,  instituteur. 
Verrior 

Beauté,  instituteur. 
Lefeuvre,        U 
Chartier,         d* 
Gaillard,         d* 

Lion,  instituteur. 

Rousseau,  instituteur 
LoisoQ,  d« 

Poulain,  d« 

Courtois,  d» 

Dcrouard,  secret,  de  Mairie. 
Garreau^cond'des  P»»et  Ch*»» 
Martin,  instituteur. 
Pollier,  garde-péche. 
Simon,  d« 

Lemienier,  garde-pécfie. 
Esnaull.  instituteur 

Lebrcton,  instituteur. 
Bouttier,  d* 

Latouclie,         d* 
Tenot,  iir.,  Gaume,    pnf 

«(  Fouquettâm-Btitre. 
Besnard.cond'd.  P^  et  Ch««» 
Séguin. 
N'- 

Mercier,  instituteur. 


P.C.  désigne  le  modèle  4n  Ponls  ei  Cb^»  #§  Bervé-Mango 

A.  S.  d*  de  l'Associaiion  soentidiiae. 

B.  d^  Babinei. 


Nombre 


flAutenr 

<l'eaii 

loubéo 

en 

MilIlBlè- 

tres. 
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DE   LA   COIIISSION    |£T£0R0L0GIQUE   DE   LA   SARTHE 

(rikU  *m  k  MWt  et  h  hmififiimUtmi,  Immi  m  tm  A  h  Sinki) 


Juillet  1899 


i 

DtacrratioBS  bm 
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Obserrations  faites  à  rUsine  à  gas  du  Mans  à  7  h.  du  matin. 
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ObstrTAtioss  plufiométriquai  îûUïï  dani  le  dêpirtemeat  d«  la  Sarthi. 
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14 
15 
16 
17 
18 
19 
^ 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
3ii 

36 

37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 


LIEUX 

DKS  OBSERVATIONS 


BASSIN  DU  LOIR 

MoDtmirail. 

Jupilles. 

Grand-Lucé. 

Saint-Calais. 

Écommoy. 

La  Chartre. 

Dissay-s-CourciUon. 

Château-du-Loir. 

Chapelle-d'Aligné. 

Vaas. 

Ponlvallain. 

Le  Liide. 

La  Flèche. 

BASSIN  DK   LA  SARTHB 

Sillé-le-Guillaume. 

Neuvillette. 

NeufchâleL 

La  Fresnaye. 

Sougé-le-Ganelon. 

Mamers. 

Bouloire. 

Conlic. 

Saint-L<^onard-d-Bois. 

Monhoudou. 

Parigné  rÉvôque. 

Bonnétable. 

Sargé. 

La  Ferlé-Bernard. 

Ballon. 

Foulietoupte. 

Beaumoni-sur-Sarthe. 

Connerré. 

Loué. 

Soaligné-sous- Vallon. 

Juillé. 

Amné. 

École  normale. 


•rdiiaire.i 


Le  Mail  M  ... 

lageaiear  «rdiaaire. 

DirrcUar  n 

La  Guicrche. 

Ghantcnay. 

Fillé-sur-Sarlhe. 

Malicorne. 

Sablé. 


iNOMS 

DBS  HaMBlIBS  CORBaSPONDANTS 


S  o 
S"  "S. 
•n  s 


MM. 

Gomu,  instituteur. 
Gaudry,  cond'  des  pi»Ch*". 

Deias,  instituteur. 

Beauté,  instituteur. 
Lefeuvre,      d* 
Chartier,       d» 
Gaillard,        d» 


**• 


I 


N 

N 

N 

Lion,  instituteur. 

N— 

Rousseau,  instituteur. 

Loison,  d* 

Péan,  ^  d' 

N—  d- 

Courtois,        d* 

Derouard,  secret,  de  Mairie. 

Garreau,  cond'  des  P»*  Ch<^. 

Martin,  instituteur. 

Potlier,  garde-pôche. 

Simon,  d» 

Lermenier,  garde-pêche. 
Esnault,  instituteur. 

Lebreton,  instituteur. 
Bouttier,  d» 

La  touche,  instituteur. 
Tenot,  dir. ,    Gaume,   praf. 

et  Fouquet,  élèTe-BiUre. 
Besnard,  cond^dcsP^Ch**». 
Séguin. 

Mercier,  instituteur. 


(A 


P.C. 

d- 
A.S. 
P.C. 

do 

d- 

A.S. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 
AS. 

d* 
P.C. 

P.C. 

A.S. 
P.C. 
P.C. 

d- 

A.S. 
P.C. 

d- 

do 

do 

d'' 
A.S. 
PC. 

do 
A.S. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 

d* 

A.S. 

do 
P.C. 

B. 
PC. 

d- 

d* 

A.S. 
P.C. 
A.S. 
P.C. 


P.C.  désigne  le  modèle  des  Ponts  etCh^»aa  Hervé-Mangon.j|iiiB. 
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m. 

232 

150 

124 

121 

97 

72 

70 

62 

61 

58 

52 

45 

4;^ 

198 
169 
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32 

» 

37 
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27 
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14 
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47 
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A.S. 
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& 
d» 


de  TAssociation  scientiflque. 
Babinet. 


liiÎB. 
lajei* 


232 
37 
97 


12 

3 

7 


102 
14 
48 
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DE    U    COHMISSIOll     METÉOROLOGIÛOE    DE    LA     SARTHE 

(FiUit  éan  \t  liibiii  U  U  UùH»  rifmikirt,  S«mkm  tt  àrti  4«  Il  Sarthc) 

AOUT  1899. 


Observations  météorologiques  laites  au  Mans,  à  l'École  normale, 
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758.9 

759,3 

761,0 

759.3 

7603 
760,7 
758,6 
756,0 
757,4 
7563 
7563 
7533 
756.7 
7543 

753,2 
'o3,3 


huMi 

4883 

7883 

646,6 

920,4 

4056 

Hbiis 

Î3.7 

33  2 

«,î 

383 

183 

F 

103 

i»,7 

11,9 

24,2 

4,3 

153 

25.4 

i03 

29,9 

13,1 

fioe.o 

263 
14.2 
213 


» 

M 

33 

» 
0,4 


» 

1.1 

» 

lO-i 


23460,4 
T65.3 
750.8 
7563 


15.6 

» 
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NOTICE 


SUR    LBS 


HABITATIONS   OUVRIÈRES 


DANS    LE    MAINE 


/  a 


eowtimé   far   It   J1U7   dt   ri2|«iitita   UaiTtriillt 


Par    M.    MORANGÉl,    membre    titulaire. 


L*idée  philanthropique  de  loger  leurs  ouvriers  d'une  façon 
salubre  et  à  bon  marché  a  préoccupé  depuis  bien  longtemps 
tous  les  propriétaires  de  fabriques  et  d'usines  un  peu  impor- 
tantes. 

En  dehors  du  bien-être  apporté  ainsi  aux  ouvriers  et  à  leurs 
familles,  le  recrutement  d'un  personnel  stable,  attaché  à  réta- 
blissement et  à  son  patron  est  bien  mieux  assuré. 

Nous  avons  visité  en  détail  les  principales  installations  de 
logements  ouvriers  réalisées  par  des  industriels  de  la  Sarthe  et 
nous  en  présentons  Thistorique  succinct. 
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Papeterie  de  Varennes^  commune  d'Aubigné, 

La  papeterie  de  Varennes  est  établie  sur  la  rivière  du 
Loir.  Elle  appartient  à  la  famille  de  son  premier  fondateur, 
M.  Gaudineau-Tonnellier  et  est  exploitée  et  dirigée  actuelle- 
ment par  M.  Aubertin. 

Son  éloignement  du  bourg  d'Aubigné  (3  kilomètres  envi- 
ron) a  conduit  son  fondateur  à  créer  dès  Torigine  une  impor- 
tante cité  ouvrière  qui  peut  fournir  le  logement  à  tous  les 
ouvriers  de  F  usine. 

Les  habitations  ouvrières  sont  au  nombre  de  59. 

Une  série  de  38  petites  maisons  k  rez-de-chaussée,  toutes 
semblables  au  plan  (PL  \,  fig.  I)  forme  une  seule  ligne  sous  le 
même  couvert. 

Chacune  de  ces  38  petites  maisons  se  compose  de  deux 
pièces,  une  devant  %i  une  derrière,  et  d'un  petit  cellier  en  bas 
côté. 

Derrière  la  maison  se  trouve  une  cour  close  prenant  accès 
sur  un  chemin  qui  dessert  toutes  les  habitations.  De  Taulre 
côté  du  chemin;  chaque  maison  possède  un  jardin  suffisant 
pour  fournir  la  famille  de  légumes. 

Le  reste  des  logements  est  établi  dans  un  bâtiment  à  un 
étage,  situé  en  retour  d'équerre  de  la  ligne  des  petites  mai- 
sons et  qui  est  destiné  spécialement  aux  ménages  sans 
enfants. 

Ces  derniers  logements  sont  également  pourvus  d'un  jar- 
din et  chacun  possède  comme  les  premiers  des  cabinets  d'ai- 
sances séparés. 

L'alimentation  en  eau  potable  est  assurée  par  trois  pompes 
sur  puits  réparties  le  long  de  la  rue  régnant  devant  les 
façades. 

Des  lavoirs  sont  établis  tout  à  côté)  sur  le  Loir. 
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D'autres  bâtiments  situés  en  dehors  des  habitations  ou- 
vrières sont  affectés  au  logement  des  contre-maîtres,  du  chef- 
mécanicien ,  du  comptable,  etc. 

Tous  ces  logements  sans  exception  sont  gratuits. 

A  proximité  des  habitations  ouvrières,  dans  un  enclos 
séparé,  est  établie  une  école  mixte  gratuite,  à  Tusage  exclusif 
des  enfants  des  ouvriers  et  employés  de  la  papeterie,  dirigée 
par  deux  sœurs  rémunérées  par  M.  Aubertin. 

Les  bâtiments  de  cette  école,  de  construction  assez  récente, 
sont  bien  aménagés.  Ils  comprennent  un  pavillon  central  des- 
tiné au  logement  des  maîtresses,  contenant  au  rez-de-chaus- 
sée une  cuisine  et  un  parloir,  et  au  premier  étage  deux  cham- 
bres à  coucher. 

De  chaque  côté  du  logement  se  trouve  une  classe  pouvant 
contenir  normalement  30  enfants. 

L'une  sert  de  classe  enfantine  pour  les  enfants  des  deux 
sexes  et  Tautre  de  classe  pour  les  jeunes  filles.  —  Lors  de  notre 
visite  la  première  contenait  22  élèves  et  la  seconde  24. 

Deux  préaux  découverts  séparés,  l'un  pour  la  classe  enfan- 
tine, l'autre  pour  les  jeunes  filles,  sont  munis  chacun  d'un 
groupe  de  privés. 

Les  garçons  restent  à  cette  école  jusqu'à  ce  que  leur  âge 
leur  permette  de  fréquenter  l'Ecole  publique  d'Aubigné  et  les 
filles  peuvent  y  faire  toute  leur  instruction  qui  leur  permet,  le 
cas  échéant,  de  se  présenter  au  brevet  simple. 

La  papeterie  est  pourvue  d'une  pharmacie  et  les  médica- 
ments comme  les  soins  médicaux  sont  assurés  gratuitement  à 
tout  le  personnel. 

Le  médecin  vient  régulièrement  deux  fois  par  semaine  à 
l'usine. 

Un  débit  de  tabac  existe  dans  les  dépendances  de  l'établis- 
sement et  le  débitant,  logé  aussi  gratuitement,  tient  également 
l'épicerie,  la  mercerie  et  la  vente  de  différentes  denrées. 
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Filature  de  Crouiilles^  à  Marçon  {Sarthe). 

La  filature  de  coton  de  Grouzilles  est  établie  sur  la  rivière 
du  Loir,  à  1  kilomètre  environ  de  la  ville  de  La  Chartre. 

Elle  appartient  à  MM.  Marquet  père  et  fils,  qui  Texploi- 
tent. 

En  raison  de  la  rareté  des  logements  d'ouvriers  dans  le 
pays,  MM.  Marquet  ont  été  amenés  à  construire  ou  aménager 
des  logements  dont  le  nombre  s'élève  aujourd'hui  à  35. 

Dans  ce  nombre  se  trouvent  i2  maisons  construites  par 
MM.  Marquet  —  8  en  1870  et  4  en  1890  —  sur  le  même  type 
et  qui  forment  une  cité  ouvrière  de  bel  aspect,  connue  dans  le 
pays  sous  le  nom  des  a  Maisons  rouges  » . 

Elles  forment  un  alignement  rectilignedé  63  m.  de  longueur 
environ  à  droite  de  la  route  qui  conduit  à  Tusine  et  à  300  m. 
environ  de  celle-ci . 

Chaque  maison  se  compose,  comme  le  font  voir  les  dessins 
{PL  I,  fig.  2)  représentant  deux  maisons  conliguës,  d'une 
grande  pièce  à  feu  sur  le  devant,  d'une  chambre  froide  der- 
rière et  d'un  débarras  avec  escalier  conduisant  au  l^*"  étage, 
qui  comprend  une  mansarde  et  un  grenier. 

Les  4  dernières  construites  en  1890  sont  pourvues  par  der- 
rière d'un  hangar  en  bas  côté. 

Sur  le  devant,  chaque  maison  possède  un  jardin  de  3  ares 
et  par  derrière  règne  une  cour  en  bordure  sur  le  Loir,  avec 
buanderie  commune  et  un  petit  bâtiment  contenant  12  pou- 
laillers et  12  cabanes  à  lapins. 

Une  pompe  sur  puits  fournit  Teau  potable  à  tous  les  mé- 
nages. 

Chaque  maison  possédera  une  distance  de  100  m.  environ^ 
une  cave  creusée  dans  le  roc  calcaire  de  la  pittoresque  colline 
qui  domine  la  rive  gauche  du  Loir. 
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ne  sont  restés  propnétiires  qae  d'une  seale. 

Les  latres  éuieat  destinées  à  trois  oavrior^  «)ui  )<^  ont 
pijées  de  soite  la  moyen  des  économies  réalisées  sur  liciir^ 
siliires  à  li  fiiiture  et  les  occupent  avec  leur  himilli^. 

Ces  maisons  très  conforubles  sont  sépirées  de  h  rouio  )vir 
une  petite  conr  close  en  bordure  par  une  grille  en  for  domi 
rond  sur  mur  en  briques  avec  tablette  en  ciment* 

Comme  le  font  voir  les  dessins  {PL  9,  fig.  3),  chaque  mai-- 
son  comprend  :  au  rez-de-chaussée,  2  pièces  à  feu  avec  cave 
sous  les  deux  pièces  ;  au  1"^  étage  deux  chambres  parqueu^es, 
avec  vaste  grenier  planchéié  au-dessus. 

Un  puits  commun  à  deux  maisons  fournit  Teau  potable  au 
moyen  d*une  pompe  établie  dans  chaque  maison,  au-dessusde 
Tévier  dans  la  pièce  de  derrière. 

L'accès  à  la  cour  et  au  jardin,  qui  se  trouvent  derrière  ol 
en  contrebas,  se  fait  au  moyen  d'un  perron  dont  le  dessous 
a  été  utilisé  pour  un  petit  poulailler  et  une  niche  h  lapins. 

Une  galerie  vitrée  règne  le  long  des  façades  arrière.  Au 
fond  du  jardin  se  trouve  un  chemin  public  qui  dessert  tous 
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les  jardins  da  quartier  et  facilite  l'introduction  des  grosses 
provisions. 

Chaque  maison  possède  un  cabinet  d'aisances  séparé, 
avec  fosse  cimentée. 

La  surface  totale  pour  chaque  immeuble  est  d'environ 
2  ares  et  le  prix  de  revient,  y  compris  le  terrain  cédé  à  prix 
coûtant  par  MM.  Marquet,  s'élève  à  4.000  fr.  environ. 

La  maison  qui  reste  la  propriété  de  MM.  Marquet  est  louée 
à  un  employé  de  la  filature. 


Société  anonyme  immobilière  de  Château-du-Loir, 

La  ville  de  Ghâteau-du- Loir  se  trouve  dans  une  situation 
privilégiée  à  la  jonction  de  la  ligne  de  Tours  au  Mans  (Com- 
pagnie d'Orléans)  et  de  la  grande  ligne  de  Tétat  de  Paris  à 
Bordeaux. 

Sa  population  a  passé  dans  l'espace  de  40  ans  de  2.500  à 
4.3i7  habitants  (dernier  recensement)  et  est  toujours  en  voie 
d'accroissement. 

Grâce  à  l'initiative  intelligente  des  habitants  et  de  sa  mu- 
nicipalité, elle  a  été  l'objet  d'importantes  améliorations  el 
dotée  notamment  d'une  école  supérieure  de  garçons  et  d'une 
école  supérieure  de  filles. 

Une  belle  avenue  d'un  kilomètre  de  longueur  environ, 
presque  entièrement  bordée  de  maisons,  conduit  de  la  gare  à 
la  ville. 

Un  accroissement  si  rapide  de  la  population  rendait  natu- 
rellement fort  rares  et  très  chers  tous  les  logements  ou- 
vriers. 

Aussi  quand  la  ligne  de  l'état,  inaugurée  en  i886,  fut 
décidée,  la  municipalité  se  préoccupa-t-cUe  d'assurer  un 
logement  aux  employés  nouveaux. 
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Sous  son  initiative  une  Société  fut  créée,  sous  le  nom  de 
Société  anonyoQe  immobilière  de  Château-du-Loir,  dans  le 
but  de  construire  des  maisons  ouvrières. 

La  population  comprit  si  bien  Tutilité  de  cette  nouvelle 
société  que  228  actions  de  2S0  fr.  chacune  furent  rapide- 
ment souscrites,  dont  un  grand  nombre  par  des  ouvriers  de 
la  ville. 

Le  capital  social  s'éleva  ainsi  à 67.000  fr. 

La  Société  constituée  le  l*"'  avril  1884  fit  immédiatement 
Tacquisition  de  deux  terrains  séparés,  en  bordure  de  l'avenue 
de  la  gare,  et  fit  édifier  dans  celui  le  plus  près  de  la  gare  un 
groupe  de  6  maisons  ouvrières  à  rez-de-chaussée,  et  dans 
le  terrain  le  plus  rapproché  de  la  ville  un  groupe  de  2  mai^ 
sons  bourgeoises^  destinées  aux  employés  supérieurs. 

Ces  constructions  furent  terminées  en  1885  et  occupées 
immédiatement  par  les  nouveaux  employés  de  chemin  de  fer. 

En  1888  la  Société  vendait  une  des  maisons  bourgeoises 
pour  réaliser  des  capitaux,  à  Teffet  d'augmenter  le  nombre  des 
maisons  ouvrières  dont  un  nouveau  groupe  de  6  porta  ainsi 
le  nombre  à  12. 

Ces  maisons  confortables  et  agréablement  situées  sont 
composées,  comme  le  montrent  les  dessins  comprenant  2  mai- 
sons contiguës  {PL  3,  fig.  4),de  deux  pièces  à  feu  au  rez-de- 
chaussée,  avec  cellier  derrière  en  bas  côté  ;  au  1'^  étage,  d'une 
grande  chambre  mansardée  sur  la  rue  avec  grenier  derrière. 

Derrière  chaque  maison  se  trouve  un  jardin  d^  2  a.  50 
dans  lequel  est  placé  un  cabinet  d'aisances  séparé,  avec  tinette. 

Chaque  groupe  de  6  maisons  est  alimenté  d'eau  potable  par 
une  pompe  sur  paits. 

Une  buanderie  commune  couverte,  avec  2  chaudières,  est 
située  entre  les  deux  groupes  en  face  du  passage  qui  les  sé- 
pare. 

Les  dépenses  d'acquisition  et  de  construction  se  sont 
réparties  ainsi  : 
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.    „  (  Achat  du  terrain.     2.170  fr.  08) 

^"«'«"P^iconstraction...  i4.37i      gs\ '''^'^  ^'-  '' 

^  ^  l  Achat  du  terrain.     2.170  fr.  081 

2«  Groupe     p^    ,      ..  ,,  oa^i     ,,o    16.472  fr.  16 

*^    (  Construction . . .  14.302     08  ) 

Total  pour  les  12  maisons.    •    33. OU        22 
Soit  pour  chacune  un  prix  moyen  de. . .      2.751  fr.  18 

Toutes  ces  maisons  sont  encore  occupées  exclusivement  par 
des  employés  de  chemin  de  fer. 

Le  loyer  de  chacune  d'elles  est  de  12  fr.  par  mois  payable 
avant  le  10  du  mois  suivant,  entre  les  mains  du  secrétaire- 
trésorier. 

Tout  locataire  qui  reçoit  son  changement  doit  en  avertir 
de  suite  le  président. 

Ultérieurement  la  Société  s'est  rendue  acquéreur  d'un  nou- 
veau terrain  contigu  au  groupe  le  plus  près  de  la  gare  et  y  a 
fait  édifier  3  maisons  plus  importantes  que  celles  des  deux 
groupes  précédents. 

Ces  maisons  comprennent,  comme  le  montrent  les  dessins 
{PI  4,  fig.  5),  au  rez-de-chaussée  sur  la  rue,  un  vestibule  avee 
cage  d'escalier  et  salle  à  manger  ;  en  arrière  une  cuisine  avec 
cave-cellier  à  une  extrémité,  au  1^^  étage,  3  chambres  à 
coucher. 

Derrière  chacune  de  ces  maisons  se  trouve  un  jardin  sem- 
blable à  ceux  des  petites  maisons,  avec  water-closet  séparé 
avec  tinette. 

Les  dépenses  pour  ces  trois  maisons  se  sont  élevées  : 

Pour  le  terrain  à 3 .  942  fr.    » 

Et  pour  la  construction  à 9.17^  fr.  45 

Ensemble 13.116  fr.  45 

faisant  ressortir  le  prix  moyen  dechacune  à .       4 . 3''2  fr.  1 5 

Elles  sont  louées  également  à  des  employés  de  chemin  de 
fer,  moyennant  le  prix  de  220  fr.  par  an. 
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Voici  le  résumé  de  ta  situation  financière  de  la  Société  au 
3i  décembre  1899. 

Les  immeubles  repré$entent  la  totalité  du  capital  social. 
Ils  ont  tous  été  loués  pendant  Tannée  1899  et  le  montant  des 
loyers  intégralement  touché. 

Montant  total  des  loyers 2.828  fr.    » 

Retrait  du  fond  de  réserve  pour  grosses 

réparations 65  » 

Intérêts  produite  à  la  Caisse  d'Épargne*.  41  25 

'    Reliquat  de  Texercice  1898 5  36 

2.939  fr.  61 
Passif. 
Charges  annuelles. 

Liquidation  définitive  de  la  taxe  sur  le 
revenu  pour  1898 20  fr.  07 

Déclarations    verbales    de 
1899 7        10 

Taxe  sur  le  revenu  et  tim- 
bre pour  abonnement 101  » 

impôts 295        91 

Taxe  de  main-morte 56        90 

Assurances  contre  Fincen- 
die 13        35 

Traitement  du  trésorier  et 
frais  de  bureau 105  » 

Réparations 165        18 

Total ....  764        51 

Net 2.175  fr.  10 

A  déduire  1/20®  pour  fonds  de  réserve. . .  108         » 

Reste 2.067  fr.  10 

Ce  qui  a  permis  de  distribuer  aux  action- 
naires un  dividende  de  9  fr.  par  action  de 
260  fr.,  ensemble 2.052  » 

Reste  à  reporter  pour  1900 15  fr.  10 
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Les  actioDDaires  ont  ainsi  touché  3  flr.  60  p.  V«  oet  d'in- 
térêt. 

La  situation  de  la  Société  est  donc  prospère  et  son  inté- 
ressante création  n'a  pas  en  simplement  pour  résultat  d'assurer 
un  logement  convenable  et  salubre  à  quinze  familles  d'ouvriers  ; 
elle  a  excité  l'émulation  des  propriétaires  et  entrepreneurs 
de  la  Ville  et  les  a  amenés  à  construire  un  assez  grand 
nombre  d'habitations  k  bon  marché. 


Fonderie  de  Port-Brillet  (Mayenne). 

L'usine  de Port-Brillet  appartient  à  M.  Ghappée,  fondeur- 
constructeur  au  Mans. 

Elle  est  située  sur  le  bord  de  la  ligne  de  Paris  à  Brest,  à 
17  kilomètres  de  Laval.  Elle  est  reliée  par  un  embranchement 
spécial  à  la  gare  même  de  Port-Brillet  qui  est  dans  son  voisi- 
nage immédiat. 

Cette  usine  fondée  en  16S0  fut  longtemps  une  forge  à 
fer  et  n'est  devenue  fonderie  que  depuis  une  soixantaine 
d'années. 

La  force  motrice  lui  est  fournie  par  l'eau  d'un  étang  de 
40  hectares  alimenté  par  deux  petites  rivières. 

La  chaussée  de  l'étang,  qui  sert  aussi  de  chemin  vicinal  et  à 
laquelle  est  adossée  l'usine,  est  assez  élevée  pour  former  une 
chute  de  7  m.  50  de  hauteur,  actionnant  une  turbine  de 
70  chevaux,  renforcée  par  une  machine  à  vapeur  de  même 
puissance. 

Lorsque  M.  Ghappée  en  fit  l'acquisition  en  1882,  l'usine 
n'avait  plus  qu'une  minime  importance  et  n'occupait  qu'un 
nombre  restreint  d'ouvriers  :  il  en  a  fait  un  établissement 
de  premier  ordre  occupant  actuellement  plus  de  600  per- 
sonnes. 
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Cette  usine  comprend  des  ateliers  de  fonderie  de  fonte  et 
de  bronze,  de  constructions  mécaniques,  de  tôlerie  et 
d'émaillage,  occupant  une  surface  de  45,000  mètres  carrés 
dont  10,000  couverts. 

Elle  fabrique  spécialement  les  fontes  légères  du  commerce, 
telles  que  poterie  brute  ou  émaillée,  appareils  de  fumisterie, 
de  chauffage,  fourneaux  tôle  et  fonte,  appareils  de  fontai- 
nerie,  fontes  pour  moteurs  d'automobiles,  etc. 

Toute  Tusine  est  éclairée  à  la  lumière  électrique. 

Ses  habitations  ouvrières,  nombreuses  et  bien  aménagées, 
surtout  dans  les  derniers  types,  présentent  le  plus  grand  inté- 
rêt et  nous  allons  les  étudier  en  détail. 

On  peut  les  diviser  en  trois  catégories  principales  bien 
distinctes. 

l*"  Habitations  de  date  ancienne  ayant  été  construites  pour 
les  ouvriers  de  Tancienne  forge. 

S**  Habitations  plus  récentes  construites  par  les  prédéces- 
seui*s  immédiats  de  M.  Chappée. 

8^  Habitations  construites  par  M.  Chappée. 

4"^^  Catégorie. 

La  ,  1«^  catégorie  comprend  13  habitations  divisées  eo 
3  groupes.  Elles  sont  situées  le  long  d'un  chemin  vicinal  à 
forte  rampe,  dit  de  la  Gravelle,  qui  prolonge  du  côté  opposé 
à  la  gare  la  levée  de  Tétang. 

Au-devant  de  ces  maisons,  légèrement  écartées  du  chemin, 
se  trouve  un  jardin  d'agrément  et  sur  toutes  les  façades  sont 
palissés  de  nombreux  rosiers. 

L'abord  de  ces  habitations  est  rendu  ainsi  fort  agréable, 
surtout  pendant  la  belle  saison. 

Le  groupe  de  gauche  comprend  4  habitations  distinctes 
et  séparées,  les  deux  groupes  de  droite  ensemble  en  com- 
prennent 9. 
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Chacune  de  ces  habitations  possède  deux  pièces  principales 
aa  rez-de-chaassée  dont  une  plus  grande  et  une  chambre 
noire,  cave  dessous  et  grenier  dessus. 

Derrière  chaque  maison  s'étend  un  jardin  potager  suffi- 
sant pour  les  besoins  de  la  famille,  dans  lequel  se  trouve  un 
cabinet  d'aisances  séparé,  à  tinette. 

Chacune  de  ces  habitations  est  louée  54  francs  par  an. 

A  cette  catégorie  se  rattachent  deux  logements  aménagés 
dans  une  ancienne  chapelle  datant  probablement  du 
XVI*  siècle. 

Ces  logements,  en  bordure  sur  un  chemin  vicinal  s*embran- 
chant  sur  le  chemin  de  la  Gravelle,  ne  sont  séparés  du 
regroupe  de  droite  que  par  la  largeur  du  chemin.  Ils  sont 
composés  chacun  de  2  pièces  au  rez-de-chaussée  avec  man- 
sarde et  grenier  au-dessus.  Usent  un  jardin  séparé  de  Thabi- 
tation  et  de  grandeur  suffisante. 

Ces  deux  maisons  sont  louées  chacune  48  fr.  par  an. 

Les  15  maisons  ci-dessus  sont  fournies  d'eau  potable  par 
une  source  voisine  munie  d*une  pompe  et  mise  à  Tabri  des 
contaminations,  et  d'eau  d*arrosage  par  uue  borne  fontaine. 

Les  lavages  s'effectuent  à  l'étang  dont  les  habitations  sont 
presque  riveraines. 

4  logements  faisant  aussi  partie  de  Tancienne  vsine  se 
trouvent  dans  son  voisinage  immédiat  en  bordure  di4  chemin 
y  accédant.  Us  sont  composés  d'une  grande  pièce  au  rèz-de- 
chaussée  avec  cabinet  à  côté  et  grenier  au-dessus.  Les  jar- 
dins de  ces  maisons  sont  situés  sur  le  chemin  d^  la  Gravelle 
au-dessus  des  groupes  de  droite. 

Leur  prix  de  location  est  de  48  fff  par  an. 

2®  Catégorie. 

Dans  le  haut  de  la  côte  du  chemin  de  la  Gra>elle,  au  Ueu 
de  la  Charpenterie,  à  300  m.  de  l'usine,  se  trouvent  Itô 
habitations  construites  par  les  prédécesseurs  immédiats  de 
M.  Chappée. 


—  377  — 

Elles  sont  édifiées  en  bordure  d'une  rue  appartenant  en 
entier  à  ce  dernier  et  perpendiculaire  sur  le  chenain  vicinal, 
à  droite  de  ce  chemin. 

Elles  sont  fort  bien  situées  sur  le  sommet  du  coteau  et  ont 
une  vue  superbe  sur  l'étang  et  la  vallée. 

Ces  habitations  forment  3  groupes  séparés. 

Les  deux  premiers  sont  composés  chacun  de  3  logements 
semblables  comprenant  au  rez-de-chaussée  une  grande  pièce 
sur  la  façade  principale,  une  pièce  plus  petite  sur  la  façade 
arrière,  avec  escalier  donnant  accès  à  une  chambre  mansar- 
dée au-dessus  de  la  pièce  du  devant  et  au  grenier  au-dessus 
de  la  pièce  du  fond. 

Une  cour  commune  règne  le  long  de  la  façade  arrière  de 
ces  habitations  et  des  suivantes  qui  y  ont  toutes  une  porte 
de  sortie. 

Elles  possèdent  dans  cette  cour  chacune  un  cellier  et  des 
cabinets  d*aisances  séparés. 

Sur  le  devant,  de  Tautre  côté  de  la  rue,  elles  ont  chacune 
un  jardin  suffisant. 

Elles  sont  louées  54  fr.  par  an. 

Avant  que  M.  Chappée  ne  fût  devenu  propriétaire  de 
rUsine  elles  n'étaient  fournies  d'eau  que  par  un  puits  com- 
mun, qui  les  alimente  encore  d'eau  potable  ainsi  que  les 
autres  habitations  voisines. 

Aujourd'hui  elles  sont  abondamment  fournies  d'eau  d'arro-  - 
sage  et  de  lavage,  en  pression,  par  un  réservoir  en  tôle  de 
50  mètres  cubes  de  capacité,  édifié  sur  tourelle  en  maçon- 
nerie dans  la  cour  commune. 

Un  bélier  hydraulique  actionné  par  la  retenue  de  l'étang 
refoule  l'eau  dans  ce  réservoir,  situé  à  35  m.  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'étang. 

Disons  de  suite  que  ce  réservoir  alimente  non  seulement 
toutes  les  habitations  ouvrières  de  la  Gharpenterie,  mais 
aussi  celles  du  chemin  de  la  Gravelle  décrites  ci-dessus,  celles 
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DoaveUemeDt  édifiées  par  M.  Chappée  et  dont  il  sera  parlé 
plas  loio  et  le  chàteaa  avec  ses  dépendances  construits  égale- 
oient  par  M.  Chappée. 

En  raison  des  bonnes  relations  existant  entre  lui  et  la 
Compagnie  de  TOuest,  M.  Chappée  fournit  encore  au  moyen 
de  ce  réservoir  l'eau  nécessaire  à  la  gare  de  Port-Brillet  pour 
la  somme  nominale  de  1  fir.  par  an. 

Le  3*  groupe  des  habitations  de  la  i'  catégorie  comprend 
4  maisons  semblables  dont  chacune  fournit  3  logements 
spéciaux  comme  le  montre  le  plan  de  tout  le  groupe  {PL  4, 
fig.6). 

Au  rez-de-chaussée,  logement  composé  de  â  pièces  avec 
accès,  sur  la  rue  ;  au  1<^  étage  â  chambres  mansardées,  s'habi- 
tant  par  un  escalier  accédant  directement  sur  la  cour  de  der- 
rière. 

Chacun  de  ces  logements  possède  un  cellier,  un  cabinet 
d'aisances  et  un  jardin  suffisant  de  l'autre  côté  de  la  rue. 

Les  logements  du  rez-de-chaussée  sont  loués  48  fr.  par 
an  et  ceux  de  l'étage  42  fr. 

Un  lavoir,  alimenté  également  par  le  réservoir  et  situé  vers 
le  milieu  de  la  cour  de  derrière,  est  commun  à  ces  3  groupe^ 
ainsi  qu'aux  11  logements  suivants. 

3®  Catégorie. 

A  la  suite  des  groupes  précédents  se  trouvent  les  habita- 
tions construites  par  M.  Chappée  en  1883,  aussitôt  qu'il  fui 
devenu  propriétaire  de  l'Usine  et  des  terrains  en  dépendant. 

Ces  habitations  sont  au  nombre  de  11,  elles  sont  cons- 
truites dans  le  prolongement  rectiligne  des  premiers  groupes 
et  forment  avec  eux  un  ensemble  d'un  bon  effet. 

Elles  se  composent,  comme  le  montrent  les  dessins  qui 
représentent  2  habitations  contiguës,  d'un  rez-de-chaussée  a 
3  pièces  avec  cave  voûtée  sous  partie  et  grenier  dessus. 
{PL  5,  fig.  7). 
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La  pièce  principale  se  trouve  sur  la  façade  et  2  pièces 
plus  petites  prennent  jour  sur  la  cour  ;  dans  Tune  d'elles  est 
placé  Tescalier  en  échelle  de  meunier  qui  conduit  au  grenier  ; 
une  porte-fenétre  donne  accès  de  cette  pièce  .dans  la  cour 
commune  à  tous  ces  logements  et  à  ceux  des  groupes  pré- 
cédents. 

Toutes  ces  habitations  ont  chacune  un  jardin  de  l'autre 
côté  de  la  rue  et  un  cabinet  d'aisances  séparé  dans  la  cour 
commune. 

Elles  sont  confortables  et  fort  appréciées  des  ouvriers. 

Nous  avons  remarqué,  lors  de  notre  visite,  que  dans  Tune 
d'elles,  propre  et  bien  soignée,  la  famille  fort  nombreuse 
avait  trouvé  moyen  d'installer  6  lits  sans  trop  d'encombre- 
ment. 

Le  prix  de  revient  de  chacune  de  ces  maisons  a  été  de 
3,000  fr.  environ.  Elles  sont  louées  60 fr.  par  an. 

En  4896,  M.  Chappée  a  fait  construire  sous  la  direction 
et  sur  les  plans  de  M.  Thurillet,  son  ingénieur,  38  nouvelles 
habitations  ouvrières  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  gare  et 
de  l'Usine. 

La  façade  principale  de  ces  habitations  est  tournée  du  côté 
du  chemin  de  fer,  en  alignement  sur  une  rue  dont  la  clôture 
de  la  ligne  forme  l'autre  côté. 

Sur  la  façade  arrière  règne  dans  toute  la  longueur  un  autre 
chemin  moins  large  qui  sert  de  cour  ou  allée  commune. 

Toutes  ces  habitations  sont  semblables.  Elles  se  compo- 
sent, comme  le  font  voir  les  dessins  représentant  deux  mai- 
sons contiguës,  d'un  rez-de-chaussée  avec  premier  éiage 
mansardé  (PL  6,  fig.  8). 

Le  rez-de-chaussée  carrelé  en  carreaux  de  terre  cuite  se 
compose  de  deux  pièces,  Tune  sur  la  rue  et  l'autre  sur  l'allée 
commune;  celle-ci  sert  de  cuisine,  elle  est  munie  d'un  évier 
et  d'un  fourneau  cuisinière  faisant  partie  de  l'immeuble.  Elle 
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condeot  la  cage  d'escalier  fermée*  coodaisaoi  à  la  chambre 
mansardée  et  au  grenier. 

La  porte-^eDétre  de  cette  cuisine  donne  accès  sor  la  coar 
commune.  En  raison  de  la  déclivité  du  terrain  cette  cour  se 
trouve  à  environ  2  m.  en  contre-bas  du  sol  de  la  pièce  et  Taccès 
se  fait  au  moyen  d'un  perron  à  plate-forme  élargie,  couverte 
en  tonnelle  au  moyen  de  fers  à  T  supportant  des  plantes  grim- 
pantes. 

Sons  cette  plate-forme  se  trouve  la  porte  de  la  cave  de 
chaque  habitation  située  sous  la  cuisine,  de  plain-pied  avec 
l'allée. 

La  chambre  mansardée  du  1^  étage  se  trouve  au-dessus  de 
la  pièce  sur  la  rue  ;  elle  est  planchéiée  et  éclairée  par  une 
fenêtre  et  un  châssis  à  tabatière.  Le  grenier  est  au-dessus  de 
la  cuisine. 

Chaque  maison  a,  de  l'autre  côté  de  l'allée,  son  jardin  et 
son  cabinet  d'aisances  avec  fosse  à  tinette.  Les  cabinets  sont 
groupés  par  deux  avec  cloisons  en  briques  et  ciment. 

Si  de  ces  habitations  sont  sur  le  même  alignement  et  con- 
tiguës  ;  elles  forment  un  ensemble  riant  et  agréable  avec  leur 
parfaite  symétrie,  les  encadrements  des  ouvertures  et  les 
chaînes  d'angle  en  briques  et  les  treillages  qui  garnissent  leurs 
façades. 

Elles  sont  divisées  en  trois  sections  par  des  murs  dépassant 
le  toit  pour  limiter  les  ravages  en  cas  d'incendie. 

Un  autre  groupe  de  6,  séparé  des  premières  par  un  large 
passage,  forme  avec  celles-ci  un  angle  rentrant  peu  sensible. 

Dans  Tallée  commune  s'alignent  14  chaudières  à  lessive  à 
raison  d'une  pour  2  ménages  et  3  bornes  fontaines  alimentées 
d*6au  en  pression,  pour  le  lavage  et  rarrosage,par  le  réservoir 
de  la  Gharpenterie. 

L'eau  potable  est  fournie  à  toutes  les  habitations  par  une 
source  dans  laquelle  puise  une  pompe  placée  au  commence- 
ment du  premier  groupe. 
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Le  prix  de  reneat  de  chacaoe  de  ces  kabiUliMs  esl  de 
2,700  fr.  eflTÎroo. 

EOes  SMI  louées  60  fr.  pir  ao. 

A  300  a.  de  U,  M.  Cbappée  possède  deaxnoîsoiis  isolées^ 
dont  l'ooe  est  occapée  ptr  k  girde  et  Taulre  loaée  à  ud  ouvrier 
de  rusioe  à  nisoo  de  4S  fr.  pir  an. 

Ces  maisons  ont  cfaioiDe  leur  jardin  el  des  privés 
séparés. 

De  l*aotre  côté  do  diemin  de  fer,  en  face  des  nouvelles 
iubiuiions  oovrières,  an  flanc  do  coteau  dominant  la  voie, 
M.  Cbappée  a  acquis  i  maisons  el  un  vaste  terrain. 

Une  de  ces  maisons  comprend  un  seul  logement,  composé 
de  deux  pièces  an  rez-de-chaussée,  grenier  au-dessus,  cellier 
en  bas  côté  ;  Tautre  comprend  deux  logements,  Tun  au  rei- 
de-chaussée  composé  de  S  pièces  avec  cave  à  côté,  Fautre  au 
1**^  étage  avec  entrée  spéciale  comprenant  i  chambres  au-des- 
sus des  pièces  du  rez-de-chaussée. 

Chacun  de  ses  logements  possède  un  jardin  et  des  cabinets 
séparés. 

Le  premier  est  loué  60  fr.  par  an  et  chacun  des  deux  autres 
48  fr. 

Dans  le  terrain  voisin  fort  bien  exposé,  où  se  trouve  un  py- 
lône servant  aux  exercices  de  la  Compagnie  des  Sapeurs-pom- 
piers de  Tusine,  M.  Cbappée  a  Tintention  de  faire  construire 
de  nouvelles  habitations  ouvrières. 

Celles  existant  actuellement,  en  y  comprenant  les  4  derniè- 
res, fournissent  un  logement  sain  et  agréable  à  76  mé- 
nages. 

Le  prix  moyen  des  loyers  ressort  à  55  fr.  environ,  ce  qui 
représente  à  peine  la  moitié  de  la  valeur  locative  réelle  de  ces 
logements. 
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Fonderies  et  Lamineries  de  cuivre  jaune  à   l'Aune^ 
Commune  de  Montrenil-le-Chétif  {Sarthe). 

L'usine  de  TAune  élait  autrefois  uneforge  à  fer,  dont  l'ori- 
gine remonte  au  xvi^  siècle. 

Vers  1863,  à  la  suite  delà  destruction  de  Tindustrie  métal- 
lurgique dans  notre  contrée  par  le  traité  de  commerce  avec 
TAngleterre,  elle  fut  transformée  en  fonderie  et  laminerie  de 
cuivre  jaune  par  M.  Chevet,  beau-père  du  propriétaire  actuel^ 
M.  Hédin. 

Elle  a  toujours  conservé  depuis  lors  la  même  destination 
et  recrute  exclusivement  son  personnel  ouvrier  dans  le  pays. 

Ce  sont  donc  des  ouvriers  stables  pour  lesquels  la  question 
d'habitation  est  très  importante. 

M.  Hédin  a  fait  construire  à  Tusine  de  TÂune  i3  habita- 
tions ouvrières  sur  3  types  différents  :  2  maisons  de  contre- 
maîtres à  peu  près  semblables,  ayant  coûté  Tune  3,000  fr.  et 
l'autre  4,000  fr.,  occupées  par  le  contre-maître  de  la  fabrica- 
tion et  par  le  mécanicien  principal,  et  11  maisons  d'ou- 
vriers. 

Les  3  plus  anciennes  se  composent  d'un  rez-de-chaussée  à 
deux  pièces,  une  grande  et  une  petite,  grenier  au-dessus,  cel- 
lier derrière. 

Le  prix  de  revient  a  été  de  1,000  fr.  environ. 

Les  plus  récentes,  groupées  autour  d'une  grande  cour,  offrent 
un  logement  plus  confortable. 

Elles  comprennent,  comme  le  font  voir  les  dessins  [PL  7, 
^g.  9),  au  rez-de-chaussée,  une  pièce  carrée  de  4  m.  50  de 
côté  avec  cellier  au  bout  et  cage  d'escalier  desservant  l'étage; 
au  1*"'  étage  deux  chambres  mansardées  très  logeables,  éclai- 
rées Tune  par  une  lucarne  et  Tautre  par  un  châssis  à  tabatière^ 
grenier  dessus. 
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Ces  maisons  forment  chacune  un  logement  de  famille  par- 
faitement séparé. 

Elles  possèdent  une  fontaine  et  un  lavoir  communs. 

Leur  prix  de  revient  moyen  est  de  1,800  fr.  sans  le  terrain. 

Toutes  ces  maisons  sont  occupées  gratuitement  par  les  con- 
tre-maîtres et  ouvriers. 

Pour  ces  derniers,  il  est  fait  un  choix  entre  les  ouvriers  les 
plus  méritants  ou  astreints  au  travail  le  plus  pénible. 

Elles  possèdent  toutes,  chacune  un  jardin  de  3  à  5  ares. 

3  autres  maisons  appartenant  à  M.  Hédin  sont  utilisées 
pour  le  logement  gratuit  du  cocher,  du  routier  et  de  remployé 
au  pesage. 


Verrerie  de  la  Pierre, 
Commune  de  Coudrecieux  {Sarthe). 

La  Verrerie  de  la  Pierre,  plus  connue  dans  le  département 
de  la  Sarthe  sous  le  nom  de  Verrerie  de  Coudrecieux,  est 
située  dans  la  commune  de  ce  nom  sur  un  plateau  assez  élevé 
à  la  limite  de  la  forêt  de  la  Pierre,  qui  se  relie  elle-même  au 
bois  de  Marchevert  et  à  la  forêt  de  Vibraye. 

Son  origine  est  fort  ancienne  et  remonte  au  commencement 
du  xviii*  siècle. 

Dans  une  situation  privilégiée  pour  l'abondance  et  le  bon 
marché  du  combustible,  qui  ont  été  évidemment  la  raison  pre- 
mière de  sa  création,  elle  n'a,  dans  ses  transformations  suc- 
cessives^ pour  ainsi  dire  pas  changé  d'emplacement. 

Des  terrassements  qui  viennent  d'avoir  lieu  pour  l'ouver- 
ture d'une  avenue  d'accès  au  château  de  la  Pierre  ont  fait  dé- 
couvrir les  emplacements  des  fours  de  Tancienne  Verrerie. 

La  Verrerie  actuelle  qui  date  du  commencement  du  siècle  a 
été  établie  tout  à  côté  et  se  trouve  à  100  m.  du  château. 

27 
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Elle  (abriqae  principalemeot  pour  la  pharmacie,  la  parfu- 
merie, les  laboratoires  de  chimie  et  les  spécialités  de  toute 
natore  et  écoule  une  partie  de  ses  produits  en  Angleterre. 

Après  avoir  été  très  florissante  et  avoir  enrichi  les  indus- 
triels qui  l'exploitaient,  elle  avait  traversé  une  suite  de  crises 
graves  et  avait  même  cessé  son  exploitation  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années. 

C'était  un  véritable  désastre  pour  le  pays,  dans  lequel  se 
recrutait  toute  la  population  ouvrière  de  la  Verrerie. 

Son  propriétaire,  M.  le  comte  Philippe  du  Luart,  ému  de 
cette  triste  situation,  résolut  de  continuer  à  assurer  à  une 
partie  de  la  population  du  pays  le  travail  et  Taisance  qu'elle 
trouvait  à  la  Verrerie  depuis  près  de  deux  siècles. 

11  entreprit  à  son  compte  Fexploitation  de  la  Verrerie  et  aidé 
par  un  collaborateur  dévoué  et  capable,  M.  Marthe,  son  régis- 
seur, il  réussit  dans  son  intéressante  entreprise. 

Les  derniers  industriels  avaient  abandonné  le  bois  pour  le 
chauffage  des  fours  et  y  avaient  substitué  le  coke. 

Persuadé  que  dans  un  pays  aussi  boisé  c'était  là  une  erreur 
économique,  aussi  désavantageuse  pour  le  maître  de  verrerie 
que  pour  le  propriétaire  des  bois,  M.  le  comte  du  Luart  réso- 
lut de  revenir  aux  anciens  errements  et  les  résultats  lui  ont 
donné  raison. 

Après  des  commencements  onéreux  et  difficiles,  Texploita- 
tation  est  depuis  plusieurs  années  en  pleine  prospérité. 

M.  Marthe  continue  la  gestion  directe  de  TUsine  concur- 
remment avec  le  directeur,  M.  Pollel.  La  propriétaire  actuelle, 
M"**  la  comtesse  de  Pouloi-Ponlcarré,  tille  de  M.  le  comte  du 
Luart,  décédé  en  1896,  et  qui  a  continué  Tœuvre  de  son 
père,  n'a  plus  qu'à  s'applaudir  de  la  généreuse  initiative  de 
celui-ci . 

De  nombreuses  et  importantes  améliorations  ont  été  appor- 
tées aux  services  généraux  de  la  Verrerie.  On  y  a  construit 
dès  bureaux,  des  magasins  et  tout  dernièrement  un  logement 
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pour  le  directeur.  Sa  transformation  totale  s'accomplit  pro- 
gressivement. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  tous  les  ouvriers 
de  la  Verrerie  sont  recrutés  dans  le  pays  et  de  temps  immé- 
morial le  logement  leur  a  été  assuré  gratuitement. 

Une  véritable  ciié  ouvrière  a  été  élevée  à  côté  de  la  Verrerie 
actuelle  au  moment  de  sa  reconstruction. 

Celle  cité  ouvrière  qui  date  de  près  d'un  siècle  est  de  beau- 
coup la  plus  ancienne  de  la  Sarthe  et  certainement  une  des 
plus  anciennes  de  France. 

Elle  montre  que  cette  question  si  intéressante  du  logement 
des  ouvriers  a  préoccupé  depuis  bien  longtemps  les  patrons 
et  les  industriels. 

A  La  Pierre  elle  avait  été  résolue  dans  des  conditions  très 
satisfaisantes  en  raison  de  l'époque  ou  les  logements  ont  été 
construits. 

Chaque  habitation  est  bien  séparée  ;  elle  se  compose  d'une 
vaste  pièce,  d'un  grand  cabinet  et  d'une  cave  sous  métpe 
couvert. 

La  cité  était  divisée  en  deux  groupes  formant  équerre, 
avec  large  passage  dans  Tangle. 

L'un  de  ces  groupes  composé  de  6  logements  se  trouvait 
parallèle  à  la  façade  du  château,  construction  moderne  plus 
récente  que  la  cité  ouvrière. 

Il  en  était  distant  de  150  m.  environ  et  le  masquait  entière- 
ment. 

11  vient  d'être  démoli  après  la  construction  préalable  de 
nouveaux  logements  et  sur  son  emplacement  s'ouvre  une 
large  avenue,  dans  l'axe  même  delà  façade  du  château. 

A  droite  de  cette  avenue  se  trouvent  les  habitations  du 
second  groupe,  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  du 
l«r  groupe,  et  qui  seront  démolies  ultérieurement  pour  assurer 
le  dégagement  complet  du  château. 

Les  constructions  nouvelles  sont  le  commencement  d'une 
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autre  cité  ouvrière  qui  fourDira  des  logements  absolument 
confortables  aux  35  familles  auxquelles  il  est  déjà  assuré. 

Ces  logements  seront,  comme  ceux  actuels,  fournis  aux 
ouvriers  à  titre  entièrement  gratuit,  ainsi  que  le  bois  de 
chauffage  nécessaire  aux  besoins  de  la  famille. 

Les  nouvelles  habitations  sont  groupées  par  deux  dans 
3  pavillons  séparés. 

Ces  pavillons  sont  placés  en  face  de  TUsine  de  Tautre  côté 
du  chemin  vicinal  qui  la  longe.  Ils  forment  le  premier  côté 
d*un  vaste  rectangle  dont  les  trois  autres  seront  bordés  de 
constructions  semblables. 

Il  sont  d'un  aspect  coquet  avec  encadrements  des  ouver- 
tures, chaînes  d'angle  et  cordons  en  briques  dures. 

Chaque  logement  est  établi  comme  suit: 

Au  rez-de-chaussée  il  comprend  une  grande  cuisine  avec 
alcôve  ;  à  côté  cage  d*escalier  et  laverie,  au  fond  2  chambres 
dont  une  à  feu. 

Tous  ces  appartements  sont  hauts  d'étage,  bien  éclairés, 
carrelés  en  carreaux  de  terre  cuite,  munis  au  bas  des  murs 
de  plinthes  en  ciment.  Les  poutres  et  solives  du  plafond 
sont  apparentes,  rabotées  et  passées  à  Thuile. 

Sous  les  deux  appartements  de  derrière,  cave  voûtée  avec 
entrée  extérieure. 

Au-dessus  de  la  cuisine  règne  un  grenier  auquel  on  accède 
directement  de  Tintérieur  du  logement,  mais  dont  Fescalier 
possède  une  deuxième  porte  ouvrant  à  Textérieur.  Cet  esca- 
lier peut  ainsi  donner  un  accès  indépendant  à  une  grande 
chambre  située  au-dessus  des  deux  pièces  du  fond,  ne  faisant 
pas  partie  du  logement,  et  destinée  à  loger  des  ouvriers  céli- 
bataires. 

Cette  chambre  pourra  exceptionnellement  être  réunie  à 
Tbabitation  dans  le  cas  oii  celle-ci  serait  occupée  par  un  mé- 
nage chargé  de  famille. 

En  retour  d'équerre  du  pavillon,  du  côté  opposé  au  chemin, 
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se  trouvent  le  bûcher  et  la  buanderie,  avec  cabinets  d'aisances 
séparés. 

Ces  constructions  annexes  se  trouvent  sous  même  faîte 
avec  celles  dépendant  du  logement  voisin  du  même  groupe, 
mais  sans  aucune  communication  entre  elles. 

Quoique  la  plupart  des  matériaux,  tels  que  moellons, 
bois,  briques  et  chaux  aient  été  recueillis  ou  fabriqués 
sur  les  propriétés  de  M"*  de  Pontoi,  on  ne  peut  guère 
évaluer  les  frais  de  revient  de  chaque  groupe  à  moins  de 
11.000  francs. 

Nous   donnons  le  plan    d'un   de   ces  groupes  {PL   S, 

/îflf.  10). 

Dans  le  voisinage  des  nouveaux  groupes  sont  aménagés  des 
jardins  suffisants  pour  chaque  ménage  et  dont  le  nombre 
s'augmentera  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  la  nou- 
velle cité  ouvrière. 

Sur  le  plateau  élevé  où  sont  édifiées  la  Verrerie  et  les  habi- 
tations ne  se  trouvent  ni  sources,  ni  ruisseaux,  et  Talimentâ- 
lion  d'eau  est  assez  difficile . 

L'eau  potable  ne  peut  être  fournie  que  par  le  puits  de 
la  Verrerie  qui  est  fort  profond,  mais  suffisamment  abon- 
dant. 

La  nature  argileuse  du  sol  ne  permettant  pas  aux  eaux 
'  pluviales  de  pénétrer  rapidement  dans  le  sous-sol,  M.  Marthe 
a  fait  établir  dans  la  partie  la  plus  déclive  du  terrain,  à 
200  m.  environ  des  nouvelles  habitations,  un  réservoir  qui 
recueille  une  partie  de  ces  eaux.  Elles  se  décantent  dans  ce 
réservoir  et  servent  à  alimenter  un.  lavoir  commun  établi  à 
deux  mètres  environ  en  contre-bas  e^qui  est  muni  d'un  trop 
plein  et  d'une  bonde  de  vidange. 

En  raison  de  la  pénurie  de  l'eau  et  jpour  éviter  le  gas- 
pillage, la  vanne  du  réservoir  est  enchaînée  et  ne  peut  être 
manœuvrée  que  par  un  préposé,  suivant  les  besoins  des 
lavages. 
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La  nouvelle  cité  ouvrière  de  la  Verrerie  de  La  Pierre  nous 
parait  destinée  à  être  un  modèle  en  son  genre  et  fera  le  plus 
grand  honneur  à  la  générosité  de  M'°''  la  comtesse  de  Pontoi- 
Pontcarré  et  à  la  capacité  de  son  régisseur  M.  Marthe. 

Nous  terminons  ici  Thistorique  des  habitations  ouvrières 
de  notre  pays,  heureux  si  ce  modeste  travail,  qui  nous  a  paru 
fort  attachant,  peut  intéresser  ses  lecteurs. 
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QUATRIÈME     NOTE 


AU   SUJET    DU 


R08A   MAGRANTHA   Desp. 


Bxpllcfatlon»  rantaialste»  de  M*  HY. 


Par  M.  GENTIL,  membre  titulaire. 


Depuis  ma  Troisième  note  au  sujet  du  Bosa  macraniha  Desp. 
et  après  Tarticle  de  M.  Rouy  dans  le  tome  VI  de  la  Flore 
de  France,  établissant  également  que  la  forme  distribuée  par 
M.  Hy,  d'Angers,  est  différente  de  la  rose  trouvée  jadis  à  La 
Flèche  par  Lemeunier,  on  pouvait  penser  que  la  discussion 
serait  close  et  l'affaire  classée. 

Cependant,  jaloux  de  faire  croire  qu'il  est  seul  en  possession 
de  la  vérité,  mon  tenace  adversaire  vient  d'engager,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  franco-helvétique,  avec  son  ordinaire 
aménité,  une  reprise  d'hostilités  m'obligeant  à  revenir  sur  un 
sujet  qui  semblait  épuisé. 

La  thèse  soutenue  dans  sou  nouveau  facium  repose  sur  une 
idée  géniale  :  petit  rosier  deviendra  grand,  pourvu  qu'il  soit 
planté  dans  un  bon  jardin.  —  Cette  vérité  profonde,  que  JA.  de 
La  Palice  n'aurait  pas  désavouée,  suftit,  au  dire  de  l'auteur, 
pour  expliquer  tout  et  démontrer  péremptoirement  que  sa  rose 
est  bien  le  vrai  Bosa  macrantha. 
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Ainsi  peut  s*cxpliquer,  paraît-il,  comment  la  plante,  qui 
n*était  pas  celle  de  Desportes  en  1896,  a  fini  par  lui  devenir 
identique,  grâce  au  jardin  de  M.  Hy.  Dès  lors  on  comprend 
aussi  «  pourquoi  la  détermination  exacte  du  rosier  spon- 
a  tané  du  chemin  des  Deux-Croix  est  demeurée  douteuse  jus- 
ce  qu'au  moment  où  la  culture  d'un  de  ses  rejetons  a  fait  res- 
«  sortir  ses  brillantes  qualités.  Sans  doute  il  possédait  déjà 
«  auparavant  les  caractères  essentiels  attribués  au  Rosa 
((  macrantha^  mais  sa  petite  taille  et  ses  folioles  au  limbe 
«  exigu  le  rendaient  difScilement  comparable  avec  une  plante 
^  que  tous  ses  descripteurs  s'accordaient  à  reconnaître  comme 
a  robuste  et  pourvue  de  larges  feuilles.  » 

Cette  explication  ne  manque  pas  d'ingéniosité.  Ce  n'est 
un  secret  pour  personne  que  la  culture  peut  modifier  les 
plantes,  au  point  de  les  rendre  parfois  méconnaissables.  Assu- 
rément le  fait  se  produit  chez  les  rosiers.  Au  jardin  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,  où  j'ai  réuni  depuis  plu- 
sieurs années  une  quarantaine  de  nos  roses  indigènes,  la 
plupart  ont  pris  un  développement  tout  à  fait  anormal. 

Il  est  donc  parfaitement  admissible  que  le  rosier  chétif  du 
chemin  des  Deux-Croix,  aux  folioles' exiguës,  soit  devenu  le 
rosier  robuste,  aux  larges  feuilles,  du  jardin  de  l'Université 
d'Angers.  Mais,  s'ensuit-il  nécessairement  qu'il  s'agit  du  R. 
macrantha?  Tout  autre  rosier  pouvait  se  comporter  de  même. 
Il  faudrait  prouver  d'abord  que  la  forme  en  question  présente 
bien  exactement  les  caractères  qui  permettraient  de  l'identifier 
à  la  rose  fléchoise.  C'est  ce  que  M.  Hy  n'a  point  encore  fait, 
se  bornant  à  des  affirmations  que  contredisent  les  spécimens 
qu'il  a  distribués. 

Tenant  sans  doute  pour  négligeable  ma  troisième  note, 
aussi  bien  que  l'ouvrage  de  M.  Rouy,  M.  Hy  se  garde  bien  d'y 
faire  la  moindre  allusion.  C'est  un  moven  commode  d'éviter 
l'embarras  de  répondre. 


—  399  — 

Il  semble  pourtant  que  Topinion  du  savant  auteur  de  la  Flore 
de  France  mériie  d'être  prise  en  considération.  Or,  il  indi- 
que positivement,  p.  270,  que  le  /?.  macrantha  Hy  n'est  pas 
le/?,  macrantha  Desp.  —  Par  conséquent,  Thistoire  merveil- 
leuse racontée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Jranco-helvé' 
tique  est  celle  d'une  forme  distincte  du  B.  macrantha  Desp., 
qui  finalement  n'existe  pas  aux  environs  d'Angers. 

Ainsi,  l'échafaudage  des  explications  imaginées  par  M.  Hy 
croulant  par  la  base*  sa  méprise  demeure  un  fait  avéré. 

Le  Mans,  14  novembre  1900. 

« 

Amh.  Gentil. 
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RECHERCHES  HISTORIQUES 


SUR 


—   SUITB  — 

Par    M.    R.    DBSGHAMPS     LA    RIVIËR 

Membre  titulaire 


TROISIÈME    PARTIE 

HISTOIRE    CIVn^E    ET    REI^IGIEUSE 

AVANT     1789. 


I 


La  paroisse  de  Dollon  ;  la  branche  da  Maine  et  la  branche  du  Perche. 

—  La  mésaventure  du  curé  Pastour.  —  Administration  paroissiale  ;  le 
procureur  syndic  et  ses  gages.  —  Assiette  de  la  taille  et  capitalion. 

—  Montant  des  impôts  annuels  supportés  par  Dollon  de  1729  à  1788. 

—  État  des  biens  de  main-morte  à  Dollon  en  1772  ;  des  biens  de  la 
noblesse.  —  Les  tribulations  des  collecteurs  et  les  décharges  de  col- 
lecte. —  Noms  des  procureurs  sy;:dics. 

Nous  ne  savoDs  rien  sur  la  fondation  de  la  paroisse  de 
Dollon. 

«Sous  le  pontificat  deSainl-Hadouing,12*évéqueduMans, 
de  624  à  654,  Alain  de  Dollon  donne  à  Téglise  du  Mans  la 
terre  de  Dollon  qui  lui  appartenait. 

Geoffroy  Freslon,  46^  évêque  du  même  diocèse,  de  126i  à 
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1274,  donna  à  la  même  église  lesdimes  de  Dollou  dont  il  avait 
fait  Tacquisilion  et  affecta  au  revenu  de  Tévéché  plusieurs 
cens  qu'il  avait  le  droit  de  prendre  dans  cette  paroisse  ))  (1). 

Dollon  ressortissait  à  la  justice  seigneuriale  du  marquisat 
de  Montfort,  et,  par  appel  à  la  sénéchaussée  du  Mans.  Il 
était  assujetti  au  grenier  à  sel  de  Bouloire. 

Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  la  paroisse  dépendait  de 
deux  généralités.  La  majeure  t)artie  relevait  de  Télection  de 
Château  du  Loir,  généralité  de  Tours  ;  c'était  ce  qu'on  appe- 
lait la  branche  du  Maine.  Le  reste,  qui  se  composait  de 
huit  maisons  dans  le  bourg,  dont  la  maison  d*école  des  filles, 
de  TEglise,  d'un  bois  et  des  fermes  suivantes  :  la  Bellangère, 
le  Bignon,  Villiers,  Gourmoulinas,  le  Pavillon,  le  Perche,  le 
moulin  de  Jouan,  relevait  de  l'élection  de  Mortagne,  généra- 
lité d'Alençon  ;  c'était  ce  qu'on  appelait  la  branche  du  Per- 
che (2) . 

Cette  dualité  de  la  paroisse  ne  laisse  pas  d'occasionner  à 
M.  Pastour,  curé  de  Dollon  au  xvii^  siècle,  un  désagrément 
assez  inattendu . 

L'Eglise,  étant  située  dans  Télection  de  Mortagne,  on  n'y 
employait,  depuis  rétablissement  du  papier  timbré,  que  celui 
de  la  généralité  d'Alençon.  Les  préposés  au  fournissement 
des  registres  de  mariages,  baptêmes  et  sépultures  les  adres- 
saient donc  tous  les  deux  ans  au  curé  qui  chargeait  le 
procureur  de  fabrique  d'en  acquitter  le  prix  à  Bellesmes  (3). 


(I)  Pesche.  DictionDaire  art.  Dollon.  DomPiolin  p.  45  t.  3. 

(3}  Jacques  Barbier,  procureur  de  ia  fabrique,  inscrit  dans  son 
compte  de  1703,  la  mention  suivante  ;  «  Payé  4  liv.  pour  avoir  fait  le 
voyage  de  Beslou  par  ordre  de  Mgr  Tlntendant  de  la  généralité  d'A- 
lençon afin  de  porter  le  rôle  des  garçons  de  la  branche  du  Perche  pour 
les  faire  Urer  au  sort»  dans  lequel  voyage  j'ai  été  trois  jours.»  Comptes 
de  fabrique  de  l'Eglise  de  Dollon  de  1603  à  1780,  déposés  aux  archives 
départemenlales. 

(3)  Plus  payé  3  livres  3  sols  pour  los  registres  de  baptême  de  2 
années  et  pour  la  réception  des  dits  registres  au  greflFe  de  Bellesme. 
Compte  de  fabrique  de  1751-52  par  Pierre  Charbonnier. 


—  402  — 

Or,  en  1693,  bien  que  le  curé  de  Dollon  fût  approvisionné 
de  ces  susdits  registres,  les  préposés  au  foumissemeot  du 
papier  timbré  de  la  généralité  de  Tours  crurent  devoir  lui  en 
adresser  des  leurs.  M.  Pasiour  considéra  d'abord  Tenvoi 
comme  une  erreur  qu'il  n'était  pas  même  besoin  de  relever 
et  attendit  paisiblement  qu'on  la  découvrit  à  Télection  de 
Chàteau-du-Loir  et  qu*on  fit  reprendre  chez  lui  le  paquet  de 
registres  indûment  envoyé.  Aussi  quel  fut  son  étonnemeni 
de  recevoir  un  beau  jour  un  avis  impératif  et  comminatoire 
d'avoir  à  payer  ces  registres  sous-peine  des  poursuites  de 
droit.  Une  sommation  à  lui,  à  la  fabrique  !  Une  contestation 
administrative,  un  procès  en  expectative  !  Tout  cela  pour 
quelques  registres  dont  il  n'avait  nul  besoin  ;  qu'il  était  d'au- 
tant  plus  éloigné  d'avoir  réclamé  qu'il  ne  pouvait  pas  même  y 
inscrire  la  moindre  mention  «  sans  s*exposer  à  Tamende  pres- 
crite par  les  Ëdits,  arrêts  et  règlements  sur  le  papier  timbré.)» 

N'était-ce  pas  un  contretemps  aussi  ironique  qu'imprévu  ? 
Le  pauvre  curé  se  mit  en  devoir  d'y  faire  face.  Il  se  hâta  de 
rédiger  une  requête  à  Messieurs  de  Télectioo  et  de  la  trans- 
mettre à  un  de  ses  amis,  M.  J.  Sabin,  prêtre,  demeurant 
à  Château-du-Loir,  en  lui  confiant  le  soin  de  présenter  sa 
défense.  Il  avait  accompagné  sa  requête  de  toutes  les  pièces 
à  Tappui  et  notamment  du  registre  déjà  commencé  émanant 
de  la  généralité  d'Alençon.  Il  suppliait  les  juges  a  de  déchar- 
ger la  fabrique  de  Dollon  du  papier  marqué  de  cette  généra- 
lité avec  défense  aux  préposés  de  faire  aucune  poursuite 
pour  raison,  sous  offre  de  rendre  les  registres.  » 

Il  semble  qu'il  suffisait  de  lire  la  requête  pour  la  recon- 
naître bien  fondée  et  y  faire  droit.  Mais  le  juge  de  l'élection, 
«  Jacques  Guiitet,  président  et  lieutenant  général  en  la  séné* 
chaussée  du  siège  royal  de  Chàteau-du-Loir  d,  préféra 
envoyer  requête  et  dossier  à  l'intendant  de  Tours.  Et  le  curé 
de  Dollon  dut  attendre  de  longs  mois  une  ordonnance  de 
nature  k  le  rassurer  sur  l'envahissement  du  papier  timbré  (1). 


(1)  Archives  départementales.  Série  G. 
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Aux  Etats  du  Maine,  couvoqués  au  Mans,  en  i508,  pour 
la  rédaction,  Tadoption  et  la  publication  de  la  coutume  du 
Maine,  les  habitants  de  Dollon  ne  figurent  pas.  Mais  aux 
Etats  de  la  province  du  Perche  réunis  pour  le  même  objet  ii 
Nogenl-le-Rotrou,  le  23  juillet  1S58,  les  manants  et  habi- 
tants de  Dollon  sont  représentés  (1). 

Sous  l'ancien  régime,  il  n'existait  dans  les  paroisses  rura- 
les ni  municipalité,  ni  maire,  ni  conseil  de  fabrique,  ni 
bureau  de  bienfaisance.  Les  habitants  s'administraient  eux- 
mêmes,  directement,  jouissant  à  cet  égard  d'une  autonomie 
complète. 

S'agissait-il  de  statuer  sur  une  question  intéressant  la 
communauté,  soit  relativement  aux  impositions,  soit  relati- 
vement aux  affaires  de  l'église,  soit  enGn  relativement  aux 
secours  à  dispenser  aux  nécessiteux  ;  a  la  plus  grande  et  la 
plus  saine  partie  des  habitants  »  se  réunissait,  après  convo- 
cations préalables  faites  au  prône,  au  son  de  la  cloche,  dans 
un  lieu  désigné.  On  délibérait,  on  discutait  et  on  arrêtait  une 
résolution.  Le  notaire  du  pays,  présent  à  rassemblée^  rem- 
plissait les  fonctions  de  greffier.  Il  formulait  et  rédigeait  les 
mesures  adoptées,  leur  imprimant  ainsi  force  légale  en 
attendant  qu'elles  eussent  reçu  date  certaine  du  contrôle. 

L'acte  dressé  par  lui  et  revêtu  de  la  signature  de  tous  ceux 
qui  savaient  écrire,  portait  le  nom  de  résultat  du  général  des 
habitants . 

Ensuite  un  des  habitants,  élu  à  cet  effet  à  la  majorité  des 
voix,  s'occupait  de  faire  exécuter  la  volonté  générale  et,  à 
l'expiration  de  son  mandat,  rendait  compte  de  sa  gestion. 
Suivant  les  cas,  c'était  le  procureur  syndic^  le  procureur  de 
fabrique  ou  le  procureur  des  pauvres.  ^ 

Envisageons  d'abord  le  rôle  et  les  attributions  du  procu- 
reur syndic. 


(1)  Bry.  Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche.  Annuaire  de  la  Sar- 
the  pour  1839,  p.  13. 
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li  représentait  la  communauté  dans  tous  les  actes  de  la 
vie  civile.  Ainsi  notamment,  il  servait  d'intermédiaire  entre 
les  pouvoirs  constitués,  Télection  et  ses  concitoyens  et  veillait 
au  recouvrement  de  la  taille  et  autres  impositions. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  importe  de  rappeler  comment 
ces  diverses  impositions  et  principalement  la  taille,  impôt 
ess^'.ntiellement  roturier,  étaient  assis. 

«  Tous  les  ans.  vers  le  mois  de  février,  le  conseil  du  roi 
arrêtait  l'état  ou  brevet  de  la  taille  et  accessoires  à  imposer 
pour  Tannée  suivante,  indiquant  la  part  afférente  à  chaque 
localité.  Muni  de  la  sanction  royale,  le  brevet  s'adressait  en 
double  extrait,  vers  juin  ou  juillet,  àTlntendant  et  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  qui  donnaient  leur  avis  sur  le 
répartement  à  effectuer  entre  les  diverses  élections  qui  com- 
posaient la  généralité.  Après  avoir  été  également  établi  par  le 
conseil  du  roi,  le  répartement  était  certifié  par  lettrçs  paten- 
tes à  rintendant,  aux  trésoriers  de  France  et  aux  élus  de 
chaque  élection.  Il  ne  restait   plus  alors  qu'à  déterminer  la 
part  que  devait  supporter  chaque  paroisse  en  faisant  un  der- 
nier répartement.  A  la  suite  de  ce  travail,  exécuté  par  l'In- 
tendant de  concert  avec  les  officiers  de  chaque  élection,  des 
mandements,  sur  papier  marqué,  s'expédiaient  dans  chaque 
paroisse  et  avertissaient  la  communauté  du  montant  total  des 
sommes  qu'elle  allait  avoir  à  payer  pour  l'année.  Là  s'arrê- 
tait l'action  administrative  et  gouvernementale  et  commen- 
çait le  rôle  d'une  décentralisation  mal  entendue  qui  ouvrait 
la  porte  aux  abus  les  plus  criants  et  rendait  l'impôt  de  la 
taille  extrêmement  ruineux  pour  les  assujettis.   La  paroisse 
ainsi  avisée  du  montant  de  la  contribution  ^ont  elle  était 
frappée  était  abandonnée  à  elle-même  pour  Tassieite  de  l'im- 
pôt et  responsable  du  recouvrement  (1).  » 
Revenons  maintenant  au  procureur  syndic. 


(1)  Introduction  aux  cahiers  des  plaintes  et  doléances  des  paroisses 
de  la  province  du  Maine,  par  A.  Bellée,  p.  IX. 
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A  Dollon,  dans  la  branche  du  Maine,  il  <c  est  nommé  pour 
le  temps  et  tenue  de  deux  années  entières  et  consécutives  »  ; 
dans  la  branche  du  Perche  pour  trois  ans. 

Nous  voyons  dans  un  résultat  des  habitants  de  Dollon  au 
Perche,  du  2  mars  1755,  Tun  d'eux,  le  nommé  Chevé,  n'ac- 
cepter les  fonctions  de  procureur  qu'à  «  la  charge  de  ne 
payer,  pendant  ses  trois  années  d'exercice,  que  3  livres  de 
taille  par  an  et  la  capitation  au  sol  la  livre,  suivant  la  com- 
mission ;  ce  que  les  habitants  ont  accepté;  qu'à  l'égard  du 
surplus  de  sa  taxe,  ils  consentent  qu'elle  soit  égalée  par  leur 
collecteur  pour  Tannée  prochaine  1756  sur  leurs  taxes  au  marc 
la  livre. . .  »  (1). 

D'ailleurs,  de  1729  à  1743,  il  est  toujours  fait  mention 
dans  le  rôle  de  la  taille  «  des  gages  des  syndics  et  greffier 
des  rôles,  lesquels  figurent  pour  40  à  41  livres  au  nombre 
des  accessoires  de  la  somme  totale  à  répartir  par  les  collec- 
teurs entre  tous  les  contribuables  »  (2) . 

Lorsque  le  «  Mandement  »  ou  état  du  montant  des  impôts 
à  percevoir  dans  la  paroisse,  était  parvenu  à  Dollon,  le  pro- 
cureur  syndic,  désigné  par  les  habitants  spontanément  assem« 
blés  à  cet  effet  ou  sur  l'ordre  exprès  de  l'Intendant,  entrait 
en  fonction. 

Il  convoquait  aussitôt  «  le  général  des  habitants  de  la  ma- 
nière accoutumée  à  s'assembler,  le  dimanche  suivant, 
proche  les  murs  du  presbytère,  lieu  ordinaire  pour  adviser 
aux  affaires  de  la  paroisse  » ,  afin  d'élire  des  collecteurs  ;  car, 
cet  impôt,  dont  la  paroisse  est  frappée,  il  faut  le  diviser  pro- 
portionnellement entre  tous  et  ensuite  laller  recueillir  à 
domicile. 

On  nommait  ainsi  trois  collecteurs  dans  la  branche  du 
Maine,  un  seul  dans  la  branche  du  Perche. 


(I)  Etude  de  Dollon,  Minutes  de  M.  Vérité. 

^ 3 

(i)  Archives  de  la  Sarlhe: 
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Mais  comme  il  y  a  lieu  chaque  aouée,  en  raison  du  mou- 
vement de  la  population,  de  modifier  les  rôles  d'imposition, 
il  importe  de  porter  ces  changements  à  la  connaissance  des 
collecteurs.  C'est  encore  la  tâche  du  procureur  syndic  de  pro- 
voquer une  nouvelle  réunion  des  habitants  dans  laquelle  les 
collecteurs  puissent  s'informer  directement  des  a  nouveaux  à 
enrôler  et  des  défaillants  à  dérôler  (i).  x> 

Munis  de  ces  renseignements,  les  trois  collecteurs  établis- 
saient la  quotité  de  taille  que  devait  supporter  chaque  habi- 
tant. On  juge  si  Topération  présentait  des  difficultés,  alors 
qu'il  n'existait  pas  de  cadastre  et  que  les  collecteurs  étaient 
gens  aussi  peu  lettrés. 

Le  rôle  établi,  les  collecteurs  le  portaient  avec  le  mande- 
ment de  la  taille  à  un  élu  en  Télection  de  Ghâteau-du-Loir 
désigné  par  le  mandement.  Celui-ci  vérifiait  le  rôle  et  écrivait 
au  bas  une  formule  semblable  à  la  suivante,  copiée  sur  le 
rôle  de  1769  : 

jx.  Vérifié  le  présent  rôle  par  nous  Mathieu  Jacques  L'Her- 
bette,  conseiller  du  roy,  élu  en  l'élection  de  Châteaudu-Loir, 
commissaire  en  cette  partie,  pour  être  exécuté  suivant  sa 
forme  et  teneur  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques et  sans  y  préjudicier  ;  d  f  effet  de  quoi  permettons  aux 


(1)  Devant  nous,  Louis  Vérité,  notaire  k  DoUon,  est  compara  le  géné- 
ral des  habitants  de  Dollon  en  la  personne  de  Louis  Chevé,  procureur 
syndic,  et  autres auxquels  le  dit  Chevé  a  représenté  qu'il  est  néces- 
saire de  donner  les  nouveaux  à  enrôler  et  les  défaillants  à  dérôler  aux 
collecteurs  nommés  pour  l'année  prochaine  1750,  afin  qu'ils  puissent 
travailler  incessamment  à  la  confection  de  leurs  rôles.  Sur  quoi,  après 
avoir  conféré  ensemble,  ils  ont  d'une  commune  voix  nommé  à  enrôler 
la  personne  de  la  veuve  Félix  Leverrier;  les  prenants  fruits,  herbes, 
ensemencés  et  autres  de  la  maison  et  terre  oîi  est  mort  François  Plard  ; 
la  veuve  Jean  Boulfay;  François  Papillon,  journalier;  la  veuve  Pierre 
Leroux,  Nicolas  Gougeon,  tessier;  les  prenants  fruits  el  herbes  et  ense- 
mencés des  terres  appartenant  à  Jean  Gougeon^  situés  à  la  Fosse- 
Noire,  etc.,  etc. 

Et  pour  défaillants  à  dérôler  :  Félix  Leverrier,  François  Plard,  Jean 
Bouffay,  Julie  Elye,  la  veuve  Gougeon.  » 

Ëtude  de  DoUon. 


—  407  — 

dits  collecteurs  de  faire  toutes  ouvertures  de  portes  et  autres 
fermetures  par  le  premier  serrurier  ou  maréchal  sur  ce  re- 
quis auxquels  enjoignons  de  ce  faire  sous  peine  de  10  livres 
d'amende^  gardant  et  observant  les  formalités  de  l'ordon- 
nance; Donné  en  notre  hôtel  de  Chàteau-du-Loir,  le  16  dé- 
cembre 1758,  signé  L'Herbetle  (1).  » 

Après  avoir  ainsi  rendu  le  rôle  paroissial  exécutoire  par  la 
vérification,  le  conseiller  déposait  la  minute  au  greffe  de 
réleciion  et  en  remettait  aux  collecteurs  une  expédition  portant 
la  date  de  la  vérification,  afin  qu'il  n'en  pût  être  établi  un 
second,  ainsi  que  le  mandement. 

Les  collecteurs  pouvaient  alors  commencer  leur  besogne  de 
perception. 

Toutefois,  avant  de  les  voir  à  Tœuvre,  il  nous  semble  inté- 
ressaut  de  faire  connaître  la  confection  matérielle  du  rôle  et 
les  chiffres  des  impôts  acquittés  de  1729  à  1789  par  la 
paroisse  de  Dollon. 

Voici  copie  de  l'entête  du  rôle  pour  Tannée  1729  : 
«  Rôle  et  égail  fait  sur  les  habitants  de  la  paroisse  de 
Dollon,  pour  Tannée  présente  1729,  par  chacun  de  npus  : 
Jacquet,  Pierre  Tortay  et  Louis  Valliot,  collecteurs  nommés 
pour  la  présente  année  de  la  somme  de  3.050  livres  pour  le 
principal  de  la  taille,  de  14  livres  et  8  sols  pour  le  droit  de 
sceau,  de  celle  de  76  livres  12  sols  pour  les  six  deniers  pour 
livre  attribués  aux  collecteurs  pour  droit  de  collecte'^  de  celle 
de  40  livres  12  sols  6  deniers  pour  les  gages  des  syndic  et 
greffier  des  rooles;  de  40  sols  8  deniers  pour  le  sol  la  livre  et 
de  40  sols  pour  le  droit  de  quittance  attribuée  au  S**  receveur 
des  tailles  ;  le  tout  suivant  la  commission  de  Mgr  Tlntendant 
de  la  Généralité  de  Tours  du  1*'  octobre,  et  toutes  lesquelles 


(1)  (2)  Archives  civiles,  Election  de  Château-du-Loir,  rôle  des  tailles, 

C  —  3 

impôts  accessoires  et  capitalion.  Paroisse  de  DoIIoD)  1729  à  1790  -— — 

Ici 

Arctiives  de  la  Marthe. 
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sommes  reviennent  à  celle  de  3.185  livres  16  sols  2  deniers  à 
répartir  pour  les  collecteurs...  » 

Après  le  détail  des  cotes,  le  rôle  indiquait  le  nombre  des 
feux  taxés,  nommait  individuellement  les  pauvres  et  les 
absents  ;  puis  les  exemptés:  les  ecclésiastiques,curé et  vicaire, 
les  nobles,  M .  ou  Mme  de  la  Gonpilliëre,  seigneur  ou  dame 
de  la  paroisse. 

En  1745,  le  nombre  des  feux  taxés  s*élève  à  197  ;  en  1749 
à  202  ;  en  1751  à  206  ;  en  1753  à  196  ;  en  1755  à  202  ;  en 
1786  à  212;  en  1762  à  220;  en  1768  à  228;  en  1769  à 
218  ;  en  1773  à  243  ;  en  1789  à  246  :  210  en  paroisse,  36 
hors  tenant. 

De  1729  à  1762,  le  rôle  ne  comprend  que  la  taille,  qui 
monte  avec  les  accessoires  jusqu'à  3.584  1.  En  1762,  un  nou- 
veau rôle,  annexé  à  la  taille,  porte  :  a  répartition  faite  au 
marc  la  livre  de  la  taille  (1)  sur  les  habitants  de  la  paroisse  de 
Dollon  à  la  réquisition  de  Jacques  Biard,  Jean  RoUet  et 
Nicolas  Cabaret^  collecteurs  nommés  pour  la  présente  année  : 
capitation  :  1.378  livres,  4  sols  pour  livre  275  livres  12  sols  ; 
en  tout  1653  livres  12  sols;  fourrages  du  quartier  d'hiver: 
678  livres,  sol  pour  livre  33,18  ;  en  tout  711  livres  18  sols  ; 
milice  gardes  côtes,  98  livres,  sol  pour  livre  8,1 8  ;  en  tout  102 
livres  18;  ustensiles  de  cavalerie  637  livres  6  sols,  sol  pour 
livre  31,17.4;  en  tout  669.34;  lits  et  ustensiles  et  sol  pour 
livre  17.17  ;  pépinières  de  mûriers,  en  tout  8.16.4  ;  maré- 
chaussée, en  tout  5.34.  Toutes  les  dites  sommes  revenant 
ensemble  à  celle  de  3.169  livres » 

Le  total  de  Timpôt,  qui  pèse  sur  Dollon,  s'élève  donc,  en 
cette  année  1762,  à  près  de  6,809  livres.  Tel  qu'il  ne  payait 
que  7  livres  paie  maintenant  13  livres  26  sols. 

Le  nombre  des  cotes  est  de  239.  11  y  a  une  cote  des  domes- 
tiques. Ceux-ci,  au  nombre  de  19,  sont  imposés  à  raison  de  : 


(1)  Le  marc  la  livre  était  0.17  sols  6  deniers. 
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1  livre  11  sols  3  deniers  et  apportent  à  la  masse  30  livres  3 
sols  9  deniers. 

L'année  suivante,  une  gratification  de  800  livres,  accordée 
par  le  roi  sur  la  taille,  réduit  celle-ci  à  2.751  livres  1  sol. 

Le  nombre  des  domestiques  tombe  de  19  à  6. 

En  1764,  la  taille  et  capitation  s'élèvent  à  5.933  livres  3 
sols  14  deniers.  On  ne  voit  plus  figurerque  3  cotes  de  domes- 
tiques. L'année  suivante  ramène  à  peu  près  le  même  chiffre 
d'imposition  réduit  de  400  livres  par  une  gratification  et 
allégé  de  la  cote  des  domestiques.  Désormais  on  n'en  trouvera 
plus  trace . 

A  la  fin  du  rôle  de  1766,  on  lit  :  «  Fait  et  arrêté  le  présent 
par  nous,  praticien  au  Château -du-Loir,  à  la  réquisition  et 
sous  la  diction  des  dits  collecteurs,  qui  ont  repris  le  mande- 
ment susdaté,  le  7  décembre  1766,  signé  Ménard.»  Ce  qui 
prouve  que  les  collecteurs  recouraient  quelquefois  à  des  étran- 
gers pour  l'exécution  de  leur  travail. 

Deux  ans  plus  tard  on  vit  apparaître  le  second  Brevet  de 
la  taille,  crues  et  impositions  extraordinaires,  taxé  à  1.439 
livres.  Le  total  des  impositions  atteint  6.493  livres  10  sols 
<c  sur  laquelle  somme  a  été  accordée  par  Roy  k  la  paroisse, 
celle  de  500  livres  pour  gratification,  par  ordonnance  de  Mgr 
l'Intendant,  du  10  février  dernier  ;  laquelle  a  été  répartie  à 
la  cote  de  chacun  des  contribuables  par  les  collecteurs,  en 
présence  de  nous  subdélégué  au  Château-du-Loir,  commis- 
saire à  cet  effet,  et  auxquels  collecteurs  la  dite  ordonnance  a 
été  remise  ce  jourd'hui  6juin  1768,  signé  Hardouineau.  » 

Le  17  juillet  1772,  à  Tinstigation  du  procureur  syndic 
Michel  Champeaux,  les  habitants  de  Dollon  s'assemblèrent 
«  pour  concerter  ensemble  les  moyens  de  parvenir  entre  eux 
à  une  répartition  équitable  de  la  taille,  sans  aucun  mélange 
de  personne  et  d'arbitraire,  alin  de  maintenir  l'esprit  de  paix 
et  de  confraternité  dans  la  paroisse,  en  suivant  la  méthode 
qui  a  été  pratiquée  depuis  plusieurs  années,  dans  d'autres 
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paroisses  de  cette  électioo,  qui  en  i^ssentent  le  plus  grand 
avantage.... 

A  leRet  de  quoi  le  procureur  syndic  aurait  foil  à  haute  et 
intelligible  voii,  lecture  du  recensement  de  tous  les  fonds  de 
la  paroisse  [i)  qui  sont  contribuables  à  la  taille,  qu^il  a  dit 
avoir  été  fait  par  lui  et  par  les  principaux  habitants  ;  et,  en 
interpellant  chaque  article  suivant  son  numéro  des  dits  habi- 
bitants,  ils  ont  déclaré  (après  la  dite  lecture)  unanimement 
qu'ils  les  trouvent  équitables  et  Font  arrêté,  consentant  que 
la  taille  soit  imposée^  Tannée  prochaine,  sur  le  pied  de  l'éva- 
luation du  dit  remplacement  au  marc  la  livre.  Ils  ont  déli- 
béré que  le  dit  état  de  recensement  demeurera  annexé  à  ces 
présentes,  après  qu'il  aura  été  signé  du  procureur  syndic, 
des  commissaires  et  autres. 

Pourquoi  ils  ont  nommé  pour  commissaires  en  cette  partie, 
et  pour  ce  qui  pourra  y  être  relatif,les  personnes  de  M«  Jean 
Cussac,  prêtre,  curé  de  Dollon,  Julien  Bouffard,  René  Pel- 
tier  et  Michel  Saussereau  ci-présents  et  acceptant.  Délibéré 
en  outre  par  les  habitants  que  les  entrants  et  les  sortants  de 


(1)  Biens  appartenant  a  gens  dk  main-morte  sur  la  paroisse  de 
Dollon  en  1772  :  Le  chapitre  de  Si-Michel  du  Mans  y  possède  :  Le  bor- 
dage  de  Guîlfray  ;  VHâpHal  du  Mans  :  le  lieu  des  Closeaux,  le  bordage 
des  Fosses-Noires  ;  L'Hôpital  de  Vibraye  :  ud  lie»  aux  Mareonniôres, 
le  bordage  de  la  Fontaine-Barré,  un  bordage  et  une  maison  aux  Chemi- 
nées ;  L'Hôpital  de  St-Calais  :  la  métairie  du  Boulay,  150  journées  en 
labour  dont  â/3  de  mauvaises.  8  hommées  de  pré.  3  arpents  de  taillis  ; 
La  Chapelle  de  la  Goupillièi^e  :  le  lieu  de  Gougel. 

Biens  appartenant  a  l.\  noblesse  Messire  de  l.v  Gocpillière  :  son 
château  de  Dollon,  environ  71  arpents  de  bois  taillis,  la  ferme  du 
Domaine,  composée  de  bâtiments,  cour,  jardin  d'environ  12  journcVs 
d'iiomme  bêcheur,  environ  48  journées  de  très  mauvaise  terre  labou- 
rable, environ  17  journées  de  pré,  environ  12  journées  en  pacage  ;  12 
quartiers  de  vignes  sis  à  Briffaumont  ;  la  métairie  de  la  Fassière,  com- 
posée de  bâtiments,  cour,  jardin  de  4  journées  d'homme  bêcheur,  de 
100  journées  de  terre  labourable,  de  8  hommées  de  pré  doni  3  en  la 
prairie  de  Duncau.  8  hommées  de  mauvais  pacage  ;  la  métairie  du 
Vivier,  composée  de  bâtiments,  cour,  jardin  de  4  journées  d'homme 
bêcheur,  tOO  journées  de  terre  lal)ourablc,  18  hommées  de  pré,  une 
portion  de  terre  dans  les  grands  jardhis,  environ  4  journées  d'homme 
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la  paroisse  paieront  moitié  par  moitié  la  taille  du  numéro 
qu'ils  exploiteront,  Tun  à  raison  des  gros  ensemencés,  l'autre 
à  raison  des  fruits  et  menus  grains..  » 

On  convint  encore  que  les  syndics  présenteraient  requête  à 
la  cour  des  aides  pour  obtenir  Thomologation  du  recensement 
et  son  dépôt  au  greffe  de  Télection  «  pour  servir  à  Tassiette 
de  la  taille  delà  paroisse  deDollon...  »  ;  qu'en  1773,  on  se 
rassemblerait  de  nouveau  afin  de  rectifier  les  erreurs  et  omis- 
sions en  cas  de  besoin  et  que,  dans  le  cas  où  il  se  produirait 
des  contestations,  l'assemblée  nommerait  quatre  commissaires 
notables  à  la  décision  desquels  on  se  rapporterait  de  bonne 
foi  ;  V  que,  dans  le  cas  de  partage  de  quelques-uns  des  numé- 
ros évalués  dans  le  recensement,  la  taille  sera  assise  solidai- 
rement sur  les  mêmes  biens,  jusqu'à  ce  que  les  co-partageants 


t)échear  ;  In  métairie  de  la  Brosse^  composée  de  bâtiments,  cour,  jar- 
din de  5  journées,  43  de  terre  labourables,  7  hommées  1/2  de  prés,  (i 
arpents  do  brières;  le  bordage  de  Monichauvei  composé  de  bâtiments, 
jardin  d'une  journée  1/2  de  labour,  ajournées  de  terres  labourables, 

6  hommées  de  pré,  2  arpents  de  parafe  ;  la  métaine  de  la  Chevatlerîe^ 
jardin  de  3  journées  d'homme  bêcheur,  60  journées  de  terres  laboura- 
bles, 10  hommées  de  pré,  20  de  bruyères  ;  le  logis  des  Givtndschamps  ; 
le  logis  de  Loyau,  4  chambres  à  feu,  un  arpent  et  une  demi  journée 
de  terres  labourables,  une  journée  en  pacage  ;  la  (ermede  Loyau,  bâti- 
ments, cour,  jardin  5  journées  d'homme  bêcheur,  122  journées  de 
terres  labourables,  8  hommées  de  pré,  une  en  Duneau  ;  le  bointage  des 
MaisoTisSeuves,  bâtiments,  cour,  jardin  de  5  journées,  9  de  terres 
labourables,  3  de  briéres  ;  autre  bordage  des  Maisons- Neuves,  16  jour- 
nées en  labour  dont  3  en  brières,  1/2  hommée  de  pré  ;  le  Moulin  d'Or- 
thon,  jardin  de  1 1  journées  d'homme,  15  journées  en  labour,  5  hommées 
de  pré,  2  journées  en  pacage  ;  le  moulin  Quentin,  jardin  de  7  jour- 
nées d'homme,  12  en  labour,  3  hommées  de  pré  ;  le  bordage  de  Vau- 
blussin,  jardin  de  6  journées  d'homme,  12  en  labour,  10  en  brière,  un 
arpent  de  taillis,  1  quartier  1  /2  de  vigne. 

Madame  de  Dollon,  le  Moulin  de  Trau^r*,  jardin  ajournées  d'homme, 

7  en  labour,  6  hommées  de  pré. 

Madame  de  Louvigny  ;  le  bordage  de  la  Ferraudière,  composé  de 
maison  manable,  jardin  de  4  journées  dhomme  bêcheur,  4  journées 
1/2  de  terre  lat)0urable,  d'une  demi-hommée  de  pré,  d'une  journée  en 
brousse  : 

Madame  Legras  :  le  moulin  de  Lapierre,  le  bordage  de  la  Houssais, 
la  métairie  de  la  Garlière,  5  quartiers  de  vignes  au  clos  de  Broches-Gau- 
ches, 4  quartiers  en  broussil  au  même  -clos,  15  arpents  de  laflUsdépen- 
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aient  produit  Tévaluation  de  leur  part  et  portion  par  écrit  au 
syndic  pour  être  annexés  à  l'expédition  du  présent  acte.  »  (i) 

La  répartition  des  impôts  sWectua  désormais  sur  celte 
nouvelle  base,  car  le  résultat  et  le  recensement  des  biens  de 
la  paroisse  furent  homologués  au  conseil  supérieur  de  Blois  et 
déposés  au  greffe  de  Téleciion  en  1774. 

En  1789  les  impôts,  sensiblement  en  recrudescence  depuis 
quatre  ans,  s'élèvent  à  6.830  livres.  Le  nombre  des  feux 
taxés  monte  à  246. 

Revenons  maintenant  aux  collecteurs. 

Nous  avons  vu  avec  quelle  peine  ils  établissaient  le  rôle.  Ce 
n'était  pourtant  que  la  partie  la  plus  aisée  de  leur  tâche.  Dès 
qu'ils  entraient  en  campagne  pour  procéder  au  recouvrement, 
ils  se  trouvaient  aux  prises  avec  bien  d'autres  désagréments. 

M.  Bellée  nous  a  tracé  le  plaisant  tableau  des  tribulations 
des  collecteurs.  Il  s'applique  à  ceux  de  Dollon  cx)mme  aux 
autres. 

«  Tous  les  anciens  documents  constatent,  dit-il,  avec  une 
frappante  unanimité,  les  difficultés  de  toute  nature,  les  ré* 


dant  des  Souches  et  des  Hautes-Bordes,  37  arpents  aux  Hautes-Bordes, 
15  arpents  de  brousse  à  la  lande  de  la  Tailais,  le  taillis  de  la  Garlière^ 
6  journées  de  mauvaises  terres  labourables; 

Monsieur  des  Mazis,  seigneur  de  Vouvray.  3  quartiers  de  vignes  situés 
aux  Broches-Gauches  ; 

Monsieur  Pou  lard,  seigneur  du  BoPlle,  un  quartier  de  vigne  aux  Bro- 
ches-Gauches ; 

L'abbé  de  Beauchamp,-/a  ferme  de  la  Frelterie. 

Madame  de  Courcival,  la  méiaine  des  Pâtis. 

Monsieur  Neveu   (du  Mans)  la  ferme  de   Ltissaudière^  le  lieu  de  la 
Bousselière  et  de  la  Violette. 

Madame  de  Châtenay  (du  Mans),  la  métairie  de  Mezerolle,  i27  jour- 
nées, 10  hoir.mées  ;  les  métaiiies  du  Grand-Chêne  et  du  Braslon. 

Monsieur  Durand  de  Pizieux  la  ferme  du  Chéne-Moreau,  plus  de  :200 
journées  ;  le  moulin  de  Fosse-Moux. 

Madame  des  Cochers,  la  métairie  du  Bordage. 

Madame  de  Clessé,  la  métairie  de  la  Brière. 

Monsieur  Perrier,  chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans,  la  métaine  des 
Luards,  105  journées,  8  hommées  de  pré,  11  arpents  de  pacage. 

(1)  Etude  de  DoUon. 
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ies  coîkctnrsw  Les  kabiuacss.  ^oi  Avamt  i:ï:$tste  ài  I  t^iiîic;!-' 
Doa  peiibie  et  arbitraire  du  Sie*  temoÎBS  tie>  iaU%ues.  Aïs 
peiitiîs  iaÎBsucey  ^i  avaient  du  5  prvsnier^  a(>p«>rUi«Hit. 
ea  i(ineral«  oae  ■aa^atse  vofeat^  iasi^o^  à  Jf^fti^  ie«r 
b««ne  et  à  aeqvttlef  leur  eotisaiioit.  siMt  po«r  Jèttoalr^r 
Imt  laaaqae  de  ressoan^es  et  obtettir  pltts  aiseittettt  une 
rélvtioa  id  cote  fattaêe  suivute^  soit  pour  Elire  repeaitr 
les  («Oeetears  de  ks  avoir  trop  ckir^  et  dêcouni^er 
e«  Béae  tenps  iears  saccessears.....  Ib  albieat  t  vinj^i 
(ois  daas  b  mèÊÊe  naisoa  avaal  d  ea  recevoir  aa  deaier^  par 
coatie  {ratifiés  sarabeadaniaent  dks  iajttres  et  des  aialeilie- 
tioas  des  iaiposés  qai  se  coasidéraieal  conaie  les  ? ictiaies  de 
kars  caprices  oa  de  lears  veage^uKes  I)  » . 

Sar^issaiMl  la  moindre  coalestalioa  eatre  les  coairibuables 
et  les  coUectears,  ceax-ci  a^osaieai  la  trancher  de  leur  esloc 
et  elle  était  aassitôt  soamise  aa  fénéral  des  habitants, 
Ea  voici  on  exemple  particulièrement  instraclîf  : 
«  Le  procureur-syndic  du  ressort  du  Perche,  de  Dollon,  a 
(ait  assembler  les  habitants  pour  donner  leur  avis  ^  Louis 
Penvret,  collecteur  nommé  pour  Tannée  prochaine  du  dit 
ressort,  sur  la  signification  à  lui  Taite,  requête  du  sieur  Jean 
Breton,  par  Tourneur,  huissier  royal  à  Bouloire,  le  dimanche 
i9  septembre  dernier,  à  ce  que  les  habitants  du  dit  i^ssort 
consentent  à  ne  Timposer  à  Tavenir  sur  les  râles  du  du  res- 
sort pour  raison  d'un  pré  contenant  une  hommée  et  demie  de 
nature^ommagée,  situé  aux  Bordes,  de  valeur  au  moins  de 
30  livres  de  revenu,  pour  lequel  pré  Breton  s*est  fait  imposer, 
Tannée  dernière,  sur  le  rôle  de  la  branche  du  Maine.  El, 
après  avoir  fait  tirer  les  cloches  en  la  manière  nccouluméo, 
sont  intervenus  six  habitants  faisant  la  plus  grande  partie  du 
général  des  habitants  du  dit  ressort,  lesquels  après  avoir 
conféré  ensemble,  ont,  d'une  commune  voix,  donné  Tordre  nu 

(I)  Introduction  aux  cahiers  de  doléances.  P.  LXIII. 
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dit  Peuvret  d'imposer  Breton  ainsi  qu'il  a  coutume  de  Tavoir 
été  les  années  précédentes  et  sans  avoir  égard  à  la  dite  signi- 
fication (1).  » 

S*il  était  des  contribuables  qui  s'inclinaient  devant  le  Ju- 
gement de  leurs  pairs^  il  en  était  d'autres  qui  n*en  persis- 
taient pas  moins  à  fermer  leurs  portes  au  nez  des  collecteurs. 

Sans  doute,  ainsi  que  nous  Tavons  vu,  ceux-ci  avaient  le 
droit  de  pénétrer  de  vive  force  au  domicile  des  récalcitrants  ; 
mais  ils  évitaient  les  voies  de  rigueur  autant  que  possible  et 
ne  les  employaient  généralement  que  forcés  et.  contraints,  de 
peur  d'avoir  plus  tard  à  souffrir  une  pareille  extrémité  et  sur- 
tout si  le  contribuable  était  en  position  d'inspirer  la  crainte. 
Encore  ne  recouraient-ils  aux  exécutions  qu'après  s'y  être 
fait  autoriser  par  la  communauté  qu'ils  convoquaient  à  cet 
eflet  afin  de  dégager  leur  responsabilité. 

Au  pis  aller,  si  plusieurs  contribuables  étaient  demeurés 
insolvables,  ils  se  laissaient  actionner  par  le  receveur  des 
tailles  vis-à-vis  duquel  leur  responsabilité  demeurait  effective. 
Si,  malgré  les  diligences  et  les  rigueurs  de  celui-ci,  les  fonds 
ne  rentraient  pas,  on  saisissait  les  meubles  des  collecteurs  et 
quelques-uns  allaient  en  prison  où  il  leur  en  coûtait  par  jour 
3  sols  4  deniers,  rien  que  pour  la  paille  sur  laquelle  ils  cou- 
cbaient. 

On  comprend  dès  lors  que,  malgré  les  6  deniers  pour  livre, 
qui  leur  étaient  attribués,  les  collecteurs  de  Dollon  étaient 
fondés  à  considérer  leurs  fonctions  comme  une  corvée  fort 
désagréable  entraînant  avec  d'énormes  pertes  de  temps  les 
plus  multiples  déboires.  Us  ne  pouvaient  rejeter  un  fardeau» 
dévolu  à  tour  de  rôle  à  tous  les  contribuables  ;  mais,  après 
leur  nomination,  ils  s'ingéniaient  à  s'en  exempter,  même  au 
prix  de  sacrifices  assez  lourds. 

De  cette  préoccupation  résultait  un  acte  notarié  intitulé  : 


(1)  Résultais  des  habilanls  de  Dollon,  28  novembre  1773.  Etude  de 
Dollon. 
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Décharge  de  collecte,  très  instructif  parce  qu'il  précise  les 
devoirs,  les  obligations  qui  pesaient  sur  les  collecteurs  de 
Dollon. 

Voici  Tanalyse  de  quelques-uns  de  ces  actes,  recueillis  dans 
l'inventaire  des  minutes  de  Tétude  de  Dollon  : 

Un  collecteur,  Derouineau,  sous  prétexte  quil  habite  à 
rextrémité  de  la  paroisse  et  que  son  éloignenaent  le  met  hors 
d*état  de  procéder  au  recouvrement  des  impositions,  promet  à 
ses  consorts,  s'ils  veulent  Ten  décharger,  de  leur  payer 
«  10  livres  dans  le  jour  de  la  Chandeleur  prochaine  et  10  livres 
à  la  St-Louis  prochaine,  de  leur  abandonner  en  outre  sa  part 
des  bons  deniers  montant  à  la  somme  de  34  livres  et  de  leur 
donner  à  manger  une  fois  quand  ils  iront  par  la  paroisse.  Au 
moyen  de  quoi  ses  consorts  s'obligent  solidairement  chacun 
d*eux,  un  seul  pour  le  tout,  de  faire  le  recouvrement  des 
dites  impositions  et  d'en  effectuer  le  paiement  entre  les  mains 
de  M.  le  Receveur  du  Ghâteau-du«Loir,  de  payer  les  frais  du 
rôle  de  la  capitation  et  les  frais  de  garnison,  en  sorte  que, 
du  tout,  Derouineau  n'en  sera  inquiété  et  recherché  e(  5era 
seulem  nt  tenu  de  son  tiers  des  pertes  qui  se  pourront  trou- 
ver  dans  la  dite  paroisse  (1).  » 

Un  autre  collecteur,  Louis  Yvon,  foulon,  n'arrive  à  se  faire 
exempter  de  la  collecte  qu'à  des  conditions  plus  draconniennes 
encore.  Non  seulement  il  abandonne  sa  part  des  bons  deniers 
évaluée  20  livres,  mais  encore  il  s'engage  à  verser  24  livres 
à  ses  consorts . 

On  le  décharge  du  soin  d'opérer  le  recouvrement,  des  frais 
de  bureau  et  du  port  d'argent  au  bureau  de  Château  du-Loir; 
mais  il  reste  tenu  ce  de  le  porter  soit  à  Bouloire  ou  à  Maison- 
celles  à  ses  frais,  d'aller  paroisse  à  paroisse  un  jour  tous  les 
mois  pendant  le  recouvrement  des  impositions,  et  de  son 
tiers  des  pertes  qui  se  pourrait  trouver  »  (2). 


(1)  Décharge  de  collecte,  3  janvier  1748. 

(2)  Décharge  de  collecte,  16  décembre  1766.  Elude  de  Dollon. 
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Veul-il  être  à  Tabri  des  soucis  du  recouvrement,  des  frais 
de  garnison  «  et  d'emprisonnement  de  la  part  de  M.  le  Rece- 
veur du  Château-du-Loir  et  de  sa  garantie  des  pertes  des 
laillaibles  »,  le  collecteur,  outre  l'abandon  de  ses  bons  de- 
niers, devra  vei-ser  45  livres  à  ses  consorts;  encore  lui  fau- 
dra-t-ii  acquitter  son  tiers  du  coût  du  rôle  delacapitation  (1). 

D'autre  fois,  après  avoir  abandonné  sa  part  des  bons  de- 
niers,  il  faut  que  le  collecteur,  qui  veut  être  déchargé, 
«  s'oblige  de  faire  cinq  voyages  au  bureau  du  Château-du-Loir 
pour  porter  les  fonds  et  d'assister  ses  consorts  à  leur  pro- 
chain voyage  dans  toutes  les  maisons  de  la  paroisse»  de  les 
assister  dans  les  exécutions  qu'ils  seront  obligés  de  faire,  de 
payer  son  tiers  du  rôle  de  la  capitation  ». 

11  est  vrai  «  qu'il  ne  sera  tenu  de  Tinsolvabilité  des  contri- 
buables que  jusqu'au  1*'  octobre  prochain,  ni  d'aucun  frais 
de  M.  le  Receveur,  ni  d'aucun  emprisonnement  »  (2). 

Également  les  collecteurs  s'entendent  pour  choisir  un 
homme  qui  s'acquitte  de  leur  besogne  «  tant  et  si  h  temps 
que.  eux  collecteurs,  n'en  puissent  être  inquiétés  ni  recher- 
chés sans  que  le  dit  homme  se  rende  garant  ni  responsable  des 
mortes  paies  qui  seront  à  leurs  dépens.  » 

Il  arrivait  parfois  que  les  contribuables  incapables  d'ac- 
quitter leurs  impôts  en  argent,  faisaient  labandon  de  leurs 
récoltes  aux  collecteurs. 

<c. . .  Entre  G.  Vallée,  ancien  meunier,  demeurant  paroisse 
de  Semur,  fermier  sorti  du  jour  de  la  Toussaint  dernière. du 
moulin  de  Fossemoux,  paroisse  de  Dollon,  et  Pierre  Rottier, 
collecteur,  il  a  été  fait  et  accordé  ce  qui  suit  :  Vallée  a  aban- 
donné, en  paiement  d'une  somme  de  64  livres  10  sols,  la 
part  et  portion  qu'il  peut  attendre  dans  son  blé  et  méteil,  à 
la  charge  par  Rottier  de  faire  engranger  et  battre  les  dits 
grains. . .  » 


(\)  Décharge  de  collcclo,  8  avrU  1730.  Elude  de  Dollon. 

(i)  Déchante  de  collecte,  i7  décembre  1759.  Etude  de  Dollon. 
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Mais  tous  les  collecteurs  ne  se  montraient  pas  d'aussi  bonne 
composition  et  né  semblaient  pas  disposés  à  se  donner  tant 
de  mal  pour  en  éviter  aux  imposés. 

Il  en  est  qui  appliquent  les  mesures  de  rigueur  avec  une 
telle  inflexibilité  qu'il  ne  reste  pas  même,  chez  Tinfortun^  con- 
tribuable, un  mobilier  suffisant  pour  servir  de  gage  au  pro- 
priétaire (1). 


Procureurs  Syndics 


Branche  du  Maine 


1640,  Michel  Perdriau. 

1645,  Jacques  Baunes. 

1725,  Louis  Gallet.— 1742-1747,  Paul Vallien,  —  1749, 
Louis  Chevé.  —  1772-1775,  Michel  Champeaux.  —  1777, 
René  Loyson. 


Branche  du  Perche 


1739  à  1742,  Cretois 

.  1743  à  1746,  Pierre  Saussereau. 

3  septembre  1747,  Jacques  Percheron. 

1749  à  1751,  René  Cretois. 

1752  a  1755,  François  Chevé. 


(I)  Dans  une  transaction  en  date  du  8  octobre  1785  (Etude  de  Dollon) 
entre  M.  Deschamps  de  la  Rivière  et  le  sieur  Hallouin.  ce  dernier 
déclare  en  effet  :  «  qu'il  est  d'autant  moins  en  état  de  faire  face  au 
paiement  de  la  somme  qui  lui  est  réclamée  par  son  seigneur  et  pro- 
priétaire qu'U  vient  d'être  saisi  et  exécuté  à  la  requête  des  collecteurs 
de  la  présente  année,  qui  ne  lui  ont  laissé  que  très  peu  de  mauvais 
meubles  ». 
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II 


L'œuvre  el  fabrique  de  Saint-Médard  de  DoUon.  —  Le  procureur  de 
fabricjuc,  son  élection,  ses  fonctions.— Biens  apparlenanl  à  la  fabri(|ue, 
renies,  accessoires  :  les  ajçuillanneufs,  la  quête  au  profit  des  chandelles, 
la  quenouille  de  la  Vierge,  droit  d'ouverture,  etc.  —  Ce  que  compor- 
taient les  comptes  de  fabrique.  —  Renseignements  sur  le  prix  des 
provisions,  le  salaire  des  ouvriers,  les  foumitu»'es  d'ouvrage.  —  Quel- 
ques extraits  de  l'Inventaire  des  titres  de  la  fabrique.  —  La  fondation 
de  la  première  messe  du  dimanche  et  de  la  messe  du  St-Sacremcnt 
les  jeudis.  —  Mlle  E.  de  la  Goupillère,  bienfaitrice  des  pauvres  ;  leurs 
procureurs.— Création  du  collège  des  filles  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle 
et  création  du  collège  des  garçons  en  1763,  en  vertu  des  legs  des 
curés  de  Boissart,  Pastonr,  et  Claude  Simon.  —  Noms  des  procureurs 

de  fabrique. 

L'œuvre  et  fabrique  de  St-Médard  de  Dollon  est  chargée 
de  pourvoir  aux  frais  du  culte,  à  la  conservation  et  à  l'entre- 
tien de  Téglise  et  des  cimetières.  Elle  possède  une  dota- 
tion spéciale  consistant  en  biens  fonds,  rentes,  fondations  et 
produits  de  quêtes. 

Un  procureur  est  élu  «  pour  le  temps  et  terme  de  deux 
années  entières  et  consécutives  afin  de  gérer  les  affaires  de 
la  dite  fabrique,  ensuite  en  rendre  compte  »,  par  le  curé,  le 
vicaire,  le  seigneur  de  Dollon  et  les  habitants  réunis  à  cet 
effet  au  tronc  de  Téglise  ou  au  banc  d'œuvre,  lieu  des  assem- 
blées, après  convocation  faîte  au  prône  de  la  messe  et  au  son 
de  la  cloche.  Mais  fréquemment  ce  procureur  était  prorogé 
dans  ses  fonctions  de  façon  k  les  rendre  presque  à  vie.  On  le 
choisissait  toujours  parmi  les  notables  artisans  delà  paroisse, 
qui  acceptaient  avec  empressement  un  honneur  dont  ils  étaient 
fiers  à  juste  titre  (i). 


(1)  Une  fois  cependant  les  habitants  «  jugeant  que  personne  nesl 
plus  capable  de  gérer  les  affaires  de  l'église  et  fabrique  que  M.  Claude 
Simon,  prêtre,  vicaire  de  DoUon,  le  prient  et  requièrent  de  vouloir 
en  assumer  la  charge  ».  Mais  M.  Simon  était  né,  avait  vécu  dans  la 
paroisse  où  il  avait  su  conquérir  Talfcction  de  ses  compatriotes  et  paroi- 
siens.  De  là  l'iûtention  de  ceux-ci  de  lui  témoigner  spécialement  leur 
confiance. 
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Le  procureurveilleàla  conservation  des  biens  delà  fabrique, 
au  renouvellement  des  titres  et  poursuit  les  négligents  et 
les  récalcitrants,  loue  les  immeubles  et  en  perçoit  les  revenus, 
effectue  les  rentrées  de  fonds  de  toute  nature  et  acquitte  les 
dettes  sous  le  contrôle  de  la  communauté. 

Relativement  aux  deniers  de  la  fabrique,  il  ne  peut  en  faire 
emploi  sans  Tautorisation  du  général  des  habitants. 
4  S'agit-il  d'effectuer  d'importants  travaux  dans  l'église,  il  en 
est  de  même.  «  Le  22  juin  1776,  à  l'issue  de  la  messe,  René 
Lasne,  procureur  de  fabrique,  fait  assembler  les  habitants  à 
reflet  de  conférer  ensemble  sur  les  réparations  à  faire  au  clo- 
cher et  à  l'église.  Après  mûre  délibération,  ils  ont  convenu 
d'autoriser  le  procureur  à  donner  ces  travaux  au  rabais  et  de 
faire  ce  qui  est  nécessaire  ;  c'est-à-dire,  blanchir  l'église  à  la 
chaux  seulement  »  (1). 

« 

Voici,  d'après  le  rencensement  de  1772,  l'état  des  biens 
possédés  par  la  fabrique  : 

1^  Une  maison  nommée  la  Bonde  ou  la  Fabrique,  située 
près  le  presbytère,  composée  d'une  chambre,  d'un  jardin  de 
4  journées  d'homme  bêcheur. 

Cette  maison  et  ses  dépendances  provenaient  d'un  don  fait 
en  1543,  par  Pierre  Moreau  et  Jehanne,  sa  femme,  paroissiens 
de  Semur,  pour  le  salut  et  remède  de  leurs  âmes.  Elle  rap- 
portait 15  livres  de  rente. 

2''  Un  champ,  dit  du  Grand  Cimetière,  et  l'a  voisinant 
contenant  un  journal  de  labour. 

3°  Une  pièce  de  terre  nommée  la  Vinaigrière,  rapportant 
11  livres  de  revenu  ; 

En  vertu  d'un  acte,  en  date  du  10  novembre  1676,  conclu 
entre  M.  de  Verdelay,  le  procureur  de  fabrique  et  les  habi- 
tants de  DoUon,  M.  de  Verdelay  troque  avec  eux  une  pièce  de 
terre  nommée  la  Vinaigrière  contre  un  champ  dépendant  de 


(1)  Etude  de  DoUon. 
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la  fabrique,  appelé  le  champ  St-Médard.  Il  ajouta  en  retour 
une  somme  de  30  livres  pour  mieux  value. 

4^  Un  champ  conlenani  2  journées  en  labour; 

5^  Un  pré  contenant  3  hommées  ; 

6^  Un  pré  nommé  la  Morillonnière  ;  il  rapportait  40  1. 
10  s.  et  un  champ  d'une  journée,  rapportant  3  1.  S  s.  à  la 
fabrique  ; 

7^  Un  jardin  nommé  le  Haut-Pinacle  contenant  2  journées. 

Il  avait  été  légué  à  la  fabrique,  aux  termes  d'un  testament 
olographe  daté  du  9  février  1726,  par  Madeleine  Cosson, 
veuve  Julien  Meignan,  h  la  charge  par  Péglise  de  faire  dire 
et  célébrer,  pendant  20  ans,  4  grandes  messes  par  an  pour  le 
repos  de  Tâme  de  son  mari  et  de  la  sienne  les  jours  de  St- 
Julien  et  de  SteMadeleine,  et,  les  20  ans  écoulés,  une  seule 
grande  messe  par  an. 

Pour  ces  divers  héritages,  la  fabrique  rendait  aveu  au  châ- 
teau de  Dollon. 

Les  recettes  de  la  fabrique  se  composent  des  revenus  des 
biens  affermés,  des  fondations  (1)  et  des  accessoires. 

Ces  accessoires  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt. 

Ce  sont  d'abord  les  quêtes  faites  à  domicile  par  le  procu- 
reur de  fabrique  avec  Taide  d'un  ou  plusieurs  hommes  de 
journée  (2)  et  appelées  les  Aguillanneufs  de  Saint-Médard  et 
de  Saint-Mamert. 

Les  paroissiens  offrent  surtout  des  dons  en  nature;  du 
chanvre,  par  exemple,  ainsi  que  nous  l'apprend  le?  compte  de 
fabrique  de  1640:  «  dépenses  faites  en  dressant  et  pliant  le 
chanvre  dudit  aguillanneuf...  ». 

Ces  objets  étaient  ensuite  vendus  aux  enchères  et  le  produit 
versé  dans  le  coiïre  de  la  fabrique.  On  obtenait  ainsi  annuelle- 
ment une  centaine  de  francs. 


(1)  Le  lotal  des  fondations  s'élève  à  Ai»  Jiv.  10  sols. 

(2)  Pour  les  salaires  des  hommes  qui  avaient  aidé  à  recueillir  l'aguil- 
lanneuflcs  années  1655  et  1656,  payé  4  l.  (compte  de  Michel  Rousseau). 
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G'élaienl  encore  la  quête  aa  profit  des  chandelles  qui  avait 
lieu  chaque  mois,  et  le  fil  de  la  vierge.  Oo  appelait  de  ce 
nom  le  fil  de  brin  déposé  par  de  pieuses  fileuses  sur  Tautel 
de  la  Sainte- Vierge,  ou  le  fil  de  gros  offert  à  Marie  par  les 
enfants  «  comme  premier  de  leur  ouvrage  ». 

«  Plus,  dit  le  procureur  J.  Barbier,  en  1703,  je  tiens 
compte  de  15  livres  pour  fil  provenant  de  la  quenouille  de  la 
Vierge  vendu  au  mois  de  iMai  au  sieur  de  la  Reynière,  fabri- 
cant de  cierges  ^1).  » 

C'étaient  enfin  les  droits  d'ouverture  de  l'église,  c'est-à-dire 
les  inhumations  faites  dans  Téglise.  En  1655-5(5,  le  procu- 
reur de  fabrique,  Michel  Rousseau,  tient  compte:  «  de 
25  sols  qu'il  a  reçus  de  Jacques  Loiseau  pour  le  droit  d'ou- 
verture de  Téglise  où  avait  été  inhumé  le  corps  de  défunt 
son  fils,  etc..  d. 

En  général,  les  recettes  sont  supérieures  aux  dépenses. 
En  1720,  recettes  841  1.,  dépenses  515  1.  ;  en  1725-26,  re- 
celtes 800  I.,  dépenses  618;  en  1732-33,  recettes  889,  dé- 
penses 796;  en  1741,  recettes  1.147  l.,  14  s.,  dépenses 
941  I.,  10  s.,  etc. 

Quand  par  hasard  le  passif  excède  l'actif,  on  parfait  la 
différence  en  prélevant  sur  la  réserve,  c'est-à-dire  sur  les 
dons  offerts  au  curé,  soit  par  ses  prédécesseurs,  soit  par  de 
pieux  fidèles  en  prévision  de  semblable  détresse.  Le  cas  se 
produisit  en  1689. 

Au  chapitre  des  dépenses,  les  comptes  de  fabrique  fournis- 
sent de  curieux  renseignements  sur  le  prix  des  objets  d'alimen- 
tation ou  du  culte,  le  salaire  des  ouvriers,  le  prix  des  four- 
nitures d'ouvrage. 

En  1601  on  paie  18  deniers  une  pinte  de  vin  destinée  à 
célébrer  les  messesà  la  fête  de  St-Médard.  Il  est  dû  à  Michel 
Rousseau,  procureur  (compte  de  1655-56)  10  livres  16  sols 


(1)  En  1735,  la  vente  du  fil  delà  Vierge  rapporte  37  1. 

29 
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pour  le  vin  par  lui  fourni  tant  pour  célébrer  le  saint  sacrifice 
de  la  messe  qu'au  jour  de  Pâques  (1). 

La  livredecire, en  1601,  coûte  19  sols;  en  1604, 16  sous; 
en  1640,  vingt  sous.  La  fabrication  des  cierges  et  chandelles 
pendant  cette  dernière  année  revient  à  135  sols. 

On  paie  i6  sols  à  Alexandre  Jarry  pour  avoir  été  quérir 
les  Saintes-Huiles  à  Saint-Mars-la-Bruyère. 

En  1666,  la  cire  blanche  s'achète  29  sols  la  livre  et  Ton 
doit  à  Jehan  Martin  pour  la  fabrication  des  cierges  accoutu- 
més la  somme  de  18  1. 

En  1679,  le  procureur  Michel  Champeaux  paie  à  Touvrier 
qui  a  couvert  le  clocher  301.  et  50 1.  pour  270  livresde  plomb 
pour  la  gouttière  d'entre  la  tour  du  clocher  et  la  couverture  de 
l'église. 

On  achète,  en  1734,  une  bannière  moyennant  1051.  <c  sur 
laquelle  somme  Mathurin  Goulé  a  donné  80  1.  ».  De  1756 
à  57  «  on  fait  un  plancher  à  la  tour,  et  on  dépense  44  1.  16  s. 
pour  réparer  le  chemin  qui  est  au  pignon  de  Téglise  ».  A  cette 
époque  la  journée  du  couvreur  se  paie  18  sols.  Elle  vaudra 
30  sols  en  1780.  La  contrelate  coûte  6  sols  la  toise,  la  toise 
de  chevron  12  sols,  la  botte  de  latte  20. 

De  1704  à  1705  le  demi  poinçon  de  chaux  se  vend  30  sols. 

Les  maçons  gagnent,  en  i737  et  1742,  i5  sols  par  jour  et 
les  manœuvres  10.  Plus  favorisés,  les  menuisiers  touchent 
de  24  à  25  sous. 

Tantôt  écrits  de  la  main  inexperte  du  procureur,  tantôt 
par  le  notaire  de  Dollon,  les  comptes  de  fabrique  débutent 


(1)  A  celte  époque,  le  Jeudi  Saint  et  le  jour  de  Pâques  le  prêtre  bé- 
nissait du  pain  et  du  vin  blanc,  qui  étaient  distribués  à  tous  les  fidèles 
qui  avaient  communié.  Pierre  Percheron  lègue  à  la  fabrique  de  Dollon, 
aux  termes  de  son  lestament  en  date  du  dernier  jour  de  mai  1621,  la 
quantité  de  200  pintes  de  vin  qui  seront  données  le  jour  de  Pâques  aux 
communiants  de  Dollon,  et,  pour  ce,  aft'ecle  tous  ses  biens  et  spéciale- 
ment le  lieu  de  Mourier.  (V.  Inventaire  des  litres  de  la  fabrique  de  Dol- 
lon 1778.  Et.  de  DoUon).  Cet  usage  était  depuis  longtemps  tombé  en  dé- 
suétude à  la  fin  du  XVIII*  siècle. 
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ainsi  :  <c  Compte  que  moi,  Jacques  Barbier,  procureur,  fabri* 
cier  deféglise  et  paroisse  de  Dolion,  rend  et  fournit  par  de- 
vant vénérable  et  discret  messire  Charles  Chevereau,  curé  de 
Dollon,  et  au  général  des  habitants  dudit  lieu  delà  gestion  et 
administration  que  j'ai  faites  des  biens  et  affaires  de  ladite  fa- 
brique depuis  le  t®^  jour  de  Tannée  1703  que  j'ai  été  conti- 
nué procureur  jusqu'au  V^  jour  de  janvier  1704  ». 

Le  procureur  indique  d'abord  la  somme  dont  il  est  rede- 
vable en  vertu  de  son  précédent  compte.  Suivent  le  chapitre 
des  rentes  procédant  des  héritages,  celui  des  legs  ordinaires  et 
recettes  diverses  ;  enfin  celui  des  mises  ou  dépenses.  Enfin  la 
récapitulation,  la  balance,  l'approbation  et  la  signature  de  tous 
les  habitants  présents  à  la  reddition  du  compte.  Fréquemment 
la  signature  du  seigneur  de  Dollon,  d'un  de  Yerdelay  ou  d'un 
de  la  Goupillière  figure  à  côté  de  celle  des  ecclésiastiques. 

De  l'Inventaire  des  titres  de  la  fabrique  de  Dollon,  dressé 
en  1778  parle  notaire  Barré  (1),  nousdonnerons  les  extraits 
suivants,  qui  sont  l'analyse  des  très  anciens  legs,  d'une  pièce 
curieuse  et  enfin  de  deux  importantes  fondations. 

«  Donation  par  Pierre  Moreau  et  Jehanne,  sa  femme,  à  la 
fabrique  de  l'église  de  Dollon,  d'une  place  de  maison  avec  le 
jardin  en  dépendant,  situés  en  la  dite  paroisse  à  la  charge  par 
les  paroissiens  de  prier  Dieu  pour  eux  etpour  leurs  amis  tré. 
passés.  —  Du  24  juin  1452. 

Transaction  entre  Guillaume  de  Tucé^  seigneur  de  Bouêr, 
d'une  part>  et  Jehan  Bois,  prêtre,  curé  de  Dollon  et  Jehan 
Marciboi  prêtre,  curé  de  Duneau,  et  les  procureurs  des  fabri- 
ques des  dites  paroisses  de  Dollon  et  Duneau  d'autre  part^ 
sur  un  débat  existant  entre  eux  au  sujet  du  legs  fait  par  Je- 
hanne, déguerpie  de  Jehan  Fourmy,  aux  dits  curés  et  fabri- 
ques du  lieu  et  bordage  de  la  Gautellerie,  situé  dans  les  dites 


(i)  Etude  de  DoUon  el  Archives  de  la  Sarthe,  G.  46.  L'Inventaire  par 
M.  Barré  comprend  30  pages,  â8  liasses  el  135  pièces. 
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paroisses,  partie  daDs  le  fief  de  Guillaume  de  Tucé,  sousle 
devoir  de  trois  sols  de  ceos. 

Le  dit  legs  fait  à  la  charge  par  les  dits  curés  et  procureurs 
de  faire  dire  et  célébrer  dans  chacune  des  dites  églises  une 
messe  par  an  pour  le  repos  de  Fâme  de  la  testatrice  et  de 
ses  amis  trépassés. 

Guillaume  de  Tucé  contestait  aux  intéressés  la  jouissance 
du  bordage  de  la  Gautellerie  parce  qu'il  ne  voulait  pas  qu'il 
fût  tenu  par  gens  d'église.  Il  fit  informer  par  voie  de  justice 
les  dits  curés  et  procureurs  de  vider  leurs  mains  du  dit  bor- 
dage et  de  lui  donner  un  homme  vivant  et  mourant.  Finale- 
ment il  consentit  à  son  amortissement  moyennant  30  sous 
tournois  qui  lui  sont  payés  comptant.  Il  consentit  en  outre 
à  ce  que  les  trois  sols  de  cens  qui  lui  sont  dûs  soient  conver- 
tis en  service  annuel  et  à  ce  que  le  dit  bordage  soit  tenu  à 
foi  et  hommage  simple  que  devra  rendre  celui  qui  Texploitera. 
Il  fut  donné  à  Michel  Pasquier  pour  lui  et  ses  hoirs  et  ayant 
cause  à  raison  de  20  sols  la  rente  annuelle  et  perpétuelle.  — 
Du  16  octobre  4455. 

Acte  d'une  Indulgence  accordée  pour  40  jours  aux  fid^Jes 
qui  vraiment  contrits  et  pénitents,  donneront  de  leurs  biens 
à  Téglise  de  Dollon  et  offriront  à  Dieu  des  prières  pour  le 
repos  des  défunts  et  s'en  acquitteront  fidèlement.  Les  dites 
Indulgences  sont  alors  déclarées  perpétuelles  par  les  lettres 
accordées  par  Jérôme,  vicaire  général  de  Mgr  Louis  de  Bour- 
bon, cardinal  de  Téglise  de  Saint-Sylvestre  de  Rome,  éyèque 
du  Mans,  autant  que  lui  permet  l'autorité  à  lui  commise  à 
ce  sujet,  en  foi  de  quoi  il  y  met  le  sceau  de  Monseigneur,  le 
dernier  avril  1520. 

Testament  de  Toussaint  Legout,  du  16  avril  1603,  par 
lequel  il  lègue  à  l'église,  fabrique  et  cure  de  Dollon  4  plan- 
ches de  jardin  contenant  deux  journées  d*homme  bêcheur, 
situés  es  grands  jardins  du  dit  Dollon,  au  dessous  du  bourg, 
pour  demeurer  à  perpétuité  aux  dits  curé  et  fabrique  savoir  : 
pour  les  2/3  au  dit  curé,  à  la  charge  de  dire  et  célébrer  cha- 
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cun  an,  dans  Téglise  deDoUon,  le  pareil  jour  qu'il  décédera, 
vigile  des  morts,  une  messe  de  Requi&rn  à  nottes,  et^  à  la  fin 
d'yeelle,  chanter  trois  Tois  le  pénultième  verset  du  cantique 
«  Te  Deum  fiai  misericordia  »  et  ce  qui  suit  et  une  fois  le 
dernier  a  in  te,  Domine  y>  et  ce  qui  suit  et  outre  un  répons 
des  morts  avec  les  oraisons  a  Inclina  et  fidelium  »  ou  autres 
h  la  dévotion  de  celui  qui  officiera  sur  la  fosse  du  testateur, 
de  faire  chaque  dimanche  la  prière  et  recommandation  du 
testateur,  de  Julienne  Ménard,  sa  femme,  et  leurs  enfants 
décédés,  au  prône  de  la  messe  paroissiale.  Et  aussi  de  dire 
par  chacun  dimanche,  au  retour  de  Taspersion  de  Teau  bénite 
sur  ladite  fosse  trois  fois  <c  pie  Jesu.  » 

Fondations  :  i®  Celle  dite  de  la  messe  du  Saint-Sacrement, 
les  jeudis. 

Un  acte  devant  Balthazar  Legout,  notaire  à  Saint-Michel 
portant  obligation  de  fournir,  dans  un  mois  de  la  date  du 
dit  acte,  la  somme  de  1200  livres  consentie  par  Messires  Jean 
et  Marin  Le  Strier^  héritiers  de  Messire  René  LeSirier^  sei- 
gneur de  la  Mouchère,  (1)  leur  frère,  qui,  en  mourant,  avait 
déclaré  verbalement  vouloir  que  la  dite  somme  fût  léguée  k  la 
fabrique  de  DoUon  pour  qu'aux  dépens  du  revenu  d'ycelle  la 
dite  fabrique  flt  direct  célébrer  à  perpétuité,  tous  les  jeudis 
de  chaque  semaine  de  Tannée,  unb  grande  messe  du  Saint- 
Sacrement,  tant  pour  le  salut  de  Tâme  du  fondateur  que  de 
ses  parents  et  amis  vivants  et  trépassés  de  llT  rente  de  laquelle 
somme  il  sera  payé  au  sieur  curé,  le  jour  de  la  Toussaint  de 
chacun  an  la  somme  de  48  1.  et  au  sacriste2  1.  et  le  surplus 
à  la  fabrique,  avec  stipulation  que,  dans  le  cas  qu'il  soit  trouvé 
que  la  dite  messe  fut  discontinuée,  par  le  temps  d'un  an  con- 


(1)  Messire  René  Le  Sirier  demeurait  en  son  logis  seigneurial  de 
Grandschamps,  paroisse  de  DoHon,  proche  le  Vivier.  C'est  là  qu'il 
mourut  en  1647.  Marin  Le  Sirier  chevaUier,  seigneur  de  Villiers,  habitait 
le  logis  seigneurial  de  Boisguinant  à  Lavaré.  (Partage  entre  MM.  Le 
Sirier  ^  novembre  1647.  Etude  de  Dollon,  minutes  de  M.  Balthazar 
Legouz). 
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sécativement,  les  dits  seigneurs  doonears  eotendeot  et  ven- 
lent  que  leurs  héritiers  se  remparent  et  disposent  à  leur  profit 
de  la  dite  somme  de  1200  1.,  on  des  choses  en  quoi  elle  se 
trouvera  employée,  faisant  apparoir  d*actes  bien  attestés  de 
la  dite  diseontinuation,  sans  qu'il  soit  besoin  d*antres  plus 
grandes  formalités,  ni  procédures  de  justice. 

Au  pied  de  cet  acte  est  l'acceptation  des  habitants  de  Dol- 
Ion.  Le  dit  en  date  du  4  novembre  1648. 

II.  —  La  fondation  de  la  première  messe  du  dimanche  : 
Un  acte  de  donation  entre  vifs  de  la  somme  de  1600  livres 
13  sols,  4  deniers  consentie  par  &P  Jacques  Avizard»  prêtre, 
bachelier  de  TUniversité  de  Paris,  curé  de  Valennes,  au  profit 
de  la  fabrique  Je  Dollon  ;  ladite  somme  à  prendre  de  plusieurs 
débiteurs  du  sieur  Avizard  et  le  surplus  une  rente  de  20  I.  à 
prendre  sur  le  lieu  de  la  Chatterie  à  lui  appartenant,  sis  à 
Semur,  à  la  charge  par  le  curé  de  Dollon  et  procureur  de  la 
fabrique  de  faire  dire  tous  les  jours  de  dimanche  la  première 
messe  en  Téglise  du  dit  lieu  à  basse  voix,  et  auparavant  de  la 
commencer,  le  son  des  cloches  finissant,  dire  un  «  Subvenite  » 
et  le  verset  et  oraison  «  Pro  Sacerdote  »  et  la  prière  de  son 
âme  soit  faite  et  de  ses  parents  etamis  trépassés  ;  et  en  cas  que 
par  trois  fois  continuelles  et  sans  excuse  légitime  on  manque 
à  célébrer  les  dites  messes  et  prières  en  Téglise  de  Dollon  les 
parents  du  donateur  ou  Tun  d'eux  pourront  s'emparer  et 
saisir  les  dites  sommes,  les  appliquer  et  employer  à  faire 
célébrer  pareil  service  en  telle  autre  église  que  bon  leur  sem* 
blera;  de  laquelle  somme  appartiendra  au  curé  88  1.  et  les  40 
sols  restant  seront  au  profit  de  la  fabrique.  L'acte  de  donation 
attesté  de  M.  Georges  Boisnet,  notaire  au  Luart,  le  3  jan- 
vier 1687  (1)  (2). 
11  nous  reste  à  parler  du  procureur  des  pauvres. 


(1)  Inventaire  des  titres  de  la  fabrique  de  Dollon  les  28,  30,  31  jan- 
vier, 3,  5,6,  7,  9,  tO  et  19  févriei*  1778.  Etude  de  Dollon,  minutes  de 
M»  BaîT(^. 

(3)  «  Plus  payé  48  1.  à  M.  le  Curé  pour  avoir  acquitté  la  messe  du 
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Dès  1725,  les  pauvres  de  DoIIoq  possédaient  des  biens. 
Nous  savons,  en  eflet,  que  conformément  au  testament  de 
Mlle  Elisabeth  de  la  Goupillière,  M*"  Lebarbier,  curé  de 
Sain t-Gervais-de- Vie,  avait  acquis,  moyennant  930  1 . ,  le  bor- 
dage  de  la  Gobillardière  «  au  profit  des  pauvres  de  Dollon  ». 

Nous  voyons,  le  26  août  1742,  François  Becquet,  maçon, 
mandataire  du  curé  Claude  Simon  et  de  M.  de  Dollon  (1) 
donner  à  bail  pour  six  années  la  Gobillardière  moyennant  30 
livres . 

Les  pauvres  possédaient  encore,  rue  Chauchat,  une  maison 
et  un  jardin  loués  22  livres,  et  enfin  10  livres  de  rente  créées 
par  Gbevé  et  Roussin,  suivant  contrat  reçu  par  M^  Breton, 
le  17  juillet  1740. 

Tout  d'abord  ce  fut  le  procureur  de  fabrique  qui  s'occupa  de 
secourir  les  indigents  et  de  veiller  sur  leur  patrimoine.  Puis 
la  paroisse  rencontra  des  hommes  assez  dévoués  pour  se 
charger  spécialement  d'administrer  les  biens  des  pauvres  et 
de  remplir  vis-à-vis  ceux-ci  le  r61e  de  nos  bureaux  de  char 
rite. 

Parmi  les  comptes  de  fabrique,  nous  avons  trouvé  quelques 
comptes  rendus  par  les  procureurs  des  pauvres  aux  curé,  sei- 
gneur et  habitants  de  Dollon. 

Le  premier  est  signé  de  François  Becquet  et  date  de  1747, 
le  second,  de  Ribot  (1755  à  1763);  le  troisième,  de  Mathurin 
Gougeon  (1768). 

Dans  son  compte,  le  procureur  mentionne  ce  qu'il  a  touché 
et  ce  qu'il  a  dépensé  pour  la  conservation  des  immeubles  ; 
puis  il  énumère  les  sommes  employées  au  jour  le  jour,  soit  à 
venir  en  aide  aux  malheureux  en  acquittant  leur  loyer,  en 
leur  fournissant  du  linge,  des  vêtements,  des  sabots,  du  pain  ; 


Saint  Sacrement  les  jeudis  et  au  sacriste  40  sols,  en-  tout  SO  1.  » 
Compte  de  Nicolas  Pécquenard,  procurenr  de  fabrique,  1705. 

«  Plus  payé  au  sieur  Curé  et  au  sieur  Simon,  vicaire  54  1.  i3  s.  pour 
avoir  acquitté  la  première  messe  du  dimanche,  id. 

(i)  Tous  deux  exécuteurs  testamentaires  de  MUe  E.  de  la  Goupillière. 
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soit  à  leor  procurer  des  soins  et  des  remèdes  dans  leurs 
maladies;  soit  enfin  à  leur  acheter  un  drap  pour  les  ensevelir 
et  à  les  faire  inhumer  décemment. 

On  a  souvent  déclamé  à  Dollon,  dans  un  esprit  de  parti 
aussi  visible  que  misérable,  qu'il  n'existait  pas  d'écoles  dans 
la  paroisse  autrefois  et  que  la  population  n'était  redevable 
qu'au  XIX*  siècle  des  bienfaits  de  Tinstruction .  Rien  n*est  plus 
inexact.  Ce  qui  est  vrai,  c'est  que,  sous  Taucien  régime,  réta- 
blissement des  écoles,  ne  se  faisait  pas  d'une  manière  bruyante 
par  l'Etat,  mais  par  de  simplesjparticuliers  qui  consignaient 
silencieusement  leurs  intentions  généreuses  dans  un  acte 
notarié.  Aussi  ces  fondations  pieuses  et  intelligentes  ont-elles 
eu  si  peu  d'écho  parmi  nous  que  la  croyance  s'en  est  perdue. 
Mais  il  suffit  de  parcourir  les  minutes  de  notaire  pour  les 
retrouver  et,  avec  elles,  se  rendre  compte  du  véritable  état  de 
rinstructioH  dans  les  paroisses  rurales  avant  la  Révolution. 

Voici  à  cet  égard  les  documents  successifs  que  nous  ont 
livrés  l'étude  de  Dollon  et  les  comptes  de  fabrique. 

Par  testament  olographe,  daté  de  Dollon,  du  9  février 
1726,  Madeleine  Gosson,  veuve  Maignen,  lègue  «  Dix  écus  à 
la  maîtresse  d'école  des  filles  »  et  prie  celle-ci  —  Mlle  Marie 
Filleul  —  d'être  son  exécutrice  testamentaire. 

Le  compte  de  Louis  Ghevé,  procureur  de  fabrique,  1734- 
35-36  va  nous  faire  connaître  le  nom  des  fondateur^  de  cette 
école  de  filles  : 

«  Plus  le  rendant  demande  qu'il  lui  soit  alloué  la 
somme  de  74  livres  5  sols  6  deniers  pour  avoir  fait  les  répa- 
rations de  la  maison  où  demeure  Mlle  Filleul,  laquelle  mai- 
son a  été  léguée  par  feus  messire  René  de  Boissard  et  Louis 
Pastour,  anciens  curés  de  cette  paroisse,  pour  loger  une 
maîtresse  d'école  pour  instruire  les  enfants,  assister  les  pau- 
vres et  servir  à  la  décoration  de  l'église...  » 

M.  de  Boissard  occupa  la  cure  de  Dollon  de  i64Uà  1676 
et  M.  Pastour,  qui  lui  succéda,  mourut  en  1694.  L'école  des 
filles  avait  donc  été  créée  vers  le  milieu  du  xvn®  siècle. 


h 
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Contrat  de  vendition  et  abandon  par  M.  Claude  Simon  aux 
collèges  de  filles  et  garçons  de  Dollon  (27  octobre  i7!S3)  (1). 

«...  Est  comparu  M®  Claude  Simon,  prêtre,  ancien  curé 
de  Dollon,  y  demeurant,  lequel  nous  a  représenté  qi^  feu 
M.  Pastour,  ancien  curé  du  dit  Dollon,  aurait  légué  à  la 
fabrique  de  Dollon  une  maison  pour  le  logement  d'une  maî- 
tresse des  petites  Ecolles  pour  les  filles  pauvres  de  la  dite 
paroisse  ;  qu  à  laquelle  maison,  il  n*y  a  aucun  bien  fondé 
pour  aidera  faire  vivre  la  maîtresse  et  pour  pouvoir  Tobliger 
à  faire  les  petites  Ecolles  aux  pauvres  filles. 

Pourquoi,  et,  pour  y  subvenir,  le  dit  sieur  Simon  a,  par 
ces  présentes,  donné  et  abandonné  par  donation  entre  vifs 
pure,  simple  et  irrévocable  et  en  la  meilleure  forme  qu'elle 
puisse  être  faite,  h  la  dite  maîtresse  d'Ecolle,  la  somme  de 
75  livres  de  rente  constituée  à  prendre  et  recevoir  chacun 
an,  le  9  août,  des  dames  religieuses  de  la  Ferté-Bernard  à 
perpétuité  ou  jusqu'au  remboursement  qu'elles  en  pourront 
faire  au  procureur  de  là-fabrique  de  Dollon  en  présence  des 
habitants  d'icelle,  pour  être  ensuite  coUoquée  par  le  dit  pro- 
cureur de  fabrique  et  les  habitants  au  profit  de  la  maîtresse 
d*Ecole  ;  de  laquelle  rente  celle-ci  entra  en  jouissance  et 
pleine  propriété  du  9  août  dernier  ;  auquel  effet  le  dit  sieur 
Simon  Ta  mise  et  subrogée  en  tous  ses  droits,  noms,  raisons, 
actions,  privilèges  et  hypothèques;  ce  qui  a  été  stipulé  et 
accepté  par  vénérable  et  discret  maître  Jean  Cussac,  prêtre, 
curé  de  Dollon,  y  demeurant,  et  par  Jean  Grégoire,  procu- 
reur de  la  fabrique  de  la  paroisse  de  Dollon,  y  demeurant, 
présent  ;  se  référant  le  dit  sieur  Simon,  à  faire  la  présentation 
de  la  maîtresse  d'école  au  lieu  et  place  de  la  demoiselle  Marie 
Filleul,  comme  étant  hors  d'état  de  pouvoir  faire  les  petites 
écoles.  Et,  après  son  décès,  la  dite  nomination  sera  exercée 
par  le  sieur  curé,  le  procureur  de  la  fabrique  et  ceux  des  plus 
notables  habitants  de  Dollon. 

(1)  M*  Claude  mourut  à  Dollon,  le  22  novembre  sulvanL 
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Et  comme  il  n'y  a  point  de  petites  écoles  des  garçons  à 
Dollonj  pour  aider  à  en  établir  et  pour  montrer  aux  pau- 
vres garçons^  le  dit  sieur  Simon  a,  par  ces  présentes,  aban- 
donné à  la  paroisse,  en  pleine  propriété  et  à  perpétuité,  les 
sieurs  Gussac  et  Grégoire  acceptant,  la  somme  de  2,000  livres 
qui  lui  était  due  par  Mme  de  DoUon,  demeurant  en  son 
château  de  Viantais,  paroisse  de  Besloa,  que  le  dit  sieur 
Simon  lui  a  prêtée  avant  ce  jour  ;  plusla  somme  de  1,200  livres, 
qui  lui  est  due  par  M.  de  DoUon,  seigneur  de  la  dite  paroisse, 
y  demeurant,  que  le  dit  sieur  Simon  lui  a  prêtée  avant  ce 
jour  ;  lesquelles  deux  sommes  seront  coUoquées  en  contrats 
de  constitution  par  le  procureur  de  fabrique  et  habitants  de 
DoUon  au  profit  de  la  fondation  du  collège  des  garçons  pau- 
vres  de  ladite  paroisse,  lorsqu'elles  auront  été  remises  par 
Mme  de  DoUon  et  M.  de  DoUon  entre  les  mains  du  procureur 
de  fabrique  ;  dont  les  revenus  seront  délivrés  à  celui  qui 
sera  nommé  pour  faire  les  petites  écoles,  lequel  sera  prêtre, 
si  faire  se  peut;  lequel  ne  pourra  à  perpétuité  (aire  les  fonc- 
tions de  vicaire  mais  les  petites  écoles  exactement  si  les  reve- 
nus sont  suffisants  pouraideràlesubstenter;  et,  au  cas  qu'ils 
ne  soient  suffisants,  les  dits  revenus  seront  colloques  à  contrat 
de  constitution  par  les  dits  procureur  de  fabrique  et  habitants 
de  la  dite  paroisse  ;  lequel  procureur  sera  tenu  d'effectuer  la 
recette  des  intérêts  de  la  dite  somme  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un 
maitre  d'école  prêtre,  dont  il  rendra  compte,  à  la  fin  de  sa 
gestion,  aux  intéressés  ;  lesquels  maitre  et  maîtresse  d'école 
pourront  être  révoqués  par  te  dit  curé  et  habitants  au  cas 
qu'ils  ne  s^acquitteraient  exactement  de  leurs  devoirs. 

Auquel  sieur  Gussac  le  dit  sieur  Simon  a  présentement 
remis  tant  les  titres  de  propriété  de  la  dite  rente  que  les  bil- 
lets de  ma  dite  dame  de  DoUon  et  de  mon  dit  seigneur  de 
DoUon,  lesquels  ne  seront  mis  dans  le  trésor  de  la  fabrique 
avec  une  expédition  des  présentes,  dont  et  de  ce  que  dessus 
et  des  autres  parts  avons  jugé  les  dits  sieurs  Simon  et  Gussac 
de  leur  consenlemenl  après  lecture. 
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Fait  eturèlé  en  h  chambre  dodit  sieur  Simon  dépendante 
do  presbytère  deDoUon,  lesdits  jour  et  heure  que  dessus,  en 
présence  de  Pierre  Godivier,  marchand,  de  François  BordeU 
hoste,  et  de  Jean  Ribot^  boulanger,  demeurant  à  DoHon,  té- 
moins à  ce  requis,  qui  ont  ^gné  avec  lesdites  parues  et  nous 
notaire ;i).  » 

Acte  de  préserUation  du  collège  des  fiUes  de  DoUùn  par  les 
habitanU  à  Madeleine  Filleul,  16  mai  1764. 

«  Devant  nous  Vérité...  est  comparu  demoiselle  Marie 
Filleul,  maiiresse  des  filles,  laquelle  étant  d*un  âge  avancé 
et  hors  d'état  de  pouvoir  exercer  plus  longtemps  ;  pourquoi 
elle  s'est  dessaisie  dudit  état  de  maitresse  d'école  en  faveur 
de  vénérable  et  discret  maître  Jean  Gussac,  prêtre,  curé  de 
Dollon,  de  haut  et  puissant  seigneur  Messire  P.  G.  L.  de  la 
Goupillière  et  de  Mathurin  Gougeon,  procureur  de  la  fabri- 
que et  de  Jean  Breton,  marchand,  demeurant  à  DoUon,  pour 
par  eux,  nommer  une  maitresse  d'école,  en  son  lieu  et  place, 
ce  qu'ils  ont  accepté.  Et,  en  conséquence,  ils  ont  nommé  h 
cette  fonction  demoiselle  Madeleine  Filleul,  demeurant  ville 
de  Vibraye,  à  ce  présente  et  acceptante,  à  la  charge  par  elle 
de  bien  et  dûment  et  à  son  possible  montrer  gratuitement 
aux  pauvres  filles  de  ladite  paroisse  de  Dollon  à  lire  et  à 
écrire  et  de  leur  apprendre  les  principaux  mystères  de  notre 
religion,  de  faire  les  petites  écoles  deux  fois  par  jour  bien 
exactement  ;  et,  au  cas  qu^elle  négligerait  de  les  faire  régulière- 
ment, il  sera  loisible  au  sieur  curé,  procureur  de  la  fabrique 
et  deux  des  plus  notables  habitants  de  la  paroisse,  de  nommer 
une  autre  maitresse  en  son  lieu  et  place;  et  de  jouir  des  re- 
venus dépendant  du  collège,  lesquels  consistent  dans  une 
maison,  jardin,  une  planche  de  terre  dans  les  grands  jardins, 
le  tout  situé  au  bourg  de  Dollon,  légué  par  feu  M«  Pastour, 
ancien  curé  et  aux  charges  de  ladite  légation,  et  en  76  livres 


(1)  Etude  de  Dollon,  minutes  de  H*  Vérité. 
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de  rente  constituées  à  prendre  et  recevoir  des  dames  reli- 
gieuses de  Cherré,  proche  La  Ferté-Bernard,  léguée  par  feu 
M°  Claude  Simon  ;  de  laquelle  maison  et  dépendances  et  de 
ladite  rente  la  demoiselle  Filleul  jouira  tant  et  si  longtemps 
qu'elle  sera  maîtresse  d'école  à  partir  de  ce  jour...,  s'oblige 
la  demoiselle  Madeleine  Filleul  de  laisser  une  chambre  et  un 
petit  cabinet  à  Mlle  Marie  Filleul  pour  son  logement  pen- 
dant sa  vie.  Au  cas  où  Madeleine  Filleul  vienne  à  décéder 
avant  sa /anie,  lesditscuré,  M.  de  Dollon,  Gougeon  et  Bre- 
ton consentent  que  Marie  Filleul  ait  son  logement  ci-dessus 
pendant  sa  vie  lors  même  de  la  nomination  d'une  nouvelle 
maîtresse  d'école;  fera  ladite  demoiselle  Filleul  agréer  ces 
présentes  à  Mg.  l'Illustrissime  et  révérendissime  évéque  du 
Mans,  si  bon  lui  semble 

Le  8  mai  i766,  le  notaire  dresse  l'inventaire  du  mobilier 
du  collège  des  filles  à  l'occasion  de  l'entrée  en  fonction  de 
Mlle  Anne  Bonsergeant.  Il  mentionne  :  «  un  vieil  bois  de  lit 
sans  vergettes  ni  paillasse,  garni  de  trois  rideaux  dont  un 
grand  et  deux  petits  servant  à  entourer  partie  dudit  lit  de 
reps  brun  et  une  demie  pente  de  pareille  étoiïe,  le  tout  de 
peu  de  valeur  et  usé  par  vétusté  ;  une  couette  ensouillée  de 
couty  rhabillée,  garnie  de  plumes  d'oie  aux  trois  quarts  usée; 
plus  deux  vieilles  tables  ployantes;  plus  un  grand  vieux 
coffre  à  panneaux  fermant  h  clef...  qui  sont  tous  les  meubles, 
qui  sont  dans  ladite  maison,  lesquels  la  demoiselle  Bonser- 
geant promet  et  s'oblige  de  représenter  quand  elle  quittera 
ladite  maison  ». 

Les  meubles  sont  évalués  à  40  livres,  8  mpi  1766. 

Compte  de  Fabriqua  de  1764  à  1766  du  procureur  Malhu- 
thurin  Gougeon: 

<c  Que  ledit  Gougeon  ayant  reçu  des  revenus  du  collège 
des  filles  de  DoUon,  pendant  la  vacance  d'iceluy,  trois  années 
de  la  rente  de  75  livres  montant  à  195  livres,  plus  10.  li- 
vres 17  s.  6  den.  pour  cinq  mois  de  jouissance  de  la  maison 
que  tient  la  demoiselle  Filleul  pendant  la  vacance.  Total  des 
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Toul  des  pwnefits  1 18  K  16  &. «  LAlii  ti<^a|^<«ii  ^ 

zasR  des  reTeoss  im  €xXi^  des  çar^ss  diidù  Doli<Mi,  peu* 
djBi  U  facmee  dloeloi 81  t  I  s.,  9  den. 

Scr  qvoî  il  hui  dédune  11  L  16  s,,  pmr  dmr  l^iMf^  fi 
trois  bmmcMes  fomnùes  par  £oy$OH  p^mr  faire  écrira  l<v  j^i^ 
çoas  et  les  asseoir (1*  ». 

Procareurs  de  fabrique. 

1501,  Jeao  Lecomie.  —  1600>l  601.  Pierre  Ugoux.  ~ 
1602  a  1607,  Jean  Pecquenard.  —  I01l-I6li  1613.  Jehan 
Johaooaax.  —  1617,  François  Derouioeau .  —  1618*1619, 
Maiharin  Gandin.—  16i0,  Michel  Lemeunier.—  t6il*l6ii, 
Malhnrin  Charbonnier. 

1640,  Jean  Pasquier. 

1655-1656,  Michel  Rousseau. 

1666-1667XyprienGuillemin.  —1671,  Louis  Juignol,  — 
1678  Mathurin  Vallien.  —  1673,  Michel  Guillcmin,  — 
1676-1677,  Malhurin  Baraille.  —  1678-1679,  Michel  Ghcs- 


(1)  Nous  savons  par  un  résultai  des  habitants,  du  iB  JulUot  1707,  que 
Mlle  Anne  Bonsèrgcant  est  toujours  à  la  t^lo  c  du  colU'^gr  dcH  llllos  » 
et  que  l'immeuble  qu'elle  occupe  est  entretenu  aux  d(}pens  do  la  fabri- 
que. 
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Deau.  —  1680  à  i693,  Pierre  RoDsseau.  —  1694-1695. 
1696-1699-1700,  Pierre  Grison.  — 1701-1702,  Jacques  Bar- 
bier. —  1704-1705,  Nicolas  Pecquenard.  —  1706,  Pierre 
Drouineau.  —  1707,  Jean  Rozé.  —  1708-1709-1710, Ma- 
thurin  Boulé.  —  1711,  Pierre  Bussonuier.  — 1715-1716- 
1717-1718,  Jean  Lasne.  —  1719,  Marin  Juignel  le  jeune.  — 
1720  à  1723,  Jean  Bussonnier.  — 1724,  Louis  Percheron.  — 
1728  à  1727,  Louis  Moreau.  —1728-1729,  Claude  Simon.  — 
1730-1731,  Boiton  et  Joseph  Moreau.  —  1732-1733,  Pierre 
Chesneau.  —  1734-1735-1736,  Louis  Chevé.  — 1737-1738- 
1739-1740-1741,  François  Becquel.  —  1742  à  1744,  Claude 
le  Cour.  —  1745  à  1748,  Louis  Pichon.  —  1751  à  1752 
Pierre  Charbonnier.  —  1753-1754-1755,  Carreau.—  1756- 
1757-1758-1759,  Pierre  Guilmin.  — 1760-1761,  Pierre  Car- 
reau. —  1762  h  1764,  Jean  Gougeon.  —^1764  à  1766,  Ma- 
ihurin  Gougeon.  —1767  à  1770,  Godivier.  —  1771  à  1774, 
Julien  Bouiïard.  — 1775  à  1778,  René  Lasne.  —  1781,  Jean 
Ghambrier. 

Notaires. 

De  Dollon  : 

François  Fortin,  1592. 

Toussaint  Maréchal,  1602. 

Marin  Fortin,  1603-1604. 

Balthazard  Le  Goux,  1626  à  1650. 

Breton  aine. 

Jean  Breton,  de  1700  à  1741. 

Louis  Vérité,  de  1741  à  1776. 

Barré,  de  1776  à  1789 

De  la  Châtellerie  de  Loyau  : 

Benoist  le  jeune,  1605. 

De  1602  à  1607,  c'est  le  notaire  Benoit  qui  rédige  les 
comptes  de  fabrique.  En  1607,  il  les  présente  devant  «c  Phi- 
lippe de  Yerdelaye,  écuyer,  sieur  de  Châtillon  et  Dollon, 
étant  de  présent  au  lieu  et  maison  seigneuriale  du  Vivier  en 
Dollon  2>. 


i 
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Ëvénemcnls  rcmanjaablcs.  —  Usages:  un  contrat  d'allouemenl;  éduca- 
tion de  mineurs.  —   Le  marché  de  Dollon  en  1784. 


DaDS  la  nuit  du  47  au  18  juin  1727,  il  arriva  «un  orage 
de  nues,  foudres  et  grêles  qui  perdit  et  ruina  les  blés,  les 
chanvres,  abattit  la  plus  grande  partie  des  fruits  et  rompit  les 
branches  compromettant  ainsi  les  récoltes  futures  ».  Adiré 
d'expert,  les  pertes  occasionnées  sur  la  paroisse,  branche  du 
Maine,  s'élevèrent  à  1201  livres  (1). 

Vingt  ans  plus  tard,  en  1747,  les  27  et  28  juillet,  un  orage 
plus  formidable  encore  éclata  sur  Dollon.  Une  pluie  dilu- 
vienne mêlée  de  grêle,  tomba  pendant  48  heures,  formant 
des  torrents  a  d*  une 'grosseur  et  d'une  rapidité  extraordinai- 
res D,  lui  causèrent  les  plus  graves  dommages  à  la  branche 
du  Perche. 

Sur  le  lieu  de  la  Bellangère,  les  chanvres,  orges,  avoines 
furent  entraînés  pour  la  meilleur  partie  par  la  violence  des 
eaux  ;  une  pièce  de  dix  journaux  en  guéret,  prête  à  ensemen- 
cer, éprouva  le  même  sort  en  même  temps  qu'il  s'y  creusait 
des  gouffres  de  10  à  12  pieds  de  profondeur  en  plusieurs 
endroits.  Les  prés  furent  couverts  de  sable  et  de  pierres  à 
deux  pieds  de  hauteur.  Mêmes  dégâts  sur  les  terres  du  Pavil- 
lon, du  Perche,  du  Bignon  et  de  Yilliers;  en  plus  «  que  dans 
la  grange  de  Yilliers  Teau  monta  à  quatre  pieds  de  hauteur 
et  perdit  300  gerbes  ».  Mêmes  dommages  sur  Gourmoulinas, 
ou  les  haies  roulèrent  dans  les  champs  profondément  ravinés, 
(c  Sur  le  moulin  de  Jouan  les  foins  furent  dispersés,  les  prés 
ensablés,  le  blé  dans  la  grange  gâté  pour  la  meilleure  partie, 
attendu  que  l'eau  y  avait  monté  jusqu'à  cinq  pieds  de  hauteur. 


(!)  D'après  un  résultat  de  4  juillet  des  habitants  de  Dollon  —  branche 
du  Maine  —  ayant  pour  but  d'obtenir  une  diminution  de  la  taille.  Etude 
de  Dollon. 
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Les  terres  du  dit  moulin  entraînées,  les  chemins  d'habitation 
défoncés  à  4  ou  5  pieds  de  profondeur »  (1) 

«  L'année  1761  a  été  très-fâcheuse  et  triste  ;  le  prin- 
temps très-froid.  Le  blé  enchérit  dès  le  mois  de  mai.  On  le 
vit  augmenter  le  restant  de  Tannée  et  il  a  continué  Tannée 
suivante.  On  a  recueilli  trop  peu  de  vin  et  de  mauvais.  Les 
fourrages  furent  rares.  Les  chanvres  furent  partie  bons, 
parce  qu'ils  furent  faits  de  bonne  heure,  partie  mauvais 
parce  qu'ils  furent  faits  tard.  Cependant  d'un  grand  secours, 
les  pailles  se  sont  bien  vendues,  ce  qui  a  soulagé  beaucoup 
de  misérables.  Le  froment  valait  6  livres,  le  seigle  100  sols, 
Torge  4  livres  4  sols  (2). 

Un  épouvantable  orage,  survenu  dans  la  nuit  du  14  juillet 
1762,  causa  «  par  Tabondance  de  la  grêle  et  la  violence  de  la 
tempête  »  un  préjudice  considérable  k  la  branche  du  Maine, 
évalué  à  1760  livres  (Etude  de  Dollon) 

En  compulsant  les  volumineuses  minutes  de  Tétude  de 
Dollon,  nous  avons  rencontré  quelques  contrats  d'allouemenl 
dont  le  suivant,  en  date  du  27  mars  1780,  nous  a  paru 
digne  d'être  cité: 

«  Furent  présents  Julien  Ameslon,  bordager,  et  Julienne, 
sa  fille,  majeure  de  23  ans  et  mineure  de  25,  demeurant  k 
Dollon . 

Ameslon  loue  les  services  de  Julienne  Ameslon  pour  2  ans, 
k  partir  du  jour  de  laSt-Jean  prochain,  pour  s'en  servir  com- 
me domestique  pour  30  livres  payables  le  jour  de  la  St-Jean- 
Baptiste  et  s'engage  en  outre  k  lui  fournir  chacun  an  : 

1°  Les  sabots  dont  elle  pourra  avoir  besoin  ; 

2"*  Un  mouchoir  du  prix  de  22  sols  au  moins  ; 

3^  Un  tablier  d'une  aune  et  demie  de  canevas  et  une  jupe 
de  deux  aunes  de  canevas  et  une  paire  de  bas  du  prix  de  30 
sols  au  moins. 


(I)  Elude  de  Dollon.  Minutes  de  M«  Vérité.  ' 

(i)  Registre  de  l'Etat  civil.  Note  du  curé  Cl.  Simon. 
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Au  moycQ  de  quoi  la  dite  Julienne  Ameslon  s'oblige  de 
servir  pendant  ledit  temps  de  2  ans  son  père  avec  honnêteté, 
fidélité  et  de  lui  obéir  en  toutes  choses  justes  et  raisonna- 
bles. »  (1) 

Sous  la  rubrique  «  Education  »,  on  trouve  également  un 
genre  d'acte  qui  atteste  une  pratique  assez  curieuse. 

Il  s'agit  d'enfants  orphelins  que  Ton  veut  placer  dans  une 
famille  «  pour  y  être  nourris,  chauffés,  blanchis,  gouvernés, 
tant  sains  que  malades,  montrés  à  lire  et  à  écrire  et  instruits 
des  principaux  mystères  de  notre  religion.  » 

Le  sacriste,  à  Tissue  de  la  grand'messe,  lisait  et  publiait 
un  billet  ainsi  conçu  :  «  Jacques  Guilmin,  tuteur  des  enfants 
mineurs  de  Jean  Buisson,  fait  dire  et  avertir  que  les  dits 
mineurs  au  nombre  de  4  sont  à  donner  au  rabais  pour  trois 
années. . .  » 

Le  notaire  se  transportait  au-devant  de  Téglise,  devant 
laquelle  s'était  massée  la  foule,  reno.uvelait  Tavis  et  commen- 
çait les  enchères,  qui  restaient  ouvertes  jusqu'à  ce  que  «  per- 
sonne ne  voulût  dire  moins,  ni  faire  la  condition  plus  avan- 
tageuse pour  la  dite  mineure  ».  Il  adjugeait  alors  le  mineur 
au  (^rnier  moins  disant  (3). 

Jusqu'à  la  Révolution,  nous  ne  connaissons  plus  que 
TAVIS  suivant,  extrait  des  Affic/ies  du  Maine,  du  lundi 
8  mars  1784,  qui  nous  intéresse.  On  se  rappelle  ce  que  nous 
avons  écrit  relativement  au  Marché  de  DoUon,  rétabli  par 
Marin  la  Goupillère  et  à  la  prospérité  dont  il  avait  joui 
immédiatement.  Les  lignes  suivantes  prouveront,  qu'à  la  fin 
du  xviii*  siècle,  il  n'avait  pas  dégénéré  : 


(1)  Minutes  de  M«  Barrc^. 

(2)  C'est  ainsi  que  nous  voyons,  le  9  novembre  1766,  Marguerite 
Buisson,  âgée  d'un  an.  être  adjugée  pour  5  livres  par  mois;  Marie 
Samson,  ûgée  de  8  ans,  être  adjugée,  le  Î2  novembre  1772,  pour  la 
somme  de  33  livres  par  an.  Etude  de  DoUon. 

30 
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n  ODjfait  savoir  à  messieurs  les  laboureurs,  fermiers,  mar- 
chands etjautres,  qui  ont  du  bled  à  vendre  ou  à  en  faire 
provision,  qu'à  partir  du  mercredi  iO  du  présent  (1784),  il 
sera  vendu  au  Marché  de  DoUon  du  bled  de  toute  espèce  et 
que  Touverture  de  ce  marché  ne  se  fera  jamais  en  aucune  sai- 
son avant  midi.  » 
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LES    PHOTOGRAPHIES 

DES 

PRÉTENDUS  EFFLUVES  HUMAINS 


Par  M.  BOS8AVT,  membre  titulaire. 


Messieurs, 

L'agence  de  publicité  Douvellement  installée,  rue  de  la 
Perle^  a  exposé,  dès  Touverlure  de  sa  salle  de  dépèches,  un 
cadre  contenant  des  photographies  du  genre  qualifié  de 
spïrite  et  sous  lesquelles  on  peut  lire,  pour  le  plus  grand 
étonnement  de  la  galerie  : 

—  Forme  mentale  d'une  bouteille  extériorisée  par  la  puis- 
sance créatrice  de  la  pensée . 

—  Espèce  d'oiseau  ;  phase  du  rêve  ;  cliché  placé  au  dessus 
du  front  de  Mme  X. . .  pendant  qu'elle  dormait. 

—  Fluide  vital  convergent. 

—  Agonie  et  mort  d'une  fougère. 

—  Photographie  d'une  canne  projetée  par  la  pensée. 

—  Pièces  de  monnaie  magnétisées. 

—  Figure  de  chien  obtenue  par  la  force  de  la  pensée  de 
son  propriétaire. 

—  Etc.,  etc., 

11  est  superflu  d'ajouter  que  toutes  ces  épreuves  sont  des 

images  vagues,  floues,  dans  lesquelles  l'imagination  seule 

peut  voir  quelque  chose  d'extranaturel,  comme  lorsque,  dans 

,  un  ciel  nuageux,  nos  yeux  s'attachent  à  découvrir  des  formes 

fantastiques  et  à  les  nommer. 
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La  photographie  de  la  oc  mort  d'une  fougère  »  seule  est 
suffisamment  nette  et  représente une  fougère,  tout  sim- 
plement, sans  rien  qui  puisse  donner  Timpression  d  une  agonie 
quelconque  et  comme  pourrait  l'obtenir  le  premier  amateur 
venu  tant  soit  peu  au  courant  des  trucs  et  nouveautés  pho- 
tographiques. 

Aussi  bien,  disons-le  tout  de  suite,  il  n'y  a  dans  tout  cela 
aucune  autre  intervention  spéciale  que  le  non-emploi  des 
procédés  ordinaires  de  la  photographie,  un  manque  de  soins, 
et,  malgré  les  légendes  qui  les  accompagnent,  le  fluide  vital, 
les  forces  psychiques  ne  sont  intervenus  dans  toutes  ces 
productions,  toutes,  qu'à  Tétat de  légende. 

Il  me  sera  d'autant  plus  facile  de  le  démontrer  que  je  puis 
obtenir  k  volonté  des  productions  semblables  ;  et  cela,  sans 
psychagogie,  sans  la  moindre  contention  d'esprit,  sans  la 
plus  petite  extériorisation  de  mon  moi,  avec  le  seul  secours  de 
mon  matériel  ordinaire,  de  mes  plaques  habituelles,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  les  influencer  par  une  surexcitation 
quelconque  de  mes  méninges  ou  par  des  battements  anormaux 
de  mon  cœur. 

Vous  en  pourrez  faire  de  même  dans  un  instant  si  vous 
voulez  bien  me  permettre  de  vous  faire  l'histoire  de  photogra- 
phies du  même  ordre  que  celles  qui  nous  occupeùt. 


Le  D'  Luys  —  décédé  depuis  —  et  son  collaborateur, 
M.  David,  ayant  apposé  leurs  doigts  sur  une  plaque  photo- 
graphique dans  son  bain  révélateur  pendant  10  à  20  minutes 
SANS  BOOGER  trouvèrcut,  après  fixage,  les  empreintes  entourées 
toujours  d'auréoles  caractéristiques  et  souvent  d'une  gloire 
de  rayons  qui  paraissent  en  émaner. 

Cette  observation  fut  publiée,  en  1897,  comme  «  procédé 
d'enregistrement  scientifique  d'effluves  humains  »  et  fit 
avec  quelque  bruit  le  tour  de  la  presse. 
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On  tenait  enfin  la  preuve  de  l'existence  de  ce  fluide  humain, 
de  cet  od  qu'une  certaine  école  met  toujours  en  avant  pour 
expliquer  des  faits  qu'a  priori  elle  classe  hors  nature. 

Peu  après,  la  «  Méthode  de  Radiographie  humaine  »  du 
D"*  Hipp.  Baraduc  (de  Paris)  nous  fit  connaître  des  images 
fluidiques  obtenues  sans  le  concours  des  doigts  effluvistesdix 
D^  Luys. 

On  put  voir  alors  «des  photographies  reproduites  de  per- 
sonnages tout  entiers  embués  de  lignes  ou  taches  blanches 
promues  à  la  qualité  de  photosphère,  ou,  moins  brièvement, 
A^aimospkère  fluidique  ou  aura  plastique  de  la  force  vitale 
inirahumaine  extériorisée  dans  réther  cosmique  sous  forme 
de  nuage  lumineux  projeté  par  la  volonté  d'une  personne 
vibrante  ou  de  rosée  de  forces  émise  par  la  respiration  flui- 
dique  de  Vâme  humaine^  puis  de  neige  lumineuse^  de  goutte^ 
lettes  de  lumière  harmonieusement  réparties^  de  pluie  de 
flocons  analogues  auxfacules  solaires,  de  chapelets  de  perles 
ou  files  de  gros  pois  /I?/td75tie.s  représentant  aulantdeparce/tes 
de  vitalité  vécue  rejetées  par  notre  petite  vitalité  particulière 
àdius  V immensité  invisible  et  intransible  du  cosmos  ambiant. 
Ailleurs  ce  sont  des  visions  de  trames  de  vie  en  zones  flui- 
diques d'anses  fines  ou  en  tissus  réticulés  de  sensibilité  cos- 
mique; enfin  voici  les  lignes  radiantes  de  la  suractivité 
vibratoire  animique,  la  tempête  do  vagues  fluidiques  d'un 
accès  violent  de  colère  rentrée  ou  de  Vagonie  mortelle  d*un 
pigeon,  les  tourbillons  enchevêtrés  de  Yémanation  passion- 
nelle, et  le  triple  vortex  dejorce  courbe  cosmique  réuni  en 
un  seul  et  formant  une  atmosphère  fluidique  fusionnée,  aura 
d'affection  de  trois  personnes  n'ayant  fait  momentanément 
quun  soufjle,  quune  pensée,  quune  vibration  intérieure 
sympathique,  qu  une  contraction  morale  d  amour,  etc.  !!!  » 

Ces  images  n'avaient  de  pas  naturel  que  leur  interpréta- 
tion, d'une  lecture  si  ahurissante,  et  par  là,  seulement,  mon- 
traient, chez  les  auralistes  et  les  efflxivistes,  un  état  d'âme 
spécial  qui  leur  faisait  chercher  dans  le  surnaturel    une 
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solution  trop  Daturelle  qu'ils  avaient  sous  les  yeux,  sur  leur 
table. 

Ces  messieurs  oubliaient  tout  simplement  d'agiter  leurs 
cuvettes  photographiques,  de  nettoyer  leurs  clichés  ou  d'em- 
ployer des  bains  propres,  ne  renfermant  plus  de  parcelles 
solides  de  révélateur,  etc.,  ainsi  que  le  montra  tout  de  suite  le 
D' Guébhard,  à  propos  des  effluves  du  D' Luys. 

Agrégé  de  physique  des  facultés  de  médecine,  le  D'  Gué- 
bhard  a  fait  de  nombreuses  recherches  de  tout  ordre  dont  les 
comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences  publient  les  résul- 
tats depuis  plus  de  20  ans.  Gomme  il  s'était  déjà  occupé  de 
certains  aspects  du  mouvement  des  liquides,  il  était  qualifié, 
mieux  qu'aucun  autre,  pour  vérifier  les  pseudo-découvertes 
des  fluidistes. 

Il  avait  d'ailleurs  constaté  depuis  longtemps  des  accidents 
photographiques  inexpliqués  dans  les  ouvrages  spéciaux  et 
obtenu  déjà  des  clichés  moutonnés  dont  il  cherchait  la  cause. 
Poursuivant  ses  expériences  sur  plus  de  600  clichés,  il 
réalisa  les  conditions  les  plus  variées,  physiquement  et  même 
psychiquement  «la  variation  psychique  allant  depuis  ï  attention 
«  txpectante et  h  contention  contr active  jnsqu'k  la  tension... 
«  négative  du  plus  ironique  scepticisme,  en  passant  pa^  le 
a  zéro  absolu,  absence  corporelle  et  mentale  du  voisinage  de 
a  la  cuvette,  abandonnée  dans  la  chaâibre  noire  » . 

Toutes  ses  observations  ont  confirmé  ses  premièires  consta- 
tations Mies  de  visu  surle  bain  ce  à  savoir  que  c'est  à  lui  seul 
et  à  son  immobilisation  que  sont  dues  ces  figures,  parfaite- 
ment indépendantes,  par  conséquent,  de  n'importe  quelle  mise 
en  scène  phsychique  ou  physique  antécédente  à  l'immersion 
de  la  plaque  » . 

J'ai  pu  moi-même,  à  Draguignan,  k  la  même  époque  et 
sans  y  voir  autre  chose  qu'une  plaque  perdue,  faire  une  cons- 
tatation semblable  chez  M.  Hy-Leroy,  photographe  habile, 
de  goût  sûr. 
Un  cliché,  dont  le  développement  avait  été  interrompu  par 
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mon  arrivée,  donna  au  fixage  une  image  moutonnée.  M.Leroy 
m'expliqua  que  cet  accident  lui  était  déjà  arrivé  sur  des 
plaques  oubliées  dans  le  bain  révélateur  et  nous  nous  en 
tînmes  là,  ne  supposant  pas  qu'on  pourrait  voir  dans  ces 
dessins  anormaux,  mais  expliqués  pour  nous,  des  auras  ou 
autres  fantaisies. 

Le  cliché  était  le  portrait  d'un  gendarme  nouvellement 
décoré  et,  certainement,  si  ce  brave  gendarme  avait  pensé  à 
quelque  chose,  c'était  tout  vulgairement  à  sa  croix,  soucieux  de 
la  bien  mettre  en  évidence.  D'ailleurs  la  neige  auralique  cou- 
vrait même  le  parapluie  dont  M.Leroy,  opérant  en  plein  air 
dans  son  jardin,  se  sert  pour  éteindre  les  réverbérations 
supérieures.  Il  faudrait  en  conclure  que  le  parapluie  émet 
aussi  des  auras  ;  mais  alors  pourquoi  sont-elles  de  même 
nature  que  celles  de  Thomme  ? 

Vous  pensez  bien  que  des  explications  aussi  simples 
n'étaient  pas  pour  plaire  aux  effluvistes.  Aussi,  vive  fut  la 
polémique  engagée»  notamment  par  M.Brandt,  que  la  qualité, 
prise  par  lui,  de  chef  d'un  laboratoire  médical  eût  dû  rendre 
plus  prudent  (1). 

Mais  tous  les  arguments  efQuvistes  —  privés  d'ailleurs 
d'indications  précises  et  se  gardant  bien  de  faire  appel  à  un 
contrôle  physique  ou  même  d'expliquer  pourquoi  le  pseudo- 
fluide, pourtant  dit  frère  de  la  lumière,  n'impressionnait 
jamais  les  plaques  à  sec  —  tous  les  arguments  vinrent  se 
briser  contre  le^  faits  que  M.  Guébhard  a  établis  et  qui  lui  ont 
permis,  en  déterminant  les  causes  des  pseudo-phénomènes 
publiés,  d'attribuer  au  bain  seul  les  effets  obtenus.  Ces  causes 
sont  si  nettes  que  Ton  peut  dire,  sans  s'aventurer,  qu'elles 
ne  laissent  plus  de  place  pour  une  interprétation  mystique  chez 
celui  qui  les  veut,  de  bonne  foi^  étudier,  et  même  chez  les 


(1)  M.  Brandtfîit,  en  effet,  obligé  de  reconnaître,  par  l'intermédiaire 
de  M.  Naudet,  qu'U  ne  Urait  plus  aucune  conclusion  des  expériences 
qa1i  avait  faites  (La  Science  française^  n*  15â,  24  décembre  1897). 
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autres,  M.  Guébhard  ayant  pu,  dans  un  petit  guide  intitulé 
Manuel  de  photographie  spirite..,  sans  fluide,  donner  les 
moyens  de  reproduire  toutes  les  images  d'auras  et  d'effluves 
connues. 


Toute  plaque  photographique,  surtout  Tespèce  dite  ins- 
tantanée, sort  des  ateliers  de  fabrication  avec  un  voile  latent 
inhérent  aux  manipulations  subies  et  devient  susceptible, 
par  suite,  de  noircir  dans  un  bain  d'énergie  appropriée.  Dans 
cet  étal,  elle  est  prête  à  servir  à  nos  expériences  auxquelles 
elle  dévient  plus  sensible,  notamment  pour  les  émulsions 
lentes,  si  on  augmente  le  voile  latent  par  une  exposition  directe 
à  une  lumière  faible. 

Prenons  une  plaque  ainsi  pourvue  du  minimum  d'impres- 
sion nécessaire  au  noircissement  dans  le  bain  révélateur. 
Coupons-la  en  quatre  parties  que  nous  mettrons  dans  quatre 
cuvettes  semblables  contenant  un  même  bain  de  hauteurs 
différentes  :  depuis  1  mm.  sur  gélatine  jusqu'à  8  à  10  mm. 
Laissons  reposer  et  retirons  au  bout  d'un  même  temps.  Nous 
trouverons  le  tachetage-aura  du  D'  Baraduc,mais  nous  cons- 
taterons que  son  intensité  décroît  à  mesure  qu'on  augmente 
la  quantité  du  développateur,  au  point  de  disparaître  pour 
une  épaisseur  de  8  à  10  mm. 

Prenons  deux  plaques  impressionnées  à  travers  l'objectif 
comme  à  l'ordinaire  et  représentant  les  objets  les  plus  diffé- 
rents et  les  moins  éthérés  possibles.  L'une  est  recouverte  de 
quelques  millimètres  à  peine  de  révélateur,  l'autre  de  10  mm. 
au  moins  du  même  bain,  dans  une  cuvette  semblable.  Lais* 
sons  reposer  —  condition  toujours  essentielle  —  et  nous 
aurons,  après  10  ou  20  minutes,  des  auras  sur  la  première 
plaque,  rien  de  particulier  sur  la  seconde. 

Et  ainsi  toujours.  Donc,  nous  aurons  des  auras  toutes  les 
fois  que  la  cuvette  restera  immobile  et  que  le  bain  sera  en 
faible  épaisseur  ;  nous  n'en  aurons  pas  quand  nous  agiterons 
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noire  ciiveiie  —  quetles  que  soient  les  incantations  ou... 
mystifications  préalables  —  ou  encore  quand  l'épaisseur  du 
hain  sera  siiffisatilc  ;  ce  qui,  en  pa.'isnnt,  nous  fournit  un 
moyen  pratique  d'éviter  le  fastidieux  balancement  du  bain 
pendant  toute  la  durée  du  développement. 

Nous  pourrons  même  voir  des  auras  saiis  plaque,  en  ver- 
sant dans  une  cuvette  blanche  en  plein  jour,  8  ou  4  mm.  de 
révélateur  rougi  et  en  regardant  sans  imprimer  aucun  mou- 
vement à  la  cuvette. 

La  même  observation  peut  être  faite  en  remplaçant  le 
révélateur  par  un  liquide  troirble  quelconque,  pourvu  "  que  les 
1  particules  en  suspension  ne  présentent  pas,  avec  le  liquide, 
«  une  différence  de  densité  telle  que  l'action  de  la  pesanteur 
n  paralyse  le  libre  jeu  des  actions  moléculaires.  » 

De  même,  si  nous  employons,  au  lieu  d'une  solution   bien 


Fig,  1.  —  Partie  itc  pla'iup  voilée  laissée  30  minutes  au  repos  dans 
*1  cent,  cubes  fio  biun  pjrogaltii|uij  dilué.  Sil6t  survenue  la  stase 
oppiireiilo  rlu  bain  l'on  avait  ajouW  de  1  cent,  fie  liaril  3  j-wlles  de 
la  solution. 

faite,  oti  d'un  bain  propre,  un  liquide  contenant  des  parcelles 
non  encore  fondues  du  produit  révélateur  ou  des  particules 
de  poussière  inerte,  nous  auroii.s  .soit  des  petites  taches  dif- 
fluentes,  soit  des    points  sombres,    finement  auréolés  de 
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lumière,  traduits  par  M.  ^sndac,  pois  fluidiques  si  décharges 
psychiques  (Fig.  i).  [i) 

Nous  obtiendrons  les  auras  de  cauchemar  en  ajoutaDt  au 
bain,  soit  du  bain  neuf,  soil  un  peu  de  Tun  de  ses  composants 


Fig.  î.  —  Portion  de  posillt  9y_lt  laissé  14  minutes  immobile  dans  un 
bain  (orm6  de  £i  cent,  cubes  li'cau  cl  20  cent,  cubes  île  révélateur  It 

l'acide  pyrogalliquc, 

sans  retirer  la  plaque  ou  agiter  immédiatement  la  cuvette. 

rt{IJ  Les  rtichi's  inséri^s  dnns  ce  travail  onl  i^lé  (iraoioiiscnienl  mis  s 
la  disposition  de  la  Société,  par  H.  r.Uf''bhard.  Nous  IVn  remercions 
vivement. 
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(Pfsstevrs  Ji^  clk&«^  «ie   b  nt^  de    b   P^rie  noat    pâs 
d'aolre  cause). 

Ta  portrait  développé  b  «ivette  aa  repot^  F^y.  2' .  ao*fc> 
éMftera  sa  portrait  poarra  i^iMuras  et  de  /ftt/<ie  tfilitl 
€t)m99r§^nL..  ow  ditergeni^  avec  oa  sa»v  i-ttninjtctiofi  mié- 
rînnf^  sartoot  s'rl  est  nal  mis  aa  point. 

ùm  ewore  oKttoas  aa  bain  une  pbque  mouillée  préabble- 
m€Bt  ;  bissoflis  le  louC  ea  repo^  Novs  auroas  un  dkké 
to«t  rooreft  de  ma^iS^aes  et  très  ré^^ulières  lébrures^ 
représeslaat  Tafllax  da  liqatde  s«r  b  ^ébtîae  kumide  et 
d'aBiaat  plus  espeées  q«e  le  baia  aara  été  (dos  profond. 
Bien  qne  presqae  droits,  si  voos  vous  t  prétex^  oous  les 
appetleroBS  :  traits  dejorce  cmrbe  dume  éléiMtiim  d^esfmt 
ff  dépensée! 

El  ainsi  de  soite,  les  aecidenls  les  plus  divers  {V  pouvant 
prodoire  le$  efTels  les  pins  étonnants. 

En  résnmé,  le  gélatino-bromure  enregistre  «  les  inégales 
répartitions  d'activité  réductrice  produites  à  Tiotériedr  du 
liqnide  par  la  transformation  de  son  mouvement  de  masse  en 
ane  infinité  de  petits  mouvements  tourbillonnaires^  pn'*ct^daut 
la  phase  dernière  du  repos  apparent  qui  n'est«  en  réalité,  que 
la  substitution  finale  de  Tagitation  thermique  iuterne  à  la 
vitesse  mécanique  éteinte.  »  . 

On  conçoit,  dès  lors,  que  les  résultais  puissent  varier  sui- 
vant la  façon  dont  le  liquide  a  été  versé,  le  bain  composé,  la 
cuvette  posée,  un  choc  donné,  etc. 


Munissons-nous  maintenant  de  quelques  accessoires  et  nous 
allons  fabriquer  les  effluves  digitaux  du  D'  Luys. 

Prenons  un  petit  tube  de  caoutchouc  mince  {hibi  dos  ca- 
melots); gonflons-le  de  n'importe  quoi  (sauf  d'aii*)  pour  lui 


(\)  Auxquels  se  peut  encore  ajouter  Taclion  cIm  rayons  rouRos  (éma- 
nant de  la  lanterne  de  laboratoire.  m{^me  la  mieux  vërillée. 
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doDoer  la  forme  e(  la  consistance  d'un  doi^  humain  et  po- 


Fig,  :t.  —  ['orlion  d"  phii|tji'  Wiiic  \:iX_\H  eipo^^i'c  3  spronrli's  ii  la  luiiiii'ro  jauni.'  l'aiblo  ri 
Inissi^i!  U  minutes  ilnns  KO  i^oiil.  cuIil's  d'eau  nildilionmV'  ilo  IDri'til.  i'ul>i'«  ili^  pyro^-allol 
concentré  de  Limi-Kang  avi<c,  eu  Ims,  médius  t^t  iudnx  do  In  mnin  i^hurIio  ;  en  liaul, 
2  boyaux  de  enoulcliuue  urcboiites  sur  le  reboni  de  l.i  rtivutie  ii<-nd.inl  rex|H^ricnce  ot 
t!Oiiflés,  l'un  d'eau  cliauilo  à  liHuclie,  l'autre  d'eau  h  t<;iiipé rature  oïdinairo  i  droilc. 
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.sODs-le  Kur  inc  plaque  recouverie  de  quelques  mllIimËlres  de 
révélateur,  en  l'appuyant  sur  le  bord  de  la  cuvcitc  daus 
l'aitilude  d'un  doigl  vivuul. 

Nous  verrons  la  plaque,  »  après  quatre  ou  ciuq  minutes, 
se  couvrir  d'abord  de  chapelets  de  taches,  puis  de  véritables 
rayons  qui  paraîtront  émaner  tous  de  très  belles  auréoles  lu- 
mineuses, coupées  en  deux  par  un  étroit  nimbe  obscur  atilour 
de  l'empreinte  du  doigt  artificiel  « .  Nous  aurons  ainsi  des 
effluves  aussi  beaux  et  ii  peine  moins  intenses  que  ceux  que 
nous  obtiendrions  en  remplaçant  le  bibi  par  notre  doigt 
[Fi,j.  3). 

Nous  pourrons,  par  le  même  procédé,  obtenir  les  effluves 
de  petits  objets  :  balles,  jouets  d'enfants,  culs  de  bouteille,  etc. 


l'orlion  liv  pUuiw  ity.il  tin  laiiucllc  ont  ilù  appost^s  apri:s 
n  duiiÂ  un  bain  ln''s  appauvri  cl  de  faible  épaissrnr.  une 
piiVcde  t  francs,  deux  billos  im^^'nlrs  cl  ud  grain  de  gros  plomb. 

Les  nimbes  lumineux  ne  se  montreront  pas  toujours;  mais  il 
nous  sera  facile  de  constater  que  cela  ne  dépend  que  de  la  forme 
des  objets  au  point  de  contact  {Fiij.  4  et  5). 

Nous  pouvons  encore  mieux  produire  des  effluves  à  chaud. 
Posons  notre  plaque  sur  des  punaises  à  dessin,  gélatine  en 
dessous,  et  faisons  émerger  du  bain  la  face  verre,  seule,  bien 
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à  sec.  Avec  ou  sans  les  menus  objets  que  nous  veoOQs  d'em- 
ployer nous  n'aurODS  d'autre  empreioie  sur  la  plaque  noicie, 
qu'uD  a  liD  réticule  iodérangé  de  lignes  claires,  d'un  aspect 


Fig.  H.  —  Plaque  Instantanée  9X1^  plongt^c,  sans  exposition  préalable, 
dans  4^ccnl.  cubes  de  vieux  bain  pyrogallii]iie  rénové.  E,  F,  médius 
et  Index  de  gant  de  chevreau  bourrés  de  grenaille  ;  G,  petit  doistier 
de  caoutchouc  gonOé  d'eau,  tenu  posa  sur  ta  gélatine  entre  trois 
doigts  de  la  main  gaucho  pour  constater  l'eB'ct  nul  des  vibrations  du 
pouls.  Les  taches  blanches  autour  de  E  sont  dues  à  des  parcelles 
sèches  de  pyro,  les  rayons  du  doiglier,  l'un,  probablement,  i  une 
fusée  graisseuse,  l'autre  à  une  siclée  liquide. 


tout  spécial,  rormant  sur  le  négulir,  suivant  l'épaisseur  du 
bain  employé,  tantôt  un  encbevétremeot  serré  de  vermicula- 
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lions  à  l'apparence  de  bouillie  An  pulpe  cérébrale  et  taalôt  un 
cloisonnement  polyj^onal  lâche  analogue  aux  srries  de  la  por- 
celaine ciaqueléu  {Fig.  6).  0  Si  nous  apposons  nosdoigis  sur  le 
dos  de  lu  plaque,  aûus  verrons  de  magnifiques  radiaiions  d'un 
plus  bel  aspect  que  celles  obtenues  par  l'ancienne  méthode 
Luys,  ne  présentant  point  d'auréoles, -uiais  montrant  au  des- 
sous de  chaque  doigt  «  un  vrai  soleil  pulpaire,  avec  chevelure 
d'iacontestables  rayons.   De  quoi   éblouir  les  plus  aveugles. 


aveugler  les  plus  clairvoyants  »  au  point  que  la  Nature  elle- 
ménie  a  baptisé  cela  S  effluves  humains  (1). 

Remplaçons  nos  doigts  par  le  bibi  de  tantôt  gonllé  d'eau 
chaude,  à  une  température  qui  dépasse  d'autant  de  degrés 
celle  du  sang  humain,  qu'elle  lui  sera  inférieure  à  la  tin  de 
l'expérience.  La  figure  de  ces  effluves  sera  encore  plus  belle. 

Si,  maintenant,  nous  posons  sur  la  plaque  un  gros  aimant, 
nous  auronsquelquefois,  rarement,  quelque  chose — fort  peu — 
ce  que  la  Nature  encore  a  appelé  effluves  magnétiques;  mais 
si,  fautes  les  conditions  restant  pareilles,  nous  remplaçons  l'ai- 
mant par  un  fer  à  cheval  identique,  non  aimanté,  ou  toute 

(I)  N*  1X74,  30  octobre  1897. 
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autre  masse  égale  et  de  même  forme,  d'un  autre  métal,  nous 
aurons  les  mêmes  résultats. 

Si,  reprenant  Taimant,  nous  Tenveloppons  au  début  de 
Texpérience  et  prenons  les  précautions  les  plus  minutieuses 
pour  que  sa  grande  masse  noire  ne  puisse  être  influencée  par 
aucun  contact  ou  aucune  source  de  chaleur,  même  éloignée, 
et  ne  subir  aucune  variation  de  température  à  transmettre  au 
liquide  par  les  surfaces  d'appui,  alors  seulement —  comme 
y  insiste  le  D'  Guébhard  —  «  si  vous  apercevez  une  influence 
quelconque  de  la  présence  de  Taimant,  non  pas  même  sur  les 
molécules  d'argent,  comme  on  s'obstine  à  le  dire,  mais  sur 
les  molécules  liquides  dont  les  inégalités  de  groupement  font 
noircir  inégalement  le  gélatino-bromure  —  alors  seulement 
vous  serez  en  droit  d'attribuer  aux  effluves  magnétiques  ces 
inégalités.  Car  si  vous  reprenez  vos  masses  de  métal  non  ma- 
gnétique et  les  exposez  à  une  variation  thermique  quelconque 
(en  en  rapprochant  par  exemple,  la  lampe)  vous  retrouverez, 
sans  flux  magnétique,  de  vagues  figures  du  genre  de  celles 
qu'a  exhibées  la  Nature^  lesquelles,  bien  loin  de  représenier 
régulièrement  les  courbes  fermées  du  spectre  connu  d'un 
aimant  bipolaire^  dessineront  bien  plus  souvent  les  lignes  de 
flux  répulsives,  de  forme  hyperbolique,  de  deux  pôles  du 
même  nom  de  deux  aimants  différents.  » 

Et  si,  prenant  un  fil  de  cuivre  enroulé  en  galette,  nous  le 
posons  sur  le  dos  de  la  plaque  et  si  nous  en  fixons  l'autre 
extrémité  autour  de  notre  doigt  ou  d'un  morceau  d'acier, 
nous  trouverons  toujours,  au  point  de  contact,  une  trace  qui 
a  été  publiée  comme  preuve  de  la  conductibilité  du  cuivre, 
non  pas  pour  la  chaleur^  mais  pour  le  magnétisme  animal  ! 

Est-il  besoin  de  le  souligner  davantage  ? 

Ces  effluves  sont  de  nature  exclusivement  calorifique, 
K  même  dans  le  cas  ou  la  chaleur  y  semble  le  moins  inter- 
venir (comme  lorsqu'on  met  sur  la  gélatine  de  la  plaque  des 
objets  à  température  ordinaire)  puisque,  pour  le  physicien^ 
le  passage  de  l'état  de  mouvement  au  repos  ne  peut  se  faire, 
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même  dans  les  liquides,  sans  dégagement  ou  poteotialisation 
d'énergie  thermique  ou  autre.  » 

Pour  rétablir  sous  une  autre  Torme,  le  D*"  Guebhard  a  créé 
de  véritables  pôles  thermiques,  à  Taide  de  petits  récipients 
métalliques,  de  forme  cylindrique  et  à  fond  plat,  renuplis 
d*eau  chaude  ou  refroidie,  lesquels,  soigneusement  emmail- 
lotés de  laine,  peuvent  maintenir,  au  point  de  contact,  une 
température  à  peu  près  constante. 

Si,  sur  la  face  verre  ceule  émergente  de  la  plaque,  an  dis- 
pose un  groupe  de  ces  petits  tubes,  on  obtient  au  fixage  des 
résultats  qui  sont  constants  et  caractéristiques.  Le  pâle  chaud 
donne  un  disque  lumineux  estompé,  sensiblement  correspon- 
dant à  la  forme  du  contact  calorifique  ;  le  pôle  froid  forme 
une  tache  noire  réduite  soit  à  un  points  soit  à  une  ligne  dia- 
métrale dirigée  vers  le  pôle  chaud  et  d'où  partent  des  rayons 
de  froid,  toujours  plus  visibles  que  les  autres,  en  noir  sur  les 
épreuves,  forcément  voilées. 

Qu'on  opère  maintenant  sur  deux  plaques  séparées  par  un 
espace  de  3  à  4  millimètres,  gélatine  face  à  gélatine,  et  avec 
un  nombre  quelconque  de  pôles  froids  et  chauds  (ceux-ci  pou- 
vant être  remplacés  par  les  doigts)  ;  on  verra  que,  sur  la 
plaque  inférieure^  une  tache  sombre  correspond  au  disque 
lumineux  du  pôle  chaud  et  des  taches  claires  aux  taches 
noires  des  rayons  froids.  «  Rapprochement  inattendu  avec 
les  phénomènes  de  Tinduction  électrostatique.  » 

Enfin,  si  Ton  dispose  plusieurs  systèmes  de  glaces  paral- 
lèles superposées  dans  le  même  bain,  on  aura  au-dessous  de 
chaque  pôle  luminoïde  ou  obscuroïde  (1)  de  la  plaque  supé- 
rieure un  pôle  de  nom  contraire  sur  les  plaques  de  position 


(1)  Luminoïde,  c'esl-à-dire  noir  sur  le  négatif,  obscuroïde,  clair 
sur  le  négatif  ;  termes  empruntés  par  M.  Guebhard  à  M.  Ghaigneau 
«  qui  a  voiitu  tn>s  justement  supprimer,  en  plus  de  toute  hypothèse 
causale^  l'amphit)Ologie  que  laissent  toujours  subsister,  dans  le  langage 
photographique,  les  termes  blanc  et  noir,  clair  et  sombre,  lorsqu'on  ne 
spécifie  pas  s'ils  s'appliqucot  au  cliché  ou  à  l'épreuve  positive.  » 

31 
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eoniraire  el  de  même  nom  sar  les  plaques  de  même  position. 

Si  réellemeoi  les  pôles  froids  el  ehauds  émettaient  des 
rayons  capables  d'impressionnar  les  cooehes  sensibles,  ces 
rayons  devraient,  à  travers  la  pbqoe  snpérienre,  aller  impres- 
sionner les  antres  de  plus  en  pins  faiblement,  sans  doute, 
niais  toujours  (kms  U  même  sens,  ce  qui  n'a  pas  lieu.  Ils 
devraient  également  impressionner  la  plaque  à  sec,  ce  qui 
n*a  pas  lieu  davantage,  que  le  développement  soit  fait  dans 
un  bain  agité  ou  dans  un  bain  au  repos,  et  quelle  que  soit  la 
durée  du  contact  des  pôles  thermiques. 

M.  Gnébhard  obtint  encore  des  résultats  analogues  en  fai- 
sant agir  la  chaleur  par  dessous  une  cuvette  en  carton  noir  ou 
en  porcelaine  compacte.  Après  15  à  30  minutes,  opérant  au 
besoin  dans  l'obscurité  la  plus  complète,  il  eut  sur  la  gélatine 
noircie,  l'empreinte  en  négatif,  c'est-à-dire  en  clair  —  en 
obscuroîde  —  du  contact  chaud  du  support  avec  la  cuvette 
opaque. 

Cette  curieuse  action  photographique  sans  lumière  à  tra- 
vers les  corps  opaques  donne  même  la  silhouette  de  décou- 
pures de  substances  isolantes,  de  feuilles  d'étain,  d'inscrip- 
tions placées  entre  la  cuvette  et  son  support  chauffé.  Et,  lors- 
qu'on opère  sur  deux  plaques  face  à  face,  séparées  par  quelques 
millimètres  de  bain,  on  retrouve  encore  sur  la  seconde  plaque 
—  la  supérieure  cette  fois  —  une  image  inverse  de  celle  for- 
mée à  travers  la  cuvette,  sur  la  plaque  inférieure,  par  le 
support  chaud  au  point  de  contact. 

Dès  lors  se  peuvent  comprendre  les  résultats  : 

La  chaleur  se  propageant,  par  conductibilité,  à  travers  la 
cuvette,  le  verre,  la  gélatine,  crée  «  des  courants  de  convec- 
tioo  qui  emportent  les  molécules  révélatrices  loin  de  la  por- 
tion chauffée  delà  plaque  inférieure  pour  les  pousser  en  haut» 
contre  la  gélatine  supérieure.  »  «  Lorsque  ces  mouvements, 
sous  rinfluence  de  pôles  multiples,  se  localisent  en  courants 
coordonnés,  on  a  le  dessin  de  ces  courants,  sur  la  plaque 
photographique,  sous  forme  à'effluves  réunissant  les  pôles 


—  456  — 

de  noms  contraires,  c'est-à-dire  les  points  de  maximum  ou 
de  minimum  de  propulsion  moléculaire  contre  ta  gélatine. 
Lorsque  réchauffement,  au  contraire,  se  répartit  uniformé- 
ment sur  toute  la  masse,  il  se  traduit  par  une  amplification 
générale  des  oscillations  atomiques  qui  accroît  également  ^ 
sur  toute  la  surface,  la  force  vive  du  bombardement  parti- 
culaire,  et,  partant,  Tintimité  des  contacts  chimiques,  l'ac- 
tivité des  réactions  révélatrices.  y> 

Ce  qui  explique  Taugmentation,  depuis  longtemps  cons- 
tatée^ de  Ténergie  révélatrice  que  produit  le  chauffage  du 
bain. 

D'où  encore  cette  conclusion  que  la  chaleur  n'intervient, 
en  réalité,  que  comme  force  motrice. 

Pour  le  bien  faire  ressortir,  le  D**  Guébhard  a  remplacé 
les  pôles  thermiques  par  de  simples  pôles  d'amenée  et  d'as- 
piration du  liquide,  au  moyen,  soit  de  syphons,  soit  d'une 
petite  pompe  aspirante  et  foulante  de  façon  à  établir  un  cou- 
rant régulier  entre  des  tubes  fins  débouchant  à  quelques  mil- 
limètres au-dessus  de  la  plaque.  Et  il  a  retrouvé  «  plus  régu- 
lières encore,  plus  fines  et  plus  constantes,  les  mêmes  figures 
mathématiquement  définies  de  flux  polaires  »  déjà  données 
parles  pôles  chauds  ou  froids;  taches  luminoïdes  où  le  cou- 
rant choque  la  gélatine,  taches  obscuroîdes  où  le  courant 
aspire  le  liquide  et,  entre  deux,  des  lignes  û'e/fluves. 

De  même,  dans  certains  clichés  colorés,  il  ne  faut  voir  que 
rinfluence  de  la  chaleur  unie  à  des  conditions  tout  à  fait 
spéciales  :  énergie  très  réduite  du  révélateur  par  rapport  à 
Timpressionnabilité  de  la  plaque. 

Les  faits  scientifiques  que  j'oppose  aux...  interprétations 
des  fluidistes  pour  vous  en  montrer  toute  la  valeur  ont  été 
confirmés  tout  récemment  (avril-octobre  1900).  M.  Henri 
Bénard,  docteur  ès-sciences,  par  des  expériences  faites  avec 
toute  la  précision  des  appareils  du  Collège  de  France,  vient 
•de  démontrer,  en  effet,  que  cet  état  de  fractionnement  tour- 
billonnaire   et  de  division    cellulaire  qu'enregistrait    sans 
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appareil  M.  Guébhard  sur  ses  plaques  abandonnées  au  repos, 
était  bien,  comme  Tavait  prévu  M.  Guébhard,  d'ordre  ther- 
mique et  l'eprésentait  régulièrement  le  régime  permanent  du 
transport  d'un  flux  de  chaleur  par  convection  à  travers  une 
nappe  liquide  (1). 


Chaleur  et  mouvement  !  Explication  trop  naturelle  pour 
que  messieurs  les  fluidistes  aient  eu  Tidée  de  la  chercher  oîi 
elle  était.  Il  est  bien  plus  simple  de  taire  tout  de  suite  appel 
au  a  fluide  »...  et  de  s'en  tenir  là  ! 

C'est  avec  de  pareilles  interprétations  a  priori  qu'on  prive 
la  science,  ou  simplement  la  pratique,  de  faits  intéressants 
et  de  renseignements  utiles  dont  chacun  pourrait  profiter. 

Ainsi,  le  D'  Guébhard  ayant  fait  connaître  un  tour  demain 
pour  obtenir  sam  lumière  et  sans  appareil  la  reproduction 
de  médailles,  clichés  typographiques,  gravures  en  relief, 
plantes,  etc.  (2),  on  apprit  que  pareille  découverte  avait  déjà 
été  faite  par  le  commandant  Tegrad,  qui  n'y  avait  vu  qu'une 


(1)  Je  me  fais  un  plaisir  de  citer  ici  M.  Henri  Bénard  :  «  M.  A.  Guébhard 
(Séances  de  la  Soc.  de  Phys,^  juin  et  juiUel  1897)  a  signalé  des  mouve- 
ments de  la  nature  de  ceux-ci  dans  les  bains  développateurs  abandonnés 
au  repos  dans  une  cuvette.  Il  a  vu  la  nature  lourbillonnaire  du  phéno- 
mène et  indiqué  plus  tard  son  origine  thermique.  li  a  m^^me  tronvé  la 
loi  approchée  de  proportionnalité  à  l'épaisseur.  Je  suis  heureux  d'avoir 
û  rappeler  cette  priorité.  »  (C.-fl.  Ac.  Se,  9  avril  1900,  p.  106). 

(2)  U  suffit  de  déposer  l'objet  sur  la  plaque  au  sein  d'une  couche 
de  bain  dont  l'épaisseur  est  choisie  plus  ou  moins  grande  suivant  qu'on 
veut  ou  non  agiter  la  cuvette  pour  n'avoir  ni  stries,  ni  zébrures,  etc., 
comme  il  a  été  expUqué  à  propos  des  auras. 

La  portion  de  bain,  enfermée  dans  le  petit  espace  limité  par  le  rebord 
saillant  de  la  pièce,  agit  en  proportion  de  son  épaisseur  et  donne  le 
dessin  de  cette  pièce  avec  toat  son  modelé.  Et  si  ce  rebord  a  des 
brèches,  des  défauts,  on  constatera  qu'à  ces  accidents  correspondent 
des  «  taisceaux  de  traits  Uns,  noirs  sur  le  cliché,  s'étalant  comme  une 
étincelle  électrique  »,  dus  à  l'appauvrissement  rapide,  en  principe 
réducteur,  du  peu  de  révélateur  emprisonné  sous  la  pièce,  appauvrisse- 
ment qui  fait  naître,  pour  rétablir  l'équilibre,  un  courant  d'échange 
amenant  de  nouvelles  molécules  réductrices. 
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nouvelle  preuve  de  rexistence  d'une  autre  lumière  d'une. 
force  magnétique  et  invisible^  laquelle,  à  travers  les  doigts, 
donnait  à  toute  pièce   touchée  la  vertu   d'impressionner  le 
gélatino-bronaure  et  même  d'en  extraire  Targenl  à  sa  portée 
pour  le  retenir  et  s'en  recouvrir  complètement. 

Est-ce  à  dire,  comme  conclut  M.  Guébhard,  «  qa'on  ne  par- 
viendra jamais  à  découvrir  quelque  modalité  nouvelle  de 
l'énergie,  encore  inconnue  de  nos  sens,  comme  Tétaient  les 
rayons  X  avant  d'avoir  subi  la  transformation  nécessaire  pour 
devenir  accessibles  à  l'échelle  trop  restreinte  de  nos  percep- 
tions? Il  serait  aussi  antiscientiiique  de  le  nier  de  parti-pris 
que  de  ne  pas  constater  l'inanité  de  tous  les  efforts  faits  jus- 
qu'ici  pour  y  réussir  ;  inanité  qui  devait  être  fatale,  puisque 
tous  ces  efforts,  sans  exception,  ont  toujours  manqué  h  cette 
loi  sine  qua  non,  que  l'inconnu  ne  peut  sortir  que  du  connu, 
et  ont  systématiquement  dédaigné  de  prendre,  pour  point  de 
départ  de  la  recherche  d'une  force  nouvelle,  la  connaissance 
physique  de  toutes  les  forces  déjà  dénommées.  » 

Or,  si  l'on  peut  excuser,  bien  que  manquant  à  cette  loi, 
les  «  ci^rcheurs  sérieux  et  de  bonne  foi  dont  les  erreurs 
noémes  ne  laissent  pas  de  profiter  parfois  à  la  science  », 
j'estime  qu'il  n'en  saurait  être  de  même  pour  ceux  qui  s'en- 
têtent dans  des  explications  entachées  d'erreurs  aussi  irréfu- 
tablement démontrées  que  celles  dont  je  viens  de  vous  entre- 
nir.  Et  c'est  non  seulement  pour  cela,  mais  encore  parce 
que,  sous  prétexte  qu'elle  n'a  pas  livré  tous  ses  secrets,  ou 
mésuse  de  la  photographie,  qu'il  ne  me  parait  pas  inutile  de 
souligner  ces  erreurs  toutes  les  fois  que  l'occasion  s'en  pré- 
sente (1). 

C'est  le  seul  but  de  cette  communication. 


(!)  Le  D'  Hipp-Baraduc  ne  vienl-U  pas,  dit-oo,  de  récidiver  par  un 
article  de  revue  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ?  Et  cela  au 
moment  môme  où  M.  Henri  Bénard  publie  les  expériences  mentionnées 
plus  haut  !!! 
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NOTE  SUR  Là  présence 


DU 


BACILLUS  GALUCUS  Gharp. 

à  Fresnay  et  à  SaintOaen-de-Mimbré  (Sartbe) 


Par    M.   l'abbé    A.-L.  LETACQ,    membre    associé. 


Le  BcuiUlns  gallicus  Gbarp.  apparlieat  au  groupe  des 
Phasmides,  si  étrange  par  ses  formes  entre  les  Orthoptères  et 
même  entre  tous  les  insectes.  Dans  les  régions  nfiéridionales 
oii  ils  abondent,  leurs  noms  vulgaires  de  Bâtons  ambulants^ 
Feuilles  ambulantes^  Chevaux  du  diable,  etc.,  sont  caracté- 
ristiques. Ce  sont,  en  effet,  des  insectes  d'assez  grande  taille, 
dépourvus  d'ailes,  munis  de  longues  paites,  grimpant,  bien 
qu'avec  peine,  sur  les  feuilles,  dont  ils  se  nourissent  exclusi- 
ment. 

Le  Bacillus  ^at/tcitô  commun  dans  le  sud  de  la  France 
devient  de  plus  en  plus  rare  et  accidentel  à  mesure  qu  on 
remonte  vers  le  nord.  D'après  M .  Finot  {Faune  de  la  France^ 
Insectes  orthoptères  y  1890)  la  limite  septentrionale  de  celte 
curieuse  espèce  serait  jalonnée  parles  localités  suivantes  : 
Fontainebleau,  forêt  d'Orléans,  Blois,  Tours,  Le  Mans,  forêt 
d'Ancenis  (Loire-Inférieure).  Sur  ce  dernier  département  nous 
avons  les  renseignements  plus  précis  de  M.  Tabbé  Dominique, 
qui  indique  le  B.  gallicus  comme  assez  répandu  {Catalogue 
des  Orthoptères  de  la  Loire-Injérieure,  1893). 
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Il  était  à  croire  d'après  ces  documents,  le  dernier  surtout, 
que  l'aire  de  dispersion  du  B,  gallicus  s'étendait  davantage 
verslenord  et  que  des  recherches  plus  minutieuses  permettraient 
de  constater  sa  présence  dans  quelques  parties  plus  élevées 
du  bassin  de  la  Loire,  aux  endroits  exposés  au  midi  où  la 
température  diffère  peu  de  celle  du  pays  d'origine. 

Ces  prévisions  furent  confirmées  récemment  par  la  décou- 
verte de  Fespèce  à  Alençon;  une  femelle  fut  trouvée  dans  un 
jardin  delà  rue  du  Mans  (A. -L.  Letacq  :  Sur  un  Orihoptère 
Bacillus  gallicus  Charp.  observé  à  Alençon  et  nouveau 
pour  la  Normandie,  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  naturelles  de  Rouen  (séance  du  9  novembre). 

Elles  viennent  de  Têtre  encore  par  deux  nouvelles  obser- 
vations faites  au  nord  du  Mans,  Tune  h  Fresnay-sur-Sarthe, 
l'autre  à  Saint-Ouen-de-Mimbré,  commune  contiguë.  Les 
exemplaires  turent  trouvés,  le  premier  sur  le  gazon,  le  second 
dans  l'embrasure  d'une  fenêtre,  mais  exposés  en  plein  midi. 
La  lemelle  seulea  jusqu^ici  été  constatée  dans  nos  régions. 

Le  Bacillus  gallicus  apparaît-il  chaque  année  dans  ce 
pays?  ne  se  voit-il  que  durant  les  étés  très  chauds  et  quand  le 
thermomètre  est  monté  a  un  cerlain  degré?  Ce  seraient  des 
questions  intéressantes  à  résoudre. 


32 
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CONTRIBUTIONS 

A  LA  FLORE  SARTHOISE 


Relevé  des  observations  faites  en  1900  (ij. 


Adonis  antomnalisLinn.  —  Fiée,  jardins  et  vignes  autour 
du  bourg  et  à  Douce;  M ,  Jamin. 

Helleborus  viridis  Lion.  —  Ligron,  près  la  ferme  de  la 
Ghouannière,  S9  avril  ;  M,  Chardon. 

Aconitnmnapellns  Linn.  —  Ghalles,  bords  du  ruisseau 
près  le  moulin  du  Vivier,  abondant,  17  août  ;M.  Bonhommei. 

Gardamme  silvatioa  Link.  —  Yvré-rEvéque,  à  TEpau, 
bord  de  THuisne  près  du  pont  de  pierres,  11  mai  ;  M.  Lé- 
veillé, 

Lepidinm  niderale  Linn.— Le  Mans,  sur  le  port  ;^.  Henry, 
—  Adveniice. 

Silène  armeria  Linn.  —  Yvré-rEvéque,  petit  bois  du 
Luart,  13  septembre;  /?.  P.  Vaniot.  —  Adventice. 

Genista  pilosa  Linn.  —  La  Fontaine  Saint-Martin,  an 
Mûrier,  dans  les  bois  de  pins  ;  M.  Chardon, 

Prunus  insltitia  Linn.  —  Grand-Lucé,  petit  chemin 
du  moulin  à  foulon,  %1  avril  ;  M.  Léveillé, 


(1)  Voir,  pour  les  années  précédentes,  t.  XXXV.  p.  234  et  444, 
t.  XXXVI,  p.  156  et  488,  t.  XXXVII,  p.  222.  —  Nous  n'enregistrons 
que  les  observations  nouvelles  se  rapportant  aux  espèces  indiquées 
comme  rares  ou  assez  rares  dans  la  3*  édiiion  de  notre  Flore  man- 
eeUê.  —  Amb.  Gbmtil. 
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Pmnas  padas  Lion.  —  YilIaines-saus-Lucé,  haies  du 
carrefour  an  bord  de  la  Veuve,  abondant,  27  avril  ;  M.  Li- 

Peucedannm  oarvifolium  Vill.  —  Précigné,  bord  de  la 
Sarthe;  M ,  Lèveillé. 

(Enanthe  crooata  Lion.  —  Précigoé,  bord  de  la  Sarthe, 
un  peu  au-dessous  du  bac,  près  des  Ghopinières;  MM.  Blin  et 
Lèveillé. 

Ânthrisoassilvestris  HofTm.  —  ivrontfort,  dans  le  parc, 
au  sud  du  château  ;  M.  LiveilU, 

Artemisia  oampestris  Linn.  —  Le  Mans,  route  de  Paris, 
près  de  la  voie  militaire  ;  M,  Lèveillé. 

Lactuoa  saligna  Linn.  —  Le  Mans,  chemin  de  Plaisance  ; 
M.  Lèveillé.  Le  Mans,  quai  Louis-Blanc  ;  M,  Blin, 

Artemisia  vorlotorum  Lamotte.  —  Le  Mans,  grand 
cimetière  ;  M.  Lèveillé. 

Cusouta  major  DG.  —  Malicorne,  bords  dr.  la  Sarthe, 
près  de  Montabon^  dans  les  prés  de  Bel-Ebat  et  Maubert, 
1®^  août  ;  M.  Chardon. 

Physalis  alkekengi  Linn.  —  Thoiré-sur-Dinan,  à  la  Gan- 
netière,  vigne  de  M.  Mercier,  sept.  ;  M.  Jamin. 

RhinanthQS  hirsuta  Lam.  —  Pruillé-le-Chétif,  prairie 
d^Âsnillé,  près  les  prairies  de  Ghante-Merle,  où  il  est  abon- 
dant; At.  Blin. 

Lathrœa  olandeatinaLinn. — Rouessé-Vassé;  route  d'Âssé 
ie-Bérenger,   au  bas   d'une  côte^  à  gauche  en  allant  vers 
Assé,à  4U0  mètres  de  la  limite  du  département  ;  M.  Chardon. 

Orobanohe  picridis  Vauch.  —  Le  Mans,  chemin  d'Yvré, 
près  de  la  Perrière  ;  M.  Lèveillé . 

Meatha viridis  Linn.  —  Yvré-rEvéque,  près  les  Landes; 
i)f.  Lèveillé.  Parigné-rEvôque,  près  de  la  ferme  des  Défais, 
aux  environs  de  la  Vaudaire,  17  août;  i(/.  Gentil. 

Hyssopas  officinalis  Linn.— Ghalles,  à  le  Ghàtaignier,  sur 
un  vieux  mur,  abondant,  9  sept.  ;  M.  Bonhommet. 
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Amarantas  retroflexus  Lion.  —  Le  Mans,  rue  dePeretti, 
24  sept.,  et  chemin  conduisant  à  Moulin-l'Evéque,  au-delà 
du  cimetière,  28  sept.  ;  M.  Gentil, 

Amarantes  deflexas  Linn.  ~  La  Ghapelie-au\-Choux^ 
route  de  la  Gare,  15  sept.  ;  M.  Chardon.  Le  Mans,  dans 
plusieurs  rues  ;  M,  Léveillé. 

Euphorbia  lathyria  Linn.  —  Saint-Rémy-de-Sillé,  ront6 
de  Rouez-en-Champagne,  45  août  ;  M.  Chardon, 

Querons  pabescena  Wilid .  —  Poillé.  route  de  Gossé; 
M.  Léveillé. 

AUiom  nrsinnm  Linn.  — Pruillé-le-Chéiif,  près  de  THer- 
mitage,  entre  les  prairies  d'Àsnillé  et  le  bois  de  la  Gaudie  et 
prairies  de  Vilaine,  près  de  Chante-Merle;  M.  Blin,  Arlhezé, 
bois  d'Auvers,  8  mai  ;  M,  Chardon, 

Aoeras  anthropophora  H.  Br.  —  Joué-en-Charnie,  bois 
près  de  la  Haie-d'Assé  ;  M,  Ledrain. 

Zanniohellia  palustris  Linn.  —  Yvré-rEvéque,  près  de 
TEpau  ;  M,  Léveiîté. 

Jnnéiis  capititas  Wèigg.  —  Précigné,  champs  humides 
(18  août  1894);  J/.  Jeanpert. 

Carex  lœvigata  Sm.  —  Pruillé-le-Chétif,  pré  de  THerrai- 
tageet  pré  de  la  Petite-Gaslière  longeant  le  bois  de  la  Gaudie  ; 
M.  Blin. 

Garez  depauperata  Good.  —  Allonnes,  bord  delà  Sarthe, 
au-dessous  de  Chahoué  ;  M.  Henry, 

Oarex  osapitosa  Good.  —  Pruillé-le-Ghétif,  prairies  d'As- 
nillé  ;  M.  Blin. 

Laarsia  oryzoides  Sol.  —  Challes,  bords  du  Narais  ; 
Mlle  Savate. 

Eragrostis  megastachya  Link.  —  Roêzé,  jardin  deTécole 
des  garçons  et  champs  environnants  ;  H.  Monguillon.  Le 
Mans,  champ  bordant  le  chemin  de  Bener  ;  R.  P,  Vaniot, 
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EXTRAIT  DES  PROl^ÈS-VERBAl  \ 

DES  SÉANCES 

1'  mLia.Xà.éi^ 


Sémnce  du  le  j^mvier  %^0Ù. 

PsÉSIBENCE  DE  M.  GSNT^, 

Président/, 

M.  k»  Pr^^irlent  ftûl  part  d^ïw»  propositiOTï  do  M.  Sînghor  ayant  pour 
ohjel  de  knjrpr  la  Société  dans  une  maison  qn'il  viont  o'a<\jw<^rir,  nW»?^ 
df  la  maison  dite  de  la  Rcino  Bérong^re.  I^a  proposition  parai^nnt 
avantaifeas^'  à  plu«ionrs  épards,  la  Socit^t^  charçe  son  pr<^si<k^nl  d étu- 
dier les  conditions  dans  lesqiirlïes  on  pourrait  lui  donner  suite 

Lecture  est  donn(W*  des  travaux  suivants  : 

Nouvelle  DOle  au  smcl  du  Bom  macmnfha  Desp.,  par  m   OnliP. 

La  f(^odalUé  dans  la  paroisse  de  Dollon,  par  ■.  Dese^iamps  l^ 
Rivi<»re. 

Séance  du  14  février  1900. 

PnfelDBNCGjDfi  M.   GeNTÏI, 

Président. 

M.   ROBRaT  TrIGKR,  SECK^TAtaB. 

Apr^s  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  DeschampH  Ln 
Rivière  donne  lecture  d'un  second  fra^jinent  de  son  travail  sur  la  f*V>- 
dalité  dans  la  paroisse  de  Doilon. 

Relativement  au  projet  de  transfert  du  si^ge  de  la  Soci^Hi^.  ^1.  le 
Président  fait  connaître  r^u'il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  la  n^Blliallon 
du  bail  en  c^urs»  Par  suite»  l  obligation  où  se  trous  eralt  la  Société  d  en 
supporter  les  chanjes  pendant  une  période  assez,  longue  ne  permet  pas 
d'accepter  les  propositions  de  M.  Slngher. 


Séance  du  14  mars  19(K). 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Présideni, 

M.  Dbschamps  La  Riviêrk.  SKcnATAinn. 

M.  Daguel  donne  lecture  de  son  Rapport  sur  le»  comple»  de  Texer- 
cice  1899,  oui  sont  approuvés. 

M.  le  Président  présente  ensuite  au  nom  du  Durenu  et  la  Société 
adopte  le  projet  de  budget  pour  1900. 

M.  Rebut  donne  lecture  (Tun  travail  ayant  pour  titre  :  le  Juhiië  des 
écoliers  de  VOraloire  du  Mf{ns,  1736-1775. 
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Séance  du  il  avril  1900. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Tbiobr,  Sécréta irr. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  lecture  est  donnée 
d*une  troisième  note  au  sujet  du  Hom  macranlha  Desp.,  par  M.  Gentil. 

M.  Deschamps  La  Rivière  donne  lecture  d'un  nouveau  fragment  de 
son  travail  sur  la  féodalité  dans  la  paroisse  de  Dollon. 


Séance  du  9  niai  1900. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  BOSSAVY,  FAISANT  FONCTIONS  BB  SECRÉTAIRE. 

M.  le  Ppésident  procède  sommairement  au  dépouillement  de  La  cor- 
respondance. 

H .  Gouin  donne  ensuite  lecture  d'une  intéressante  étude  sur  la  popu- 
lation bovine  du  Maine  et  de  TAnjou  au  xix*  siècle. 


Séance  du  6  Juin  1900. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Dkschamps  La  Rivière,  Segri^aire. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  lecture  est  donnée  par 
M.  Gentil  d'un  travail  ayant  pour   titre  :  Note  sur  les  Primevères  sar- 


fhoises. 


Séance  du  H  juillet  1900. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Rorert  Triger,  Secrétaire. 

M.  Gentil  communique  à  la  Société  quehiucs  obsenations  sur  les 
Chéiroptères  de  la  Sarlho.  Il  a  trouvé  dans  les  carrières  de  Villaines-la- 
Carelle  et  de  Saint- Plerre-du-Lorouer  plusieurs  esp<îces  intéressantes, 
entre  autres  Vesperfilio  emarginatus  Geo ff.,  dont  la  capture  porte  à  13 
le  nombre  des  chauves-souris  connues  dans  notre  département. 


Séance  du  10  octobre  1900. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Préside  fit. 

M.  Deschamps  La  Rivière,  Secrétaire. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  sur  la  présence  du  BaciUus  Gailicus 
Charp.  àFresnay  et  à  Saint-Ouen-de-Mimbré  (Sarlhe),  par  M.  Letacq.  A 
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ce  sujet  M.  Bossa vy  fait  observer  que  pour  cette  espèce,  de  même  que 
pour  le  B.  Rossii,  les  captures  ainrlividus  mâles  sont  extrêmement 
rares.  Cette  rareté  s'explique  par  la  faculté  que  possèdent  ces  deux 
bacilles  de  se  reproduire  sans  accouplement,  c'est  un  fait  de  parthéno- 
genèse mis  en  lumière  par  les  observations  récentes  de  MM.  Picl  de 
Churcheville  et  D""  Krauss  sur  des  femelles  élevées  en  captivité. 

M.  Bossavy  lit  ensuite  une  note  sur  les  prétendues  photographies  des 
effluves  humains,  dont  il  donne  l'explication. 

Séance  du  14  novembre  1900. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président.  , 

M.  Robert  Triger,  Sbcrétairs. 

M.  le  Secrétaire  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique 
de  Touraine,  une  note  de  M.  l'abbé  Bossebu-.uf  sur  le  bac  de  la  Loire 
(voie  du  Mans  à  Poitiers),  d'après  un  passage  des  actes  de  saint  Victor, 
évéque  du  Mans. 

M.  Bossavy  appelle  l'attention  sur  une  étude  de  M.  Vauvlllé,  publiée 
dans  le  Bulletin  de  la  So<*iété  archéolo|jique  de  Soissons,  relative  au 
papier-monnaie,  assignats,  mandats  territoriaux  et  billets  de  confiance 
de  i'époque  révolutionnaire.  Cet  article  est  accompagné  de  nombreuses 
reproductions  et  de  la  description  des  divers  papiers-monnaie  de  l'ar- 
mée catholique  et  royale  de  Vendée. 

M.  Robert  Triger  résume  en  quelques  mots  l'historique  de  la  restau- 
ration de  l'ancienne  église  abbatiale  d'Etival-en  -Charme,  qui  se  pour- 
suit en  ce  moment  sous  sa  direction,  avec  le  concours  de  la  Commis- 


de  Hagotiriy  d'apr<>s  une  des  compositions  originales  de  Pater,  qui 
appartient  à  l'empereur  d'Allemagn».*  et  figurait  cette  année  à  l'Exposi- 
tion universelle,  dans  Tune  des  salles  de  la  collection  dite  de  Frédéric 
le  Grand. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Morancé  pour  la  lecture  d'une 
très  intéressante  élude  sur  les  Habitaliom  ouvrières  dans  le  Maine, 
Ce  travail  tout  nouveau  et  très  consciencieux,  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  à  l'Exposition  universelle,  paraîtra  dans  le  prochain  Bulletin, 
avec  les  plans  et  coupes  qu'il  comporte. 

M.  Gentil  donne  lecture  d'une  quatrième  note  sur  le  Roua  macrantha 
Desp.,  en  réponse  aux  explications  «  fantaisistes  »  de  M.  Hy. 

Séance   du  12    décembre   1900. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président, 
M.  Deschamps  la  Rjvii^re,  Secrétaibb. 

Après  le  dépouillement  de  la  correspondance,  M.  Gentil  communique 
le  relevé  des  observations  botaniques  faites  dans  la  Sarthe  en  1900. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  ayant  pour  titre  :  Recherches  histori- 
ques sur  ia paroisse  de  Do//on  (Sarthe),  par  M.  Oeschamps  La  Rivière. 

n  est  ensuite  procédé,  par  voie  de  scrutin  secret,  au  renouvellement 
du  bureau. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  GïNTiL  : 

Vice-présidents  :  MM.  FOLLIE  et  MoRDRET  ; 

Secrétaires:  MM.  Robert  Triger,  Deschamps  la  Rivière  et  Cassarini. 

Trésorier  :  M.  Valençon  ; 

Archiviste  :  M.  Yzeux. 
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